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TREIZIÈMJE AlfUÉE, 
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On s^ abonne aux mêmes adresses y mur le 

fouBlTAL GiNÉitAL DB LA LiTTiRATURB iTBANGXBE . OU Indicateur bw 
bliogwbiavie et raisonne 'deêJLiviiéîi noavealixeii ton» genres^ Car* 
tes géographiques» Estampes et Œuvres de musique qui paraissent 
dans les divers paxs,éWaagers^éJa Frttnce » class<^8 par ordre do 
matières ^ arec une Sfotksc dea objets traités par les Sociétés sa- 
Tantes « etc. ■ . B «ft-^ptrak* tous les mois , un cahier de 
quatre demi - feuilles graad in-8<*. en petits caractères , à 
doubles colonnes. Prix de la souscription pour l'année , franc do 
port, i4 fr. 

M«Du même Journal, la collection complète des neuf premières an- 
nées, savoir : les années i8ox à 1806 d'un cadre pliîs étendu, à 
raison de 21 fir., et les années 1807 à 1810 à i4 fr. franc de pori 
chaque année. 
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]> S LA 

LITTÉRATtRE DE FRANCE, 

o 

Indicateur bibliographique et raisarmé des Lùfres 
nouveaux en tous genres f Cartes géographiques ^ 
Gravures et Œuvres de Musique qui paraissent 
en France , classés par ordre de matières ^ 
avec une notice des séancesL académiques et 
des prix qui y ont été proposés , les nouvelles 
découvertes et inventions ^ la nécrologie des: 
Écrivains et Artistes célèbres de la France ^ 
de^ Nouvelles littéraires et bibUagraphiques ^ etc« 



ANNÉE 1810. 



A PARIS, 

Chez Trbuttel et Wurtz » rue de Lîile, ancien hôtel 
Lauraguais , N*. 17 9 derrière les Tbéatins. 

A STRASBOURG, 
Même maison de Commerce, rue des Serruriers» 

1 8 1 0* 
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Les doubles prix y séparés par un tiret — - , cottes aux articles 

annoncés dans ce journal ^ désignent le prix pour Paris ^ et celui 

franc da port par la poste , jus^u^attx frontières de la I^rance, Cet 

prix doivent nécessairement augmenter dans V étranger ^ vu les ft^iê 

^ultérieurs , en raison de la distance des thuXm 



mmÊtmmm 



PRE M 1ÈRE CL AS SE, 



HISTOIRE NATURELLE. 

Histoire naturelle ^dp.s oiseaux 
d'Afrique j par François Levail» 
lant. 48*. livraison tachaussée. 
Chaque livraison in-folio sur 
papier vélin nom de Jésus sa tiné, 
avec figuras colotiéeâ et en noir, 
3ofr.— in-4*>pap. vélin nom de 
Jésus satiné I avec figures roIo> 
riées, 18 fr. — in«4**. sur beau 
psip. fin nom de Jésus , avec fig. 
en noir , 6 fr. 

Cette livraison reaferme six planches 
ayec lenrs cxpGc9tioas : x) te colombi- 
•aille mâle; a) lachêvechette perléa 

Journal général^ tSicu N^ i* 



nàle ; 3) ta piegnëcke btanohot ; 4; Im 
ptegrièohe pemn ; 5) le grand sucrier^ 
ou sucrier du Protea mâle; 6) le grand 
Sttcricfyou le sucrier dû Protea femelle* 

Notice des oJiimaux vivant à l<t 
ménagerie du Muséum d'histoire 
naturelle, Nouvelle édit. i vol. 
in-i8« Gabriel JDufour, 1 fr. «-«; 
l fr. sS c 

Curiosités de la nature, traduites 
de l'anglais par M. G. P. Bertin 
sur la S; édition, a vol. ia*8*. 
Chaumerot. 10 fr- — * ta fr. 

Essai de géologie^ ou mémoires 
pour servir à fliiatoire naturiiU^ 



:î K i:u^%. Batani^ue, M^lan^es de Phjs^ et de Chim. 

du 'gfobe, par M. jFaujas de ta livraison que nous annonçoiitf, 

.Sainù" Fond, Tome If. in-8<». 'fn^e^nie «ix planches avec les expUoa- 

Toumeisen , Dufoun 6 fr. — 8 fr. *!°°' * ') cêrasus semperflorens , ceri- 
sier ton jours fleuri j 2) cerasus , cerisier 

BOTANIQUE. grosgobet, à courte queue , guindoux 

, ^« Poitou , cerisier d'Espagne ; 3) cera^ 

Traiié de^ j^rqre^ eu arbi^stes çue *"'^» cerise de Prusse, ^ri<>it4\ toyale ; 

l'on cultive en France wi pleine 4) cerasus , griotte à Teau-de-vie, lar- 

terre] par Duhamel, Nouvelle Y ^'^°g'*l^"<^; ^)<^<?''«'«-^, gu'Sne 

édition a^igmentée de plus de E^ ? ^''T'' ^.«^-^^ i 6) ^^^«^"f , 

moitié po.fr le nombre Ses es- f^^^::^^^^^:^^ 

peces, distribuée d'à pèrs un ordre dive. ^ 

plus méthodique, suivant Tétat 

actuel do la botanîqu^ et dé Ta- Glossaire de botanique ^ ou éty- 

griculture, rédigée par M. J.L. mologie de tous les noms des 

A. Loyseleur de Lougckamps , 

docteur-médecin; contenant la 

ctescriptîo» des arbres, Pexposé 

ëèacaraotèi^s du genre « des 

espèces, des variétés ; leur cul- ^ 

iuife, les mojreDa à prendre pour ,^ 
les naturaliser; le tempà delà MELANGES DE PHYSIQtTE ET 
floMwm-sl 4e Ja BHHtirîté de DE CHIMIE, 

leurs fruits; les «usages écono«> 
iniqueis et médicinaux ; Je lieu 
natal , Tépoquè ou ils -ént été 
apportés en Europe > et des re- 
marques historiques sur leur^ 
tïoms anciens et modernes; avec 
^es fijgures, imprimées en cou? 
leur, d*api^^ les da«*i»s peinta 

i^dt''T''^iU^^''^''^'A^^^^ ^^ ^^gnétisme animal, consî- 
pei^tre.du- Mméum é'hi^mte déré dfns ses rapporta avec di- 



classes , genres et espèces ea 
usage dans cette science. Par 
M. Thais. 1 vol. in-8®. de plus 
de 600 pages. Tourneîsen , Du- 
four. 6 fr. — 8 fr. 



Traité d^ acoustique ^ par E. F. F. 
Ckladnè, do€(etirdii philosophie 
et en droit ; membre et corres- 
pondant de plusieurs académies 
savantes et littéraires,* veJ, in-6* 
avec huit planches. Courcier. 
7 fr, 5o c. — 9 fri 



naturelle, etc.elc. : publié par 
Ëtieivie Michel. 46*. Kvraîson. 
Ch^^J^tdiisur^ rue des Francs- 
Bourgeois , n», 3a, au Marais > 
et chez Treuttel et Wiirtz. Prix 
I 4^ 1« livraison sur nooi de Jé- 
•tis vélin, figures imprimées en 
conteur, 40 fi\ Sur carré vélin, 
avec les^fi^res aussi en coulenry 



verses branches de physique 
générale. Par A. M, Q. Chàtenet 
de Puysegur^ ancien maréchal* 
de-camp, et du corps royal d'ar- 
tillerie. Seconde éditiom. i vol. 
in-S**. Chez / auteur^ rueSaint*i. 
Honoré . n?. 390. Celht et Le 
Normant. 5 fr. 5o p. ' — 6 fr. j5 c. 



^5 fr. Sur beau cane, Si^^clei,, Mémoire pour servir à thistoire 
fifiuçes en noiiv, y fr. 1,^ 4 VéHablUsmieat du magné^ 






HCi^ASit. Ancàùfniéf Physiàh^ y ttéàèàineJ 5 

tism^ anintal. Seconde édition. 
Même adresse et même prix. 



Annales de chimie , par MM. 
Cuyton^ Mange, Bertholîet^ Four» 
croy^ Adet , Hassen/ratz , Se» 
fum, Vauqiielin , C. A. Prieur^ 
Chaptaly Parnientier^ Deyeucc^ 
Souilion-Lagrange , Callet^Des» 
costils et A. Laurier. Cahier 
du 3i décembre 1809. Veuve 
Bernard, 

La collection complète des^nnalei 
de chimie ^ dépuis 1 aa 1789 jusiju^au 
premier jaDvier 1810, comprend 7a vol, 
«▼6096 planches 9 et la table dei ma» 
tières contenues dans les 3o premiers 
volumes. II patatt, par an, douze numé* 
Tos in-8*. de sept à huit feuilles d'im- 
pression , a^ec des gravures quand le 
iujet l'exige/Cbaque numéro s&distrï* 
i>ue le i5 du ojois. Le trimestre forme 
ua volume. Le prix de l'abonnement 
par an est de 18 fr. pour Paris, de ai fr. 
franc de port pour les département. Oa 
ne reçoit pas les abonnem\?ns de »x 
mois. Les vohimes séparés de la collée* 
tion se Tendent 4 fr, 5o "c. pour Pari» , 
et la secctode table des matières, depuis 
le trentiëme YoliUDe jusqu'au )ieî*aa« 
tième , 6 f c 

Le eahîer qne n(¥us annonçons, ren- 
ferme: l) Notice sur la prépavation du 
Bianc de Xrtf m j,ou carbonate de pi omb^ 

par M. Marcet de Serrés , înspeoteuf 
dès arts , scîence« et manufactures, a) 
Nouvelles reefaerebes analj tiques sur la 
nature de cet tains eoi^s, et partienlii» 
leinent des akalis^ dvk soufre , do pho»" 
phore, du carbone et des acide» réputés 
simples-; ayec^uelques ebservatîons sur* 
la théorie cbîroi^vë, par M. Dovy^ lues 
à la séance de la société royale de Lob* 
dres « le i5 décembre iSgÔ. 3) Disserta* 
tion sur le dernier nftmcMre de M. 
Tïoifr ^ par MM. Gtty',lMâ5aoz\ J, 
^Itêiford. (Elirait delaBibliotb^uebrt» 
iMoique )• 4) £zamea plucaiacevti* 



que de. plusieurs espèces de jalàf^s du 
eommeroe y |iar M. i7«^. 5) Expé<- 
tîencei suv les os iioniÉiiM , pôvit fait* 
tuite au lAémoire tut le» es de boeuf, 
par MM. Fomvfnjr et F^amfuëtlit^ 6) 
Méfliotre* sur )?ettraetif et le prieeip* 
savoueex, par M. Se^h^dâér de Bérlir» 
(Extrait pat M. ^ogêfi}, 7) Ëxafmf A 
cbimique d»- quelque» 9ttiK?anc»s té^m 
taies , par M. f^amfuéln, b)NeFticés sut 
les alcalis du commerce , par ^., Des" 
eroîaUht ntni, d) Suite des iietke* sutf 
la Biblielkèqae médicale. 

ANATOMIE , PHYSIOLOGIE, 
MÉDECINE. 

Anatomie et physiologie du sys' 
téme ^nerveux en général eu du ♦ 
cerveau *^n particulier ^ avecdfs 
observ^âtrons sur la possibilité 
de l'econnaître plusieurs dispo- 
siiionsintelleotuelleset morales 
de tliomme et des animaux pa^ 
la configuration de leurs tête9> 
Par F. J. Gall et Spurzheim^ 
Premier volume. 4*- livraison^ 
Le texte gr. in'4^. ; les plfta» 
ches gr. infal. SckoelL 3ofr. 

Cette livraîsoa renferme cent vûigt 
pages de texie et cinq planches^ 

Histoire de VEléphantiasis deê 
Arabes, maladie particulière su 
syslème lymphatique, fréquente 
dans DOS climats, qnoi<[ue nië« 
connue jusqu'à ce jour ; avec 
quatre planches en laiIle->doure 
représentant ses diverses formes» 
Par M» Allardj docteur en mi'* 
decioe. i vol. iD«>8^ Croullebois. 
6 fr- •— 61r. So e. 

Gel ouyrage n'est autre ehose , ainsi 
que rauteurnons l'apprend luî-mlmr» 
dans un avisiogiprim^au 9»vo du titre, 
^ue Toarjciiee du. radm» auteur ^ publié 



4 r*. G.ÀSSE. 'Anàtonde^ Physiologie^ Médedne. 

il j a troit ans , sons le titre suivan^t : Baos la premiëre partie^ Paateur ëta- 

Mîftoire d'une maladie particulière au blit que c'est en Tain que la sag«*-femiiia 

système lymphatique, fréquente quoique manipule la tête d'un nouTeau-néy par- 

méconnue jus qu^ à ce Jour, etc. Le tilre ee que les parties manipulées élant es- 

•eul de l'ouvrage a^été réimprime : ce trèmement molles et flexibles, repren- 

changement était en effet nécessaire nent, après cette manipulation , et lors 

pour indiquer l'analogie d*une maladie de l'accroissement , lenr configuration 

«ncore existanje a?ec celle qui régnait primitive. Il ne se borne pas à faire 

dans le moyen âge . et qui paraissait sentir l'inutilité de cette opieration , il 

«▼oir pour berceau. l'Arabie. expose les dangers qui peuvent en ré- 
sulter. En reconnaissant le service 

UAmi de la santé pour tous les .émînent qu*a rendu J. J. Rousseau à 

sexes e' pour tous les âges. Non- l'humanii^ , en persuadant aux.mères , 

velleédîlîon. i vol. in-8o. /}«. perses éloquentes exhortation, dallai- 



I • . /. f r * * - ter elles-mêmes leurs enfans 9 il fait ob- 

lalain. D tr.— 7 tr. ,^^^3^ »,e ^^ philosophe a quelquefois 

_ _ ' , . , ^. outré son système dans Tapplication» 

Des Erreurs populaires relatives c'est ainsi 'que, contre l'opinion de 

à la médenne^ par M. Riche^ Rousseau • il démontre que les femmes 

rand ^ professeur de la faculté ne peuvent toutes s'acquitter du devoir 

de médecine de Paris. I vol. del'allaiiemem.A cesujet, ilentredans 

iU'io.Caille et Ravier. 4 fr.-ôfr. <««• ^^l^ils trë^-intéressans sur la théo- 

' ne de la nutption. En parlant des baina 

froids, et de la manière dont ils agissent, 

Nous revenons sur cet ouvrage dont {| f^^j ^q-,^^ ^^^^^^^ Topinion aussi de 

BOUS avions simplement donné le titre. Rousseau , qu'ils sont nuisibles aux en- 
En voici l'analys : fong trës-jeunes. C'est h Torcasion des 

Dans l'introduction, écrite, ainsi que dérangement tenant lila dentition, qu'il 
. tout l'ouvrage , d'un stytç clair et cor* démontre que l'allaitement peut êtrQ 
rect et avec toute l'élégance même prolongé sans Inconvénient. Il termine 
que peut comporter la matière, l'auteur cette première partie par des observa- 
exposé le but qu'il «'est pro|>o<>é. I' ob-' tions sut les envies de naissance et sur 
serve que ce sont les gens du monde les leiscollifrspour les dents; et il combat, 
plus éclairés qui commettent en méde- avec autant de force que de succès, les 
cine les erreurs les plus graves. Il fait erreurs accréditées sur' ces deux points, 
remarauer , à ce sujet . toute la puis- pg^,,, seconde partie , l'auteur exa- 
tanre de 1 erreur qu il considère comme ^i„^ ç„ ^^j consiste ta santé ; et après 
presque aus^i ancienne que le monde, j^^i^ ^abK qu'elle est perpétuellement 
Il développe ensuite le plan de son ou- variable , il dénonce les maladies ima- 
vragc. Il termine cette introduction, en ^i^^îrei et les inconvéoiens des pur-a- 
disant q« une confédération devrait se ^if. ^^ ^g, saignées de précaution. Il fart 
former contre les erreurs ^ui infectent ^j^ ensuite que Vendioméfrie né noua 
chaque branche des connaissances hu- instruit point du degré de salubrité do 
"*^*"*** l'atmosplière , mais seulement de la pro- 

Trois parties forment la divîsîob de portion de sa partie respirante'; il fait 
l'ouvrage. La premiëre rbitle sur le« el- observer , à re sujet , que Paris estune, 

reurs communes dans l'éducation phj des grandes vitUs les moins mal-saines,, 

tique desenfan»; la seconde indique les que la sjlubrite tient aux bonnes qua— 

frretirs relatives à la conserva don de la lîtés de l'air, du sol et des eaux. En 
aanté ; la troisième embrasse les erreurs comb.-ittant des erreurs trop générale— 

lelatiTei aux maladies* méat répandues, l'auteur proQVi» que 



les feux aUuinés pour assainir l'aîr^ sont que les nerfs ne xe ref^roânitent point* 

piotôl nnisibles qu'utiles, que l'homme 11 dénonce les erreurs relatives aux 

est frugivore dans les pays chauds, car* plaies d'armes àieu ^ et ceux prétendus 

JiÎTore dans les pavs froids ; que la cuî- effets du vent du boulet. Il dénonce 

•ine , la pharmacie et la médecine des également la fausseté des remMes se« 

peuples doivent différer suivant le eli- erets contre la ragei Dans son opinion^ 

mat. Il détermine, à cette occasion , appuyée sur de bonnes bbservatioas , !• 

les limites naturelles des nations. En scorbut et les écrouelles ne sont point 

discutant les trois questions de savoir contigîeuz, et c'est une erreur d*inter« 

si l*eau-de>vie est plus «aine que les H- dire aux scorbutiques et aux écroueU 

queurs dodces et soeréas ; si le sucre leux le régime animal qui leur convient 

échauffe; si les huître» fondent dans le mieux que le régime végétal, en ce qu'il 

lait ; tons préjo^s en faveur de l'affir- est pins propte à téparer' leurs forces 

mative: il décide pour la négative pur affaiblies. 

de solides observations. Il observe mô- L'auteur signale également les erreurs 
me 9 à l'égard du sucré y que sa princi» oit l'on tom^ejournelfement pour le traî. 
pale qualité est de fournir des principes tement de la siphilis , et il s'élève sur- 
de nutrition. Contré un autre préjugé, tout aTec force contre Tabus du subli* 
asseggénéral eocore, il établit que le re- mé dans ce traitement. A cette oçca* 
pos est utile à la digestion. Il fait voir sion , Tauteur démontre qu'il n'y a pas 
aussi dans quel sens on peut dire que de remèdes spécifiques en médecine, et 
les rèyes nous instruisent de l'avenir, qti'^lle est purement conjecturale. Il en 
Il termine celte seconde partie en éîa* donne pour exemple la goutte , contre 
blissant que les somnambules ne sont laquelle on ne peut employer que des 
pas aussi adroits qù'oii le pense ; que le palliatifs. En parlant des oculistes et des 
sang' des régies chez les femmes n*a au- renoueurs, il établit que pour les m'ala- 
aune qualité 'malfaisante » et que rien dieS de l'œil'^ les hernies et les entorse;» 
jl^est plus nuisible que les livrer popu* o'est une erreur d'en concentrer le lrai« 
laires des médecins; et il ne fait pas tement entre des geosd'une classe pri- 
XDçtDe%vàc9hV^çis au peuple de Tissot vilégiée, sous la dénomination d'ocu- 
eikla Médecine d^mesti^ue de Buchartf listes et de renoueurs. Ce traitement 
qui , employés par des gens ineonsidé- exige la connaissauce de toutes les parè- 
res , ont causé bien des désastres dans ties de l'art, qui ne doit pas être ain i 
la société. morcelé. Il en est de même pour les 
- Dans la troisième partie qui , eorhme fractures, dans lesquelles la nature s*op'- 
nous l'a vonsannonoé, embrasse les er<* pose à la guéri9on , et dont le traite- 
leurs relatives aux maladies, l'auteut, ment exige lesg^iconnaissaaces les plus 
après avoir observé que la médeeine est exactes dXinatomie et de mécanique. 
au!>si ancienne que* l'espèce humaine , L'auteur dénonce l'erreur qui s'est in* 
qu'il y a un médecin partout où se troduîte, ooncertiant lés côtes préten- 
trouve un malade, qu^il y a des malades dues enfoncées , et l'estomad soi-disant 




sViève avee forée contre l'abus des commune , l'avteur démontre qu'il est 

baumes et des vulnéraires dans le irai- impossible d'avaler sa langue ; que le 

tement des blessures , qn*ils ne fon^ cuivre ne passe point k l'état du verd« 

?^iiMrrilev par leurs propriétés éehauf* de-gris dans les entrailles; que l'usage 

antes. li nit voir ensuite que les chairs des alimens huileux ne donne pofnt de 

ne se régéuèreot poiot daiu leipluias , hemies ; que la castration ne les guérit 
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pat ; q<i« l«s applications de yiandcs traire des iKMft$oiis lazativet. Il écart» ^ 

•ur ua sein cancéreux soat sans vertus* avec suecè*, la répugnance qu'on apo.ur 

JX combat les erreurs, trop générale* l'emploi des cautères si salutaire dans 

ment répandues, touchant le traitement un nombre de cas^ en faisant voir qu'on 

lies fièvres inflammatoires et bilieuses , peut les supprimer» sans inconvénient^ 

9t s*élève vivement contre l'abus des avec quelques précautions. L'usage do 

purgatifs. Envisageant ensuite les fièvres suspendre les noyés par les piedj , uinsi 

sous le rapport du traitement , il les qu'il le prouve » est très^daogereuz et 

partage en deux ordres: celles du pre- diamétralenakentcontraireàreffet qu'on 

mier entrent dansledomaioe de la mé- se flatte d'obtenir par cette opération* 

decine ; celles du second réclament une L'espoir de fondre les pierres de la vos- . 

médecine active. Il indique les cas où fi^, est évidemment chimérique: ii en 




le saga* 
guérit 

tement, en distinguer les' nombreuses quelquefois le» m^mes maladies par dea 

espèces. remèdes opposés; qu'il ne Êiut point 

jSn s'élevant k des considérations gé- toujours appliquer les resîcatoires sur I» 

Bérales, l'auteur enseigne comment une lieu de la douleur; que les maladies 

maladie devient générale, et ce q^i en présentent un plus grand danger che% 

caractérise la malignité. Il parcourt en- lea hommes forts et. robustes; qu'il est 

suite différentes maladies ou indisposi- dangereux autant qu'inhuoiaîn d^ver- 

lions. Le panaris, dans son opinion , ne tir les mourans- de leur fin proehaiiie j^ 

doit point être traité comme une autre et que les médecins prévojent généra* 

inflammation. Il donne d'excellens pré- lement ce terme fatal, 
ceptes »ur le traitement de la petite Suivent des considérations morales et 

vérole y et sur les'moyens delà préve* politiqoes,quifoumissentàrautenrl'oc« 

nir, tels que l'inoculation et la vaccine, easion de signaler un grand nombre 

•t ii fait l'énumération des obstacles d'autres erreurs^ il examine le préjugé 

qui s'opposent à la propagation de cette du siècle d'or , et lui assigne pour sourc» 

dernière. Les dissenteries des camps , 1^ force, la puissance et la durée des- 

ainsi qu'il le prouve lumineosement, impressions reçues dans la jeunesse. l\ 

ne sont point contagieuses ; il combat fait voir que l'ansour de la patrie dé* 

les erreurs familières aux soldats & cet zive de la même source; que les babitans 

égard. Il établit, avec la même solidité des montagnes ont plus de patriotisme' 

de raistBoement, que le traitement mo» que ceux des plaànes ; que la sentibilité 

xal est le meilleur pour le trait enaent est susceptible d'an épuisement gradué;, 

des aliénés; qae les idées fixes sont que de Ib proviennent les jugémcns faux 

communément les eauses de la fiilie ; des vieUiards^ que la eause physique do 

qu'on peut employer plusieurs moyens cet épuisement est raffaiblisscment pro* 

c|;ui obligent les aliénés à les varier. Le gresâf des battemens du cceur ; que 1& 

mesmécisme ne lui parait , avec rai- Mree du sentiment du mo« est piopoc« 

sou, qu'une pure ohimère. En parlant tibnné k l'usage de %^s battemens. En ~ 

des laits répandus , il combat Terreur mèn^ temps qu'il détermine les élé- 

générale qui s'est répandue sur les ma* mens du courage, il signale les erreurs 

ladtes laiteuses , ainsi que sur les gales physiologiques. Après avoir passé en 

rentrées : c'est sur ces deux points, dit- revue les proverbes populaires relatifs 

il, que les charlatans triomphent» Il à la médecine, il observe que ceux qui 

blAme très- judicieusement l'usage de renferment pn sens physiologique, sont 

Pea^ de carottes jaunes dans les jau- les mieux fondés. Il en donne pour 

nisses j, dont Le traitement exige au coa«, excmplo > maaimitê ^ ooitU gnm , pi$d 



!■** Classe. JÊathéntattguèS. y 

Is/. Ces etpressioss méprisa ntej, dît- Le prix de l'abonnement ,& eottmeti- 

, cachent un sens yrai et lâdlcpent cer du i janyier, est d.e 7 fr.-^xt fr. 

ne imperfection pbjrsique , 6 laquellÎB Lte oahier que nou« annoo^Ona , reM« 

'joiotd'ordinaire quelque vice de rîa« fernaeî i) Discours d'oavenure de la 

%Qce. Mais aussi beaucoup d'au- séance de rentrée » par M. Sedilhl^ 

(S expressions proyarbiales tienneot à président, a) Anaij'se du mémoire de 

«frreorf. Telles sont celles-ci : S^épa* M. Eehriard , sur la gangrèqe^ couroo- 




_ repos» Il n'est pire ^. , ,..^__ 

^^tau qui dort tione ad sutdilaiis curam ataore Ch^ 

yauteur indique ensuite des préser- Fr, Harles : Notice exiraite-du compte 

^fs contre certaines erreurs , tels que rendu ^^% travaux de la «ociéié de méi 

fixation des heure* du repos , la mo- decine , par M. Sedillot, 4) Analyse de 

™w/i de Tappetît , rabsiînence des la Beîladona { ^tropa Belladona ) , 

fwors amëres au milieu d'un repas , pat M. Vaiiquelin, 5) Observation* sur 

taion à tenir chauds les pieds et la nature et le traitement de la pblhisie 

'«f« , Pexercice modéré des facultés pulmonaire, par M. Portai, 6) Analyse 

' esprit. de»notes et procès-verbaux relatifs aux 

■"'auteur termine son ouvrage par remèdes pour le traitement de i a goutte, 

e excursion sur divers sujets : la réu- proposé par M, Pradier^ rapport fait 

»ïde la médecine et de la chirurgie ; par M. Hallé, deuxième et dernier nior- 

ofiders de santé; le prétendu hono ceau, 7} Sur les hernies: Mémoire ant^ 

orde posséder une recelte ; la polj- tomîco chimrgîce y par Scarpa, JJ) Sur 

ïnnacie; les remèdes secrets; le tact une naaladie particolrère des testicules, 

Bfdecine ; les médecins aîlemandsj traduit de l^anglais du docteur X^i^rano^y 

'itBger des pratiques exclusives; Ta- ou M. Bos^uillon. 9) Notices néoroto^ 

^}i chercher k reconnaître les ma- gî^e8,paf M. Sedillot jeune. 20) fiiblio* 

''"pat un seel de leurs signes ; les graphie médicale, il) Suite des mé<« 

"««de l'accueil favorable qu'on fait moirçs parvenus à la société. Tableau 

*»icasmes lancés contre la merle- des observations météerologlques ^ pat 

j^^ cl enfin les paradoxes littéraires. M. Bouçard. 

"ar cette rapide analyse, on peut j,-^ , > xj * j,^ 

^combien d'objets întéressans |M. ■^«'^w*^ de santé et d économie 

fJ'CïaDd a réunis dans «on ouvrage , dometiques, OU exposé de décou- 

"•Jesplusuiiles à l'espèce humaine, verles moderues, telles que le 

"ûaîtTmbHérîusqu'à présent, . moyen de prévenir les eéts du 

'mUénéral de médecine de ^^P^^'j^f^f * ^® désinfecter Taîr, 

!m,rT j I. • * • de purifier les eaux corrompues, 

»nir^ie ^ de pharmacie» ou Ji^ ««*.;«;£„* „*t^ «a^#;*» jJl «i* 

«ueil nériodîaue de Iû société ^® ^«V^^ïfiej "«f partie des ah- 

'rn^^IÎ.^^ D • ^J' A menss suivi d'observations, de 

Ir M w;f J^/!!r* l ?f procédés et de recherches utiles 

S' 'Z^'^l^f^'^iy^^ «^ Rédigé par Auguste Caron. Se- 

^0 /f^ T ^ 7V v^^^^ condi édition, i vol. in.i2. De. 

).. , . ^^ ^, . MATHÉMATIQUES. 
'J/onroal est composé de sept a huit 

iUttpaiffloîs^rormantdoutecahiers. ^CourS d0 rttUthématiques de Jfe^ 



8 V^» Classe* MathématiqueSK 

zout. Quatrième édition , revue Le cours d« i|iathfmatlq[tte« ^u'oi 

avec le plus grand SOÎn , par E. pMle aujourd'hui, est un précis de 

PeyrarL professeur de mathé- \TV ^.^.""?" P"c^?* Pï?^**""" '^' 

-• i 1 -'^ -n »^^..«^ lecole militaire de oaiDi-Cjr. Ils l on 

manques au lycée Bonaparte, rédigé par les ordres d<, i\/ le géuéra 

renfermant foutes les connais- ae division BeUaçéne^ qui a déliré 

sances nécessaires pour l'admis^- que l'easeignemeal fut conforme et en 

siou À Técole Polytechnique, haroiooie avec les connaissances ma- 




icru6 et a la f • ^ . i « 'i i • 

... 1 •* u litaires. Ce cours est le résultat de cincf 

géométrie. 2 vol. in-8*. avec années d'expérience , qui ont fait con: 

piancbes. Béchet ^ Gilbert; ^ Ar^ naitre ce qui convenait particulière* 

thus Bertrand, Brochés en un* ment à l'objet que l'on avait à remplir, 

seul vohime. 6 ÎV. L'arithmétique est présentée de ma- 

niëre à .«u£re aux calcul» qui ont rap- 

Cours de mathématiques à l^usage pori à l'a iministration et à la compiabî- 

des écoles impériales militaires, '»'* ^*; corps et des compagnies. On a 

xj' A ^ ^ K ^ A^iLK \^ ji..A -.1 placé dans l algèbre les extractions des 

rédigé parordre de M. legeuéral P,^.^^, ^^ ^^ B^^,., ^^^ logarithmes , 

de division -ffe//ai/è/ie,comman. paj^e que ces parties peuvent y êire 
dant - directeur des études de traitées d'une manière plus lumiaeuse 
J'école spéciale militaire de St- et dus générale. 
Cyr ( par MM. Billy^ Puissant, L'algèbre précède la géomél rie, parca 
:Boudrot. Allaize. professeurs q»'»! est naturel de ne pas séparer le 
de mathématiques à l'école de c|i'^"ïa gébrique du calcul n«m^ 
^ - , ^ . ^ I • , o« j eï que d ailleurs la géométrie tire plus 

Samt-Cyr ).'! gros vol. m-So. de de Jecours de l'algèbre que l'algèbre ne 
plus de OOO pages avec trois pourrait en tirer de la géométrie. Oa 
planches. Magimel» *] fr* ^O C. , ^ en trouve des exemples remarquables 

dans plusieurs problèmes , et notam« 
L'adoption provisoire d'un abrégé du nïent dans l'évaluation' >iu fragmfnt 
•onrs de mdthématiques de Besout h . sphérique et dans le calcul des dimea* 
récole spéciale impérialemilitaire, était sibos d'une batterie» 
fondée, observc-t on dans Touvrage que Dans 'a géométrie on s'est attaché à 
nous annonçons, sur la nécessité de ne s''écarter que le luoin^ possible delà 
Dfcttre entre les mains des élèves un géométrie de M. Legendre et de celle 
ouvrage qui leur rappeHât les' leçon* des de -M. Lacroix, ea sacrifiant quelque 
professeurs , et leur fournit en même ohose de l'extrèipe rigueur de piu ipurs 
temps des applications utiles. Mais cet. démonstrations, afin de rendre plus 
ouvrage, malgré son roérite^ncontes- facile pour tous l'intelligence des véri- 
table, était trop incomplet, è plusieurs tés géométriques; mais l'on a fait en 
égards*, pour pouvoir servir ld&£;-temps forte que la conviction ne uui^itt point 
de base à l'enseignement dans' cette à laclarté des rai>onneioens, etnerom- 
école. pit point la chaîne des propositions. ' 

-^ -, , . - .. ,. , -.,. .. Après avoir exposé, dRns le premier i 

d« la noutcHe cdUittn du Cours [ât maUmatiiiufi "^e de Cette partie du cours , les pro- ' 
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Dent les f olutions graph^aes et ceUet les eartet géographiques, parce qu'il es' 

c[iie fournit le calcul nuiiiérl)ue , soit essentiel d'j exercer les élères, aTaat 

eue Ton opère sur le terrain , soit que de leur £iire dessiner le terrain à Tue. 

l'on travaille dans le cabinet. Le sizibnse livre comprend des no- 

Le second livre est consacré à l'ez- tîons élémentaires sur la géométrie ana- 

position des propriété» des plans , des Ivtique, pio^es à faire saisir l'esprit des 

corps à faee plane et deseorps ronds \ démonsisations de certaines proposi- 

00 y trouve aussi quelques considéra* tiens de mécanique , et à mettre sur la 

lions sur la mesure des corps qui cons- voie de la recherche des propriétés de 

titoent les ouvrages de fortifications .y l'étendue. 

matière qui n'a pas été présentée avec £afin dans la mécanique ^ après les 

asses de détail par ficzout. applications des principes de statique 

Le troisième livre a pour objet la géo- aux machines «impies et à d'aoïres en 

métrie descriptive, pu la théorie des usage dans l'artillerie , les auteurs don» 

projections; mais on y restreint cette ivent un «perçu de d^uamique et d'hy- 

science à ce qu'il impôt le le jilus d*ex- drostaiique, ce qui oonduit tiatirrelte- 

pliquer aux élèves de l'école impériale nrcntà exposer la théorie d'un iiïouve«* 

militaire, qui doivent suivre le cours de' ucnl desprojectiles , «t délie du hsro* 

fortlficaâons. mètre y dont ils foAi ensuite l'appUca* 

Le quatrième livre comprend- la Ihéo* tion à !a mesure des hauteurr. 

rie et la pratique du nivellement. Les • lOans tunt ronvragè> les auteurs se 

auteurs entrent encojre ici dans^plus de sont imposé ^une concision . quieepetl^ 

détails que n'a faitBesout^ patee qu'il dant est graduée de manière que les 

peut arriver qn'un^'officier soit chargé' nremières parties sont plus développées 

d'une opération ntifi diffioîle que celle; que les autres^ et cela ajSo que les élèves 

qui eonsiste à tisacér «m petit profil de aequèèentplus d'habileté à /approprier 

retranchement.' " . lès 1e^û>s des professeurs, et soient 

Yieot ensuite le cinquième livre qui > plus à même d'en faire un jour deSap« 

renferme la tngonômétrfè rsctiKgne , plioa tiens avec disceitiemeiit; 

àoot les auteurs exposent sucoioctetr . C'est aussi dans c^tte fpe que les 




BeiouL 

calculs d'un front de fortification. Ou laquelle a le double avantage de pré- 

trouVe y en outre, dans ce livre on peth senter, dans un cadre beaucoup plus 

traité du levé des.plaus* Celte matière, étroit , l'ensemble et la filiation des 

sur laquelle Besout e iaissé'beaucoup à théories mathématiques, et d'offrir aux 

désirer , j est pré^ntée Uvec coûte ï'é- élèves une sorte de programme qui les 

tendue qu'elle con^porte. Ensuite les aidera à faire eux-mêmes le résumé des 

auteurs indiquent brièvement les diffé* lefon^de leurs professeurs, et à se ren* 

rens procédés g^otuètriqucs qu'^n peiit Au eoikt^e, par ce moyen , de IVtatdé 

mettre en usage pour copier Ou réduite leurs connaiss'anceâ. * 
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SECONDE CL A S S E. 

ECONOMIE RURALE ET DO* 'tfiux. Cahier în4î<». avec ttoîs 

MESTIQUE. ^^grayures doiit on s'est servi ppur 

Lart de faire le feu ^ par Cointû" ' une expérieace que cJiaeua peut 

Jçurnal général, i8iO| N^ i* B 



fp U^ CtkSSEr Economie ruralâêt dojiiestiquè. 

fipirecb€)zsQÎ'..€écabierforinela progrès de fa culture. Par A; 



•quatrième cdnféreirRe ciesdoiize 
.proposées potir une soiisçriplion' 
•de i8 IV. , qï^î! faut adTesser par. 
'la poste à madémoîselle Cof/i- 

tel au r^.rué St.-Hoaoré, u« a88, 

ou a. M. Le Noi niant. 



Foitéaifer P. Turpin. Ouvrage 
onhé de figures imprimées en 
couleur et retouchées au pi'uceau 
sur lesorigioaux peints d'après 
nature par les auteurs même. 
l6e.-et 17®* Hvraîsoi>s. Lachaus^ 
sée , éditeur, rue du Temple, 
n®. 4o« Prix de la livraison im- 
primée sur papier vélia nom de 
Jésus satiné 9 3o fr* 

..La seifl<^me liTraîsan contient six 
pUnches aveoUsezplieqttons: i) cerise 

{ÎQu/ siAT. leA.fiouraas d'eir dans les ap« àa Mootmoreacy ; 2) amandier de la 

p^^lemens et Je$ ddOgér» de» yenli Géorgie , en fleurs ; 3) amandier de la 

c^ùiis , etc. Géorgie avec !«• fruits; 4) aitlinede 

^* •' . Proi^enee j 6) bon-chrétieo d'£ftpagQe 3 

l^hon jardinier y vAmVit^ch^dmv 6) myrobolan. 

^J^woée. i8to , dédi.^ et présenté i^" dix^eptiëjne linrais on coolicni le 

9iî S • M rPmhPhâtrirp Rpinp nar '"^"*® nombre de plancbesavec les ex- 

^ ir^iiT.'^n^ - I Ç plicàiions aussi iji^omtoe ouïsse ; 2) 

??/lV?^/v-^^ - •^"^^'•|."" ^Jes gw^bigarreau rouge; 3) épine d'élé ; 

:b'i1)!idthér<:aj:es au jardm des 4) ain9Q4ier o^ia ; <6) ao^éné coux ; 6J 

j'3^lan(es. {!i^i;litioncprrigéeet.COAt petite mignone. 

.ai4^r^lerue«tatigfiientée. t vol. : • «^ . . . . 

in-12 deprès'deçoo pagesgrànde Niveau cours d'agncuUure théo^ 

ajusttficaftorr f caractère pietit- figue et pratiqwt^ contenant la 



On trouvera dans ce eabier^ilnsieuri 

ioraie* oe ciieminées , de poêles , de 
burneaux, de chaudiërea « ie tout pré*» 
cc(lé^.,i} fl'yne dii&ertaiion- historique 
sot les dbemUiées des anciens; a) d^uoe 
$taiAiè;â^e.4Uiti4»ii del'ayi) au peuple foi 
r^co^omjf de. son bois; 3) d 'observa- 



^%€iie AistdxttiÉ; compagnie , suc- 
-•cTsséûr de fîéu ' Ûnjjçy, 6 fr. — 
léfr.. 

Cet ouvrrge, dcfjà avantageusenieiit 
connu,^ODtv«Lii des principes généraux 
de culture, rindica'iion, moL» paf mois, 
de» travaux à fair«dans \es jardins, U 
dcscrîptioo^ Tbisioire particulière. /de 
t liâes.les |)liin(es util<'s, «oit polagè|:e| 
ou ' propres aux fourages , aux asbref 
fruitier» de toute espèce, etc. ett:. 

Traité des arbres fruitiers^ par 
Duhamel de Moncfaué Npu v^la 
^ 'Mtou augmentée cf'un grand 
Oo^nbre de fruits, les uns échap- 
pés dux recherches de DuKnmSl, 

'tes autres obtîéùad depùiï'Iét. 



grande et la petite rulturé, l'é- 
conomie rurale et domestique, 
la médecine vétérinaire, 6^^*.» 
ou dictionnaire raisonné et uni- 
versel d'agricultuxe. , Ouvrage 
•rédigé sur le plan de celui de 
feu fabbéRozier, duquel on a 
conservé tous les articles dont 
ïa bonté a ét^ prouvée par Tëx- 
.périefire. Far les membres de la 
section d'agriculture et de Tins- 
-4itut de France^ «tc« ;. avec 60 
figures en taille-douce. Tomes 
X . XI , XII ,* XIII. inSo. Dé- 
terville. Les quatre volumes» 

aSfn — 36fr.v 

P|^9 le cahier proçhaîa nous revîen- 



* 



^\CtASf^. , Géographie y Topographie j Statistiffù^. \\ 

drons sur cet ^atre volumes , avep fotmo sur l'agriculture, réconomîe m* 
)esc[ue!s se termine mp ouvrage Je raie et domesiique , et 1^ médèciûè yé* 
plus complet qui ait paru dans cette térinaire. 



TROISIEME CLASSE. 



GEOGRAPHIE , TOPOGRAPHIE graphiques des Hébreux et d'aulres an» 

ET STATISTIQUE. ciens peuples de i'A>ie. occidentale, 

expose en détail le sj-iême suivi par 

Précii de la géographie univer- Homère^ Hésiode ^ ^EschjU ^ etjea 

ielkyou description de toutes les cliautres des Argonaates, système poé- 

nn-f.*^. j j 1 tique et populaire «dont la i'0unaissa:ce 

partiss du mondes sur un plan "h»*'?'^ f*'f > \ 

' M > I ' 1 est nécessaire pour expliquer le rôle true 

nouveau, d après les grandes u, j.Jes fortunées , \l.Uyperhoréens\ 

divisions naturelles du globe ; jes Cimméehm , et les monfj Rlphéens 

précédé^ de l'hlStoîre de la géo- ont joué dans U géographie iinrienne. 

graphie chez les peuples aneîens Une roa^pemonie homéri(|ue donne 

et modernes, d'une théorie eé- Fexplî«^aiîon des voyages des^rgpnau/w 

néralede la géographie mathé- ^^^'F^rsse, Le ^p>^.««^^i^« '?"'? 

^„.' , o .«> ^^ ,. . pnnoipalement sur les découvertes d'/Tc;- 

viatique, physique et politique, j:^^,/ L'auteur suit ce voy^igeur à 

açfoiupagnée de cartes, de ta- travers les trois panijes du monde , et 

bleiiei ' ' ' r . . 




lî'o,.-.* " Il carlhacinois , et le ré>umé des discus- 

d environ Y>«o pages fhacun, .i^os aL.ueîles elle a donné Heu. Soi^ 

avec un afias de 24 cartes géo- ^ent le» découvertes et les redïerches 

graphiques^ formot iii fol. Le ^'Rudoxus de Crrtqueyà\Hippocrvtp,(\c 

tome premier est en vente avec XénopJwn et d^uéristote. L#^ cinquième 

l'atlas cartonne, chez Buisson et l'^re contient un expcsé^énéral des a»'- 

U formant, 3o fr. — Sa fr. couverte^duesà^rexpédiiion d»AJexau- 

5o c Anni fi rr à vatoîr sur la ^^^ ®' ""^ entreprises dei coptempo^ 

30 c. , (tom ÏT a valoir snr la ^^.^^ ^^ ^^^ successeurs de ce conques 

dernière livraison. r^inX. t[ se termine par une analyse de» 

• ■ • ' ' recherches d'y^rttfille ^à^ Çossefin et 

A l'exception d'un discours prélîmî- aiitres, sur les diverses esp^ce^ deWâ^r« 

aairesur la géographie en général , et usitées parmi le» anciens, 

sur l'ouvrage en particulier, le premier Les Kvre- VI. VH, VlIfetlX o^'cent 

Volume est consacré tout entier à l'his- un abrégé de la g^ographte'de Strahon>^ 

toire lies découvertes iet des systèmes fail^ sur l'original ,, et complété par tous 

géographiques antérieurs à nos jours. En les auteurs grecs et romains ^ dont leç 

voici les principaux articrés. Dans le notions remontent Â (rois siècles avant 

deiuîènia livre , Tauteur , après avoir Jésus-Christ. Dms ce taWean géogra- 

e^^ulssé* rapidimaeiil \t% notîoiU: gévy^ phîque, physique et historique des co*::* 
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trées €oooii«fl de Stràhon et àt set eoD« â^Sâtoiland , d'aprèt le vénitien Zénog 

temponins y Paatenr a intefealé ^el- dont l'antenr analjrse la relation, 

qoes diicussiooi tur la Dositioa de Après un aperçu général de l'état des 

J%uU, sor le^monament d'ifilu/tf , et ^^^^^ géographianei danf le moyen 

for le« voyages à*EudoMus dé Cjrst^ue. |ge, de la manière de voyager , et des 

Les livres X , XI» XII et XIII sont routes alors fréquentées , awsi que de 
principalement consacrés k une analyse quelques cartes rares et célèbres, aperçu 
de la gdogntphle dt PUme^ à laquelle qui remplit le livre XVIII, l'auteur em- 
on a Joint les traits que fournissent ploie les deux livres suivans à examiner 
Tacite j César t et divers autret hisio- les relations des voyagenis , soit mis- 
riens et écrivains du premier siècle de sionnairea , soit «égooians et antres qm, 
l'ère chrétienne. On y remarque une dans les troisième et quatoniime siècles, 
discussion étendue sur Ita Isiss foriu- découvrirent et parcoururent le^par- 
nées , un simple extrait du peuple de ties centrales et occidentales de FAsie^ 
la mêr Erythréenne , des détails sur la Carpin , Kuinufuh , Mare « Paul * 
Germanie et les Gaules. Oderie , MandêpUle, C!ain/o et autres, 

LTiistoîre de la géographie ancienne ?«]?enn«^«/ successivement ses guides i 

se termine dan» le fivre MV, oùse trou- »i **"«««« '" ^'^•" '*«'»• «"«f ^ ^"^^^^ 

vent une analyse de PtoUmiy un exposé •'*'"' ^* ***** royaume, 

des opinions de Gosselin sur ce géogra- - Arrivé aux temps plus rapprochés de 

phe grec, et un aperçu des vovages àe3 nous , Tauteur , en réservant les détails 

anciens dans la Sériquêct le Thibêt. pour la partie descriptive, 'expose ra- 

Le XVe. livre présente le tableau des fixement dans les livres XXI et XXH 

irruprions des peuples désignés sous le "« découtertes des Portugais en Afn- 

nom de Barbares. L'auteur indique qocj» enA„e, les voyages de Colomb, 

Porigîne et les migrations des J?uw, des «"«Magellan, et de tous les autres navi- 




partage 

^'occident, depuis l'an 5oo jusqu'à l'an Les vingt-quatre cartes qui forment 

900. Plusieurs cartes de l'atlas y ont l'atlas, ont été dessinéeiidîaprès les idées 

tapport. de l'auteur, par MM Lapie ei Poîrson i 

Dans le livre XVI, après avoir ob- *"•* '<*°* gravées par des artistes avan- 

fervé les derniers efforts de la géogra- *«gcuscmcnl connus, et coloriées avec 

phie dans l'Europe, l'auteur peint l'état *®"** 

de cette science narmi Jes ^«3« , et ^ J^^«^ de géographie physique et 

passe en revue les principales déeou- !•?• ^ ^\ '• ' Â 7^ t • 

vertes et connaissances de cette nation, H*''7"*- ' ^ol. in-i2. DiUalain. 

tu discutant le voyage des Almagra^ * *'• ao C. — i fr. 5o C, 

flens , la position de Gog et Magog, et OUervatwns curieusês et utiles , 

diverses autres questions obscures. a^^Dt OU apr«8 l'acquisition de 

Le livre XVII présente les notions l'Atlas historique de M. Lesafre^ 

paiement une discussion étendue sur la ^^"^ k' ^''ï''* t ^"^ T^'^tT^^t'' 

découverte de Putland, partie de l'A- graphe. « brochures ID-O». Ghes 

mérique septentrionale , en4*an xoof » fauteur^ rue de la Harpe | Q* 64 ^ 

«t rttxouvéa ea x36p 9 sous, le non et £e Hormant^ 80 c 
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Es^ais^r les moBurs , le caractère 
et la littérature de l'Espagne , 
par feu La Dixmerie , suivi 
d^ine anecdote espagnole par 
mademoiselle de Éeauhamais. 
i vol. in-S^. Nicolle. 8 fr. — 
10 fr, 

Lf Pariseum^ on fableau gén<^ral 
de Pari», par F. G. Blainvilain» 
Seconde édition revue , corrgée 
et augmentée. Mongie, 3 fr. 5oc« 
— 4 fr. a5 c» 

HISTOIRE. 



li tique f ecclésiastique et liité* 
raire > depuis la création dû 
monde jusqu'à la paix de Schoenr 
brunn^ traduit Ae Talleinand 
d'après la 20t. éditioo de J. H. 
Zopfy continué sur un plan plus 
étendu , et augmenié d'une his- 
toire de la révolution française ;. 
suivi de deux mémoirea sur les 
divers peuplesqui habitent TEu- 
rope , et sur les religions auM la 
professent* 5 vol. in -12. ScnoelL 
i6fr. — 2ofr. 



Le dîx-septième (Xke\e n*â prodiiit,' 

en précis d* Histoire unii^êrselie , qu'na 

. ^ * «eut ouvrage reeommandable , c'est \e 

Histoire du règne de Trajan^ par Jtatîonarlum temporum, an P. Petao. 

Cuvier» I vol. in-8**. avec une Tous les pr^U , ton* les abrégés dlir- 

carte enluminée. Lanelois. a fr. 'oî»"® univerwlle qui ont été poWié» 

_^ 2 fr. 5o C ^^^^ '^ eours à'e ce même siècle , f<^iif 

lombes dans Toubli pour n'en poi^t 

sortir. L'ouvrage du P. Petau, tr^j- 

Bistoire d Angleterre , par David préoîeux pour les recherches chronoto* 

Hume, Nouvelle édition aug- gîques qu'il renferme, ne peut pas 



mentée de cinq cartes et 36 
porrraîts. 18 voL in-is. Arthus 
Bertrand, 36 fr« 



convenir à la nombreuse classe de lec- 
teurs qui ne veulent trouver dans un 
abrégé d'bî^toire uaivertalle que Hadi- 
cation des faits principaux , sans aucune 
dissertation sur la déiermination bien 
Tableau historique apolitique de précise des époques où ils se sont passés. 

r Europe, etc. Par L. P. S^gur Dans le dixhuitième siècle ont été 
Ciné f conseiller- d'état» grand* publiés deux ouvrages renfermant l'un 
maître des cérémonies» membre et l'autre un bon abiégié de l'histoire 




mens éê l'Histoire amciennê ei modewn^ 
par l'abbé MiJfot^ en neuf volumes », 
Annuaire d'Hercule , ou le vœu «»gmeni*« en 1809 de deux volumes 

des dieux, contenant plt»s de P" *?• -^f''^f' ^^^'' ^iz l'"î 

£. •. •!•- • -. V-- abrégés sont écrit» avec une élégance 
400 faits militaires et politimies l^ comporte pas toujours ce genre 

depuis 1796 )tisquen 1809. Par d'ouvragejmaisleurs auteurs joot jeté 

M . Le Conte. Br« in-8\ Tiger des développemeos qui détournent \*ta^ 

aillé, I fr* prit du lecteur des faits principaui; 

qu'il voudrait fixer dans sa mémoire. 

?fécis ^histoireL universelle f pot OadtfsilEait.doB0 en Fraaea tuioii<^ 
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Trage peu Yolamlnenz qu'on pût con- époque» îi n'a coaierré que le eadre 

sulCer pour se rappeler simplemeut ua de 1 ouvrage de Zopf. Ou doit regarder 

fait , un nom , une date. L'ouvrage de les trois derniers siëdes comme un tra- 

Zopf; éefit en allemind , paraissait yail presque entièrement nouveau; 

remplir cette indication au premier c'esr dans le dix-huîtiètne siècle surtout 

eoup-d'oail; mais les augmentations qui que le traducteur a donné à l'histoito 

y aTalent été £iites dans le cours de politique une étendue qu'il a cru oé- 

vingt éditions qu'il a eues en Aile- cessaire pour une époque si rapprochée 

magne n*en avaient pas changé la de celle où nous vivons, et pour des 

forme y et nVn avaient pas fort aug- événemens dont nous avons été nous- 

mente rétendue. Il réunissait néan- mêmes les témoins et quelquefois les 

moins en peu de volumes un trës^grand acteurs. La partîe»lîttéraire des temps 

nombre de faits de l'Histoire politique, modernes surtout a été entièreoieaC 

ecclésiastique et littéraire de. tous les refondue. 

temps. VL, Jansen , avantageusement Zopf s'étoît contenté de nommer, 

connu depuis long-temps par d'excel- dans chaque branche^des sciences ,les 

lentes traductions d'ouvrages allemands, auteurs qui s'y sont' distingués, sans 

et hollandais >, s'est chargé de procurer indfqtier ni leurs ouvrages , ni leur 

à la France la jouissance de l'utile ou- patrie , ni les fonctions qu'ils ont rem* 

^rage de Zopf, en le traduisant aveo plies. Le traducteur a cru rendre service 

plusieurs changemeps indispensables . aux jeunes gens en rempliisant cette 

L'auteur allemand ayant pris pour lacune; quelquefois même il a ajouté 

iïase de son .travail l'empire rom&in ^ quelques mots pour caractériser les 

pour y rapporter tous les événemens auteurs dont il rappellait les ouvrages, 

qui se sont passés dans les autres parties • sans cependant s'écarter de la concisioa 

4u monde, a continué de regarder^ que les bornes du plan lui prescrivaient, 

par une .fiction politique, l'empire ger- Iodependamment.de ces changemeos 

manique comme la continuation de essentiels, il en a été fait un grand 

l'empire romain. Le tpducteur ne pou- nombre dans "tous le courâ de l'ouvrage, 

▼ait pas s'écarter de cette marche sans et il n'est peut-être pas une page où U 

dénaturer tout à-fait le cadre de l'on- n'ait été fait quelque correction et où 

vrage original \ mais en ce conformant l'on ait ajouté quelques noHces intéres* 

^ ce cadre, il a cru devoir prémunir le santés. 

lecteur contre l'erreur où un pareil Le traducteur termine !a préfarsi 

pian pourrait l'induire. Depuis le neu- d'oùaousavon.stiré,pour la plusgrauv^e 

viëme siècle, ce n'est plus l'empire ro» partie, la notice que nou« venons de 

main d'Occident, mais c'est l'empire donner, en déclarant qu'il a trouvé uaj 

{;ermanique dont les chefs ont pris le grand seeours dans les lumières et Us 

titre de Césars , qui sert.de base fonda- connaissances de M. Schoell. Non-seu- 

mentale dans la traduction. lement , dit-il , ce littérateur lui a ïo\ii- 

L'auteur original ayant limité à peu ni un graud nombre de notes et de 

de pages, dans chaque siècle , lei évé- rei^seigqemens dont il, a été fait usage 

nemeos particulièrement relatifs à i'his- dans foutes' las parties de l'ouvrage} 

toire de France, qui est renvoyée après mais c'est loi prinripalement qui s'est 

celle de plusieurs autres états dune chargé de la rédaction de presque toute 

moindre importance , te traducteur l'a la partie politique des derniers siècleSj 

placée immédiatement après \e* trois L'Histoire de la révolution français^ 

empires qui ouvrent chaque siècle, et esl-eritiè?remeht flel«î;îl a donné au«< 

lui a donné un peu plus d'étendue , la plupart des notices sur les hommèj 
particulièrelnent depuis' le quinzième' de lettres de l'Allemagne et du Nord» 

siècle. £n générai'^ depuis cette même erquelquei-nnei sur eelles des autiei 
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«ajîon. q«iî font j^nit ia àix-buMhmo évèque de Blois, sénateur , etc. 

ît^M'•"£o^«';°^;r lîa"^r ".U ^ouveUe éaiHon considérable. 

deux mémoires *ur les laugaes et lai '"^"* augmentée. I Vol, in -S», 

religioa des peuples de l'Europe, qui Zevùcher, i fr. 3o C— a fr. 40C„ 
oDt été insérés dcUis le ciqqui^me yo<« 

luxne , et de la table alphabétique qui . ^®* ouvrage est divisé en dix.cba-* 

Ic cennînc. ^ ^ . piiws t , ^ 



M. Janseo dV s'est pas borné h faire ^) ^«0» Port- Royal , celui de«« 

celle déclaratron qui l'bonôre ; il â ob- Champs e{ celui de Pdris • ototicës su» 

serve de parler toujours en nom coUcc- ces deux mouast^res j a) diflérea©« de 

ti F, CQ rendant eomp te des changemens régime ei contraste de conduite dans 

aoportésdans l'ouvrage de Zopt, et il ^" <^«"» monastères de Port- iSçy al ; 

^' '.A li. iLM c.i--_ii ^^:._ 3) causiui qui'OQt an^euté^les eafttxaia 



et nous rendons une justice particulier^ d^autres moaiastères accusés de 'penser 

de M. Schoeli , en comme celui de^ I>ort - Royal - des 



au mérite distingué 



au mente disimgue ae m. ocnoeii , en ™™"' »'•■— «c-» sr.vn • Jiioyai - oes 
dëclaranl qVaprès avoir pris lecture dé Champs^^ persécution dans tpn>e la 
mistoire de Ja révolution française ^ '"**«• ;^)Vîawon des Granges h^rbitée 



ou les événeœens se pressent , et au- v/ «ï»'»«"«»>»«««iit sur aivers laits rela- 
xaient pu ; spus une plume ordinaire, «*"> l'histoire de Port Royal ^faisifi- 
s\ facilement se confondre ^ où la passion ca?on de la médaille frappée paur îâ 
tWes pré jugés surtonl auraient pu si P»« o« Clément IX5 faUtâcatioii deâ 
ûrilemcai se ménager un accès. Nous' J®^** «". «oneile da Rome en- 1725^ 
aroasïe noême jugement à porter sur «>n^*a*«ig°f^ pour <3euvres pies nommén 
les deux mémoires coucernàrtl les 1^- ^^if^ àféreUe ; direction dès attes, 
gués et la religion des peuples de TEu- considérée comme fonction sépavée d» 
ïope. Les notices que M. Sefaoçll a. Qe»l« Ofia confession 5 loi du silence;, 
données SUT les savans et les Jîttéralciurs' 9/ ®l** actuel de ce qu'on appalle^n* 
étrangers "^sont un ouvrage neufMans^ «ww/rt^r. en Hollande, dans I"ile de 
Outre langue , et également curieux èé^ Nord-êtrand, et en diverses cpntrées d« 
instructif ; aussi M. Schoeli prouve-t-il * *'"?°P*? ^«* ««°» «n y attache à la. 
par-U qu'à une proibnde ctn naissance paUûcation àt janséniste^ v»ujt pouf 
des auteurs classiques et h d<? vastes *« paix «« Téglise; lo) sentimens reli* 
iumiëres en bibliographie î^ réunit en- g»c"*q^c ^«it inspirer Tannée séculaire 
corc lés taienà du philosophe et de J^® ** desbructioh de Port-Royai. des 

l'historien. . ^^r?,°;H*-\ , . .. 

i el est le plan de rouvrsg» que nous 

Les ruinés de Port^Rvyal des an'^ooçons. Nous allons Taire quelques 

Can^psen ,809. année /éculaire tT^Tj-J^t'^T'^^ilt!'. 

delà destriwtion de ce monas- d'abord jiito<^lde«f;du oui pr^ni^e 

tère. Par M. Grégoire , ancien U plus d'intérêt, et qui neutoot paru 
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ileurs ouvragety sur leurs partisans, naisôns religieuses des filles, n'au- 

Nous ferons remarauer les digressioas Taîenl-elles pas dépeuplé noe partie de 

aiixc[ttelles il ^'est livré , et les discus* la France? et toutes ees El»s de la 

«ions théolog^ques dans lesquelles il s'est famille des Arnaud n'auraient elles pas 

«ngagéy malgré le peu d'intérêt qu'elles été plus utiles à la éociété, et peut-être 

offrent aujourd'hui. plus agréables à Dieu , en formant et 

Port*Rojal des Champs était un cou- en élevant de boas citojrens pour l'étar ^ 

▼ont de Bernardines tonde eo 1304, qu'en s'eosevelissant dans un cloître? 

deosaoeyallée non moins pirtoresqne. On pourrait aussi reprocher à l'au- 

BiiÎTaCIt l'auteur , 4^e celle d'Ëroneuouo teur lui-mÔme d'avoir laucé une dia- 

ville , quoique madame de Sévigné et tribe contre les maisons religieuses de 

Thomas l'appellent na désert affrau: ^ Fooievrault, de Remtremont et de 

tme iUmMe Jo'<Via/«. La première fer- Port - Royal de Paris^ pour exalter 

vciir de ees Bernardines ajaat fait Port-Rojral des Champs. Ces trois 

pièce eu reléchesBcnt , qui était au monastères out-ils jamais eausé des 

eemblc » une «bbesse âgée -seulement scandales ? Noa certaioement ; et si 

deiyensy Angélique Arnaud entreprit, leur régime était moins austère que 

en i6i0» de réformer ce mooestére ; ses celui de Port- Royal 9 U conluite des 

talens^y son courege., et plus encore religieuses a toujours été régulière. 

son exemple» triomphèrent de tous les Les vertus , qui se pratiquaient à 

«bsleeles. SUe obtmt que sa maison Fort-Reyal des Champs , étaient assrit 

paaseraitsouilaîorîidiotion de l'évèque authentiquement connues, sans vou* 

4ioeéaaiB. L'hospitalité la plus tou- loir , comme l'a fait l'auteur , les 

chante s'exerçait dans tous les détails; sanctifier par le récit du miracle de la 

Us religieuses étendaient même leurs guéridon de madame Lafosse , dont 

hieofiûts k d'autres monastères. En Pauthenticité n'est rien moins que cons- 

XÔçS.^ellef vendirent unealice de irer- tante , ilialgré les témoignages de trois 

meîl pout assister, les Bénédictines an- personnages que cite l'auteur . et dont 



gienses travaillaient « les nnea \ la éloignées et prochaines qui ont préparé 
pharmaeie, d'autres k^nltiver le jardin 9 la substitution du monastère de Port' 
â îisser des toiles, des serges , Il faire Royal des Champs ; personne n'ignore 




>pia 
JosqaW tout e.>t matière d'éloges. Petrus*Auselius , adoptés par le clergé 




tisme? Sa m^re , dit l'aateur, devint taircs de Port Royal; et que beaucoup 
«Aiewmftme retigtense d'un moo»«t4re pla< récemment Jes lettres provlnoiales 
où dèjk elle avait sis filles^ sis aiéces, de Pascal^ le plut célèbre àts hommes 

de 
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dfce partit tTaît porté ce ressentimeoC deikent*» cdœme Us Toat été dam plû« 

VsQO«ombte. J{4%iA«^ pfipcipf «DC^e «ieuci ouvrages publiés daoi hr coitit 

]|la.s actjf da ça ];a.<isaDjtiaie^(^ et uar du ^tx buiiièote aièda? Noa ce'tl*»^ 

çoHséc{oaat l'une de» causés las plus jn«ot$ kttr» exeusplas élaleat plus afii» 

agis.saoies de la ruîaa de PorC-Rojra'ly oacft q[ua leurs prinoipss da moialo 

e>st la grand nombiédViuyràgas d'une i&'ét'iîaDi approfiondi • 
«ainemofateetd'aaiKmgoûlqoifore^^ Quant I la religion ,.îf ne fançt pas 

publiét^r l érole des ecrjvains retiras j^ur attribuer riibnneur exclusif \la 

pi*WePp.rt-^ojfM;w, l^f a^f^ai^i- l'avoi» défen lue contre les iucrédùlei 

due et admirés rlu public, fexcuècfnt ^t les téréliques. pui.qjjc hors fa sein 

la jalousie des Jésuuçs. et axaspé- dePort Royal on trou waaangoureujà 

rènni leur haine contre ee monastère défenseurs, tels que les Abdaic. leè 

et tous ceux qui j étaient aitachés.^ fiossuet et les Féoélon. 

L'iuteur fait une peintMre' éoerg;q;u,ç ^ l'égard de réducatign , ce cm'il^ , 

de la violen.ce de 1^ fureur nie njO ont écnt .ur^ ce sujet, quani à la 

yu'oa Tcwt dans \a, destruction du mo- pallie de l'waiMçmept , qîpique trèsi 

nasi^re de Port-Kojal dc^ Champs , et u'tjie pour les éRmeus roitsignés danf 

onexpq^ ^ «"«««?. «'«/ mleressani dç i^^^* excellentes méthode» , n'est pat 

1 iFuil actuel les ruines de ce monastère, comparable à ce qui a été oublié depuU 

quil les a nsuée» lui même avec la plus ^ux d^ns Moe fpule d'excilleas traités, 

serupnleuse atrention. C^ ^uM a m.éré, p^^ „ i^mes (e^ aunes parties de l'édul 

dans son ouvrage, sur la fabrication ^^^.^^^ i|, ^„^ ^^ i,i^^ surpassés par 

de la médaille f.appée pour la paix de j^^cj^e dans son traité de l'éducation, 

Oément IX, et sur ceffte des actes du ^„ ^. j I^ou^seau dans certaines par^ 

eoncle de Home , tenu en lyaa était x\c, 4e son Emile, par C^ffdiUaç dan$ 

bien connu ; mais ce qui ne I éiait que jç„ cp^,„ d'études , etc. 
don petit nombre de personnage:, c'est ^ * . - ' 

IVr^iaoïuel de ce qu'on appelle le Jan. :^ ftfspaciiawnetu an scieneaa, la 

i&tismm en Hollande, dans l'île de T^ogique de Port-Rojal était .ant douta 

Korslrajid . et en HÎTeirses contrées de ««/>"«'««* tfës-reeomuwt^aWe pbur 

rEuroi e Les étaîlsen,onttrès-c>urie«x '« ''«^P* ?* '^ « été publié ^ et il «sf 

« vre4uVnHèremenlîgDoré.î m.is les *»«^'^« *"J«»'^' ^»*» »»«« fiUW pou» las 

Ws 'de notre journal nous obligent WW«WnÇ«>»5in«i;«an e^lqu^ogerma 

de renvover , pour ces détails , à lou- P^»"^ *« «««°f« *1" faisonoemeor , si 

Trage même, où on ne les lira pas sans «» ** rapproche du traiié da lentende. 

saiérès ' r • ^ ment humai&i de Locke et des divera 

_ " - „ ouvrages de Condillac en ce genre»' Lai 

Woqii pascons \ çç que l auteur ex- ^«^f^ges mathématiques ae Pascal et 

po^e tourhaik les services rendus par aes découvertes en physique font le- plut 

\ts Porl-Royaliste» à la morale . à la ^^^^ honneur à cei écnvain; mkU\t$ 

religion , h Pé(Jurallon , aux sciences ^,„, ç^ |^, 3u,j„ „n, ^^ ^^^ snrpassés 

et k la liberté publique. Personne , à p,j ^es successeurs, 
moins qu'elle ne soit. aveuglée par l'e^- Relativement à la liberté publique . 

prit de p rfi, ne désavouera ces ser- ^„ ne voit pas aussi clairt-ment qiTe le 

vices. Mais ne pouiralt-on pas dire, ç^x^ Pauteur, eo quoi les solitaires de 

san< témérité, que l'auteur les a un Port-Boyal ont si efficacement contri- 

peu exagérés , en exaltant surtout un ^ué b en établir les uV^eipea et à en 

peu trop les ouvrages sortis de Port- ^.rr le. fondemeni^. Pour le persuader, 

Rojal ? . il a fouillé dan* un ouvraga de Legrot, 

Quant II !# qpKuale , pn convient que chanoine de Rheims, pour en extraire 

celle des soÛtairas était pore , et même un passage relatif aax droits du gou^. 

yustére ^ mais en qnt-ils creusé le^ fon- y^iaidftt «( des gowarnést fort élsangec 
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••BS^^ute 2i Pblitoixe des ruiii«« de juscfu'à la itioH i» léopôM Ih 

«fioruRoyAL C'est ici que nous trouTons , 21 g—i^qa. Par William Coxe^ 

IWasioa dV*bs.»7er les digrestioi.. ^^^ Traduite par P. Henri 5 

c^izquellet l'wileur s est livré., Qu'ont * , • -^ r^ Ann7B tahlM 

de commun en effet a wc cette histoire ^f '• ^.^ ^jJ«. avec dOUZe taOïes 

)et principes,, qv'il pose à plusieurs Çénéa logiques et statlSliques^ 

jtepuses, sur la ^ouyeraioeté dp peuple wcoi/e. 3o fr. — 37 fr. 5o c. — * 

«t sûr la liberté de U presse y qui ont - Sur papier vélin » éofr.— «S^fr» 

donné lieu à la censure, îrop amère sans 5o C 

doute, au'en fît lors de la publication , . . -, 

de U première édition des Ruines de ' ^rUoU trouiéms.. 

ÎPorl-Aora/, Tau teur du projet <^* cftar» -. , , # ^j ^ .- 1 * 

gfr les icclésîastiqu€s d'éciaircr lesj^ . On a m , dans le précédent article, 

%êUs siir leurs Soîts Contre tes enîre^ ?"« ^oxe avait tracé le tableau de. 

vmes eu despxiiisme ? it'ouDles de la HoDgne durant tout le 

L'autetirdes Ruinef devait il se ber- {^S"»^ <^« Ferdinand I ,el levait terminé 

mettre de prodiguer à l'auteur de ce ^ » ^P«4"e de la mort de ce prince; il 

projet la qualification de HhellistelD^^ leprenJ eusuite les autres éfénemens 

vait-il, par ce çjue cet auteur a çardé de son règne. 

ranôûyme ^ lui imputer d'uvoir fait un L'exposé qu'il fait de l'éifit des af^ 

ttc/s ae fâchet'él Oevait-il , en disant fatres de Bohême & l'époque où Ferdi-* 

qu'il ne lui fera pas l'honneur de ^ouî/- nand fut nommé roi , est précédé d« 

ter de son nom la nouvelle éàiiîon des notions très-curieuses sur les \imita lions 

Ràirtei , le désigner si clairement par qu'avait reçues l'autorité royale dans c^ 

tes lettres iiriti.tles de son nom et par royaume.Ilfait voir ensuite avec quelle 

celles de la place qu*il occupe , qu'au- rapiiité la réforme s'jr était propagée. 

UDtaorait il vahrqu'il le nommât fran* Les protestaus de la Bohême eotrete- 

oheinen<t? naient même des relations avec les 

Nous n'arrêterons pas nos lecteurs protestans d'Allemagne : c'est par suite 

tnr les discussions théologîques où l'au- de ees relations que les états de ce 

teUT s'est engagé ; nous répéterons seu* royaume refusèrent à Ferdinand et à 




pourroni i«ire 1 epveuve ceux qui «uronc j« erainana opéra ^ soie par la lorce , soie 
Je courage de les lire dans l'ouvrage par adresse , une révolution totale dans 
tnéme. le gouvernement , et se rendit absolu ; 



Malgré les observations critiques que alors il fit couronner roi de Bohême 
nous nous sommes permis de faire sur Mazimilieu son fils, 
certaines pintes de l'ouvrage de M. ^oe affaire plus împotlante encore 



_ , _ ^ g^^ mis la réversion ac la couroai 

chemens. JNTous ne désirons pas qu ils ^^^j^^ j, ^^^^^^^ . -j ^^^^^ lui^ôine 

eussent porté sur les anecdotes au il a J^,^ j^ ^^^^^ impérial , et prit le nom de 

semées dans -son ouvrage: la plupart Ferdinand L Sps succès ne se humèrent 
•ont curieuses et mtéressanles, et quel- ^^ , j, ^^^j^j ^ affranchir l'empiro 

fues-unes même nous ont paru neuves. Jj^ ,3 dépendance où il était du Saint- 

_. . - , . ji ># • f Siège . et à faire Cesser les troubles dans 

Histoire de la maison d^ Autriche* s„ ^i^ts héréditaires. Il dut . en grande 

depuis Rodolphe fie Hctpsbéurg partiei ces avantages à la sage conduîto 
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qv'il liât , eomme euper^lrr /rt^latîye- -et do massaère cl« la Saînt-Battli^Iebfl 

meot aoz afiVinres 4e religion; il fil» qui en fut la faneste mita. \ (.". .. . 

aéanmoms dinutîie» «fiForts pjmr ob- Maxîmîlîcn tenta d'ari^t^r le eotivs 

tenu ]■ réforme de l'égW «t la reumoii jç j^ persécution , et fir dîrert régle- 

dei cathobauei et des protestans. Le „e„, pour mBintenir la tranqoîlHié en 

eoacie de Trente fut ^eoaovelérmaïf Allemagne. C'est à celte époque que 

lieotot I) fur diMottt. Petdinand ^éan- commcScèrent les' troubles dtftts !•• 

moins se eencaJia reabuM générale, et p,-, g^^ 

maiatint la paix dans l'empire. Sous t • /« l' 

ion r^goe s^opéi^renl de. grands chan- , î^* T*î»/"/^* lexawçière et la con- 

gemeos dans la conslîtiilîon germa^ duite de Philippe H ,ljdaiipi8tra!ioa 

Bîqde. Après avoir fait élire roi des "nguinaire du duc d.iJba, le eom- 

Romaios Maximilîen son fiîs , il fit te ?9encepeat et les progrès du soulète, 

pitiaire de ses éMs . et forma les bran- ™«°* ï«» •«. û» ^»°î '^» dix-sept pro- 

ckwTifolienneetSririenne d'Autriche* ^>°'^«s- Ma^imilicn fit de yaijns efforli 

lïoDiîlité de nés tentafi va» , pour faire P°"' «>P.^"; "« accommoJewenJ.; mai» 

cesser le lebiime de. l'église, et le *^ ^l\ !* bonheur d.e..yoir ^ fin de» 

chagrin des troubles »cue la différence «ro»^'f* .excités en Alûniagnc par 

de religion avait produits dans se» étati, Grambacb et le duc d^ S.re-Golba , 

hâtèrent U mort de oé pnaoe. f » protecteur. Il éluda les dçmjpdei 

. _ • . , des chevaliers de.lprdre Teutonique^ 

Ed crayonnant le porlrtit de ce ^u sujet de la Prusse et de faLivoniç! 

pnnce, Coxe , en même temns qu il entretînt des relations i^vëe Ta c.out de 

rend )a«tice k ses grandes qualités , ne ^^scovie. eli»nlra en çoptesUttôn iVeô 

dmimulepas ses défaots dont les prin- ,^ ^ ^^ sujet de la Tbscani : 5« 

çipaux élaieirt une confi^ince aveugle tolérance donna un cours feVoritlé-àux 

dans ses ministres et une facilité dont gff„|y„ ^^ Religion dans les états autri- 

OD pou vaxt abuser. chiens. • •- . 

Après avoir exposé les effets que pro- ^^ calme n'était pAI rétabli >)(& Bon- 

àujiirent, relativement à la siruaiion „\^. .|g, hosiiUlés recbmmeneèréi^t 

politique de la maison d Autriche , et ^^re |e pïiùct de TfânsîrfamfieMea 

» division en branche alîeiuande et en •];'^^,. Ce»jKrct assiésàneni et prMftnt 

in^che es, agnolc , et le Imhérannroe, Zigeih ; mais .1» moit.dfi Solimaorlff 

Coïc remonte k la naissance et i 1 édu- Mi^mfiqt» interrompit Jean ,«ucr?ë|^ et 

cahon de Maximilien II:, successeur Maximiiien fit la patk anec Sélîm* H» 

de Ferdinand I. Il observe que ce prince ^^„. sucees^ewt, et avec, le ,n«iii«# dit 

"au conçu de rattachement pour la .Tr^gUTajiilf; . :,..... .,k. ; 

doctrme de la réforme: il expose les «, r ^f » ». i .. . i^ i^m^^.m.^ 

ioVurent sa oléranee et .a sage»«e. 5o.'^'l*r ""'.^' ^J ÎL^TJI tt 

V,l. tenue d'une dîSte à Augsboorg, S""'"* '^ l""" "" JÎ** ^"""S*^^ 

Maximaien .'efforça d'en.pê?l.er r« ^'î'"?' «•' P"*""»!" "î. ".U^f iSÎ 

«Ie,,.ereHe, entre le/calTrm,re. et II' ''^«-""l'» -Vl^r* ^S'i^'îî! 

bléau de lapbslériié'aeee' pnnoe. 

Coxe foit une oeimuTe énergicmc dti - ., , j -n j t i. rr^v i» 

•wubles qoe la iéforme ooct^onna <n . L'.'^q^™'?/ le R<^oIphe 11 à 1 em- 

âitems partie» de l'Butope , de h P''« f« ,»?»«'*/?.' ' ^J»^'"'*"" 

g»erw.w&e<ia'.U€fitnaUMaiiFïWioe, droil de pnBWê^mluiç pou* la ittcce». 

J^ • .»: . ■ '. ^ iO 1' .i t.-O .^» < t. * «Ji* .. J 
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lioô à Parehiduclié â'Autftehe. D'après affaîre« de rémpM , «t IfVra è IMtnte 

la. poaaaii^MiM^e que nou4 donne Coxe de vaîa^ •cienee>. Sa D^gligeoce et sa 

du earaçt.ëret , • df l'é .ucation et des faiblesse ^iort^rebt Mathîas ^'soa frëra 

principes de Rodolplie , od n*e»t poiot et son héiitÎPY pré^oraplff , à tèbter dé 

ItO^oé ,,f{es eii'orts «j^e fît ce prince kit rnleverla coiironi»è impëiialv; Ma- 

P9Ur. rehdre la. supériorité ji la religion fèkia^-^Miit àé\k 'HtVeDO^ par la mort 

catholique dans le» états 'autrichiens et d'Ernest, 1*ub cH ibs Mies, héritier 

daas tout IVmpire ; il y trouvait de la présomptif au ^si dea pos^essîona autri"* 

faoiiîtt^ par la conduite de» prote'stahs, cfaîetine« , et iPétuit investi da ^uver* 

4uî sfe <iivi«aîet)t et qui *t persécutaient nement de la Hongrie cl de l'Âutricfae* 

entt^'li^. II s^éteVa des frbubie^ ^ Âix- Pour se frajer le efaremiD au trône, i| 

Ia-Ch4tpt*t)e au su^et de l'a religion , et fit la pais avec le prince de Traasilvabita 

des cpniediations relative» aux résër^eft et avec les Tn^o^i Bad«>lpfae, poor dé* 

ecciéiiasliquçs. G^àrd de Troch.<e)is fit jotier ses proj ts , 'léuta àt faire pisscv 

de Vains efforts 'pbiir cbn$érVer l'dr'cb'ë^ »a jiuere«ûon ^- 'Frtrdiaànd ^ duc dé 

tèché de Cbiôgo'é , après aVoir abjiifé S^îrle. Alors Methias aoirri dans la 

le êatboli'éi^ilié ;, il fut déposa <ét éXil j. Bobètne à niatn arméa , et il ar»ràcha à 

Dfi côbtrtttavbû^ dii m^ibe ^èbi^e^é'cW- Bt»dolpbe la ce«^îoh te TAutrirhe et d9 

tër^'hl â« Sii1t*t de l'ëvècbé de ISkÀ^- la Hongrie f.^..,s^'iiira'de'«rabd«S'**^^ 




tatVô/k'liÈeid^lbei'l; et & Prancfôi^t. L'é^ siéent pour leur roi't et ayant accorda 




?orlé et mi« en exécution un decrvi JJe nouveaux t^oul 

re ta>v4llWd'Aiz-k.Chapelle rcëlle aansîa B^ohëiiie ; iTs7d^c>i>ent'trodolphe 

de Donavevt fitrrdé|»biiil^e'deséâ drôît> â*arc'orJer la liierié (le coiisoî^nt;)e'aiiii 

pa1ili^êsi>llnr'"d»è'teièoaeà ftatikhonne ôrotéâtans de ce rbydutne ; des triiubMs 

ffat»â»«d>8 Isltarmes :kux ptmtciiausr^ '^i Tecbbi'menr^^rént >b Alle'ùiftgni*. Il j 

faF^trd1ffé^lé<'aridn>8*élendât/ ^ eut t:ibe utiibn (fat ptotestans ; èV&t 

• 'D<«lkS'<^eïietytr)0faiie^, Rodolphe eéd& aYors que VduVrit la succs^fon dé 

é^Charleè', d'Ile de Stirie , la partie d'e t\tvt% , ^e Jntieb et de Ber^. VWt^isi. 




ZT^ûq^uês^ ajt'imiëten^ lagui^liçie eotrf 'tin ncrointboi^mè'nt ctiiiblu* t'nfte \éh 

V^^lr\ch9'j^\ 4> Turquie. ^igHRioiid tétYibtiques et les |>T6ie9tan«. Hbdbtphè 

Ba|)]Kijif,^.prtQ9« de Trao^ilyanie,, aprèa- tenta de taire nbîiilb(*r ralfchidiic T<éo'- 

p^i< 04]^u|racjf ^liance avec 1^ maison ))b(d , sbh cousin . <t)b suCcé^^c'Ur 11 ta 

fl'iÀuMie^C'tfC^'a/ia principauté, à ;Uo't couronne de Bo^hiè*. Lès éiàtn dti 

dolphej aettf cession accaiiipArn^i, 4es tbyaliixie éppelërèdt ATathisfs 'h lëtiib 

a^niasilltion^f La tyrannie de^génér^px %èéotirs;| tjéof old fu^ ^kpuUê ft Ha« 

cAidei g.0Uf^nfurs au^riohie^s dofio^ dolphe deposi$ : liHaHiias^ut d6orqnÀ^ 

lieu |i la. révolte de ^o//^a/. A lors;Com(- roi de Bbliâbie. Tfandis que lés élec.» 

xnenpèra^t' de.« troubles dans la Hon- tt^br» Be dispbsaîatit è donner un néu- 

grie et dans la T'ransîlvanîe ;'et ii déue ae»li eh«f>aii eorpi j[|enliaiitc[ue , Ro*> 

niê me époque ob remarqua un iti^beiiil dbiphe nrardftfi. 

changement oiàns la conduite âe Hb^ « L^ADittiagtoe ké irbuva dal»s «m 

dolphe y q[ni , au lieu de^'oocupet des situation fâcheuse pendant l'interrëgne^ 
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,Vatl»a»f«t élu empereur aprèA ooe par le roi ti*£%pagat «t perle ptpe, t^ 

lÎHif opp^sHioo^rfton ii»i fil 8Î^<fr uov n'en con élut p^s koptns une tr^Ve aree 

eapiiulaiién.Ilépr^ufabieaucoufid'eiii- Bethléem GaJbor. A cet exemple. lef' 
)«rni dan* Ma éiats liérédilaireg et- calboU^ues et les proieAtaa's convinrent 
daos JVmpir^ ( et s'i^aot pa* pu obte-- au^ai il'uoe «uspenfion ci'arm<s..Le Pà' 

lir dr secours pour chasser de la Tran- idimat et la Rofaièine ay^iot été enTabis,' 

sUraoîe les Turcs, il cooelut la paix l'électe^r palaûo p* rdit la bataille de 

avec le graoH. seigneur. Prague et prit Ja fuite. I.e gouverne- 

Lesijaerelles de religion'ine ranimèrent ment autrichien fut rétabli idn% 1^ Bo-^ 

(0 AllriuagDe ; les prote^itans se divi- hême; des cbâtipienn rigoureux TurenÇ, 

sireot eotr'eu^i. Le<i Hollan aïs et les infli«{é8 aoiL^ insurgés; Téleeteur et ses 

Espagools occupèrent les dtirhés de adhérions furent mis »u baoî de r£tn«' 

Clives et de Juiier«. Ilaibîa« se trouva pire et le , Palaiinat tut eon({ui<. 

alors dans un nouvel eiubitrras. Ge^ Mans^U, Chf;utian fie Brunswick , et* 

piiDre travailla îi r.<ire passer sa succès- le. margrave de Bade, soutinrent «a' 

âon sut la tête àto Ferdinand^ duc de Train U .ça^^ de l'électeur palatin^ il, 

5(irie. Ce prince, dont Goxe' tracé le crut devoir désavouer tes partisans. » et- 

canctbe , fut élii roi de Hongrie éi de fit dei offres 1^ soamissioo.à i'eînpereur. i 

^obême. Bethléem ôabàr entra en Hongrie et f 

les trctibleà, Att diîfet de U téligvin, traita uvsec IVmpereur. La dignité èler-, 
iti^buvëlërent feb Bohème. Le eoito ré tprale ffio^ été*tran»férée Ib^u «duc â< 
âvTbom , gtafad'éeigâeordeiBèpays, Bavière , les protestana conçurent de 
Italt )*agent de dt^s lnitible«. Mktèii» vires alarmes. \ 
«•efforça de les »p^àî<èr. On créa do ^ ^^,,^ J ,^ mësîntellÎReo'cii. 
pomnemeril et une armée d-mHnrrec. ^x?ia, entre V maison d^AutricVéêt 
^oD.Ferdinand fil etaptMtmn^r ^e-el/ rÂngiei^e. DVn autre côté, le roi de 
ttiDistre de Mathltis et pnt l'ascen- J^anemak^e piît k la tète de la /igue^ 
dam ,urTb con<5cil de ce prinée. L*f forcée contre Tempereur, par les>téls, 
guerre cWe éèîatii datis fOute U Bo- j^ ^^ 3«,„e.Si,xe.Wald.'st4a /commun- 
Wmi.;il y eut Une vaine tentative ^h «lora à ur faire connaître. 11 se for-. 
dicfommodrtneni,etMatbia*toôartit. j^,, ^^^ arniée,*ntrichienne indépei^.T. 
LWnement de^ecHoaud il à iVm- d<int<;.de la ligne catholique. "L^^ opéra- 
pire le plaça dans une situation difficile, tioof milijtai^^^s ne Turent pas fayorablés^ 
Ui in«Di;géi| pénétrèrent dans la Mo* »u. parti .prolei>iant. Le roi de Da'ne- 
rarie et cfans rAutric'be. jPerdînand fiit iD^rl?fi«t défait, » «'t tes généraux antri;*' 
assi'é^é dans Vienne;, sa fermeté le fit chiens TiJl^ et Wald-itetn pbtinifent de 
Ifrer. LVlecteur palatin fut nomnié roi graWds succès. ÂSanflTt*! j nêà'ù^àlïté^t, 
(ie Bohème. une îr'rupt'idft* 'en lîongne- ^^ J) "'^ 
BeiWéètt G Aor elle tfo'mfe de TJïorn comraT*^ps ..c(^s dliostilîiéî ^tr^Bé^ 




uwionane. Li'éleotenrpiiaiin^'fttorea , . ^.^^ . - w %Mr i i - 

w vain de f<ire embrë^ser sa cause palatine an cherde cette maison. WMd- 

par !uni<in protestante , Ferdinand fit :»« n souraeyo.t , dans c^cs temps , là 

f'houerced*R«Mn. Ce prince fut ait,- Poraer.n.e. L erapereuts efforçait dé- 

cher k Ms intérêt* le du'cf de B^vîère V''^'.' uriemanne militaire dans la Bal- 

etîaWguecetbolîqwe. Il détacha même <'q"«- l^ Mège de Stralsund ava,t él^ 

du pati^de l'anîdn l'électeur de Saie, entrepris; mai, la paix néanmoioj fut 

eblint fappvi àthVttàMyf^iutoam conclue ay^olc wide Danemark. L cm- 
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perear nob'rtî^saît Tés'^esseîhs }«s plu» Gasiave-AiolpIïeeoiitîiMia^ repousser 

ambitieux; ii abolit la réfororc en Au- TiWy, et' attaqua la Bavière; il entra 

triche; ex* rça ics pers^<*iitîon5 dam la yictorieaz dans Munich-» et la mort de 

Bobêmè , et nomma pour succes'îeuT Tiliy le d^Hrra du metlleor général 

au trôae de ce roy.iume , Ferdinand son qu*eut eu Petnpereur depuis l» disgtaca 

fils; puîf il traça ^ un plan poor détrurre de Waldftein. 

tn AU.mRgne la religion ^réformée, et Ferdinand îll se trouvait dan» une 

publia, à cet effet, son édit de re^titu- ^\^^^^\^,^ très-critîque ; il se vit forc^ 

tîon- Cet acl*- éprouva torut-k-la-fois de ^^ ^^^^^^ ^^ commandement k Wald- 

l'opposifion de la part des eatboiiques ^^^j^^ ^ ^ j^^g, promptement unenou- 

et de la part de<protestân«. L <>mpereuT ^e,,^ ^.^^^e impériale. Alors les ope- 

cepen;3ant,aj,rë* Ôrre mtervenu dans râlions miruaires prirent la plus grande 

lç« affaires d'Italie, tmt une dièlerëRa- getivité. Le? Suédois gagnèrent la ba- 

l'^ «'*.";"';. '^^' n^S9^iation* du cardinal ,^.|,^ .le T.utzen ; maïs ils payèrent bîeit- 
deRi heliea avec des prinrcesallemants, , ^j^er certe victoire, qui fut achetée par 

firenl cOûsentiriempcreu:t. à suspendre ,^ ^^^^ de Gustave-Adolphe , tué^dana 

l'ed.t de rsiiturion , h hcèntier son ar- ,3 ^^^y^^'^ du combat. Cexe a tracé le 
mée, k destituer W al Istcm , et à négo- ^^^jj j^ ^^ ^^^ 

ciér un accommo Jem»'nt'pt>nrles affai*- * », ^ .* -^, 

res dTtaTie. Il échoua aa«si dân« sw I-c elianeelier Ox^iMtiernfut mis à la 

efforts pour faire nommer son frèfe roi »*^« des •ffaires de la Suède en Alle- 

des Rtjina-ins. magne; les princes protestant firent une 

*., . , .... ligue à Qelbron. Une nouvelle alliance 

Une nou^velle scène s ouvrait alors f^^ ^^^^,„^ ^^^^^ y^ ^^^^^ ^ ,3 France. 

•n Allemagne, par nnftûencéqnaltâit Waldsteio ewploj.» tout Thiver qui 

V avoir la Suède. Après de bnllam ex- ^^-^j, te. bataille de Lutxen à faite des 

p!°î'*.1*"' '^ "°/'* ' &a*«ave. Adolphe, p^épaïaiift ;.m^is , soupçonné peut-être 

sonroi, fîf une descente en AH eitiagne, Ç,^ léaj^reii^aot de voyloir. se Formée 

•e mil en poMession de la PottiéVariie , „^ 'étaMudépendaivt , U fut* lâchement 

et contracta une alliance av^c la Fraricé. ^,^^^,^ p„ y^, ordres de rempereur. 
L'empereur itti oppos* Wly, en lut Ferdinand, roi de Hongrii , fut 

donnant le commandement des trotipes ^^^^^ généralissime après la mort de 

impériales. Oe général s'efforça en vam -yValdstein ; ce prince sSmpata de Ra- 

de recouvrer la Poméranie. Il se ven- ^i^bonoc, et mit les alliés en déroute 91 

Çeàd^celsfffrootparlapr.»eet?esao ,3 j^^rnée di Nortlîngen. Ce revers 

de JVtagdéboUrg, et il menaçart la HeSse. consterna les prolestans^ mais Oxen- 

; Cependant le.roî de Suède forçait stiern conserva toute sa fermeté. La 

It^lectef^f de Brandebourg à fui livrer France pnt une nouvelle part ' à fa 

$1^ placçs forte» ; ei \i retabf|s9âît les guerre;' elle attaqua même l*£spagD<r. 

djics de Me klenbourjs; claps leurs états.» Mars les impériaux , en Allemaene , 

jD'iiine autre i3art il côacluJt' un' traité firent des progrès; Pélecteur de Saxe 

4'aliiance avec le lanJgra've de Hesse ;, abandonna la cau«e commune., Cette 

il. prêta des secours à l'électeur de Saxe, détection dodoa Heu à la paix de Ha* 

et gagna la bataillé de Leipsic. Tiliy ne gnse; la ee^fëdératioo formée, par lea 

se résolut qù*avec peine .h f^ire retraite, protestâns fut dissoute. Les années de 

Gustave-Adolphe alors s'avança avee i635 et de l636 forrnt tem-plies- par de* 

rapidité le long du Meîo.et du Rhin^ opérations mi Ii« aires qui a'eorént point 

Ses alliés d'Alteqiangne avaient égale- de résultat di^sif ; il ise tint uae diëte 

ment des succès. L'électeur de Saxe Bt électorale è Ratisbonne. Le roi de I^on. 

la cotiquète de la Bohème. L'émpereiir grre fut élu ro? des Romains, et Fer* 

tenta va^inement de porter la Frapce à dinand III mourut, Coxe a ctajoané 

retirer Tappui qu'elle prêtait à la Suède.' •eii<|poitniitc«tidonaé la iisU de .$4i po^. 



UIu Classa ffistpire. a5 

Urite« Xi9 droit de primog^niiure fut cette époque, plusiears «▼pnlaget «ur 

étal>lipar le testament de ce prineepour les Polonais : Ferdinand III mourut en 

la succession aux états béYéditairesdeU ce tcmp». Coze doone le portrait de ce 

maison d^Aotriohe. prince et la liste de sa posiériié. 

L'aTénement de Ferdinand III au Léopoldl n'obliotqufapf es l>ea ncoup 

trône fut signalé par les suecës partiels de dimoullés , et une grande opposition 

des aTm'ées ÎBpérîalet en Allemagne; de la part de la France, la couronne 

mais il fit des pertes considérables sur impériale; on.lui ât signer une capv« 

le Bbin. Le duc de Saxe-Weimar^ tulation donc Coze rapporte les igrticlei. 

formé il l'école de Gustave , remporta 11 se tint une ligue des .princes du 

plusieurs victoires éclataates : la mort Biitn. Léopold prit part à \r gi^erxe 

«rrèta ses snccës. contre la Suède; Charle»*6usiaveari^t 

Cest è cette époque que la France fait des cooqn êtes et essuyé Je,*revera|, 

acquit la possession de l'Alsace. La lorsque la mort l'enleva. C'est alors qM 

paiss^nce de l'Eipagnc, au contraire, "^o»*^'""^^?^ *" <w"^» .^« ^Rosch.ld, 

«om.Éieiiçaà décliner, surtout par la ^O*»^» J» d« Copenhague qui avee 

révo/ution qui s'opéra en Portugal. Il <^«« ^^ Munster et d'O.nabruck.for- 

se tint une dieu à Nuremberg; on entra S'«'*'°' ^""""Â ^T^^ '* ^"'* publifc de 

en négociation , et la maison de Bran- ^ Europe. Quelque temps après fut 

debourg commença à prendre de l'as- «oû«lu entre la France et 1 JEspagne e 

cendanl en Allemagne. Le. hostilités traité des Pyrénées j Louis XV à la 

recommencÔrent bientôt; Ferdinand III ^"*« ^ ^« traité, épousa la aile ataée 

louiint ses revers avec beaucoup de ^^ monarque espagnol, 

fermeté. Le cardinal de Richelieu et Après un ezpolé des affaires de Hon- 

Louis XII étant morts , la conduite des grie el de Transilvanie , fît de l'étt de 

affaires en France fut dévolue au car- l'empire ottomau, Coze passe au re- 

dînal Mazarin. L'archiduc Ferdinand nouvellement de la guerre contre les 

fiit élu Toi de Hongrie et de Bohême; Turcs, qui firent beaucoup de progrès, 

la prise de Bagu se accéléra la conclusion Léopold eut des démêlés avec les états 

de la paix en Bohême. àe Hongrie; mais il obtint des secours 

BeaucoupdenégocUtions, dont Coze «t^^^f^ l'empire que des princes de la 

i «lacé trèsrraprdement l'esquisse , pré- o^f.«ienté. Une diéte permanente s é- 

it la paiz de Westohalie î un î'^'l.^ J° ^!'^'»»P^^/" T"^^» *y«°* 



11 

Munster, et il y ajoute des observations Ici Coze'noos ezpose la sSluatipn po» 

très.judîcieuses. lilique des dit ers états de l'Europe; tt 

Ces traités de paiz ne s'ezéculèrenl '•"^*^ un tableau comparatif de la puis- 




Léopold 

ei de Bohême. L'empereur parvint è Dans ces entrefiites mourut Philippe 

étouffer, à leur naissunce, des troubles IV, roi d'Espagne, qui eut pour sue- 

qui s'élevaient en Allemagne.; il ter- cesseur Charles II. Léopold épousa la 

mina l'affaire de la succession de Cléves seconde infante d'Espagne ; <^e mariage 

et de Juliers,et maintint l'indépendance et celui de Louis XI V sont devenus les 

de Btème. Charles-Gustave, successeur germes de la sanglante |uerre de la 

de Gasia?e*Adolphe, remportait, à succession d^pagoe. Louis XI V j'em^ 
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]ïA lïl*. Ctissi. Voyage, Ihiiructlon. 

^âra d^uitfi pariîc de s PajsBas; l-^^o- î vol. în 8« çrirîcht J« gravures. 

pold et leâ iét.ts d'Alîemàg e tempo- À fie rlin'f chez iti^tg;, et à 

usèrent î i| âe conclut un ^rfitèj^A:^x^ p7,rÎ8 , chei rr«uWei ^ttfTÙr^Z. 

la-Chapelle. LMnva-ion de h HxiïUnde / f^ ' . . '^ r . . 

par Louis XIV, qui eo fil «n partie la ^ ^^^ . 
'• conquête, allarma toute l'Europe. Léo- 

pold et rélecteur de Brandebourg |>rê- INSTRUCTION. | 
*1èrcnt des forces aux provinces-Unies , 

qui avaient Aé\k Uoaré un défendeur jr^ Mentor des en/ans. et des 

en la personne do P"«Jf f J^^g"°f ^.^^ adolescens . oti maxirnés , traits 

fais se coocloi cotre rAneleterre et la j, . ;. ' r li •' ti 

ïollande ; IVmpire déclaii la gnrrre à d'hlSlOire et fables IMJ^UVçIUjs ej^ 

fft France :. elle fut terminée par la paix vep$. proçrfja à^ lormçr l,e:»prit^ 

;âeNimëgue. et Iç; noeur de la jevi^De38e., par 

VOYAGES. ^*^^*?^ ^^S"*' *"*^5^'' "^"^ ^""^^^ 

* r* ^' - flf^j jeunes demoiselles ejt du ^a- 

. Collection abrégée des Voyages huliste des ênfans et^ des ado* 

(incieiis et mo(}ernes autour du /eAçe/i5, Douzième édît. revue , 

monde, avec des eiiraits, dea corrigée et augmentée d'un cha* 

autres voyages lea plus célèbres pitre ^vec cinq gravures, i vol. 

et les plus réoens, rontenaiK in-i^. ^udot et compagnie , suor 

des détails exacts sur les niceurs, censeurs de M. On/roy. a fr. 

les usages et les 'produrtmns les ^oç. 
plus remarquables des différens 

. peuples de la lerrç,- euriVhî.e L^s Dominos typographiques y on 

de cartes, ggures , et des p^r- principes de lecture et d'or t ho- 

traits des pxiucip^u^ uaviga- graphe enseignés par des lettres 

teurs, r^-digéc par M. Bamar^. mobiles. Quatrième édition, ^e. 

^ Tome XL-în-»*». Dufart père. /ejP&fj^Chaq^ueje»i«st renfermé 

6 fr, — 7 fr. 5oc. Le i4« et der- dans une boîre. Fig. en noir, 

nier volume; çst sous presse. ' 3 fr. -^ Fîg. color. , 4 fr. 5o c. 

Ce vohïme renferme le Voyage de 

La Përouse, pendant ies années i^$6 , Cette édirion Tepferme,, i) les domi* 

i|6, a^f et 8ô. Vextr«it d?.<?e:.?ayagejest non à figure.s , a)^ quatre vlji^gt carac* 

fà\t av«ç:1&i môme conf^ûi^n et la^«pjêj«)ls tères en taille-douce; 3) un livïe d*in- 

.eijiotUudie quQ Us pfécsM^s» . struction et des livrets nouveaux hi$to* 

. ' rîijues et rtiythoîogîi{ues servant de texi# 

fifiPf^qfques phllolq^KfM^S AUr les aux jeunes comp<»8i(eujçsi4) Je jeu de 

^ya^tis en Chi/?fi de M* ^^ Çui* mic-mao et de maa. . 
gneSf résident de Krance à la 

.Çbipp, attaché au minUlère^es le nouvel Emi^e , 6u histoire 

xelatio;nsexléïifwre&,correi*pon- véritable de l'instruclion ^'nn 

dant de la première et de la jei]npseigneurFranca!$evpatrié 

troisième classe de rinstitot * pendant la. révolution, par ua 

•L« Voyage ^' M^ «Je Cv\^.., 3 v^% ir^g. professçur. % vol. îu-i^, £e Nor^ 

tvfc it. b. «IV, tn trouve «ke^^iiçttiu/ ^1 matU* 

Contes 



III^ Classe. Économiô pollue , JReligwn. à^ 

(hntHsàmafilletfBvJ^'S.BomU tétat des pmplôf de tËt^ropep 

ly, xoem&ik ée It lociécé phiio^ jpar iVlazime ae 6hoi seuils Pçif^ 

technique « de la société «cadé- ieaxirt. Ouvrage qui a partage 

inique des enfans d'Apollon et le prixj^ décerné par Tlnstitut 

de celle des sciences d'^lez-Le- dans la séance publique du i** 

joux. a voU în-i2 enriclils de juillet i8o8> i vol. in-8^ 7///iard 

beaucoup de jolies gravures en frères y Merigoty et Treuttel et 

taille-douce. Chautg^rot.&ïv.*^ Fflirfz. 3 Tr. ^— 6 fr. franc de 

10 fr. port. 

Cm contei , égtlement propres k for- Nous reyicndrons sur cet ouvrage. 

jpjst l'tfspxU 4«$ KVH9S Mrsoftnes àa ^ . ^ .,# . ,/ 

sexç 91 h iœiU^uer 4^» leur c«i«r Wf JJe P institution au céLtbat ecclé- 




P#uteiir f #e griiwxiiBi nfeo une ^rsnde question du mariage dés^êtres. 

^çilité /inof la inéni<ur« àw levnes Seconde édition augmentée^ ^e 

Uoieiirs^ secondoment , Tsuieur a tm l'abrégé de l'histoire du célibat 

lépandce 4«ai «w <a«f«a court espace , ecclésiastique . depuis son éta^ 

^ fous U f^^^JlJ^^"^^» blissement jusqu'à nos jouA, x 

S^4^*:iXiffiSCœé vol.in.8;.UrocaetW«. 

Uefi, eofio , a » j^ws* spu ovrrage dt a fr. — 2 Ir. 5o c. 

5S^XÎ#innti'rIîj;.t L'Eglise renouvelant ses pro- 

téles d'idées biiarres et men^ôogèf es. ^ mawé^. SeriBMl SUT Josué i par. 

iai A^aeutaat sans ^etaa des êtres Ain- J« J* S. CelerteK pasteur de Ge- 

M^oi. . pève. Broch. in-8*. Genève et 

' Paris, Pasçhqvd. 6o c. -t.?^ Qk 
Contins mermllm^ et mQrf^Ax ^ ' ;- i ; 

^TMfii^fn^BàmJiUfi'lJ^l'^^'^^ De V Esprit des religions, par> 
#Wcfig-iP«/*l»Jî^- * "'••^**'** Alexis DumeniL i voL in*8^i 
|o^. - ' i ' Leblanc. 5 fr. — 6 fr. iSc. . ^ 

X^ydéde Cersé y /OU histoire rfV« i}év&tionsà l'us^ee dfesfamilïel^ 
2égy;M Anglaise d0 ^^i^ ans^po\tr ^^ réie^^ioqs siir une suite de 
^en^ à fimfructJLon d^s jmv^s ç^apitteà du Vieux et du Noii- 
FrançAÎses du mêm^ ^*},fT' vèau-Tèstament , rçnférmwt la 
îoa8 enrichi 4ç ?5 fi«r BUhts. 3,,}^^ je Thistofre sainleT lès 
ifr. 5o c* — ï fr.'èaic. principaux dogmes de l'évafl- 

ÉCONOMIE POMTIQXTÉ. ^A.eclWrage de M. Hecr,o, îi- 

KELIGXUn. ^ ^^^^ . j.^^.^ ^^^ Pinftuence des Crbi- 

De V influence des croisades sur ladei, qui se Yeud aux mômes adresses 

Journal général, 18 10. N* 1. » 
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36 IV^. CvAsst. SeauX'jim. 

S'i/L'^' Ç^'^^Px"?* ^*^^''* ^* Ôenôve, etc; a vol. in-fr. 

dé iâ jnprale cHrétienne , par Geaêve et Paris. Paschwd. -i fr, 

JeaaMamn,. pasteur del'égKsé So c— ,o (r, f"**'"*** 7"' 
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Q UÀTRIÈME CLASSE. 



âEAUX-ARTS. 

Peintures de vases antiques, i/uU 
gairement appelés Etriuques, 
tirées de différentes ^coUectrôns 
et gravées p«r A. Clener, accom- 

Ïagnées d'explications paV A. 
I. Mdlin, membre de Tinstitut 
etâe la légion d'honneur, pu- 
Hiées par M, Dubois Maisottr- 
neuve. IX, X, XI «i XII* livrai- 
sons. Chez , l'auteur^' et che^ 
TreuUel ec Wûrtz. Prix de cha- 
que livr-aîson,, planch. cojor*., 
45 fn — Planch. en noir, 25 fr, 



^t 



. Comme Jes pvécédenrtes ^ ces quatre 
livraisons annoncent ^ dans Î*cxpli4atibn 
des planches , vne profonde cop^nais- 
sance de l'anri^uité et de Phîstqi^e de 
l'art, et dans les planches une grande 
pureté de dessin , un burin vigoureux 
thtz les artistes eoaployés pout la era- 

Cours 'élémentaire de peinture» 

m galerie, complète du. jkusé^ 

^Napoléon ,.par Filhol^^ grav/eur 

et éditeur. 77e cahier gr. in-8». 

Chez l'éditeur t et chez Tr^uttel 

, et: Wûrtz,, Prix de chaque livrai- 

aon, * fr. — Sur papier fin nom 

[de Jésus, 12 fr. — Sur papîer 

vélin, et in.49 papier vélin, fig. 

avant la lettre, 24 fr. 



■' La livraison que nous annonçons wn* 
ferme six planches avec les èxpllcaéîonsî 
î) le couronnement dVpines dû Titien ^ 
gravé à Teau-forte par Quéçefdo , ter- 
miné par Masaard père j a) Joseph ex- 
plic[uant les «onges tl^ Pharaoa, de 
Coning , gravé à Peau forte par U 
Houge , terminé pat Dambtun ; 3) un 
estaminet de A. Ottùde, gravé à Teau- 
forte par Châtaignier, terminé par* 
Zanghis; 4) halte de voyageurs vîlla- 
geoM de P. ^om^ermans , gravé à 
I eau-forfe par Utuplessis-Bertanx , ter- 
miné par Ifufuet'^ 5) portrait cTun ieune 
homme , de RemhranUt , gravé par 
Oortman ; 6) Escnlape ', statue àniiqni 
dessmée par' FiiiiMiVr^ gravée par 
I^ague» 

Recueil de ff-^vures m trcdt , à 

Peau-^forte et ombrées^ d'aprèf 

je choix des tableaux de toutes 

lés écoles, recueillies dans un 

voyage fait en Espagne , atrinidi 

dô la France et •€« ïtalie , daùs 

les années 1807 et 1808. Par M, 

iç Brun^ peintrç, n^em^re des 

académies de Valencté , dé Flo* 

rençe, de Gênés, et d^ pliiaieurs 

sociétés savantes et littéraires, 

pensionnaire cju : |iliisée Wapa- 

léon, auteiii- de la GaFerîfe des 

peintres fkmcinds , hcrtiaiïdâis 

et allemands, en 3 vol. în-fol. 

avec ICI planches. De l'îiiipri- 

inene de Did'ot aine. 9 vol. 
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IV*. Classe. Seatix-^Arts. 27 

ia^. Chez V mitent ^ rue du pHîques et des costumes, è^ formera eD- 
Gr03-Chenêl. 3o fr. ^-^ 36 fr. ▼>'^o° cioq livraison^ t presque toufei 

les planches étant «aYées ^ la totalité 

Cet ouvrage , utile aux amateuri et 4* ^'*»j*« *^™ pubbé» d^ns l'espace de 

aux artiites, et pourant fiiîre suite li »« mow- . 

ceux qui ont été publiés en ce genre , L'importance et la nouveauté des 

est propre à faire connaître un grand ^M^^^ décrits dans cet ouvrage par dt« 

nombre de productions des maîtres les j!^*»» f "«^ ^«w*« V^^ le »»»* MM. 

pins célèbres , ignorées depuis longues «umboldt et Bonpland dans tontes tes 

années. Il contient 179 planches clas- ?»«»«• ^m sciences exactes, dans res 

sées par écoles , avec un abrégé histo- «wheiches historiques et «tons la coo- 

rique de la vie des peintres ^uî ont n»»«sano« »toe des hommes donnent 

exécuté cea tableaux ; quelques remar- ^^ grand aliment à k curiosité et four- 

ques sur le temps de leur exécution , »"«* nt une matière extrèmeuMnt éteo* 

les Ti7lea , palais , galeries, et collections *^"* à rmslruciîon. La pureté du dessin 

d'où ils ont été tirés. *^es planches et la belle exécution des 

gravures ajoutent encore un priit con- 

Explication abrésée de â|i coL «déraWe à Touvrage. 

lection des tabteauàc exposés r\' j j» l-« 

publiquement maison de «. Le ^**""!^ Pensées sur. l a^hUec 

'Brun, rue du Gros -Chenet. *"^ ^"^'T ^\"îf ^ ^°V«» 
BM, les dimanches et mercredi; f'^'^" contenant chacun cinq 

de chaque semaine depuis dix ^P"^*»^*», B'^f*?- '"^ *****;•' 

heurw- jusqu'à trois. Br. in^. "«e feuille d explication , corn- 

Cq g ^ posé par S. li- Le J^ercier. Fre- 

* mier cahier ÎD-foI. On souscrit 

Vuss desCordillières et momimens ^Jj^z t auteur , rue. Cai^roartm , 

des peuples de U Amérique . ppur ° '/f ^ '^'' ®"'' P^P^f "^ ordi«iaire. 

iccompagiier la relation hîsto- ^ * **•• «"'" P»P»^"^ ^« Hollande. 

rîooe du voyage deMM. fîi//n- Cetouvrage offrira divers monument 

^^m et Bonpland. Première li- d^architecture , lels que temples » palais» 

▼Taison gr. in-folio, contenant portes de villes dé guerre, arcs de 

lesplanch. i à la avec leur ex- triomphe, pont triomphal, obéUsçies, 

plicatîon- Prix avant la lettre Ç^""' ctâteaux.i.eau. fooiaines, 

{ ou plutôt la lettre légère- tombeaux, cathédrales, presbjtères,etc. 

ment tracée ) pour acçompa- choix de biographie ancienne et 

gner les exemplaires de la rela- inoderne à l'usage de la jeunesse, 

tion historique sur papier vélin, ^^ notices sur les hommes îl- 

108 fr. — Avec la lettre finie, lustres de diverses nations, avec 

pour le papier ordinaire , 7a fr. i^^^ portraits gravés au trait 

On souscrit chez Schoell et Ga^ ^^ taille-douce d'après les meil- 

briel Dufour et compagnie. le^rs originaux Par C. P. Lan. 

*, ^, \ ^ , . iIoA, ancien pensionnaire >de Ta* 

«•L:tJrnrco"p3r5'or6: ««demie Je^Fr.»* à Rome 

planches repi^ésentant ^es statues , des - correspondant de 1 ittstitut royal 

aDoniunens , des pciatores hiésoglj* dé HoUauÉe. i i 4' livraison. 



^8 rV*. Classe. Etùampes , Mythologie. 

Ches Vuuteûr • et cheas Treuttel Rousseau » b« lo, Moisy, gf flretir 



et VFurtz». Cet ouvrage sera dis- 
. Iribné en six livraisons fortnatit 
fl vçfté iiHM^' fvit de Itf sou^rip- 
tion, 12 fr. — i4 fr. 

Za^ Hindous , ou description de 

] leurs tnœurs , coutumes . céré» 
mdttîes^ etc.; dessinés d'après 
nature dans le Bengale» et re^ 
présentés en 25a planches par 
F. Balthasttr-àolvyns , gravés à 
Peau-f6rte et terminés par lui- 
mémé } dédiés i^ Plostitut jcLe 

: ïrance. XV, X Vl et XVII* li- 
vraison de 1 édition in-foHo» 
et y» à VIfl« livraisons de Té- 
ditioM i^^. On souscrit chez 
'^M^eùf, pikt& Stfint^AniIré-des- 
Af isj ti* II ^ «t ehei Trèuttël 
et î^ûftz. Le pAx de la livrai- 
son in-ifoHo, nguréfi ioipriibéés 

' en couleur , est de 36 fr. -^ Et 
celui de la livraison iti-4^, fig. 
en noir, est de 10 fr. 

^ Lorsque cet . miTrage qui , dans le 
format in-folio, sera composé de qua- 
t«ntli-huit Hirraisoas formant quatre to- 
Inifies dont hé second est déjà presqu'à 
moitié î séirë' è'n fièrement terminé , ce 
se#a la prdduetion la plus riche, la 
p?i)9 instruetite et la plus intéressante 



rue de la Hai^pe , li^ aO. nït de 
chaque livraison , a f r. ^ 

Kéflé^iiùris sur PatC de ta. pein- 
ture^ Considérée çoniinie pein- 
ture héroïque, par Armand, vok 

. in-ia« Aligneriez si fré Sdc« — 

. 3 fr« *5 c. 

> , "' ' 

ESTAMPES. 

Trait de grandeur étûmtf de S. M. 
i* Empereur Napoléon ^ jfbYsqu^it 
conduisit Formée d'îfaliê comme 
génèu^l en chef. Gravure de 20 
pouces de haut sur 18 de lar^e^ 
A Paris, rue Sainte- A voie > 
»• 5o. En noir, 6 fr. -^ En cou- 
leur , 9 fr. — Epreuves de choix» 
18 fr^-r-Épreu ves a vantla lettre^ 
24 fr. 4 

Silence du Carrache. Estampe 
de i3 poucea de haut sur 16 

Eouces de large^ dessinée par 
franger , ^*apThA An^ibal Car- 
rache. Par Avril fds , tue Cas- 
aette, n^ a4' ^^ ^^* avecJa lettre, 
24 fr* avant la lettre» 

MYTâOLOGÎÊ. 



qoî «il paru en Europe sur Ie« H/ii^dii,, ^5^^ ^^ /^ ftihle, Otà 
tant pour les savantes explications . ^i^.?w„- W>**« /to > f 
4a*U. r,.Um. ,»e pour 1. .fidéK.é ^.^^' JjLtf'P. 



des dessins* 

Munificence de l'Empereur duks 
l'établissement des fontaines de 
Paris. Sujet d'environ 60 àr7o 
planches par le sieur Moîs^ , 
-gt-aveur. Neuf livraisons eom- 
. posées chacune de s\% feuiUts 
grand in-4*** Chsx JaneC Ak^ 
marchand d'«stampte t\xé Je J. 



histoire 
ouvency. 
SoiSlé tf adtïction . PuBô ittter- 
linéaire , Fa titre française , avec 
le texte latin en regard, car 
OUmatsais. Nouvelle édition 
atrgmentée ée Pavîaf Ae^Dumar-^ 
sais aux pefâôntieà qui veulent 
se servir de ces versions? do 
notes gramoiatîcalea» et de la' 
traduoiîon des dertûers ohapî- 
trpsbVar "&* Im Fr^aonté i vol. 



IV^ Cijkssc. Poésies et Théâtre. 39 

ÎD-ia<r Poisson, i ir*'8oc* — 2 Fr. Le Chansonnier joyeux' , suivi 
iô€» ' ^ d'airs notés, avee (avigaeUeet 

. calendrier pour l'an i8io» i vol* 

ArahééffùéS mythôlctAifuès^ oiT 'es in-iS» -^ la librairie économique^ 
* nttribnts ée tottie^léi dfr^îûités t fr. 5o<y. — i fr^8od. 
«de U Fad^le, en Si pt. , d^âpfès 




que àtît nvint te pagAnismé sur 5^. ^T* ^* 

le caractère » le»' mœurs et la 

KfJérâtore des anciens Orecset D^sMitesecoDie édition, M. Cam- 

Aoibaiiis. Par mad. de Ceniis. ^ebon s r^cfuït 1 q& reùf cHaot \cs aua- 

I vol. }n-ï2. ChezBûrfoisy ptaee tra éhaoV»d6iit te po^tùé ie \û ixtaWon 

duCarousel,n^î6.Areefiga]'es iê^ChMip^ é«iir t^topù^é ààm ht 

en noir , 4 fr. — 5 fr. — Papier F»™»^ro édItioD. Cette rédufetioà ré- 

vélîn arec les figures coloriées . '•"•.^'i;*?!'^^ ^2* * *? ^t^'Tl^-* ' 

cartonné à la flradef. Az fr.-* ou plutôt Phanonble mode.t.ed. fc,re 
,- p^**^^ «» M» *r <»»» .|.« «a. ^ç iou8ie« morceaux où la pablicauoB 

44 ^l^* postérieufeihent faîte k Ta première édi- 

tîoA et son 6uv¥agé^, par M. Defillé^ de 

POÉSIES £T T&ËATÀB. trois poëmes de ? Homme des champs, 

ée flrtiagînafhrf et des trois Règnes de 

Œuvres complètes de Boitèdu^ I* nature ^ aYait établr une* sorrte de 

Despréaux, contenant ses poé- ^ôndurrence entre ces morcearûx et ceux 

sics fiea^rrîtjiPii nroae sa tra ^* **•• ^^P^^* ^« fonUiértr rfur let 
sics , «es écrits en prose , sa tra- ^^^^ ^^^^^ ^^ ^ ^^ ,^ ^^^ 

duction de I^ngip, ses lettres revr de ce iacrifiée pw îi* Wtfi^s de 

a Ràciûe> à Brûssette et à dl- i^ première édition que M. Campcnori 
verses autres Jiersonnes , avec a insérés dans les notes de la seconde 

les variétés ; l^extes d'Horace» édition , et qui sotot pleins d# gsfces et 
de Ju venait «te, imitée par d'torttcmîe. Illaut- eweiidre M. Cam- 

Boîleau,etdes notes historiques ^'^°'*"îîîS^''l?»5°i\^1îi57^ 

:*• L ±^£ A> i- avec une ùiodesle mté d«ùs rêver li<- 

el critiques précédées d'un dis- ,,„,„, ,., . ^^ ^ j, jjie d. U 

cours sur les caractères et l'in- seconde édition. 

fluenre des œuvres de ce pofete, , „. Delille , aui avait déjà étendu 




, _ l^apier v , 

fin , l8 fr. — Papier vélin , 3o fr. • »ucoe»ii»ement »e» den* poSmes d» 

— l»*pier fin» avec aspt figures • Vtmt^mHo» *t Jés tni* itèghts rfr 

éeMÎn^s par Monau le «une , ' ^..^T' "^ "^TZS^T^L 

or S> • ' A»' '• j ' « S étaient encore trouvées sous iea i 

a8 Fr. — Papier v«ia , idem , ^ ^^ ^^ vainqueur , et avaient été en- 

40 fr. — in-i2« 3 vol. papier or- « core ravagées par fui ; je fu^ réduit & i 

dinaire» 10 fr* « ot coin de terre ^ à ce petit cham{^ | 



«-^*«L. 



IV*. Classe. Romain , Musique. 

Jrançais , depuis Pan iSoo Jus- 

3u'à DOS jours ; ouvrage recueilli '^ 
es mémoires du temps et de la ' 
tradition par Le Mazurier, 3 voT. * 
in-8*. Chtmmerot. ii fr. — * i4fi'. ' 



3o 

« où j'ai reenelili et rassemblé de moa 
« mieux les faibles débris de ma forttme 
« poétique, n 



Bommagê civique au héros et au 
sage de la France y créateur de 
son siècle, couronnant par la 
paix d'innombrables victoires y 



ROMANS. 



en vers français, par M. ôibire^ ,^„ . t , » » , 

ancien curé de Saint-François- t^^lame, ou le double hymen. 

d'Assise. Nouvelle édition cor- Çf J m^d. J. B***. 2 vol. la 12. 

rigée et augmentée. Br. in-8». Wmrd. 4 fr. — 5 fr. 5ac. 
Le Normant. 3o c« 



Poésies nationales , par M. C. J. 

. L. cT^mgTiv (de la Martinique) 
officier d^aministration,;^ chef 
du bureau d'économie politique 
et des contentieux des colonies 
au ministère de la marine. Se- 
conde édition. I vol. in-8?. Chez 
les marchands de nouveautés^ 



Virpnie de Beaufort , ou douze 
années d'une femme de 25 ans > 
par madame BruneXhaumont, i \ 
vol. in-i2« 4 fr. Soe»-— 6 fr. 

MUSIQUE. 

Trois valses^ pour forte-piano et 
clarinette, et k défaut avec fiute » 
par Sollete » maître de* musique 
de r£mpereur. Siébèr, éditeur» 
3 fr. — o fr. aS c. 



Les odes rassemblées dans ce recueil 
et le poëme sur Lapeyrouae ^uî en fait 
partie, annonceot uo talent distingué 

pour la poésie; le poëme sur Lapey- Si mphonîe à grand Orchestre ifSit 
rouse , en particulier, a mérité , dans Mehul , numéros i et Z. Magasin 



Texamen du jurj, une mention hono 

rable. 

Stances à «S*. M, VEmpereur et 
Roi , et Epttre à M. le maréchal 
Lefèvre^ duc de Dantzicy par 
M. Barbury. Br. in-B». Cnez 
tauteur, rue des Quatre- V^nts, 
n^. 8 , et Martinet et Desenne» 

Gênes sauvée , on Passage du 

y Mont Saint* Bernard y poëme en 

qnatre chants avec des notes 

historiques. Far G. M. Morin. 

Br^ in»8«. Giguet et Michaud. 

Galerie historique des théâtres 



de Cherubini. 12 fr. —La même^ 
en partîlion» lo'fr. 

# 
Le retour du guerrier , romance 

de F. P. Léger^Durance ^ mise 
en musique avec accompagne- 
ment , par Lelu. Même adresse. 
' I fr. 5o c. 

Cours complet de harpe, par M* 
Xavier Desargue, Chez V auteur» 
rue Montmartre , n« 75. 3o fr. 

Cet ouvrage a été rédigé» sur l*ezeel- 
lente méthode de piano Sfi M. Ad«m » 
r.omposée poux Tusage du Coasuifa* 
toixe. 



/ 



1V«. Classe. iMtdrature nationale et étrangère. 5i 

UTTlRATpHÉ NATIONALE ET de rrès-ezact dans son asserdon , lors- 

ÉTRANGÉÂË. ' qu*îl dédare ^e s'il s'est écarté quéî- 

ft t r> ïf. l'r* y I quèfois de la simplicité de soq texte , 

Hymne de Callimaifue leCyrénéen ce n'a guère été que dans la partie dcs^ 

en vers latins de la ipême. me,^ criptive «ù la conception poétique no 

Slire que ceux de Voriginal ^ par prouvait pas aller de pair avec l'exposé 

M. Petit'Radei, docteur- fegeut «imp'e de la narration primitive. Au 

de première classe, professeur *»rpl"s> il a eu la noble confiance de 

de clinique en la tàculté de ^e;»'!l" »ecteurj peu initiés dans la 

,. ". ^ T r% ' I • oo coiinaissance de la liingue grecque. 

médecine de Pans, i vol. la-b • n,ais qui le sont dans jcelle de l'idiôm» 

Amasse, 3 fr. — 4 »r. latin , à portée de vérifier l'exactitude 

, .0 1* ^ y 1 t- ^^ ^^^ assertion. II a pris là peine , à 

LonffSophlstœ pastoralia lesbia- ^et effet, de donner en latin une mé- 

X 

, , — . . . p 

novembre l8o# i vol. in- 8«. c'est s'être soumis , par un travail fas- 
r«k— ^^^^<.^ ^ fi. ^ ^ Ff tidicux, à une épreuve dont tout lec- 

ChtzAgasse.é^^.- 5 In teur impartial jugera qu'il s'est tiré 

Nous revenons sur cet ouvrage, qui glorieasement. 

aonoDce cher son auteur une réunion Dictionnaire des ouvrages ano- 

^' ^à^'l fficl^^où 'iTs^distin^r "^y^^^ et pseudonymes ctmposés^ 

toi? dans la parde 'théorique de lettî traduits et puhliés en français^ 

Taste scienc», qu'il dévelof>pe-«vec le avec les noms des auteurs, tra- 

pks grand succès dans l'enseignement ducteurs et éditeurs, accompa- 

*^*' gné dé noies critiques. Par, M. 

Barbier^ bibliothécaire de rËm- 

.«— r- ,^. .. j 1-.. •^^. , pereur et de son Conseil -d'Etat. 

troofe encore le loisir , par. un sévère. i8 tr. — 2i fr. i5 C lie prix der 

coploi de tous les momens de sa^ vip, 4 VOl. éSt de 00 fr. 5o C. "^ 4a If- 

^'enriehir noire langue de plusieurs Oo C. 

Tmionsd|^^ten^^ Dictionnaire des rimes de Zir 

ZT\e» charmes de la pué^e latinft, cAe/et. Nouvelle édition revue, 

ftodeléf» siw celte du 8ièc|e,<^*Ai8gjuf^. corrigée et augmentée par M. 

C'est le jugement que nous croyons Barthélémi. 1 groï vol. ia-8V 

C)avoir.porier delà traduction' en vers Je près de 800 pages d*un« beïlo 

Hns dûioman pastoral de ] Dof^hnu ç^écu tîon typographique. Paris* 

srCA/ocVJSoiï> avons recppn^^^^^^^ jîmcfte*. 7 ft% -- 9 fr. 5o c 

p'îl l'annooeeçomme uae.tentaiive de . 

u par* , comité- une espfecc d'effort , il i,çt bouclé de cheveux enlevée', 

i réellement réussi à conserver, dans poème héroï'Cpmiqué de Popê^ 

in langage cadencé, toute Pingéùtii té traduite dp l'anglais. NÔuVella 

pi en ^''^^^}^^'' J^'^^'J^^l^^^^ édition. Broch. Tn-Bo. Dtos'dng^ 

L'^luT^ie^e Longua..Wô»i kvons /an^Viçill^^ruçdu Temple. 1 th- 

ipleiiicat rccounu qu'il îi*j a xif<» qi*e ; a5 C. franc de port. : , 




« 



5a Ve Classe. "jindqvUés^ MdkngCSp 

DiatrU^ d$ Pmgé^ieur S^ i|f<^^ ticrues » psbUés, Mr Pircadémic 
Safba ^ itàt Tétat iKStuel de Tart CQiticjii^ , jet dédies h S- M* l'IiQ" 

SératricjB et Eeiae. N« XI! «1 
ernier de la première soiiscrip' 
tioa , avec upe planphe.' 

Ces Mémçire^ pir^issent pfir pshiwi 
d'environ i5o péages in-B" ornés de 
graVuijBs formantpdr an qiiatrç Ttf}umei 
cM'Soo paeesehaDuD, t«nnSiié« ^r 4io< 
table générale des flM4ières>ei Àêi ilf^ 
tnologietf. iliaque sonscripûon pst de 
I) caiiMrs ou ^e 4 iro^uaies îe-^') et 
(}ai< «ouHAenccr avoe le ppumet qq k 
trei^tea /oabiftr. J^f ffkm àk icbacoM 
est de 7k5^ fi> pp^ur Pài^a . et ^e ^a (ir. 
franc de port ii^sflu*^ jjià frpQtièxe» 

On souscrit à Paris chez Alexandre 
Johanneau: au l^sée des monumeiu 
français. 



militaire, du ^énie et de« scîeti- 
çes ft GoneHifltiDople*) imprimée 
dans Li nouvelle topographie de 
Scutari , Tofidée par Séiim III » 
publiée îd'après l'édition origi** 
jMileia vec lea uoies qui oet paru 
nécessaires pour i^iotelligience 
i9e ^ouvrage. Par L. LaaglèSé 
Br. in^«. Serra aine, 'jS c. 

Xa.'^iraj éiArcis^swF^Aube , pour 
réponsyde madame de **♦ au 
Champenois. Br. ln-8^ Buisson. 
I Cr. ;(3 C« — I fr«5pc 

ANTIQUITJÉsi 



tiémorres de ^ncademis 4^iUque, çouy, p^u, j^ cawi^iwince Jcs ^xici^oi 
ott armoires a«ttiiqfiités cei- tsmps liist^riq|]«s de ('^Mwpe- 



■■►■•Pfi^-»^ 



C I N Q .ïf I È M E CL AS ^ E. 



MELAIfOSS. 

^ ^$0fir4iaire de ko, C9u,r impériale 
tf M^ h noble.ês0 dfi Fr{ince. i 
vol. in-i2 orné d'une planobe 
repré^eatant les termes de la no- 
lilesse. a vol. in-;[2* Barba.'i fr. 
— 3 fr. 75 ç. 

Le Vjallon adrien^ on voyage 
d*tm ^éoronaute dans «m pa^^^ io^ 
isomiu jutau'à préspiit » jAiiiVii de 
rhistoire de .ses liabitans et de 
la description de leurs 47iic9ur$. 
Ouvcage revu .et i:orrîgé j)ar J. 
JMçttMrçn.. i vol..iD*i9* Cfcaii- 
mei^t, ^ fr. 5o c. -^ 3 fr. 5p c. 

hespettateur français ou jq* sih^ 
^/è,ou vérités niorales, poli- 
tiques et littéraires, recueillies 



des meîUeurs'écriiapériodique' 
7«.«imée. ff vol. kl #8°. «^^'^^ 
Michel et Beaupré. 5 fr, -^'^ ^^ 

£«^Ai9ttr# du jour ^ -par X.l*^^ 
Cziytf^ c{e yignmL 2 irai, io*!) 
avee eravures. Ches fauieitr\ 
rue Neuve Saii^t- Augeetin. 4 A 
-.Sfr/aSc. 

^ s^ct eoUdetion q/^ dn 
and taies trtuislaùed/rom l 
des entans de Befquinjfort 
use 0/ Sàhools^ Ç En français 
CollectijOQ choisie. de drames 
de C99^(e3^ tradiiite de l'AP^ 
«nfans de Berffiûnfh l'iV^^ 
éeolet» Toi. iq-ii. A^H/wê-i 
trand et ThéojAih'Ba^roU. 2 
5o c. — 3 fr. 



JOUBriAt GÉNÉRAL 



DE £ A 



LITTÉRATURE DE FRANCE. 



- * • • 

DEUXIÈME CAHIER, i8io. 



Le5 doubles prix , séparés par un tiret — , cottes aux articles 
annoncés dans ce journal , déiignent le prix pour Paris y et celui 
franc Jf port par la posté ^ jusàu^aux frontières de la France* Cei 
prix doivent nécêssairênienf augmenter dans V étranger ^ vu- les frais 
ultérieurs^ en raison de la ^istancé^Ues lieux, V . 



)■» 
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PREMIÈRE CLASSE. 



.\ 



HISTOIRE NATURELLE. «^ 4« l'otfraîe , par M. Wridérie^Omîgr ; 
Aifc^fMf ft^f,- >J fr r ,\ , • ; . h 5) 'notice «uruir* mlntf^de ckuboik fis- 

Annales au Muséum d'histoire «île diidéparrtm^tdu<^artt„4fis U- 

aunafes "'r^tâ''ijt. w' Pt w<tuellc on trouTie du suc^in et 4e» eo- 

nafurelle. ^^^,%^^,j^^ par M. Paujas ds 

tle ça}lim>t9}^ Ç* ?^T'' ?® $aintrFond; 6) taïleâif àcs^carictére. 



les 



/our i^'epmjyà^nîf. ' 



èspîêcércfémédtisës'^crtinuéi jWsqùHlt ce 
jour, pàVMM. PéroH'éi^Les)iiettr;^ 7) 
mémoire sur ia natrblUhe et snr Itf gU 




^ 



34 " ^** Classb. Histoire naturelle. 

des primnlacées , des rhinanlhées , etc. et Des/ontairtet ) , déclarent : » qae ce* 

par M. de Jussieu, « exemples auxquels ils pourreient ea 

Ces deux cahiers sont entichls de a ajouter plusieurs antres non moins 

huit planches. <c intéressa os ^ suffiront pour donner 

«c une idée de l'ouvrage de M. de T^flir. 

Xes LiliacéeS'^ par P. J. Redouté^ « La plupart des articles , disent-iU^ 

peintre de fleurs de S. M. Vlm-- «< «ont accompagnés de notes histo- 

pératrice Joséphine; dessinateur «^^ueset piquantes qui, en instrui- 

^ ^«A J li Ji« « Il ^u.. '^«^ «sant, contribuent à fixer les noms 

en litre de la classe de physigue . aans 1. mémoire. Les étymologics 

et mathématiques de l Institut , grecques et latines sont trfes-exacies ; 

et du Muséum d'histoire natu- « «t d'aprës cela, ils ont tout lieu de 

relie. 47e jiivraison ffrand in-fol. «• croire que eelles que l'auteur a prises 

Chez l'auteur et cnez Treuttel « dans les autres'langues qui leur sont 

et ïVûrtz. 40 fr. « étrangères , le sont également. 

La concliinon des trois commissaires 

Cette livraison comprend six planches est » qu'ils pensent que cet ourragc, 

coloriées avec leurs explications : i) « trës-diene d'élog«, sera utile à ceux 

yucca mmentosa, yucca à filamens M"» «« \»^"o»> ^ ^tude de la botani- 

wprésentant toute la tige de la plante 'y « !"« î 4" >»» désirent que M de Théis le 

a) une branche de cette plante ; 3) sa^ « fivre promplcment au public, et qu'ils 

Àttarîa saBtttifolîa : /sagittaire en « ?« doutent pas qti'if n'en soit très- 

lôche avec toute sa tige ; 4) une bran- * favorablement accueilli. 1. • 
che et les fleurs -de celte plante;- 5) Rassemblée a adopié. ces conclu- 

allium angulosum , ail anguleux ; 6) si-" ^^^^^' 
svrinchium gramineum, bermudiène k . ». . 

petites fleur«.' ' " Fiantes usueaesmdtgènes et ejvo^ 

tiques , dessinées et coloriées 

Glossaire de Botanique , ou Die- d'après nature , avec la descrip- 

tioonaire étymologique de toi^s iion de leurs caractères distioc- 

- les noms- et termes relatifs à tifs et de leurs propriétés nsé- 
cette science, par ^/exa/ic2re d^ dicales. Ouvraee utile aux mé-- 
Ihéis. 1 vol; iii-8^. de près de decins, aux chirurgiens, aux 
6co ptfgôs; orné de 2 planches pharmaciens, aux amateur^ de 
qui représentent Talph.^et har- , médecine, de botanique, aux 

! .moniquearaberfrant^aisiinveulé agriculteurs, etc. Par Joseph 

^ar M. Zanglès f et Talphabet Roques^ docteur en médecine 

- anglo-saxon. Ouvrage approuvé de l'ancienne faculté de Mon t- 
• par .une délibération des profes- • pt;llier. Deuxième édition. 2 vol. 
' seurs du Muséum d'histoire na- in-4^. Ghea fa/iieur, et chez 

turelU > dont l'extrait est en tète Treuttel et îViLrtz. Sur beau pa- 
. du livre. Dufour et compagnie, pier , étiquetés etcartonnéa à la 
. 10 fr. 5oc. — i.afr, 5oc. Bradel, i5o fr. •* Sur papier 

. vélin , 3oo fr. 
Apres avoir cité dans leur, rsppnrt 

plusieurs exemples des satantes ëtvmo- Cette collection , dont nous avions 

logies données par l'auteur, les profes- simplement annoncé unenomrelle édi^ 

•eurs du Muséum (MM. Justieu , Hauj tion dans le cabier de novembre 1 809 



tst 

co 



r«. Classe. Physique. 55 

teomposéc de 5oo plantes gravées ér le^ opinions qui pnt cours sur les pro* 
lonécsavccsom. et de la tableaux priélés médicameniemA» <)«« nUnf» 




te germmation , U fructification, etc. évec le plus rare discernement et aveq 



▼ement des pas rapides depuis Tourne^ stjle en est clair , pur et' concis : il a 
•^x» î ft*»"^» «' *w Ji«jw«. jusqu'à niôme toute l'élégance que peut com- 



ce genre', 
(es sont des- 



Lhéntier, Lamarck, D es fontaine s ^ porter une production de 

un autre Jussieu , et plusieurs savana feufîn ^ |es figures dei planta ow«. uc. 

iK>tanistes de nos jours; mais , sous le .inées avec la vérité, gravées avec soi 

point de vue le pjus uUle qu'offre cette et coloriées de la manière la plu 

science , 1 emploi des plantes pour le frakhe. 



soin 
uâ 



soulagement de Thumanité , elle éta»t 

ttiiét stationnaire ^ ou plutêt elle s'était ' p^ Y S l O U E. ' 

égarée dans la carrière bazardeuse des 

conjecture^ faute de .'être lai,«ée gui- Traké if Acoustique, paf E. F. F. 

derparleaambeauderobservation.il r*Li j • j . ^ ^i_m i->^ 

semblait être réservé à M. Roques de C'^^û^«*> docteur en philosophie 

substituer à des notions fausses ou va- ^l en droit , etc. I vol. in-8» a veC 

gués sur les propriétés médicales des huit planches. Courcîer. Prix 7 frl 

végétaux, telles (qu'elles étaient parti* 5o C. — gfr. 

culièremeal consignées dans le seul 

ouvrage publié en France , e^^professo. Nous revenons sur cet ouvrage ^ que 

SDT cette matiëre; celui de Chomel ^ nous avions simplement annoncé dans 

loat ce que IVxpérience d'un observa- le précédent cabièr de notre Journal ^ 

^ur reni'pti de ^gacilé' lui avait procuré et dont nous allons donner un rapide 

de lumières sur les véritables vertus apperçu. 

nédicales des. plantes, tant .îndig^nes Dans sa prélare, l'auteur observe 

SiVxotic£ues«. En procédant^ comme les que, pendant qu'on avançait pluiieuss 

^ us cétèbres botanistes , pour la dis- brancnies de la physique , l'acoustiq^ue 

linetioa àe% caractères distinctifs. des restait toujours ea arrière ; que les Ti* 

végétaux ; ea les rangeant , çon^me bratioas sonores de la plupart descorpa 

eux, dans im ordre clair et méthodique , élastiques étaient tout-6-faitinca»nues, 

il s'Attache surtout , après avoir cem- «t qu'ordinairement on n'avait égard 

battu les erreurs qui attachèrent h cer- qu'aux vibrations transversales d'une 

taines plantes des propriété incertaines corde qu'on regardait comme la basa 

ou fausses, à déterminer \*'UTfi vertus de toute l'harmonie ^ et dont on vou« 

réell«s el bien constatées par une suite dait attribuer les lois à tous les autres 

d'observations c^ d'expériences. Judi- corps sonores^ L'auteur afOute que les 

cieusenaent il s'arrête peu sur les végé- «résultats de beaucoup de 8avan.tes re- 

lanx dont les qualités médicales n'^ont cherches que OanielBernouiHy, Eulerj^ 

Îfo'une activité très -légère, et dont J^^agrange ^ G iardini Rico Ui f ti autxeiL^ 

'emploi ne peut procurer qu'un secours avaient faites sur plusieurs objets de 

passager; il réserve toutes ses forces l'acoustique, t^'étaient pas introduits 

poux di&oater avec une logique set cée , dans la masMi dce ooaaaissauces qu^oa 
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exposait dans les tjrâîtés de physique. 
Ç'£s^t cç .qui l'a di&termiDé ^ 4^*"» ^ 
^étnplier un vaste champ trop inculte^ 
fstà exposer j, diaprés les recherches des 

Srîapîpaux géomètres et physiciens , et 
'après des expériences nombreuses^ 
les lois ^es vibrations et leurs modin- 
pàtions différentes dans toute espèce dç 
corps sonore. Son puvraéie,, composé 
^ça allemand , ne pouvait pas être traduit 
■^ dans une autre lancue, sans quelques 
change pi en $ convenables. Mais comme 
un aûtriê traducteur quelconque y aurait 
peut-être mêlé du sien , et lui aurait faifc 
pire quelque chpse^qù'il n'a pas dit , il 
'^ entrepris lui - même ce travail ; et il 
sollicite pour sa traa'uclibn lindùlgencé 
qu'a droit de reclamer un étranger qût 
D'est que depuis peu de temps en 
France. 

Voici le plan de son ouvrage, qu'il 
fait précéder de l'explication des ^ots 
f on et hruit y et 'de l^exposé à'eà objets 
âe l'acoustique. 

n est divisé eii quatre parlies. 

La première roule sur les rapports 
numériques des vibrations, et cil^ est 
subdivisée en deux sections, dont. la 
première traite des rapports primitifs , 
des^ rapports altérés , ou du ,tempéra- 
ment, avec un appendice sur les signes 
'paur les sons coti tenus ^lans des octaves 
différentes. 

La seconde partie a potit objet les 
vibrations propres dç^ côi^s sonores', 
et se subdivise en dix sections y dont là 
première t^^ùfetmè dés reibarqués gé- 
aéiates ; la se&ôtide traite des vibra- 
tions des cordes ; la troisième des vibra- 
tions d*ùWe tXkèniin^ne t'endùe;,la qua- 
trï^'me dès VibVatiôiis de l'air dïins les 
fhitrtimens à vént^là c1nqùiètti« des 
Vibrations d'une verge ou d'U*ne bande 
drofte^ la shcièitiè des vîbratbns de 
Vêfges cotiii>é^ \ la kept^âci'e des Wbrà- 
tron.$dès plaques ; la huitième des vi« 
bratic^s del ciôcfhel et des vàies ; hi 
iiïuviènïe de là oo-^xiâtenôe de -plu- 
sieurs uïenières de vibrations dans le 
même corps sonore j la dixième de la 
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co-existence des vibrations avec d'aiitref 
sortes de mbuvemens. 



. Dans la troisième partie, l'auteur 
s'occupe des vibrations communiquées 
ou de la propagation du son ; et il \ti 
subdivise en deuk sections, > dont la 
première roule, sur la propagation du 
son par l'air et par d'autres fluides aéri- 
formes-, et là seconde sur la propagation 
dû son par des matières liquides et 
solides. 

Là quatrième- et dernlètë partie est 
consacrée à la sétisâtiôh du' sûti ôa de 
l'ouïe ; et elle se Subdivise en dëûxsee- 
lions, dont fô t^lrèliilè^è enibta^se tous 
les bbénomèUes qu'offre l'ôùïe fauniàiae^ 
'et la sécobde cèiii que ptésehte Touïe 
de différons animaux. 

L'auteur à terminé son ouvrage par 
un appeiidiçe qui renferme, nn pro- 
gramme de l'institut de France , dans 
lequel un prix est proposé pour là théo- 
rie mathématique des plaqués vibrantes, 
et des rapports sur le clavic^lindrc et 
isur les recherches acoustiques dé l'àu- 
teùr. 

Par cet.apperçu rapide , on peut voir 
que M. Chladni a embrassé toutes les 
parties de l'acoustique ^ et les a traitées 
avec la supériorité d'un physicien dis- 
tingué. 

Annuaire météorologiguè /?our 
tan 1810 , à Tusage Se ceux c(ui 
aiment la météorologie et qui se 
livrent aux observations aimo- 
sjîhériqufes. Par J. B. P. A. i^: 
màrck^^ professeur au M*iséuni 
d'histoire naturelle ^ membre 
dé l'institut de France, etc. i vol. 
în 8« Treuttel et Wûrt%. a «•• 
5o c. — 3 fr. 5o c. 

En faisant paraître ce numéro 9 1 a^." 
teur annonce que c'est je dernier qu u 
lui Soit possible de publier ; que son buty 
en liVrant l'annuaire au public , ne lO 
autre que d'attirer l'atlentiçn desobser- 
yateurs sur une élude qui lui paraissait 
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iiporlanlc, doiit personne, depuis un Ç>u«\o1A'?ôs; «aVâU^f é^^^^^^ 

5s considérable. De s'occupait ostén- Tout le m^é;rire de eeui qu il avait ptè- 

sibjemenl , et v^\ cependant mérite bien cédiemment publiés. 

qu»on lui jfesse des sacrifices. Il ajoute . _ ^ >, Jn»*-*.. it'vrïHï'WK' 

ensuite oue , parmi les résultats dfé ses M E D É fc ïï* *' H Y GUE NE. 

nomtreusés oWrvatidns, urie connais- , i j- j^ /-» 

s.ncebrinciuàlei'etf trouvée profitable DeSchpUOn deÉ maladtes Oe la 

et même trfes-àvaritïigeuse pôtrr le pré- p^^^^^ observées à Vhàpltal Satnt^ 

sèht; c'est celle dès quatre jpùrs qui ^r.niiix. et eXDOsitîon des vtLéiV 



«u., c'est celle dès qi ,, * 

composëtît le c£âmp d'influence de tout 
point lunaire inesiral , savoir : la veille 
dapoint, le jour de son arrivée, et les 
ieuxjbnrs qui siiivent, le. crémier de 
CM deux jours étant ordinairement le 
plflj affecté I que ces champs ^>,^J^^*^*. 
embrassent les mfluëdccs qiié les poinw 
nieslraox produisent sur raimosphere 
à leur arrivée^ influences qui sonj quel- 
quefois coiJsidérabies , selon la disposi- 

fce n'est poibt IS . à beaiicduù pr^i; ^ra4«J, maladie particttliè^au 
: *. M V uL^ji^v V r^HM et, hatnànt .««««Xvvio 1 vmnhaticTue ireq.uente 



£oûï>, et exposition des mért- 
leûres in^lho^es pour feui* trai- 
tement. Par J. !.. Gilbert ymé' 
decîn de cet hôpital et di| lycée 
Napoléoû , et membre de plu* 
sieurs sociétés savantes et htté- 
rrfîi-és j avec fig. color. 7e "y;r- 
grand iri-fol. Charles Barrais^ 

>6 &• 



poursuit M. LàMrék , h quoi se bornent 
les résultats dé ses études mj5téorolo- 
giçtîès. On trouvera, dans ce derniet 
numérd ; la récapitulation de^ observa- 
tions qu*il â èxjjosées dëns les différent 
numéros dé son Annuaire y et l'ûtt 
7erra (Jue; s*il n'a pas fiùflBsaiùttient 
aiancé les mbyéns propre» à établir dé 
bonnes probabilités i it â du moins pré- 
paré des maiétîàùx fort utiles pour Ui 
progtès ultérieurs àe la météorologie, 
elqti'il a idontré Ui meilleûtcs routés 



système lymphatique .- , ^. 
cUns nos climat», quoique nié- 
connue jusqu'à ce jour. Pçr M. 
^tfard.D. M. P., médecin da 
Ae dispensaire àe Pans, eiOr 
- i vol. iti-8*àvec quatfé planteheâ 
représentant çesdii^erses foi^ftitfs. 
Croullebois. 5 fr. — 6 fr. 5o c. 



, -_ , _ ^ L'auteur de cet ouvragé , ^àixi lîou» 

elqtniaidontré leimeilléûtesroutfcs , «arïé.dans le pféèéderiît cra. 

i suivre toôùr Ifes obtenir, ainsi que la ^*^ ^ue pour observer ^ue crétfa'îné 

maniëre de tirer un [parti avantageux ^^g^Je^^^ Jvaîl été publié «otif^aiftr* 

des observations. .-. ;| ^ a trois ansi et dont î* ù'a été 




.„._„ roineiise théorie sur Us vaisseaux Iji 

So dans te cas de suivre. phatiques ou .bsotbans, sut es g;!aMe. 

En lisâ.t ee d.rni.t rinméro, en cput^nue. «'"r.?:' '"'f^f fa' S'I 

teg«tteia»i«e «hauteur ne pousse pM gUade. IjnipkaUque. , sut la titam. 



$9 1*: Classe. Médecme. Hygiène, 

des Taisseaux^ lymp}iati^iUft^> sur celle aifecte. li démontre qu'elle ii*est at 

des glaod^s Ijmpha tiques ^ et sur les contagieuse dî héréditaire ; qu'eHe sévit 

fonctions des ijrmpbatiques. Il termine sur les individus de tous sexes ^ de tout 

ces olMervations par des considérations âge et de toutes conditions j il en expose 

•nr tes maladies lymphatique*.' les idiverses complications. 

Dans le chapitre premier, M. billard Dans le chapitre huit ^ il fixe le siège 
^pose avec quelques détails plusieurs de 1» maladie ^et il prouve Œue ce n'est 
histoire^ particulières, soit recueillies pas l'iolbmuiation des glandes qui coiv 
dans le savant ouvrage du docteur Jones s'titue la maladie , que c''est l'inEamma» 
ffgnd^, sur la maladie dout il s'agit , tiondes vaisseaux lymphatiqiies* 
soit prises dans la propre pratique de jj^^j i^ chapitre neuf ^ il donne le 
Fauteur; elles sont pour lui le type tableau des Bnides contenus dans les 
auquel se rapporteront les faits uolés mmeurs que produit la maladie, 
que ranalogie lui offrira dans le cours _ , . . i. .« ■ 
it irfes recherches. I>»°? ^^ <*^'«'-« d»* ' iV e»pose les 
^ , , , . M *i. 1 analogies qui rapprochent la maladi» 
Dans le second chapitre , il élève la ^^ certaines affections dont on l'a jus- 
question de saypir s il est fait mention ,j^j séparée, et il établit les différences 
de cette maladie chea les anciens; û la ^^j ,^ dîstipguent de quelques autres 
décide pour la négative, qoaht aux J^ec lesquelles on l'a confondue. 
Grecs et aux Romains ; et pour ramr- • , . ' j , t 
Wtire , à l'égard des Arabes, où l'on . Le chapitre onae est du plus grand 
trouve les premières traces de la mala- lalérêfe; car l'fuleur y recherche les 
die dont il est question. ««"»" ds la maladie. Il les di^tmgue en 
, 4 ', , ,. , , causes géfiérales et particulières : les 
Le chapitre troisième a pour objet ^^^^^ générales ne sont , suivant lui, 
d'etahhr qu'on en retrouve aussi quel- ^ dans la manière de vivre , ni dans 
qnes caraciëres dans plusieurs contrées j^^ ^^^^ j ,„^çm ^ i^ boisson. Dans 
dePA«e,tellesquela côte de Malabar,, jj^, qualités de l'atmosphère doit- 
File de Ceyian , le Japon. Il compare J^ rechercher ces causes? Serait-ce 
ces maladies avec celle qui forme la ^^^^]^ chaleur, dans la sécheresse,. 
matière, de son ouvrage. dans l'humidité? Les vents ne seraient- 
Dans le chapitre quatrième, il fait ils pas piui6tce.qui donne naissance à 
voir que l'Afrique n'est pas exemple la maladie? C'est ce qui lui semble le 
de cette maladie, et que plusieurs mé- plus probable. La maladie lui parait 
decins l'ont observée en'Egypte. être entretenue , d^os la Zone-Torride, 




que 

nairement et épidémiquemei _. . . ^ ., . 

de la Barbade. S"®^ .q^'»*'J vent f roui soit en contraste 

-. , , . . .» r . , . avec la chaleur. La ftaxcheur des nuits, 

Dans le chapitre six , U fait résulter j^ns le. pays chauds, peut donner la 

de plusieurs détails topographiques , n^aladie à ceux qui s'y exposent inoon- 

eu en Europe la maladie non^mée glan- gîdérément ; peut-être même que les ou- 

dulatrepar le docteur ffemlx, règne ^erlures des bâti mens établissent des 

sporadiquement , peut-être même épi- courans d^air qui la produisent che» les 

démiqucraent, et dans cerUios lieux enfans. Quant aux causes particulières, 

sous la forme endémique* l'auteur observe qu'elles sont encore 

Dans le chapitre sept , l'auteur décrit trop peu connues pour qu'on puisse les 

la maladie d'après les symptômes qu'elle désigner ; mais que , d'après les obser- 

Î»résente dans les divers climats , et sur vations qui lui. sont propres, on peut 

es diâéréntes parties du eotps qu'elle donner ^ pour l'une des causes les plue 



/^ 
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iir^enfes, la suppression de ^elque trois parties. La préddl^ thiitè des 

^Tacuation naturelle^ ou contractée moyens de conserver la 'sauté., tt se 

par l'habitude. subdiirise en trois paragtaplies ! le pre- 

Le dousiëme et dernier cîtapiire «'«^ coDceriie les mojenj de cbiiserve^ 

roule sur le traitement qui doit être '• santé nropre en génëwl à tous le» 

adapté aux divers tempéramens ; il ^««« f ^ *?"» ^«î ^6«* 5 »« '^^^^ «- 

iaaUe, dans cette yucVpour U cure, ^»<I»« îesmoyens de con.erirer la santé 

soitPemploi des émétiques et des antî- ^cs femrtiesj le troisième mseigtie les 

ipasmodiquci , soit celui de l'opium uni «moyens «te conierTer la ^anié des enfans. 
au quinquina , le quinquina mlême sans La seconde partie roule turie traite- 

nélange, les bains froids , ceux do ment des maux qui peuvent se passer 

uetetl'oxide de linc sublimé, . du secours du medeom. 

La trdhiëme partie fait eonçattreie !i' 

VAmi de la santé de tcus tes 'ffcooan prompts que oerttioesnaladies 

sexes et de tous les âges, par «xigent, qu'on Ac peut pas différer «ap s 

Ph. PerrierD.M. i voi. În-S». danger , et que l'on peut administrer 

/T7 t AA^^}^^^^^^^* sans' cramt e, en attendant rarrivée du 

(Voyez , pour le développement ^é^çoîn. 
du tilre, ladresse et le.pnx, 

Doire précédent cahier ). Manuel de' santé et ^économie 

domestique t etc.- Ver A. Caron» 

Notis revenons sur cet ouvrage, pour (Vove^, pour le développement 

« donner un rapide apperçu. ^^ J.^^^ H ,.^^^^^^^ ^^ Ye^ prix , 

aélé.nonpasdc leur fournir des moyens jj^,„g revenons sur cet ouvrage pour 




pas tomber malades; de leur apw l'asphixie , de Tair contagieux , des dif- 
prendre k se passer de médeqms dans f^j^^jj^, ^,^3 ^^ if^j, aimosulié«iauc.^l 
quelques maladies qui, étant peu dan- je leurs influefices sur U santéj 2)râe 



leâprogrH de certaines maladies qui procédéf rfil^^ifs à la cohser.vaiion'du 
exigent des secours prompts et as5M lié et de la panification ; téfs que les 
efficacespourpermettre alors d'attendre légumes et. fêlé que lés fruits î 4) des 
l'arrivée d iki médoem, soit. sur la con- . ^tùcéàéi Vèlalifi à- là conserv^tipQjles 




niens qui ont résulté et qui ré^i^Uent oiseaux,' de celle des poUsbhs', au lait 

encore de rnsage indiscrctdes livres de ^^ ^es œufsj 6) du vin; desa fal^i&a* 
médecine populaires , tels que les ^çis ^^[^^ ^e,&çs maladJss ; 7J de quelques 

ou peuple , aux gens du monde çt aux ^^i^^ b^i'jisoiis ; 8) du miel , do iïicre, 

itns de lettres de TusQty îa^fnédfiCine j„ cftféivi'j^Jhé ^ 9) dei maladies des 

pratique de Buohan f ête, artisan*etdesprécautions qu'ifs dpivelit 

L'ouvrage de M. Purier est divisé en prendre Ç i o) des plaies ; 11 ; à^i ul^re^ ; 



l^lifs ^ qviçkues »f l?f 'M ; ^4) m ???: Nous leviendrpn» »ut cet ftuxrtge. . 
^^.r^l^tVT;; anjt ^.ejuaf ;^. 

Jfoigrwr.dwteMr^nxnéd.ççinç, '^ - 

professeur d'anatomie et 4 «c- Trififé élémentaire et complej da- 

coùohenwmt, etc. i voJ. in-iS. r)tèf>(#yue,èl H?8p.çd^s écoles 

CrmUebois.Sh. a5 ,c. — 4^f • sècpodaires, etc. I?ar ÇT**. Prq- 

ïesseur de maibématiques , jçtc. 

Dissertation surlespropridtéf m , vol.- inia. Càpelle etB-euand. 

sucre t dans laquflh on prçuve a fr. -- a fr. 5o c. 

?a ^0/^^^ , V^û/.. W"»^ onfiiît . ra|p5, et sur quelques mstru- 

' tôŒ ceW çùeitm/t «^ à/a mçDsemptoyés pour y observer, 

Crtei de tout te monde. Par J: , suvvv d'une notice sur Nassur- 

portee ae 'o"' * l'ancienne ad-Dvn* traduit dés auteurs 

^ &e^éd^ctt iyS arabeiït* persans. Par /aarrfm. 

SlSçSS-S^^^e:^e «f^*.f^-5. ^^o c.-t.fr.9p,ç, 
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«r>nKrnMTi; RTJTIAXE ET DO- forme» de cUeminée»; — «xième , m»»- 
JEÇO^OMIE KUBA^e. n. ^^j. ^ ajvert four coB.trui» •* çoSJe., 

n ^LJ^A^'ÏF-fiVA rri. Àiv-.^.^-'.orM--.~i-*..^ eAiA-î^ni«'. .dcA basses- 



r7 h^;,«^^i"t rhez^^û^ieury rue ^ill^îÔèitfeMe journalier. à siw aise, ou 

. P°..!°v#.L«'^^^^^ rrfrt'tf incorporer 11 rimmepble la ma- 

J^norr?ia»f..,i, irâviti5t"«i«lai t€freiéumfti€eu^ de la 

le;«¥écé* dâbsttfarftîôn . avec Part 4es .al?«« , des 



n% CliAssE. Economie rurale et domesHque. ^i 

^trennes des Jardiniers praticiens ^e l'aperça des articles les plus im- 

et amateurs du jardinage , ou portans des tomes X et XI de cet 

nouveau traité des jardin»» etc. ouvrage ; nous renvoyons au cahier 

Par Saussay, premier Jardinier ITa""'" "**"' ^^i *?/°" ?^" et XIII, 

j^ I- • j A • ■ j î*^* donneraient à l'esauisse même la 

de la Cl. devant princesse de ^l us rapide une <?tendul trop considé! 

Conty. I vol. m-M. Saintam et rable , d'autont que VatiîcUsuccessiçn 

iVfCo//e. 2 fr,— a fr. Soc. de culture , dont est presque entière- 

ment compose le tome XII, et qui form9 

Ce traité contient les instructions le traité le plus complet qui ait encore 

nécessaices, I®. pour la plantation, le paru sur cette importante ' matière, 

8oin, ta récolte et la conservation des exige, pour n'en donner même qu'une 

J^gumes , fruits , fleurs et germes ; 2« légère esquisse , quelques développe- 

pour tracer et exécuter toutes sortes de mens d'une certaine étendue. Nous 

jardins de rapport et d'agrément; 3°. renfermerons donc dans un premier 

une nomenclature des légumes , fruits article ce qui concerne les tomes X et 

et fleurs que l'oo doit cultiver de pré- XI ; un second article sera coubacré 

férence , selon la nature du terrain, etc. aux tomes XII et XIII. 

Rapport sur les travaux de la Article premier, 

société d'ae^riculture et du com^ t r • • i .• i i i - 

merce dp Capn nar PîerrP- Af m^ i ^ . * articles les plus importanS 

merce de l.ae7î, par lierre- Al me ^^ j^g ^y^^ intéressa os du tomeX. 

Iczr, secrétaire de cette société » /• i^» * , i. , , 

w * 1 j i> jjt • j JfeupUer. G est un des arbres les plus 

et membre de lacadénaie de multipliés dans les forêts,. ur les rouîtes! 

Iiouen. br. m-»^. même adresse^ dans ks jardins d'agrément j c'est aussi 

7^ C. l'un des grands végétaux dont l'accrois- 

« ^ 1 . T* . 7 senaent est le plus rapide. Il donne ua 

vimveau Cours complet d agricul- bois de chauffage médiocre j mais oa 

ture théorique et pratique , con* l'emploie en menuiserie , et il a sur 1« 



•U'fCt v^uvragts rcujgc 9UI. ic Jetait peupuer irepi ^ ^ 

de celui de feu l'abbé Rozier ^ peuplier tremble j'peùplier faux-trera- 
duquel on a conservé tous les We; peuplier noir ^ pHuplier de la bay© 



^uiiure ae i lusuiui. uc j?raui;c> peupuer a réunies vernissées, 

eic, avec des figures en taille- Physiologie végétale. Cet article, 

douce. Tomes X, XI, XII et sinon le plus pratiquement utile, du 

XIII ( formant le COmpléojent moins le plus curieux peut-être du nou,- 

de cet ouvrage ). in-8^. Déter-^ veau cours d'agriculture , peut donner 

vilU, 7 fr. chaque volume. ^°? ^?.^« satisfaisante de cette grande 

' *• opération de la nature, dont lemys* 

Noas ne donnerons , dans ce cahier, tlxe a été presque dévoilé dans l'ezcel"» 

Journal général , i8io. ff"" 2. F 
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lent Traita poBKé , sur cet </bjet, pàf la lionne préparation du plsé^ sont d'un 

M. StnnebUr, daas son Traité de ta gtànd intérêt. 

physiologie végétale en 5 vol. in-8». p;^.^, ^^, ^^3^^,. Cet accident est 

' Pierres, L'anteur de cet article n'a si comzdun> il s'est établi tant de faux 

dû les considérer que dans leat rapport préjugés sur la manihre de guérir ces 

à l'agrîeulture. Sous ee point de vue , plaies, qu^on doit savoir gré à l'aiiteuip 

il observe judicieuse méat qu'en général de cet article de les avoir dissipés , et 

elles nuisent à la cultare ; mais qu'il d'avoir prescrit la méthode la plus 6Ûre 

est 'néanmoins certaines terres , telles pour leur guérisoû. 

que les terrains froids et argiUeux, oii p^„^^ d^^,, ^^^ article , on e»pose 

leurprésencéest utile, parce qu'elles 3^^^ ^^^^^^ j^^ principes auxquels il 

conservent plus long-tcnïps la chaleur ^^^ s'attacher pour arwcher le plant , 

du soleil. le préparer et le replacer. On y discute 

Pigeons. On a yéuni avec concision , surtout Timportante question de savoir 

dans cet article,' les notions les plus si. l'on doit, en habillant les racines , 

nécessaires pour la formation et pour couper le pivot ou le conserver, 

rcntretien du coïombîer. Plantation. Cet article prescrit l'âge 

Fm. Il était bien intéressant d'éveiller où l'on doit transplanter les jeunes 

l'attention des propriétaires ruraux sur arbres, la profoadeur et la largeur des 

cet arbre , dont la multiplication est si tious destinés à les recevoir, la dii^tance 

importante pour la marine, soit à cause qu'il faut observer entre ces arbres. Il 

de la résine qu'il fournit pour le calfat indique les terrains qui conviennent k 

des vaisseaux , soit par les mâts qu'on chaque espèce. 

en tire. L'auteur de l'article, après p/^f^e. Ce minéral, si rare cn^Eu- 
avoir mvitéles propriétairesà s occuper Yope ^ u»ojj n»en çonpaît que troi$ 
de sa plantation et de sa culture, sur dépôts proprement dits, savoir ; dans le» 
lesquelles il donne des avis utiles , en environs de Paris , dans ceux d'Àix , 
décrit les différentes espèces que la ^j ^a„j ^^^ ^^ Burgos , peut fournir 
nature a singulièrement multipliées, „„ excellent engrais. L'auteur de cet 
Eo voici là nomenclature. Pin sylvestre; article, en analysant l'éicèïïent Traité 
pin de Genève î pin des Pyrénées; pin ^^ m. Lasteyrie sur l'usage du plâtré 
écailleux; pin Mucho ; pm nain; pin dans la grande culture, indique les 
Larncjo;pindeCaramanie;pmgran. ^ç^^^ ^,(^^1.^^ ^ l'employer avec 
sot ; pin d;Alep ou de Jérusalem; pm ,„ceès , et la quantité qu'on doit cm- 
pinier : voilà les pins propres a rEu- «loyer. 

Tope ; les exotiques sont : Pin de Vir- i, / _.. n , , 

ginie;pîn turbina le ; pin échiné; pin •^^^'"^ terre. Oa appelle plantes de 

d'encens j pin à trochets; pin cimbro : f/t'"^ *^7' ' ««*'^» 3^' peuvent rester à 

pin Waimbuth. * lair pendant toute Tannée: on en donne 

* ici le catalogue , d'après Ùumont'CoUr'^ 
Pisé 011 Puai. , C'est la préparation set^ dans son Botaniste-cultivateur, 
d'une terré propre à former des mu- 
railles en terre, soit pour clôture , soit PJuie. Dans cet article , l'auteur rap^ 
nèmepour la construction des bâtimens pelle les principaux faits que présente 
dans les pays qui manquent de pierres, la pluie, et les avantages directs ou 
QU dans les pays mêime où ron en indirects qu'en retire Ta gricui turc; mais 
trbove, ttiais dont l'emploi est trop il observe judicieusement que, pour le 
cher, relativement aux facultés des complètement de cet article, il faut 
][>âuvre8 cultivateurs ou vignerons. Sous recourir aux suivans :.£au , évaporation, 
ces deux paînts de vue, lès instructions brouillard , nuages , brume , rçsée ^ 
i^aè démiie Tauteur de cet article pour humidité , air , vent^ orage, tonnerre » 



^ 
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gel^e, neige 9 gîyre , fontaine , xiyi^re, froids, et même dans les xégîoiu tem- 

puits, montagne, calorique ^ chaleur , péiéod. 

froid , arrosement , irrigation , séehe- pommier. Cet arbre , comme le poi- 

resic hygromètre, baromètre, at- rîer,est naturel aux forêt s de TEurope; 

niospbèrc. ^l ^ comme cet arbre , il oftre un pro- 

l^oWer. Cet arbre est du petit nombre ^'SJf"». «ombre de ^ariiftés. L'auteur 

d« arbres fruitiers indigènes . c'est-à- ^« \\^^'?^\ '°^^^"« *«* pnacipale. , et il 

dire qui woi«aent dans nos forcis, mab «° ^^"* ^^ culture; elle e«t d'autant 

dan$ rétat sauvage. La greffe en aS- plu» mtéressante , que la |ouissance de< 

guHèrcment muflipUé les variétésj et «eiUcarei esçices du fruit de cet arbre 

l'auteur de l'article aurait pu observer *« P^ol««Se beaucoup plu» que celle 

que dans la première édition de son d'aucun autre fruit, et que les espèces 

ouvrage, la Qumtwie, avait inséré »•* moins agréables au goût fournissent 

unelistedeplusde4oopoirierscultivés; «ne boisson supplétive du vm dans un 

^ue dans lea éditions postérieures cette S'^nd nombre de pajs. 

lute a encore été augmentée, et que JPornpes. L'auteur de cet a^trele in- 

depuis /a QumfinU, la greffe nous a dique d'abord celles de ces knacbines si 

procuré encore de nouvelles espèces' intéressantes dans le jardinage , et si 

oQVdriétés. L'auteur, au surphu^n'en essentielles même dans la ^^rande cu]« 

indique que les piîacîpales ; et dans ce ture par la facilité qu'elles donnent pour 

nomare on ne doit s'attacher qu'à une l'irrigatioa , qui sont le plus en usage ; 

douzaine au plus. Il discute , au reste , puis il passe aux nouvelles pompes qui 

ivec précision , les avantages et les in- ont été plus, récemment inventées, 

eonvémcus des greffe» faites tui coi- Prairies artifieitlhs. Cet article , 

gnassier ou sur sauvageon* * aaême dans un livre élémentàirç , était 

i^«o/i.Daus cet article , en énumère P''^^ susceptible que beaucoup d'autres , 

IcJ poisons tirés du règne animal , du a"endu sa grande importance, d'un 

lègue minéral et du règne végétal ^ on ^^^^^'"^ dévclop^|>emeni. L auteur, en 

y expose les précautions qu'il faut •>». rapportant à ce qu expose^^ns 

prendre pour en éviter Uaiteinte , et les pl««eurs articles , et narticulièrement 

ïemède» qu'on peui emplover avec le ^«*« celu» que nous a^ons eu occasion 

plus de siccës, lorsqu'on a eu le mal- 4« «**" > ^- 7^?»^' » *"' ^« avantages 

ieur d'en être a lleinl. L'auteur observe 4^??® "p1°»/.«,Î'°^ »^«^® retire des 

qu'en France, si Ton excepte le venin Peines artificielles, se boTne a ^naljrser 

de la YÏpère , de l^araignée , de la guêpe «« ^î» * enseigné M. Gilber> sur la pro- 

« du siorpio» , qu'on ne range point E^JW^" f «.«^^ *«^"«**« *?» P'^'"®* "^l" 

parmi les poisons proprement dits , le ^".^"** ^~^®*^* «"*"' ^"^^"^ "^"^ ®*P^^- 

ï^gne animal ne donne guère d^autre ****on^ 

poison que celui des cantharides. Les j^^ articles du tome XI qui ont le 

poisons tirés des végétaux sont, au y^^ d'importance , ou qui présentent 

coniraiie , très-nombreux j ceux lires (^ j^^ d'intérêt , sont le« suivan». ^ 

auieenemméraln appartiennent guère »' t ^i % . -i 

qu'aux métaux. RtnanoaU, L'auteur de cet article y 

• ' a donné à-peu^près la même étendue 

Poivrier, En décrivant la manière de qu'il l'avait fait à l'article jjaewMe , 

le cultiver^ l'auteur observe que cette parce que la r^oioneule, sans être aussi 

plante ne peut réussir que dans les pajs recberchée aufourd'hui que la )acinthe, 

chauds, et qu'on ferait d^nutiles ten- a eu autrefois un grand nombre d^a ma- 

tatiyes poux l'accliBiater dans les pajrs tettrsi et ea conserTe encore beaucoup 
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de DOS jours. L'auteur décrit les di- booUlet^ au bois de Boulogne; Il an- 

Terses espèces de cette plante ; mais il rait pa j ajouter celle q[ni avait été 

s'attache nommément à celle que cul- faite sons nos yeux dans une partie da 

tivent les fleuristes^ et il prescrit tout jardin du Luxembourg, et qu il a fallu 

ce qu'on doit observer poar se procurer détruire. Il observe, avec raison , que 

de nelles espèces, pour les conserver le robinier demande un sol léger, pro- 

et pour les améliorer même par la cul- fond et frais ^ qualités que réunissent 

tare. communément les sables humides. 

lihuUrbê. C^ilt plante, dont on Jiosier. L'auteur de eet article y a 

distmguc trois espèces ou variétés , la ^^^^ et a dû y donner une grande 

rhupontique , ongmaire de Hongrie , étendue, tant à cause de la suavité de 

VonduUçy qui nous vient de la Tar- i>^^^^ ^^^^^ x2l fleur de cet ar- 

tane chinoise, la palmée , que la même y^^^^^ ^^ j^ 3, ^^^^^ ,^x\t étale dana 

eontrée nous fournit , a d abord été .^^ développement . d'où elle a tiré sa 

cnlavée en Ecosse , et 1 est mamtenant dénomination de reine des fleurs , qu'à 

dans plusieurs parties de la France et ^3^,^ ^^ ^^^ nombreuses espèces ou 

aux environs de Pans, dans les champs ^^riétés. En voici l'énumération , ayec 

et dans les lardms. L auteur de l'article distinction des rosiers à fruits ronds et 

enseigne la culture de cette plante, si ^^^ ^^^^^^^ ^ j^^^^ ^^^^^^ Les rosiers 

utile en médeemc , et qui était d un ^ f^^^^^ ^^^^^ ^^^^ . ^^^^^^ ^ îeuxWes 

prix considérable lorsqu on ne pouvait simples, rosier jaune, rosier jaune- 

le Urer que de la Tartane. .oufre , rosier des champs , rosier três- 

RU. L'auteur de cet article ne s'est épineux , rosier à épines rouges, rosier 

pas borné à indiquer les procédés suivis luisant , rosier torneps , rosier à petites 

en Europe, et particulièrement dans le fleurs, rosier de la (jaroline, rosier de 

Piémont et en Espagne, pour la cul- la Pcnsylvanie, rosier à corymbe, rosier 

ture d'une plante qui nous procure un glauque, rosier hérisson, rosier his- 

grain si utile et si agréable , il indique pide , rosier de mai , rosier cillié, rosier 

aussi de quelle manière on procède à de Provence , rosier gallique, rosier de 

cette culture dans la Chine, à la Go- Portland. Les rosiers à fruits ovales 

chinchine , en Egypte , dans la Caro* sont : Rosier à cent feuilles, qui donne 

line, parce qu'on peut tirer , des pra- les variétés suivantes les plus distinguées, 

tiques usitées dans ces pays , une meil- outre un très-grand nombre d'autres 

leure méthode pour cultiver le riz en dont Ténumératlon serait infinie. Rose 




avantageux de propager , parce qu'il ne fleurs , rose de Bordeaux, rose-œillet, 

présente pas les mêmes incoovéniens rose sans pétales , rose foliée , roso 

c|ui résultent du riz cultivé dans les crénelée , rose lapinée. Rosier multi- 

terrains inondés. flore , rosier de Damas , rosier de Bel- 

Robinier ou faux acacia. Comme on gij^ie» rosier de Francfort , rosier digi- 

s'est porté aved une espèce d'euihou- taire, rosier évretjn, rosier de mon- 

Masmeàplantef et à cultiver cet arbre, lagoe, rosier petit pompon, rosier 

l'auteur de l'article^ a cru devoir pré- muscade, rosier toujours vert, rosier 

munir contre l'erreur qui avait fait trifolié , rosier blanc , rosier unique, 

croire que le robinier réussissait égale- rosier des haies , rosier à feuilles odo* 

anent dans tous les terraKhs. Il donne tantes, rosier tomentaux, rosier in lér- 

la preuve du contraire, en citant le médiaire, rosier des Alpes, Rosier k 

peu de succès des plantations de cet fruits de callebasse , rosier à fruits pen- 

arbre, iaitts i Fomaincbkau, à Ram- dam, rosier de Maaattney , rosier d# 
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Bengale, rosier toujours en fleurs , ro- Le XT< volume renferme encore plu" 

sier de la Chine , rosier de Provins, sieurs articles intéressans dont les bor- 

L'aateur de Particle a fait précëder nés de notre journal ne nous permettent 

cetteénuniérationdequeiques préceptes pas même de donner l'aperçu, et que 

s«r la manière de cultiver , de greffer, nous nous contenterons d'indiquer ; tels 

démultiplier les rosiers. Il voit avec sont les articles: sable ^ scifran ^ sain" 

peine, et ce nous seniible avec raison , ^m, sapin, sarrazin , saule ^ sèche-' 

qu'on n'es lime plus que les rosiers qui resse , seigle , semailles, serre, sève, 

iont la boule sur une tige unique d'un , sorbier , soude, 
de deux, de trois, quatre et six pieds 

de hauteur , qui , à la vérité , ont quel- L'j^rt de multiplier le^ eraîns , ou 

îues avantages sur les rosiers en buis- tableau des expériences qui ont 

son, mais crui sont privés aussi de ceux ^.. ^_ u* * j k*w|'«« i^- 

qa^offreni ces derniers. ®" P^"^ ^'^f ^« multiplier des 

^^ -, , plantes céréales, d en choisir les 

l^et article contient encore la ma- I^^x^«- «* J»«« ^,,^^^^*^^ U 

nière de se procurer l'essence de rose espèces, et d en augmenter le 

îoifait les délices des Orientaux, de produit.^ Par M. François de 

préparer l'eau de rose, et enfin d'em- Njsufchâteau ^ comte oe FEm- 

ployer la rose de Provins comme médi- pire , grand ofScier de la légion 

*3°ï«nt. d'honneur, titulaire delà séna- 

Plantations des chemins et routes, torerie de Bruxelles , membre 

L'auteur de cet article observe très- de l'institut de France, etc. a 

judicieusement que l'usage presque uni- ^ol. in-l2. Mad. Huzard. 6 fr. 

versel de ne planter que des ormes sur g r 

les grandes routes, et particulièrement "^ 

anx environs de Paris, peut être justifié i i. j» jt • 

«nneu - »j I *j '.x j» i« «««ie 1» Uu ffraud nombre d expériences, 

sous le rapport delà rapidité de la crois- j., i, °, j ^ ^ ' 

wn/.-j » V » r»^„i»^ i»At..« «< dit lauteur, dans son avant-propos 

sance de cet arbre , par sa faculté d'être , , • j « • i. '^ ^ 

nUf^tA i> -.11^ ^^ j« -«« « adressé aux amis de i'aericuiiure, suc 

planté gros , par 1 excellence de son , ^ * . , , v^ •» ^ 

L;. «il" ^ I. p.«:i:»^ « le troue et dans les chaumières . oJ>- 

ûois pour le charonage, par la taciiite » • a -u a* x 

air.Ai- 11 •! > j- j— »-« «serve qu un £rand nombre d expé- 

aycc laguelle il s accommode cies ter- . ^ . ? ° j • «v i - 

„• , SIaj- » .^ 1— «««: « nences tentées depuis un siècle m- 

rams médiocres cl supporte les acci- . -v^r.^ j -^ i--. i-. 

dens;mais il ajoute que celte préfé- « d'ï«ent la possibilité de rendre le 

lence constante a rinc?nvénientd'o£rrir ** P^^^J»'^ ^«^f ^^"" ^ grams extrême- 

une ennuyeuse uniformité, celui de « ment avantageux , même dans 1 ex- 

Be faire végéter que très-faiblement les « ploitalion d un domaine borné; que 

arbres de la même espèce , qu'on rem- ' «" f <>J\°' ^*>°* P^«^^"« 'f ^^^« ' ^' 

.i_^ 1 1 » "^ i l«fi« /,<.!.,; « que le tableau en sera neuf pour un 

place dans le même sol; ennn celui • , u i i . fi • ^ 

5» «u * * • 1- Ikr^^ -pr.^/»- « grand nombre de lecteurs. II ajoute 

de planter touiours la même espèce » .„. • • . z „ 

À*^S J J * • - ^>. J >«»»*». « qu il a recueilli ces missions éparses 

<i arbres dans des terrains où d autres 5 • j . . ^-5^ 

«pice, réu«iraient mieux. Il propose • <"=»» P»"» de cent aateurs nationaux 

aoDc de remplacer les ormes îrui pé- « ou étranger., dans ses propres essais 

ri«ent par des frênes, des clTarmes, « f » ^""i. "°« correspondance depa« 

J« hêtre., des châmigniers, des bou- « long-teWps suive ayeo les meilleur. 

Icux. des tilleuls, les noyers, des « agronome, ; qu en cultivant mom, 

»,-« r J • • --. j^. J^»^».;^*^. «I de terrain , et en le cultivant mieux, 

peupliers, des poiriers , des pommiers: " «^ ** » ^ • i.^. ' 

1»! VI ^> * , J I L»o»:5«.^„„«^„ «on aura des moissons plus nches ; 

et lorsqu'il s agit de plantations neuves. " '^" "", ^ , , i. * j*^ r 

dï,ud?er le terrain pour y planter U$ - q«« «'«' l» '*»"'«'" «*« »°° ''"« j 

«Mces d'arbres qui y paraissent les ' 1?« 1" «•«"» 1"» '• "PP?''" !°-l n * 

^* 1.1 '^ *^ '^ ff faire de nouveaux ; qu on doit a! er 

pus convenables, ^ans aucune agcep- « «■*«^'' «*; " .«►l^* j— a«««/-- 

Son d'espèces. ^ • P^"» ^^*''» «apartaût des données 
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«c qu'on trouve réunies pour la première qui ne s'y trouvent pas. Les annales des 

« fois dans son ouvrage ». arts et manufectures remplissent la la- 

Nous n'ajouterons rien à Tidée qu'en "^"^^^ q"« «e trouve dans la volumineuse 

donne l'auleur lui-même : une série «^ très-couteuse collection des arts et 

d'essais et d'expériences n'est pas sus- ï^é^iers ; elles renferment en outre p u- 

ceptible d^anal/se. «leurs découvertes nouvelles et du plu» 

grand intérêt. 

ARTS MÉCANIQUES ET INDUS- Le cahîer io3 , que nous annonçons 

TRIELS. ici, renferme: j) tournevis universel 

•, _^ /» -X > 1 •ja* j» ^^ ^' Barlow; 2)bateaudeCbristopho^ 

KappoHfyit a la société d encoiu Wilson ; 3) nouvelle machine à cen- 
rarement par M. Descotils ^ au trcr; 4) art de faire le vin; 4) emploi 
nom d'une commission spéciale du zinc dans les usages doniestiques > 
sur les appareils pour transvaser 6) machines à enfoncer les pilotis f 7) 
les vins en bouteilles sujets à dé' 5?^"\*« imperméables pour les toiles;^ 

poser, inventé par M. Julien, ^\ PV»" ^ fi**f«' ^f eaux pluviales j 
^ ^ , xu, ^ lo pn. xTj. ^ «c»*, o) prix proposé par la société deacou- 

avec une planche. Chez tautêur^ ragcmcnt. 



rue Saint- Jacques» d<> 18 , et Le 
Normanté 75 c. 

Traité sur Part de chasser avec 
le chien courant, par Boinzet 
Delacôur, député du départe- 
ment de TAllier. i vol. in-8«. 
Belin* 4 fr. — 5 fr. 

uinnalesdes arts et manufaetureSy 
par J. N. Barbier de l^émars , 
membre de la société d'epcoura- 
gement pour l'industrie natio- 
nale et le commerce. N^. io3 ou 
premier cahier du tome XXXV 
de la collection. On souscrit 
chez G. Lauray; directeur de 
ces annales, rue J. J. Bousseau , 
n*. I. Le prix de rabonqement 
est de 3o fr. — 35 fr. 12 cahiers. 
— 40 fr, pour les pays étrangers. 

Pour se pénétrer de l'utilité de ces 
annales , il sufiBt de considérer que 
rimmeiise Recueil des arts et méliers^ 
format in-folio , n'est point complet ; 
que, par son haut prix il n'est acces- 
sible qu'à un très-petit nombre de per« 
sonnes, et. qu'eniin depuis sa publica^ 
tion y on a inventé plusieurs ptooédés 



agement. 

Almanach desjabricans trawtil* 
lant en matière d'or et d'argent ^ 
et autres métaux, pour Tan iBio. 
Par J. A. Azur, i vol. in i8. Ai» 
bureau desdîts fabricans, rue 
Saint-Martiu , n** 107. Le Nor-^ 
mant. 2 fr.— î fr. 

COMMERCE , FINANCES. 

Dictionnaire des productions do 
la nature et de Vart qui entrent 
dans le commerce de la France , 
soit avec l'étranger, soît aveo 
ses colonies^ et des droits aux- 
qi^els elles sont icn posées y suivi 
d'un Vocabulaire des termes 
d'arts ou de sciences employés 
dans ce Dictionnaire. Par M» 
Magnien, administrateur des 
douanes et membre du conseil 
d'administratiou de la société 
d'encouragement pour l'indus- 
trie nationale 9 et M. Deu . an* 
cîen directeur 1 receveur-prin- 
cipal des douanesà Rouen. 3 voL 
în-&>, caractère petit - r6aiaîa 
intè^rlisné. Ant^ BailleuL z5 £r« 
— 19 fr. 
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Icsnégoclans , ni même les employés Pour rendre cet ouvrage plus complet 

^es douanes^ ne connaissent pas toutes et comme point de comparaison , les 

les marchandises ou toutes les variétés auteurs ont ajouté à chaque article la 

ç[Qi se trouvent dans chaque espace, quotité du droit dont il est susceptible. 

Ofl attendait depuis long-temps un ou- L'ouvrage nous a paru encore acquérir 

Trage qui renfermât tous les détails un nouveau prix par les détails inté- 

qu'on p«ut désirer 6 cet égard ^ et dans ressans dans lesquels les auteurs sont 

lequel oa ne se bornât pas à une no- entrés y relativement au commerce et 

menclatore sëche > accompagnée de aux manufactures y ainsi que par Pbis- 

notions chimiques et bien obscures qui torique qu'ils ont donné des percep- 

sont autant d'énigmes pour le vulgaire tiens ; iU font connattre d'ailleurs les 

pen versé dans les hautes sciences; fabricans qui se sont distingués par 

nais où , après les diverses dénomina- leurs inventions ou perfectioonemens 

tioos propres à chaque objet que Ton dans les arts , ou qui ont mérité des 

Veut exporter ou importer » on décrivit encouragemens du gouvernement et de 

d'unemanière exacte les signes auxquels la société établie pour le perfectionne- 

on peut reconnaître ses qualités^ ses ment de l'industrie nationale» 

variétés, ses propriétés; la manière dont ^f « « t n - 

il se fabrique , l'énumération des ma- Almaimch du commerce de Pan f, 
tières premières qui entrent dans sa de» départemens de i'Bmpire 

composition ; et si c'est une production français et des principales villes 

naturelle, le Htfli de son extraction y dvk monde. Var J, De la Tynn a ^ 

«t les différentes préparations qu'elle membre de la société d'eiÂou- 
estausceptible de recevoir} en un mot, ragement pour Pindustne uatîo- 

ics indications nécessaires pour con- „«i« , «,«!„ „^i c qo q- - 
Baîwe les coùtrées d'où se tirent lès '?^'^- J gros vol. in-S». i3« an- 
denrées commerciales de tout genre, née 1810. Lhez hauteur, nie J. 
par quelle frontière elles peuvent être J- Rousseau , n» 20. Treuttet et 
mtroduites , et q^uel en est le débouché, PVurtz y et à Strasbourg , même 
soit pour l'intérieur, soit pour l'étran- maison de commerce. lO fr. -^ 
ger. Tel est le but que se sont proposé ij fr, *• 

les auteurs du Dictionnaire que Uous . , , , 

annonçons, et qu'ils nous ont paru avoir Cet ouvrage contient un abrégé des 

ilteint. Les notions sur l'tistoire na- pnncipales productions éludes pnnci- 

tarelle, la physique, la chimie, les paux objets d mdustrie de rEmpirefran. 

arts, etc. , puisées dans les connais- «*^* > ^^°^ étendue, sa populatron , etc. 
noces et les découvertes les plus md- ^ Pans, Les manufacturiers , ban- 

derneSjSont tellement développées dans quiers, négocians, marchands de tout 

leur travail,, qu'elles peuvent suffire état, agens de change, courtiers de 

>ux personnes qni se contentent (l'avoir commerce , libraires , {ournaux et feuil- 

lur ces diverses sciences des notions les périodiques., médecins, chirurgiens, 

générales, et n'en veulent pas faire une notaires , avocats, avoués , huissiers , 

^(ude approfondie. Nous ajo\iterons etc. ; les ministères , les grandes auto- 

qiie si les employés des douanes ont de rites , les adminfstrations» les tribunaux, 

puissantes raisons pour ne pas être in- la banque de France , l'administration 

duîts en erreur sur la véritable nature des postes , et le jour du départ des 

et sur les qualités des denrées qu'on lettres pour la France et l'étranger; 

présente à leurs bureaux, les négocîans les messageries, une liste particulière 

ont également intérêt d'être bien au des principaux habitans de Paris qui 

courant , afin d'éviter qu'on ne leur n'exercent aucun commerce y sous le 

^ttse do préjudice par méprise. titre de non^commerçans. 
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III*. Classe. Art mûitaire^ Topographie. 

onctionsf 
et les 
moyens de réformer les abus 
introduits dans leurs négocia- 
tions, pour donner au public 
toute sécurité dansles opérations 
de bourse, tu à la séance extra- 
ordinaire du comité, le 5 dé- 
cembre Î809, par J. A, L. F. 
Delainare , agent de change, i 
vol, in-8». Arthus Bertrand, a fr. 
— a'fr. 5o c. 

ART MILITAIRE. 

Traité des grandes opérations 
militaires , ou relation critique 
et comparative des campagnes 
de Frédéric et de i^empereur Na- 
poléon ; avec un recueil des 
maximes tes plus importantes 
de Tart de la guerre , justifiées 
par les actions des plus grands 
capitaines, avec cartes et plans. 
Quatrième partie» Par le baroa 
Jomini, chef de l'état-major-gé- 
néral du 6e corps d'armée. Gi" 
guet et Mi chaud, 5 fr. — 6 fr. 
25 c. 



soas-préfectures , tribunaux, conser- 
vation des hypothèques , les grandes 
routes f rivières et canaux navigables ; 
les manufacturiers , banquiers , négo- 
cians , libraires , agens de change , 
courtiers de commerce , principaux 
marchands , notaires ^ avoués et huis- 
siers ; les chambres et bourses du com- 
merce: les chembres consultatives de 
manufactures , fabriques, arts et mé- 
tiers j les consuls et les vices-consuls 
des puissances étrangères , les foires 
principales^ etc. 

Les principales auberges , les prin- 
cipaux cafés , les curiosités les plus 
remarquables des grandes villes, les 
édifices publics dont l'antiquité ou t'ar- 
fihitecture excitent l'admiration , les 
salles ite spectacle y les promenades ^ 
etc. ; les principaux états et principales 
villes du monde ; l'étendue , les prin- 
cipales productions , la population y 
l'industrie , les pr'.^ cipàux négocians et 
}3anquîer5 , etc. ; r a liste des brevets 
d'invention accon.es pendant l'année 
1809 ; les annonce: des livres nouveaux 
relatifs au comnic.xe^à U banque, à 
l'industrie et aux arts ; enfin une table 
générale etdétailloe contenant en ordre 
alphabétique » toas les noms des villes 
et tous les principaux articles compris 
dans l'ouvrage. 



Cours complet détude , compte. ,^^\ °"7"8» ? 1"! «>««« 5 ▼olames , 

M. 1 'l* •- J ^^ * z.*!*^ C* qui est a présent complet, la cin- 
nant les objets de comptabilité ^„.^,„^ partie ayant paru avant la qua- 
commerciale, par M. Edmond de trième, est très-i»structif pour les mi- 
Grange. 2 vol. iD-8*^« V^ HoC" litaîres, et très- curieux même pour les 
quart» il fr. -«-' l6 fr« lecteurs àe$ autres classes. 



TROISIEME CLASSE. 

TOPOGRAPHIE. ^^^^ ^esfaubours^s^ où se trouvent 

indiqués tous les changemens 
Fjan routier de la ville de Paris opérés jusqu'^ ce jour, avec les 

projets 



projets JP embellissement arrêtés 
par le gouvernement ^ dédié et 
préseate à SJtoaseîgaeittr J* Mu'» 
r^t I nuaréchai d'empire > et {>u<- 
Uié en novembre 1004 » corrigé 
et augmenté de tous lès change- 
mens arrivés depuis cette épo- 

Îue jusqu'au i jiovembre iSog, 
ar Charles'Piquetf géographe*, 
graveur. De deax mètnes ne large 
sur plus d'un mètre de haut , et 
pouvaht se plier et se renfermer 
dans le double carton qui lui 
sert d'enveloppe. Chez l'auteur^ 
quai de la Monnaie» n« 17. Prix 
16 fr. 



Ce pUin est d'une ^ande netteté et 
«d'une belle exécution; il ne laîase 
^ieA À désirer du oôté de Texactitude \ 
k :1a geuche, du» le bas et h la 
droite du plan, se trouve une table 
plphabétigne des mes , xuelles , cnls-dc' 



GussE« Bistain. j^g 

des jeunes gens , ou précis dea 
histoires généj^ales et partic4i« 
Hères de tous les peuples anciens 
et modernes j extrait de diffiSrens 
auteurs ) et traduit de diverses 
langues. Par M. Breton , traduo* 
teur de la Bibliothèque géogra- 
phique de Campe, a» année. 3«. 
livraison . coutenant l'Histoire 
do la Grèce depuis ISnvasioa 
des Gaulois en Macédoine jus- 
qu'à la conquête de la Grèce par 
les Romains. Par M. GasL 
Tomes 17 et 18 formant Je der« 
nwer de l'ouvrage. SchoeU , 
Haussman et D'Haut el. Il paraît 
une livraison tous les deux mois. 
Prix pour l'année^ qui se corn-' 
pose de douze volumes, i9 fr.— 
da fr. 



tes dîn-huit volumes în-iS ornés de 
cartes et défigures, etformunt les neuf 



balles y palais , çaon^mens publics , 
salies de speet^ole, ^uais, pocts , ponts, 
Jardins publics^ boulevards , allées, 
pTcnuei , portes ^ barrières , etc. 

. HISTOIRE. 

Abrégé de F histoire des Egyp» 
tiens f des As'sy riens ^ des Baby^ 
Ioniens , des Perses , des Médes 
et des Scythes , d'après les meil- 
leurs auteurs» et particulière-* 
ment Rollin et Bossuet; suivi 
de Pétat actuel de chiicun de ces 
peuples. A ' 
d'éaucation 
I vol 

5o c. A fr. qufdepuis trois ans nVbte'iifentTaTde 

H'Li' *Lx L- * • > f* grands avantages. Pour terminer enfin 

Bibliothèque historique a Vusage eette guerre, Aome jeta les jeux luc 

Journal général. I8I0yN^ a. . Q 



Histoire de rarièZBt^ne Grèce jus- 
.Qu'à la çoaquéte de ce pays par 
tes Romains^ d'après les ou- 
vrages de MM. Mttfordei Eich- 
stœdt, jusqu'à la bataille de 
Mantinée ; de Gillies jusqu'à la 
mort d'AIexandre-le-Grand ; de 
Mammert jusqu'à \9l bataille 
d'Ipsus • et de Gast jusqu'à la 
prise de Corînthe. Prix 27 fr. 
-* 3a fr. ôo c. s 



...t* 



5b m^. CîAésT. Sistoirâ. 

Paul Emile , qui , dégoûté d'avoir il était employé pat les ptîncipanx ma- 
éoluraé dans la demande ^u^l avait gis Ira ts de Rome, 
faite d'ua secoad consolât, avait re- Les Romains , délivrés de la guerre 
nonce k la. vie politique , s'était voué à contre la Macédoine , qu'ils réduisirent 
la retraite , y était parvenu h l'âge de à Pétat le plus humiliant , s'occupèrent 
60 ans , et conservait , à cet âge , toute de soumettre l'Achaïe , le seul pays de 
ta vigueur de corps et d'esprit. Il Fut la Grèce qui n'eut pas fléchi devant 
sommé oousul par le Suffrage Unanime eux. La perfidie fut un des moyens 
détentes les tribus^ et, suivant Plu- qu'ils se ménagèrent^ ils déportèrent 
tarqué, en lui déféra, le commande- les principaux citoyens en Italie. La 
in^nt de la guerre de Macédoine, sans guerre xles Achéens contre Sparte favo- 
tirer les départemens fiu sort , comme risait leurs artifices; l'insurrection qui 
c'était la coutume. Il justifia bientôt eut lieu à Cerinthe était en partie leur 
èette faveur par les mesures qu'il prit ouvrage. Une guerre qui s'éleva ea 
pour assurer le succès des armes ro- Macédoine opéra pour quelque tcunps 
maines ; il. mirôha de suite contre une diversion à leurs projets hostile* 
Persée ; et le força dans ses retranche- centre l'Acbaîe ; Andricus se porta 
mens sur les bords du Pénée. Ce pre- pour roi de la Macédoine ; deux autres 
mier succès fut suivi de l'entière déiaiie prétendirent à ce trône : mais tous les 
de t'atmée macédonienne à la bataille trois succombèrent sous la fortune des 
de Pydna/ Persée s'enfuit successive- Romains. Les Achéens , qui se voyaient 
ment à Pella > ca|»ttale de ses états , penacés , s'insurgèrent ; mais ils furent 
puis à Amphipolis , et enfin dans la complètement défaits^ d'abord par Mum* 
Samothrace; mais , n'envisageant plus mius, puis par MéteUos. La prise de 
aucunes vessoutees, il se rendit au gé- Corinthe mit fin k la ligue Acnéenne. 
néral romain^ M, Q^st développe, avec beaucoup 
Pai#Emile conduisit ce prince k de sagacité , les principales causes qui 
Rome, et ne lui épargna aucune des produisirent la décadence et l'^néiintis. 
humiliations qui pouvaient engraver ««je»' total des républiques de îa 
son sort. Lors de son triomphe , qui p'*^?- ?«"« contrée fut menacée par 
fut le pins magnifique qu'on eut vu *®* Cmibres ; son alliance avec Mithri- 
encore, il le fit marcher devant son date fut bien fatale à Athènes. Assiégée 
char avec toute sa i^mille; après la P" ^J^'la» «Ile fut détruite par ce géné- 
èérémonie du triomphe, ce malheureux '*^ 5 '* ^"^«o* «",«^^«™? ^^^ ravagée 
prince fut jeté dans une prison noire P"^ '*• corsaires de Cihcie. 
et humide où l'on enfermait les plus Depuis cette époque, elle ne joua 
infâmes scélérats. Paul Emile , honteux plus c[u'un'rôle passif pendant les guer- 
d'un tel excès de cruauté , lui procura xes civiles entre César et Pompée , Oc- 
un appartement plus commode ; mais tave et Auguste. Sous les successeura 
Versée ne pouvant plus résister au poids de ce dernier , elle essuya les irruptions 
de sçi infortunes , se laissa volontaire- des Goihs; enfin , à la ehute de .l'em- 
ment mourir de faim. Upe autre ver- pire romain dans l'Occident., elle fat 
•ion le fait mourir de la fatigue que entièrement ruinée par les Barbares, et 
lui donna l'insomnie forcée oh Je te- l'empire grec qui s'était élevé à Coa- 
naient les soldats préposés à sa garde. stantinopTe , succomba sous les armes 
De la maison royale de Macédoine , il des Mahométaas. 
ne resta qu'un des fils de Persée , nom- „• • . . j «» 
n&é Alexandre} qui fit asseï de progrès ^^^^oire romaine de Tite-Live , 
dans la langue romaine pour remplir traduction nouvelle , avec le 

les fonctLQOs d'écrivain ^ en cette qualité te.xte en regarci» Far Bureau de 



UÎK Classa: Sistaire.' , 5^ 

• • r 

Id . MallCt de raca^émie rran-* parties de cette histoire, qui nous Wa^ 
çaîse, tradubteur de Tacite et q"cnt absolument ? j|L ' 

Ha Qf>1l.,e«A ^««..^«^«...Ikyr ATVii'y Ouantà la traduction de Dureana< 




nale, "etc. Première décade, 4 quoique retouchée en partie er a elieyée 

VoL in-8^. Mi chaud frères et' même par Cox^oir , plus habile inier- 

Uicolle. 24 fr« — 3o fr. prête que son prédiécesscttr ; mais on 

* pourra douter si le nouveau traducteur 

Dans le discours préliminaire , placé a rendu , dans nôtre langue » la nafea 

à la tôte du premier volume, l'éditeur^ t^iense marebe des narrations, rhar«*( 

après une courte notice sur le peu de monieusa éloquence des dîsconcs qu'«f<-** 

faits qu'on a recueillis concernant le. frent Us parties consetTées de ïtte-» 

personnel de Tiie-Live , entre dans des Li^e, avec autant de suacis qu'il avait» 

détails curieux sur les différentes épo- su faire passer dans aettemèneianf^e^: 

ques où l'on a recouvré ce que nous '^ timide et si chargée 'de verbes «atuti** 

possédons de l'Histoire romaine de lîaires et d'articles, l'énci'giqiM et com-' 

Tite-Live, et qui n'en forme pas même <^iea peinture des événemens^ le sens« 

le tiers. Il y joint quelques anecdotes profond et quelqu «fois légèrement voiU- 

sur les espérances qu'on avait conçues des diseoars, qui distinguent si émincm-* 

en différens temps de retrouver la tota* ment le genre de talent de Tacite.- Mais . 

lité de l'ouvrage, et qui ont toujours nous présumons ^'on s'*ecordera. à, 

été déçues. Sa conjecture sur la cause reconnaître q«e , si dans.la traduction.-, 

delà perte de la plus grande partie d'un de Tiietive, il n'a pas serré d'aussi, 

monument historique si précieux est près son original pour les formes do 

îo'énieuse; il la tire du mot si connu style, qu'il l'avait fait dans celle de 

d'Augiiste , qui appelait Tîte-Live le Tacite ,1e style du traducteur a presque 

Pompéien. Si ce prince, aussi clément toujours, soit de ta vigueur et de J& 

cl aussi doux depuis qu'il élaitparvcnu noblesse , soit de rélëganoe mâme , sjii-. 

à l'empire, quM avait été cruel et im- ^^nt la diversité des objets traités par 

pitoyable lorsqu'il s'en frayait le rhe» l'historien latin. Nous nous.résefvone,. 

min , s'était contenté d'observer que »» snirplos , è consigner dans le pro- 

Tite - liive était favorable à Pompée, chain cahier des observations par tica:* 

chef du parti républicain ,• les succès- Ij^res- sur cette traduction , qui nous 

scurs d'Auguste, dont la plupart ont ont été transmises , ei.qui n'ont paspu^ 

été des monstres, n'ont-ils pas dû trouver place dans le présent cahier. 

prendre des, mesures pour supprimer Histoire des répuhliques italiennes 
une histoire qui ré veillait dune m a mère j,. ^^^. « jsi^ *.«« t r» r c; 
si énergiqne^les idées républicaines ? ^" "^^V^P àgeipav J. C. L. j^^- 
U perte âe toute la partie de cet ou- mond-Sismondi, trieiiîbre de l a- 
vrage , qui renfermait l'histoire des Cadémie impériale de MiJan et 
dernières guerres civiles, des derniers mitres. 8 VOI. în-8«. Nicolie, 48 
luttes de l'esprit républicain contre fr. «« 5o fr. On vent séparément 
rétablissement d'un pouvoir absolu, j^g quatre derniers pour faire 
ne vient-ellepas à 'appui dé celle con- ^^j^^ ^^^ ^ premiers îm- 

lecture» et ne porte-l-elle pas a croire . / « i»^ - « v r- o r^ 

Ipae les reehercbes des empertor. et de P"més à Zurich. 2^ fr. — 3o ît, 

leurs agens, pour opérer la suppression Cet ouvrage a obtenu une mention 

de l'histoire de Tile*tiive> se sont par* honorable au jugement du }urj peur 

tieuUèrament dirigées sur les dernières les prix déeenoaux. 



v> 



5^ JIK Classé. Biographie. 

JttMpfrg de la maison d^ Autriche, à Pempîre , et à tatft^elie il àTait préladé 
JtÊiis Rodolphe de Hapsbourg ®^ ^Taisant le bonlfear de Ja Toscane , 
jusqu'à la mort de Léopold if ' dont il avait été précédemment le «oii- 
••.A %nr,m 'D»^'\xr;ii;«ni/V'«%« verain. Tous ces éTénemens ont été 

x»i8.— 179a. Par William Coa?6, j^^^j^, j,„, ^^ ^. ^^^^ ^^^^.^ ^^^^ 

1 Q* Sf^/î "• "^^ d'écrivains dont las ootragas sont ex- 

in-o . Nfcolle. * trèmement répandus, que quelque ta- 

lent que Coxe ait employé pour les 
Quatrième et dtmU^ ariicU, rajeunir en quelque sdtta , il ne nous 





^ A partir 

BOUS nous 1 

préeédent , Thistotrede la maison d'An- ftr«/C-\7J^,^);*Js ^'J^^^^^ 

tricEre est inUmemcnt liée arec celle do "Zl *''*'^*°VP ^ '«t^^^» .,?an* I ouvrago 

iriuuv yx juutu w » . i,T, j.^ A . môme , les lugemens qu'il porte sur les 

toutes les P"««»«es f • l'B^«;of • ?«" chefs de la maison d'Atriche dans ces 

la deimëre moitié do dix-septiëme sièeto différentes époques. 

•t la daréè presque entière dw dis-htti« . 

ttime. Les éTénemeos où elle a eu une I'» nullité des derniers empereurs de 

graade part, tels que la ligue ferméo la maison d^Autrîcke, proprement dite, 

EE)ur mettre un f^in il l'ambition de ^ ««' P" dissimulée par rkistoîre; 
onis XI Y, la guerre de la saeoeâsion ™a»« ^^ ^^^ ressortir , d'une manière 
d'Espagne dans les domières amiéès da énergique , les. grands talens de Marie- 
ea prince ; celle de 1783 , oè la matton Thérèse quelquefois obscurcispar q[Ue^ 
d'Atttriehc pwréitnnepartiedaaes états î"«» faiblesses; ceux de Joseph son 
d'italii -M., j . ._ t ... . 

Burop< 

tièredc •-, /. . - 

pbsieisionirdeeatta maison; l'énergique f* qa» »«» ni presse toutes échouer; 
résistance de Marie^Thérése, qiri s'était '« sagesse de Léopold , son successeur , 
mariée au duo de Lorraine , et qui par- q«î mourut trop tôt pour le bonheur 
vint à le foire éljre empereur ; le traité de %t% peuples. 
d'Aix>la»Chapelle , qui lui assura Tin- ..... 
légralité du patrimoine de ses pères , à Les Fastes du génie militaire, par 
Veiception de la plus grande partie de Ze Comte, Feuille imprimée sur 
la ôllésie et du comté de Glai , dont papier graod-aigle. fean^ mar- 
elle lot obligée de faire la cession au ^hand tfestampfes, rue Saint- 
roi de Prosse ; radffiimstration de cette t^«„ j^ «^«.,*î.fi« •,« — . 
princesse.qui^nditàlanouvellemaisoo J®*» ^^ BeauValS , no. 10. 

d'Autriche-Lorrainelclustrederancien- o^ ^ retracé dans celfc feuille les 

ne^ la guèrjre de sept an», qui avait pour époques les plus intéressantes du règni 

objet , aren le secours de la France, que jg Napoléon par ordre de dates. 

l'Autriche avait eu l'adresse de mettre 

dans sesintéretSy de la faire rentrer dans BIOGRAPHIE. 

la possession des provinces cédées è la ^ ^ 

Prusse, et qui n^eut d'autre résultat Histoire de Schinderhanns et au* 

qu'une perte d'hommes e^rojrable ; les très brigands , dits garôtteurs et 

réformes que Joseph , fils de Marie- chauffeurs, qui dni désolé les 

Thérèse, ^Héy^àk fairo dans toukes deux rives du Rhin et la Bel^ 

les parties de iadmimsf ration , lorsque « ^1 ^ ..•3, 

la iort de se mère lui laissa le ehaiip gique peiidant l^ dernières an^ 

lihre; la sage administration de Léo. ^éea de la révolution, rédigé 

pold, son ft%te 9 lorsqu'il fat parTenu d'après les pièces juridiques pu-* 



ffl«. Classb. Mélangea âe (réagraphie^ de Statistiq .yCtc. 5^ 

biiées en allemand par deux souscrip. et Xe de la collectioa. 

magistrats. % vol. in-.i2 ornés dei Cahiers III el IV, oti «7 et a8« 

gravures. Z>0n^* i^ ^x* '^ ^ fr. de laoollectioD.OnsoiiscritCihez 

5o c. ^ Buisson. Le prix de la troisième 

souscription pour douze cahiers . 

Vies ^s hommes illustres de est de 24 fr. — 3o fr. 

toutes les nations , faisant suite ^ . . , 

au PlutarguB de la jeunesse. ^^ ttowitot chter, qm *e™î« J* 

XT 11 Av "'^.z^ j^- tômelX, roniienl, dans la partie dés 

NpuveUe édition augmentée des .^^.^ ;opte«ent' dita : i) Lai Ws- 
Vies de Gesner, Gilbert et La- ^^^i^.^^ ^t géographique tur l'Archipel 
Acrpe. 2 vol. in-i2 avec pot- des îles Marianneft» situées dans la 
traits. Le Prieur» 6 fr. — 8 fr. partie «epteâttîontfle de l'Océan paci- 
fique , par Bf^tring , traduit de rÀIle- 



membre associé ae l institut, iuasshuah(Mussanà), situés sur la côte 
etc.; lu à la société des arts de occideAtaie du golfe de l'Arabie, «c- 
Genève, le 9 décembre 1809, cotôpagaé d'obsetvatîons sur quelaues 
par J. P. Maunoîr aine , docteur pays limitrophes , par M. A. J.Y.Sesu 
e! professeur en chirurgie â Ge- ^^'^ l 4) '•"«• ^^ «: ^f^^^. • ^*"^V^ 

«'^ I j '^i ..• luîte à son vovaee de la Pato8tme;5) 

neve et membre de plulieurs ;^\%rgai^ls fleurs 5 dîctionnJita 
sociétés savantes et littéraires. ^^ langage des fleurs, par M. Ham^' 
Br. ÎD-S*. Paschoud. 1 1^. 5o c. jngr;6) notice d'ua ancien tombeau de 
■^ 2 fr. \ V Westrogothie. 

• ^^^ .1^.« Lé bulletin de ce cahier renferme: 

MELANGES DE GEOGRA^ÎE , ,. "^^re pondance critique sut l'his- 

DE STATISTIQUE,. DE VbY A- ^i,t^7tT V/^^^^^ de 

GES ET D-mSTOlRE. '^^l^^^^ {."««Jg &. slJ^H Bu!gaH , 

T , , . . . • * ^ 1.; de Corfou , sur les Grées modernes j 

iableau histonnue et gioffrapnu 3^ Elementos de la geogtafia asirdno- 

CfueJumo/ic/e, depuis son origine «ic», naturel y politica de jËspana; 

jusqu'au siècle d'Alexandre , D. Isidore Àniillon. ( Sn français ) » 

c'est-à-dire jusqu'au quatrième Elémens de »* e*«»*?fc"l'?"^^ 

siècle avantVèr'e chré^^^ ^. ^^Tl^J^lT^s^^^^ 

cinsivement. ParM.de Fortia P'f;;?^^^^ ,0^^ 

fri/rifn.Tome I. vol.in-i3.i?^ d'émulation de l'Isle de France; 5) 

temlle et SchoelL a fr. 5o c. — yappori fait è la société d'émulation de 

3 fr. 25 c. l'Isfe de France . ««« l«« mémoires géo- 

graphiquea ei hisioriqu*» ^ envoyer a 

Amalesdes Voyages de la géù- M. MaUe-Brun, par M. Efidarhu^ 

par M. MaUerBTun. Tome i de J'^j^^^^ ,. pridirick d, Meuta, 
la nie souscription et lA.. ae „, m, E. Collni 7) PrécwcleU géo- 
la collection .Tome 2 de la Ille ^,phie universelle, où dewripdon de 
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toutes les parties du monde sur un ni au rapport fait à cette société sur 

plan nouTftau , par M. Malte - Brun les métnotres géographiques et histo- 

(premier extrait ) ; ^) nouvelles diverses riques à envoyer à M. Matte-Bnia; car 

relatives à l'histoire et à la géographie, ces pièces n'auraient pas été vraisem- 

Lequatriéme cahier, par lequel com- Wablement connues, si le rédacteur 

nence la tome X , contient , dans la ^« «»«»•*" «»« >«« «^"^ P«» P«tli^«- 

partie des annales proprement dites : j^^,^, croyons devoir remsrfacr en- 

j) nobce sur la promenade des eaux- ^ore qu'il y a dans le boUetin du troi- 

douces à Constantmople , extraite des ^^^^ ç^y^^ j^j, ^^jj^,^, i „^,n, ^^^ 

lettres inédites qui doivent former la .^^ déplacés , et qui devaient être rc- 

jmte des lettres aor la Morée , par A. j^i^, ^ans la partie dtes annalesXe sont : 

L. CasUllaà ; a) voyage dans la vallée ,„^ l'extrait des lettres de M. Barman 

de Glenco , en Ecosse i extrait d un ,„^ ,e, q^^^. modernes 5 a", les élémens 

ouvrage anriais inédit, par M. I><^- de géographie en espagnol ; 3«. les rcn- 

pf»^ j 3) table-u historique des décoa- ,eigneinens sur leî isles Leckeo ou 

vertes géographiques des Scandinaves, Lienkien ; ces trois morceaux , comme 

et spécialement celle Je 1 Amérique îdédits, semblaient devoir appartenir 

avant Christophe-Colomb , par le rrf- ^^^^ annales : mais un article vraîméat 

Awtor; avec une copie de la carte des curieux , et qui se trouve bien placé 

frères Zeni^ 4) sur le banc du nau- a^nsle bulletin, c'est la revue des ou- 

fragé et ««J Je sort de M. Z>j la P*jr- ^^ historiques publiés récemment 

rome^ par M. Mathieu Flmders , com- ^^ Allemagne? 

mandant dans la marine de S. M. Bri- •*•»>• 1 

trfnnique, et prisonnier de guerre à Nous désirerions , au reste, que le 

l'isie de France rédacteur des annales n eût pas souscrit 

_,,,.' -, « à l'opinion de Ta uteur des le/MM/roreyr- 

Le bulletin de ce cahier renferme r nés, oui, très-inconsidérément trait© 

'^ i!. '*!"'' ^*' ouvrages historiques ^^écrhain satynquê et âTesphn dipto- 

publiés récemment en Allemagne^ a) ^atiaue , Ru&iêres , en lui refusant le 

mémoires de 1 académie celtique, ou ^;,^ ^i^ çéritabU historien. Comment 

recherches sur les antiquités celtiques, jo,tifier des qualifications si injurieuse» 

gauloues et françaises , publiées par appliquées à un écrit aîn qui avait mis- 

1 académie celtique. ^(J^ \^ gouvernement français , pour 

Nous croyons devoir observer qu'il prendre connaissance des affaires de la 

serait à désirer que le rédacteur des Pologne, auquel était ouvert le dépôt 

annales donnât, comme dans l'origine de toutes les pièces relatives aux rela- 

de l'ouvrage, beaucoup plus d'étendu© tioBS extérieures; qui réclame sans 

qu'il ne le fait actuellement h la partie cessé , dans son ouvrage , en faveur 

des annales proprement dites , qui d'ane nation généreuse contre trais 

communément sont d'un grand intérêt, puissances spoliatiices , et qui possède 

et qu^l se resserrât davantage dans le tellement les taleus d^un véritable his- 

bulletin; car ce bulletin , le plus sou- torien , que , si l'on en excepte l'abbé 

Tent, ne renferme que des extraits de Saînt-Réal ' dans sa Conjuration de 

d'ouvrages qui sont connus , soit parce Venise, qu'à cause de sa brièveté^ qo 

qu'ils sont dans la main des lecteurs, ne peut guère comparer à l'Histoire de 

ou peuvent y être, soit parce qu'ils l'analyse de Pologne, il est le seul écrî- 

sont analysés et appréciés dans les ex* vain français qui rappelle cette heu^ 

traits qtt*en donnent différens journaux, rease ordonnance des faits, cet heu* 
Cette observation n'est applicable ni reux emploi des formes dramatiques 
à l'extrait des proeès-verbaux de la so- qui distinguent si éminemment les cé- 
ciété d'émulation de l'IsIe de France , lèbres historiens de la Grèce et de Rome. 



lII^CLA5s^ï Voyages. Morale 

Quant à la partie des annales de 
ces àetiz cahiers , tout en est intéres- 
sant, jasqo'au DiRtioonaire du langage 
des fleurs, qui seimbiersît j an premier 
eoap-d'œil , un peu étranger à des an« 
nales de géographie, d'histoire et de 
Tojage, mais qui nous a paru pouvoir 
y entrer , comme donnant une idée du 
langage singulier que l^i femmes de 
l'Orient employent entr'elles dans les 
harems: ce dictionnaixe , assuTémenf ^ 
a poui des Occidentaux tout le mérite 
de la nouTeauté. 

VOYAGES. 

Voyages fiu Pérou, faits dans les 
années 1791 à 1*^94 par les pères 
Manuel Sobrevielo et Narcisso 
yBarcelo; précédés d^un tableau 
de l'état actuel de ce pays , sous 
les rapports de la géographie ^ 
de la topographie, de la miné- 
ralogie, du commerce ) de la lit- 
térature, des arts<, des mœurs 
et coutumes de ses habitans 5 

Subliés à Londres, en i8o3« par 
oha Skinner^ d'après l'origin^il 
espagnol. Tr ad. liar P. T, Henry, 
traducteur de la Vie de M'à- 
shingtoa , de la Vie de Léon X, 
etc. 2 gros vol. in-S"". sur papier 
fin , accompagnés d'un atlas de 
12 planches coloriées d'après 
nature, et d'une carte du jpérou, 
dressée d'après l*acruz^ Par ï. 
f^pis. Dentu, 18 fr. ^- 24 fr. 
^ G. — i Le double sur papier 
vélin. 



MORA.LE , LÉGISLATION, JU- 
RISPRUDENCE, ADMINISTRA- 
TION. 

Maximes et Réflexions , par M. 
de Levis. i vol. in-8». Déterville. 
I fr. 80 c. papier ordinaire,-^ 
4ir. s^r vélin* 
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Principes élémentaires de morale, 
ou traité des devoirs de Phomme 
en société, suivis de la science 
du bonhomme Richard , et du 
siflet. Opuscules de Franhlin^ 
recueillis par G. Peugent. i vol. 
iu-i2. Alais. i fr. — i fr. a5 e. 

Code d'instruction criminelle^ 
conforme à r édition originale de 
Vimprimerie irnpériale, avec une 
table alphabétic[ue. i yoL in-18. 
Maugeretjils' 

• * 

Z). Justiniani imperatoris insti'* 
tutionùm juris cwilis j expositio 
F, Lorry, çpus posthumum ac- 
cessit Eyerardi Othonis D, L. L, 
N. N. dissertatio. Editio tertia. 
(En français ) : Exposé des Ins- 
titutes de droit civil de Pempe- 
reur Justinien j ouvrage po3t- 

. hume de François Lorry ^ au- 

3uel on a joint une dissertation 
'Everard OthonD. L. L. N. N. 
. Troisième édition, i vol. in-8«>.* 
Chea les Libraires du Palais de 
Justice. 

Procédure relative à Pajfaire des 

brûlots d^Roçhefort^ et jugement 

qui s'en est ensuivi. 1 vol. in-8°. 

A Brest , chez Michel, impri- 

meuu A, Paris, chez' Leclerc 
jeune. 

Œuvres de Pothier, nouvelle édi^ 
tion mise eri rapport avec les 
nouvelles lois $ 4^vec des notes 
sur les changemens , apportés 
dans, la législation du commerce. 
Tome X V , contenatH traités du 
cpntrat de change , des négocia- 
tions qui se font par lettres-de- 
change I du billet de change et 



autres billets de ôomttierce. Par ^Im^nach judiciaire^, à Ttt^dge 

M. Jfe^ao» i aTocat. X vol. in-8^ da9 Coojrs ^t des TribuntuK Se 

Xe Teltier, 4 fr. So c. Les cfainze l'fiiiipiise firaoçaîs. 1 val. in-is. 

volumes se trouvent à la même Chez Pédic^ir, rue Voltaire , 

adresse. 67 fr. 5o c. »• i , et Le Normant. 

Recueil général ies lois , décrets INSTRUCTIOfC^ 

impériaux ^^énatiitS'^oasult es et -^ ,,,■. ^ 1 ^ 

«vw du ComeU-d^Etut relatifs^ Discours sur l éducation desfem. 

l'état <iyU. Par M- PoumUr »?*' ' prononcés dans un pen- 

Montressol , procpreur-inipérial "°"V«» de demoiselle}. ^ Paris ; 

près le tribunal de Foixfpre- ?» P'°° déducation Mur une 

înière partie io-^- A Toulouse , )«"°? P"ncesse Par J. f.Gasc. 

chez /auteur. 4 fr. Les antrel T?^"*"'";^**^ «* ^'^^- ' ^' 

parties paraîtront sucpes^sivA- 'm c. — 1 ir. So c. 

ment à la même adresse. Prix ,^ »_»».• j » ; . 

de la. deuxième partie, ofr.^ o'fïl JLS ?^^^^^ 

De la troisième 3 fr ' ^?*"^ choisis de 1 histoire un- 

Ve la troisième. ^ rr. ^j^^^^ ^^ moderne ; précédé 

Répertoire ulphaiétique , ckrv- d'un abrégé de laYie de Rollîa, 

nologique et par classement de accompagné de courtes ré- 

matière^^ d^ ^énatus'-conéwkes^ flexions. Par un ancien maître 

lois y décret^s impériaux, 4i\fis du es arts, a yol. in 12 avec gra- 

Conseil'd*Etat , circuiaires^ ins» vures. Deîaunay. 6 fr. — • 3 fr. 

tructioas ministérielles , de v0n* ^ 

démiaire a^ jy à janvier iSto. f résent d'un père à ses enfans^ 

Vav J . kondaneaué t vol, in-8«. ^'* nouveau plan dfédubation 

Rondoneaus^îv. ^ 7 fr. 5o c. pratique; ou petit cours ency- 

- , clopédique à l'usage des enfahs. 

Cet ouvrage forme le premur sup- Qrné d'un grand nombre de fi, 

plément du répertoire aes lois , ^rrèlés ^ . *i • /* lï ^ 

L ïouven^aTene de x„t9 i i'«n*XI. f^^'J^f »°;Ç °ST^' <^«- 

itffiant» fi ir. — b tr» do c* 




far ie Ragois. Nouvelle édition 

Concordance de Pannuaire de la ebusidérabtement augmentée , 

république française avec le ca-^ avec six cartes et les portraits 

iendrier Grégprien^ formant 178 àps rpîs de chaque règa^. a vol. 

" tableaux ^ppécédée des lois, dé- in-Ta. Samsçn. 4 fr. — 6 fr. 

crets , arrêtés , discours des ora- a ^ ^ 

leurs du gouvernement. Par S. «ECONOMIE PO LTTIQUE. 

L. llosci I vol. in-ô^ Lyon , RELIGION. 

rvernaultetCabin.^érh.Bru. De l'influence des Croisades sur 
not^Labbe. 3 h-.~ 4 fr. ^état des peuple de l'Europe. 

Par 



Tar Maxime ^ Choiseul Doit- vunt. Lonm'ii logeait mrpe eetle }ijste 

iecoun,etcx\f\.in-fli».JiUiard ^»<ritélei t:^is«des, .ou* le Me 

^tf ns. 5 tr« — fO ir. aTaiitaEe» temporels ^ui en ^stiltèrei^t , 

celui de rextensîoo* dîi commerce de 

NoQj rcvenoM iur cet ouTWge, POcoidentayecrOcicnt.MaMil enresle 

eomm» nou» renoni annoncé dant le b^. ^t ce n^esi que depuis fui que d'au- 

précédent cahier. ^ jy„ éccjiyauis ont ajouté à cet' avanUge 

Depuis que l'esprit de critique s'était celui dé l*a0aiblissement des granit 

porté vers rezamen des évéïiemens his- vassaux de la France, ^ûi venclaient 

toriques du moyen âge ^ les croisades leurs domaioas et affranchissaient leurs 

les plus importantes pe^t-ètre , et car* serfs pour subYeoîr aux. dépenses\de 

tainement les plus extraordinaires de leurs longs. Toyages. 

ces IvénmenSf aTsient été jugées aveo Voltabe , en crayonnant légèrement 

iin grand. dissentiment d'opinioDS : la Je tableau des différentes Croîslides j^ les 

{tlupart des écrivains ecclésiastiques ne a. présentées sous le jour le plus désa* 

es envisageant que so^s un point de rue yantageux » et n'a pas Voulu en voir tes 

religieux» et Kiégligeant de les considï- heureux résultats : il a mèn^e inconsi* 

rersor * " ""' ' ' " ' * ' ' ' '^ * ' 
taîent 
est 

toire 'des Croisades, ~a manifesté l'opi- p^s * ,-t ^^- 

nion 1<^ plus outrée sur ce sufet. jLe ppc^aiqnnèrent une grande perte d'hom- 

jttdieieux Tlenry». dans le sixième de mes en Orient^ elles suspendirent (es 

Mts exeellens discours sur l'histoire eç- guer^res d'état à état en Europe et (es 

désîastique 9 en nVnVisageant même guerrea privées dans l'intérieur de èhâ- 

les "^ "^ * * ' '*' ' * ' ^'-'-' ' ^' 



ite a apora les inouïs ae ces. eoErç- que yers les aeux ucrs ^u «izh 

_ risés y fait vivement ressortir les fautes siècle , des écrivains ecolésiasti 

2 "ni furent commises dans l'exécution ^éci^ié ' indéânito^ent les Croisades 

e tontes les Çroifa^es ,' développe les jusque dans les chaires mèine. 
înconvéniens de.la^prise de Con&tanti^ L,'Xnstitut, ^ui a vu plus loin qi^e 




donnaient a i^x Papes, Il )etle ensuite pos^ pour, sujet du prix de t8o6,,d^exa* 

des doutes sur les avantages deVinsti' min^ (fuêîiêa éU Finfluenoe dés Çroi-- 

tutiôn des ordres militaires qui ressortit sades sur la Uherté.cUile, d^s peuples efê 

des Croisades } il y voit l'anéantissement V Europe ,. sur leur cmÙsiUion, et sitr 

de la salutaire .pratique des pénitences le progrès des lui^ières ^ du ^comqier^ 

publiques , l'origine des conversions et de rindustne. 

forcées et sanglantes que le» chevaliers ^Peux m^mojres ont fixé lé suffrage 

"~ - - 1»^ deiflnstîtut; l'un de lMf.\]fireer*^', prort- 



pourraît encore convertir les Musul'- auteurs 4e «as dei« mémoires , en dé* 
Journal gindratfi&ïo.^^.ik. H 
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darant quHls y. ttfiaUnt, un drok égal^ Afaares pour pre^idie une partaelîv^ à 
aveo lin mértte un peu itèrent» iNous des guerres lointaines.' 
avons donné en deux ailicles l'analjrse Après cet expoîé,' hauteur s'altache 
du premier * dans Ufs X et XI* caliiert d!abord & . déteeminer iqueUe fut Tin* 
de notre joaroal an 1808; nous allons flucnce des Crqi^fi^^skurU, liberté ci- 
en user de nlème pour le seconcl. vile des nations de l'Europe et sur leur 

.. civilisation».!! développe, à ce sujety la 

. Article premier. ' ' condition des aerfs en. Europe, qui, à 

Pépoaue des Croisades , fcirmaient la 
L'auteur nous présente d'abord dés granne majorité de la population* La 
^osîdérations géhërales |ur fes Crot- servitude extrêmemeot dure en An- 
sades; à péuergiqUe tabt^u de la déca- gleterre et en Allemagne, n'était au*ua 
dence de la monarchie de Qiarle magne, peu tempérée en France par l'affabilité 
il fait succéder celui d'une noblesse cnii naturelle aux habitans de cette contrée, 
ne connaissait d'autre gloire que celle Les Croisades portèrent une vive at- 
de ta valeur' et de la force du corps , teinte ù la servitude ^e la glèbe et à la 
celui des guerres privées , du duel )udi- servitude même personnelle. Le Croisé| 
ciaire auxc£uels une passion si ardente en prenant ta croix , ^'affranchissait 
pour les aimes donna lieu ^ surtout en impunément de l'une ou de l'autre de 
France^ en Angleterre et en Aile- ces servitudes. Les Croisades , à la Té- 
magnr, et enfin celui du brigandage et rite, n^ét^blirent pas nommément une 
dé Ta barbarie qui en résultèrent. Celi èlasse de paysans libres 2 mais elles 
maux étaient encore aggravés par les préparèrent dé loin ce grand change- 
invasions fzéquentes des barbares du ^ncnt par raffaiblissement de la féoaa- 
Nord. Telle était la situatioii fâcheuse lité , leauel résulta de la vente ^es pro- 
'de ces trois états, lorsque Pierre l'her- priétés rébdales que 'tant de seigneurs 
tnite prêcha la première Croisade. L'au« croisés^ pour subvenir aux' frais des 
teur trace rapidement l'enthlod^iasme saintes expéditions, firent' aux souve- 
avec lequel le» individus de toutes \ei rains^à TégUse, et même aux commu- 
etasses de ces t'rois contrées s'engagèrent nés qui commençaient k s'établir, soit 
successivement dans plusieurs Croisadea par des privilégef gratuits qu'avant 
sôus l'étendard sacré de la croix ^ le leur départ on leur accordait par un 
aèie des pi^édioateurs entre lesquels se motif de charité , soit par ceux qu'elles 
distingua particulièrement Saint-Ber- s'arrogèrent pendant l'absence des sei-' 
nard, l'importance des «privilèges tant gneors des fiefs. Les croisades nrodui' 
spirituels que temporels qui furent ac- sirent rneore l'heureux effet de con- 
cordes aux Croisés par les Papes, enfiii vertir en une espèce de tréçes de Dieu 
la disposition ardente des esprits^ Ce presque universelles et long-temps pro- 
furent fà , dit-il , lis principes d'un longées cette institution pacifique et 
enthousiasme si universel. Ues trois salutaire qui n'avait çu lieu jusque-U 
états qui ont été indiqués , l'Angleterre que pour un terme déterminé dans 
fut eeluii si Pou eu excepte la CVoî- certains cantons. Elles préparèrent en 
sade où se signala Richard Cmur^e^ France celte fameuse ordonnance de 
Ltion'f qui mit plus de modération dans Saint* Louis appelée la quarhntaine'le' 
son' rèle.' Quant aux autres puissanoeà roi, qui snspendait^dans 1 ont le rojaume 
de l'Europe, telles que l'Italie et l'Es- la vengeance durant quarante jours 
pagne , la première ne prit part aux après l'offense. 

Croisades qu'en fournissant des vais- C'est aux Croisades aussi qu'on dut 

seaux et des vivres aux Croisés; la la renaissance du droit romain: elle 

seconde était trop occupée contre les fut la suite de l'occupation du trône de 

4<M.aoiM«M>>id.ora't.Pii<6fr.-7fr.io<i. (oixaaU an$ envuoa. Ce .Ç«d« Tbéo- 



IVè. Classï. Beaux- Arts. , 56 

JosîeD aTait bien été mît en activité' surtoàt 'des ordres des mdinef tnen- 

dans l'Italie avatit lés Croisades; maïs diîias ? A i*égard des et'dres de eheva« 

OD avait toujours repoussé le Gode da herie^' il èit eonstant' ^ùe Perdre de 

Jostinien y parce ^'on aurait *cru , en ^altbe , dont le berceau , loas la dé- 

recevaat le {uiisprndenve la plus ré- nomination prinûtlre do ^l'ordre det 

eeQ\|e et ta plusperlétotionnée des Grecs, bospitaliers , prit son origine en Orient 

leur restituer la dominalîon sur TOcçi- dans las contrées oooquiijBs par les 

dent, dont ils kexrôjraicnt injustement Croisés , a rendu de grands sarviaes à 

dépouillés. L'établiaseinei^t des Fran- l'Eurppeebrétienno, etauM fnt Uog-r 

çats à CoDstântinople fit évanouir ce temps son bovlerart. L'Espagne ;dflé^ 

préjugé, et la connaissance des meil^ aursi-i en grande paitie^ ité victoires 

lettres lois romaineU perça peu-i-peù d« se^ rois <;b^éliens' sur les» Maures ^ Ji 

les ténèbres de la barbarie féodale. Les la ibrmation des ordres militaires dé 

daels îadic\aires disparurent insensi- Çalatraya^ d'Aloantara et. de Saint* 

blement; les seigneois eroisés aban- Jacques ( n>ais peut*on porter indéfini* 

donnèrent aux Légistes l'importante ment un jugement^usk) avantageux dé 

fonction de juger. .. , l'institution de l'ordre Toutonicfue » 

On ne peut pas se dissimuler qu^au «««»• jf, ^«^^ M. de Choiseul-DaiHe- 

mîKcu de tant d'avantages qui xésul- «ourt? C es| ce qui nous a para très* 

térent d^ Croisades , elles n%en^ sîn- pToblényalique; eaT si les chevaliers do 

guUèrcoient concouru à augmenter la «et ordre narvinfcnt. ^ convertir es 

puissanee des Piipes par l'extension de ?•?«»• de la Prusse eC dt» contréçt 

la juridiction ecelésiBStiqoe: quîeHà wsinea» û% n'y réussirent quavec a 

nWnt erossi. eonsid^rabiement la méthodo sangmnairc et dev»fta^rice.do 

masse des richesses de l'église et celle Çharlemagne, c est-à-dire en portant 



4«s souTerains pontifes -eux- mêmes $ dans ees^pays je fer et la fla«ihe. 




'établissement des* nouveaux osdsos ei»' .. •.■..... 

vils et militaires. *« lumières , dané tduto les contrées 

M. do Ghoîseuîl • Dailleeourt »o- ^^^ 

prde ces derniers établissemeiis p^ n^nViM^ JUe wm',fffL^^^ î!^^^^ 

comme très-utiles ; il s'étend beaucoup ^ ^^g^ ^S .f^f^^Jl f'^^r 
prineipaloment siïr Tes avantages quS ^ sermon sur l Apocàfypse X, 

retira la chrétienté de âpstituUoo de la ~ Tcrsct lO. Br. >0-B*. A Genève et 

ciievalerie reti^eiftsc. Entre les non- . à Paris » PasGhQud:So 0. -— i fir* 
veaux ordres puveBMfut religieux qui 
l'éublircnt - — - - 
se peut sans 

Biation do ^ ^ - 

poor U rédemption des cadiifs. Mais «rYToo^* sV-* *'""**^' *'«»»^^'*«*'» 
Soit-on juger auisi fayorablenKDt d«s ^J' *°-0 • ^^'^ <ldress9. bç «.-, 
autres ordres religieux monasltqoes » et 7^ C. 




*« 



QUATRIÈME GLAS SE. 

B B A u 'X * A R T & Je Paris , depuis l^t Gaulois jus- 

Tableau historique é\ pittoresijue yu'à nos jours. Var M'**** Avec 



■ 1 

€0 IV^ Chàisb Estants. 

figurçs.tl et 12* li^aisona. Ni" m tnit et graTéc» aTeo baaneoopcLt 
co//0. Prix de çhacfue lîvraïsoa déncaiewe ci de perfection/ 

.sur pâmer ordinaire, » frf — w t . v . «• ,- 

Sur papier vélin avec figures» Pt^l^is^m^isoti^ etwes f:balie^ 
avantla lettre , ar fr. mesurés et desuaés par P. Clo^ 

.cnam » architecte 9 et gravte par 
lies deiiS' pietidëtei planehee de la MM* jBancé, Normand^ Thierry^ 
doiltîèiite llTraîion 'donnent le plan dû Hibon» X* cahier 'in tfol. Che2 
qliaHier Montmartre • U troisième , ce J Vàuteur» plac^DaUpbinè > Xk^'kL , 
1nrdaqttartierdelHa)lM,knttatnl^e; , et chez îreiUtetetmHz. Cha- 
tmèmae'de l'iatenenre de réglise Stmit- -,„ _ -«t,;^^ . .,, ^«^:«« j« ir— . a- - 
Entache; la cinqdiëme, 1? HaI1« an f "© cahiersur papier de France, 
blé; la sîtîème, ttne vue des Chaf- 5»a i7" j C. ; sur I>apier 

nien des Inboceaè , monument curieux ^ Hollande > Id fn $ la?é et 
détmtt avant la rérblution , et qui n'a Oolorié ^ 6e fr* 
jamais . M graté.' Les vignattes repré- T'^ 

sentent : t*. le pilori^ construction qui Recueil des costumes Jrdnèàis 
■ ?;?'t^*f' le çmartîèr des hattes jus* depuis Clùvismsqu^à'LouisXTV 
^''ÛedeVifle^^^^^ ^nclusivemeht. t, a, et 3e li^ 

^nfen^ da^le^ ChaTÎiiertf 3o5te ytaîôons.Çhe«W«y, marcha nd de 
foiitaine des .lànocens. Les deux pte^ couleurs rué de 1 Arbre - Sec« 
niiers de ces trois édifiées sont égalée Chaque UvraisoQ 4 fr. — 4 fr. 
nient gvtfvéi potir la première ibis. 5o c. ; Sur papier vélin , ij Fr. 

RecueildedéeorationsinUriearéà^ Chaque -livraison ^st . composée de 
cùticenlant toutce tf^in, rapport sîjrplanchei aTec texte explicatif; elles 
à Tftmeubleméqk > comme vases^ paraissent de mois. en mois, et forme* 
trépieds, candeUbres, cassb; f<|nt assea>w^ptément les deux vo- 
lettes . lustres* «îrandolos \ lam^ ^"î°" ^"^ *? ^^"•"■' ont logé néces. 

lotios , iAiaMC79* »••« wiOT , Kuu jjjj^^j ^y^ rentière exécution de ^eur 

pes. chandeliers, cheminées, pUii:\l y aura qœlqpça woplatres 
feux, poêles, pendules, tables, coloriés, 
aecri^tafires • lits; canapés ^-fàu^ . .« . . 

' teuib i charsès , tabourets -,■ mi- ESTAMPES. 

rdirsi'écriinïjetr^iV ete. Cbrii- ^ . , . v . /^ /• 
pdsés par G. Fetcier et P. F; L. Portraits d^Monsigny^ 4e Dalay^ 

Fontaine , et exécutés surl^urs '«« ^ Bèrtinf Cherubiniy Paëret 

dëssîtis. Vltl* livraison în.foi; Kreiazer^ deéstoés^ d'après na- 

composée dé six planches. Chez ture aii phtsithiôtîAre .et gra véi' 

les aut^rs. rue Montmartre, parQa^«3ey.Fdrtitat in-4«. fai- 

n°'ai^. 4 fr. chaque cahier,'com- «?«* suite à six autres portraits, 

posé comme celui-ci de 6 pliWcB. de composUeurs^ célèbres déjà 
sur papier de France; ^^.fn^uj:. annoncés.^ ÇhealAïu/ewr , me 
papier de Hollande i 3o fr. layé , I^Qlre.Dame-des-Chainps. i fr. 

et coloria-' ' ' ' *î^^» • - ' 

. Les nlan«lie»-d#>eatte livraison, Portrait- de Wnéhfif , .gpêvé au 
«onmc les piéeédentei , sont deaiînéei pointillé ^nvDelanaU^, d'a|lc4t 



Vivien* Chez . les marcktiidt fi^i^^ «vr la sculpture , Nft1iUèctii\re è< 

d'estampes. 3 fr. >«• jardini. 

-.,-.. . . , . Ariiûlê pwemiêr, 

Trûtté théorique et prattt/Ue des 

mhaissantes qui sont néces^ L'aoïeur considère d'abori les, arte; 

mes atout amateur de ta^ Tn}tJ!l^^l^t'^^^^^^ 

ti A. \ M. ' • Wttii qnlU eiitretSetincnt la pai& dam 

Uemx, •tatous ceux qui vm* le, étfti,y font aimei les lofs, t ér«V 



M* pecn^UrBj SUIYI U ODServBXlvnS |#BU|»i«f j «uais , ircs-juuicxcuscuicuc I »fc- 

sorles côllcètîons pàbfiquei et »«^^«».>f» .9»« 1" *«at« çn fe««f«;i, 

partrculîèreîîi et de la 'desèrîp- ^ômnie «elui ^'Athènes, la Base p^^^^^^ . 

î;^- jj * A 'tîi viL «ipale de leur existence. Cette In^pne 

tion des tableaux que possède J^ ^pnaféé, dan. rouvMee , «r <«,, 

eDce moment l'aiifAur^ tFran« ji..^ii..l^ '. -«.v. :..x_:r..^ *c'...i^^ 



ipériale [TV ?«J«";.»«"«*-" P"»^ •«P^î* 

-t -i • « 11 *^ 1^ à la forme d 'en rre/i>n« ou il a donnée 

e royale de Bruxelles poiir% à son ouvrage, et dont FfaUvQÏt l'a- 

classe des sciences» etc« 1 vol. vantagc. 

grand in-8^. Chez Fauteur^ place Entrant en ' ^ètîffre , ' l*au teu f traèo ' 

de la ChM^Ie ». à Bruxelles . et «î^idement rori^né , la chuie^ et la 

à Paris chez Renouarà. , '^îïl^'^.^^^..^^» .1^^^"» ^»P1« ^^ «?^^« f *?! . 

^ \ . , ^ • > aieclès; et il en rapproche celles des 

Ifous mvîtiidrôni .sur ce* «iiv^c^e arts daiii hts mêmes époques : et sni: 

^«ns le prochain cahier. , • un inifet si ion vent traite^ il doçne des 

Tuel toot>li«fkii vèuVes. Après* ce ta-' 

Poétique des arts , où cours' ié Weàii i il artite I la jgtaVure dont U 



ipeinture et deilit$ér0tme com^ exalte avec rais'onles grands ayantaçea, 
parées. Par J. F. Sohry. l voK- nommément celui de répandre partout 
Loa«%> n^.vf. la connaissance des erands morceaux 




sont 

^ • p1aë9sVet'0elui de 'renforcer 'souyept'l^ 

Cet ouvrage présente 'im\ si grau*^' mérite de la bodipcisîtibn de's, outrage i 

nôm^e ^e ruer égalbmênV b^uvès' et dé pèmtpre', en les débarrassant 4e la 

intéressabteÀ > qu^ V potfr' Ven dcMVkër distraeiîon que dontie la n?agié des cou- 

oème qu'une rapide analyse , non* leurS^^irdétei^rdéausri répqi^ue ôùla 

lommet fo^fcés de les partager «^ deux gravure à attéfnf son vérîtatlê ppint de 

iitlicles. Dana Ip premier; noas dop- perfection. Dans les lectuies ^elatiVéa 




t 

reeknches sur la giteVdré'tet ')a peln^ appréèîè'leuV méH^e et leurs défauts. 
tti>e. Le leè&iftd> artiëlé fletii;éoiilsaoréà £0 troîtiihf de të faéîdtiirèyil observe 
criai des rev&crches qu'il « égidewàt que la défloitfbn dé bef art Ta' p!ùs gé- 



6^ IV^ Clas5«. Poésies , ZÂUératurè ànùkmne et moderne^ 

« ♦ 

aéralement «doptée, celle qui la con* lo^è tgM ees mdmes'feriraifis^ en «nt 

fliclère edmiiie un art qui . par le fait. 

moyen du dessin » imite sur une super- Apr^i «ne rerue tr^t-jadîciease dea 

fieie plane tous les objets ritibles , tonte fameux oavrages des peitftres moderaeft^ 

jotte qu'elle est , ne dit rien de piiss et une eomparaison ingénieuse dea 

que ce qu'on entend dféjà avant de l'a- peintres et des Uttératems à la renais- 

TOir faite. A cette définition il préfère ianee dea arts^l'auteur compate MieheU 

celle du Poussin, qui définissait un Ange et Coroeitlë ^ Rapbail ei'Racîne^ 

tableau, la représentation d'une chose Léonard de Vîncî et Botl6ati > Lesneur 

naturelle dont le but est la délectation* et Molière ^ le Corrëge et La FontainCt 

De cetie définition , l'auteur fait résul- le Dominiquin et Pascal , i» Poussin et 

ter ce principe, qae dans tous les arts Bossuet. A cea compataisocM il ajout» 

la Térité doit toujours 6 tre combinée celle qo*0|n peut Taire entre dii^ej^^ pein- 

«Tee rembetlissement ; et il donne de très et divers écrivains , et celle qu'oa 

ce principe les déTcloppement les plus peut égalsencient faire enite le^ maitrea: 

lumineux^ en passant en revue les dif- desiietltes éboles et les poêlés de so- 

fCtentei manières des grands peintres, ciéte. Dans .ces différens aorcéaux e» 

It combat au reste, avec succès, les remarqlie un lentÎBieat .exquis dea 

systèmes de divers écrivains sur ce qu'ils beautés de l'art; l'analyse que i^oas 

appellept ' l'/mîte/io/i de là nature ^ et aurions tenté d'en faite >. S]l le^ bornes 

sur ce qui constitue le beau. de notre journal noos reuften^perms. 

Les notices de l'auteur sur les peintres n^ourrah qu'en affaiblir rioipresftion. 

anciens et modernes, le conduisent à INntUf lire ces «loroeaux s} intéxessans 

diseoter si ee sont Téritablement les dans l'4>u?rage»mèaae* 

Grecs modernes échappés de Coustan- .'. i ■ . 

titlbple après la ' prise de cette ville , POÉSIES.' 

qui ont ressuscité l'art de la peinture V "* 

en Italie \ il soutient que s'ils ont appris Pables nouvelles^ par M. dingue* 

quelque chose aux flalîens, en pcin- ^> membre de PiDSlîtHl.f-VoU 

ture ce ne |>eut être quç le mécanisme »^ j g ^ • ^ ^Michoud. 

le plus grossier ei la pratique la plus B*""*» *" ^ ^*o^^'' " 

commune, le seul héritage qu'ils eus»ent atr. — ^n- 

recueilli des anciens artistes; et que si «- • j* . ^ i.t 

le. arts ont reparu k Florence . ? Ve- ' ^'^* «ewndKKi. nir eet egréaWe 

nise , à Rome , c'est que la richesse , le '^•t**"» . • , 

Id&e et la paix, les y out ramenés în- *-/ ^' 

d:ébendamment de toute autce cauje. LITTSHATUHE AWBENNE. ET 

Eli remettant sous les jeux des lee- , , AtQDÇPiNEr; 

teurs la fameuse balance des peintres , ^ . « ^jt*i: 

de Depîtès, l'auteur la rectifie d'une ^ Annœi Séfiecm ad MçiUum 

ïnanière trèi.ja<lieîeuse. En rappelant epistola morales^ adfidem vête* 

les faitaeux ouvrages de peinture an- rum librofum in his trium .ma* 

tique y il observe trèsbifn qu'à défaut nu»CT,iptonim argentorûtensium 

de conservation de ces ouvrages , on ne ret^osmovit , êtnendavit, noti'sque 

peut jqger de leur beauté que sur ce criticis UlustrasntJoann.Schwei* 

que nous en disent quelques anciens. _r^_^ _ :^ *;*..** r»;.?;^ v^^^^ 

2cn>ains , mais que \ela^ sulfit pour $ffrhs^r, IHstltuto Gallo^Franç. 

nous en donner une grande idée, parce odscriptus Gracar^ Utterar. m 

qlie les statues antiques q^i opt.é.chappé Scholà ^rgant, ^ Prof> « yoU 

k la destruction opérée parle temps et HSii Crançai«) : Bpiires morales de 
es ravages dcj barbares , justifient Té- jAicillS^AlHlflBUsSéllè^C^f adres- 



/ 

T^Classk. Mélanges, Etude des langues ^ etc: 65 

rfesàLocius^ revues, corrigées merie des tuteurs classiques 

oaprès les copies les plus an- de Deux-Ponts. A Paris , che» 

ciennes, particulièremeut d*a- Treuttel et Wurtz. 

Eres trois manuscrits de Stras- w^.,. ,.«. ^ ^ 

oarg,et enriciiies de notes par v«t«5ç. 

leanSchweighaeuser. associé à Essai sur la littérature espagnole. 

nngtitut de France, et profes- , vol. in-fr^. Charles Barrois , et 

j»ar de littérature grec(jue en T/^urte/ et Wiirtz, 3 fr. — 4 fr. 

I école de Strasbourg, a vol. ^ 

in*. A Strasbourg, dé Timpri* ^®"' refiendront sur cet oovrage* 



PW" 



CINQUIÈME CLASSE. 

te £ L A N 6 £ s. j^^r ^ièc/e . jusqu'à son renou^ 

IB Magasin des Damés, par ^f^f^^^^^^^^i^^I^f pour servir 

tayoU. Huitième année, i vol. T ^"*^^- ^ ^ «^^""t? 'îf ^ ""^ ';*^^ 

în-i8. l>c*ray et autres. % fr. — ^''^ anciens. Par M. &n>«a? rf'^. 

îfr.jSc. . - gxncourf. 

le boudoir des Courtisanes de la ^** ouvragt mancpiait absolument à 

Grèce el de Rome. & vol- in-i8. ^"Ç^^^'^f complète de Part. Les écri- 

Mnw^h^w,^ o f- '4 f» ^^^"^ î*** » *^"*** *«« différentes nations 

Marchand. 2 fr. — 3 fr. ^, i^ aîverses époques , s'en étaient oc 

ÉTITDE DES LANGUES. ««P«î> n'avaient considéré l'art que 

depuis son inveotion jusqu'à sa déçu- 

Nouvelles Recherches sur les pa- dei^ce > et depuis sou renouveliement 

tois ou idiomes vulgaires de la j»"î"'«n temps présent. Cette manière 

France: et en narticuliér sur ?® *"*^f'^ f^" tistoiro y laissait uii^e 



ceux 

suivies 



ture dauphinoise, et d un ap- nouvellement. M. d'Agincourt, dans 

pendice contenant des pièces en l'ouvrage que nous annoaçôos « sV«t 

vers ou en prose peu connues , proposé de remplir un vide ai considé- 

desextraîtsdemanuscritsînédits wt|«r et de tirer de l'obscurité une 

et un vocabulaire. Par J. J. ^^^'J,l Zur^^''â^?^\r^lZT tV": 

ni f I- n* i* ^*' ^J^e source d instruction autant 

Uiampellion-Pigeac , professeur ^u'ellea seront l'aliment d'une juste 

de littérature grecque à la faculté curiosité, 

des lettres de l'académie de d^„s i^ prochain cahier, nous ex. 

vrrenoble , etc. I vol. in-ia. Gou- poserons d'une manière plus précise et 

yOA. 3 fr. — 3 fr. 75. beaucoup plus développée l'objet et )e 

OTTVnArPQ «ÎHTTÇ PHP^QP ^"* ^^ ^î^ important ouvrage , le, 

OUVRAGES SOUS PRESSE. moyenr d'exécution que l'auteur y» 

Chtz Treuttel et Wûrtz. employés, le plan qu'il y a suivi, fa 

»,. ^ . f 1* ^ I maoièrc dont il l'a distribué. Nous nou« 

aistoire de l Art par les monu^ bornerons pour le moiuent à cU,ûû,,' 

mens, depuis sa décadence au les conditions de la souscription. 



Ç4 ,^sÇ^^^^^f^^i^^<^!^^^fousrpress^' 



Jusqu'à son renouçeUement au «•f.»**ff«™t*ï7,i^M»*at^fic^«uiWtJ 

, fortnera , avec le« 3à5 planclies de* moctomcps jont exposés. 

^ï l'accompagnent, 6 yoliimes de for- ve recueil contiendra paiçtioiilière- 

^at in-folio i qui «eront publiés en went: 



La 
mai 



i première livraison paraîtra en ««ot parvenus en réponse à ces écrair^ 

jai„. i8roî les livraisons suivantes pa- ■«««eiiieufrdepuis l'année ou Os ont été 

iBÎtrontde mois en mois, ot^de »iz se- P"?*'***, , , , ,.« ux 

maines en six semaines^ ' 3«.. L'abalyse des difficulté» propo- 

Le prix de chaaue livraison esl,fi»é, »ées par M.. BmWxf^t^ ilfus^Je nouveau 

pour Paris, à"3o fr. sur paplar ôj^di- Mercure allemand , janv. i8o5 ; de cellea 

naire , et à 60 fr. sur papier véRn: fl}?^ M. Scl^neider. a couwgpto d?n« le 

Les personnes qui s'engageront de deuxième volui^ie de son édition de 

prendre la i9taj}té,.de Teuvrage , ,9e Vîtruve en t8o8; enfin celles qu un 

paieront la livraison que ;i5 fr. sur jeune savant voyageur, M. SifckTer, 

papier ordinaire , et 5o fr'. sur papier vient de développer dans, le Magasin 

vélin Les premièires épjfettjr^s li^pnt 5P^je\?P*dîqae , février i8^o. ^ 

réservées aux souscripiçprs. 4^ Les réponses que M. Loui»-Petit 

•- / JBadel eroit devoir aux objections crue 

Zettres P^lçiéiques, adrmées.à l« «vaw. lui font l'honneur drluî 

Midi MBurope .pour et contre j, ,,„^^ j^ ^ g;^y^^ M. ï)od^el, 

la nouvelle Théorte.des rapports ,ijageur «ngUis, H. JWildlptoii',' yiyà- 



'uf pourrài^ni/ïBrlefmonunierUi geur aqaéricain /et MM. les Bcrrons de 
Cyclopéens i^P^/o^ig:ï^''«f ^f,*y''- fiennenkampff, voyageurs livooienst 
rhéniens , .(iw;c^ ^orimes .fiisJ^o- - Toutes ces discussions serpnt acoom- 
riqu^s de la Grèce , de VAsie -PW^w a.es gratures,néce«a«es. 



t 



Tiques ^ - ^ ^ . ' 
mineure, de là Sicile ^deCItalie 
et de t Espagne. Vn petit vol. 
grand în^o«. qiii çàraîtra inces- 
sammênt/.â Paris èi "à Siras^ 

L'objet principal de oc recueil est de 
réunir successivement en un seul corps 
les renseignemens adressés à l'In&titut 
gur ces matières, les observations favo- 
rnbtes fc l'opinion historique qu'on se 
propose d'éclVircir, et les objections 
qui ont été faites jusqu'ici contre la 
théorie dont i/t, Louis Petit Radel a 
développé les point» de vue, soit dans 
îfs séances parliouUères de la classe 
d'histoire et de lillérature ancienne de 



Çbez Bruysset et ff^yi^aiffi » à 

Ljon. 
Za France sous ses Rois, essai 
ihispprique syr les causes qui ont 
prépare et consommé la chute d^es 
trois premières dynasties ^ par 
A* H. Dampmartin ;, avec cette 
épigraphe :»Çu]]aut de son i pi* 
mutabilité, Dieu semble se jouer 
des choses humaines en les laisf 
sant dans une révolution éter. 
nellè ». Massillon, 5 vol. iu>8?. 



Cet ouvrage est sur le point de pa- 
raître, et se vendra k Paris chef £e 
rU>ii<ul «oit ^a»s celles de la classe Normant , 3ô fr. ^ 57 ft. 00 0. 
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LITTÉRATURE DE FRANGE. 
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TROISIÈME CAHIER^ 1810. 



Les doubles prix , séparés par un tiret -^ , cottes aux articles 
annoncés dans ce journal ^ désignent le prix pour Paris ^ et celai 
franc de port par la poste ^ jus^u^aux frontières de la France. Ce$ 
prix doivent nécessairement augmenta dans Vétranger ^ vu les fràÎA 
ultérieurs ^ en raison de la distance des lieux. 
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PREMIÈRE CLASSE. 

MÉLANGES DTIÎSTOTRE NATIT- ,^ Bistoîre. i) Analyse des trayaux <!• 

RE LLE . DE PHYSIQUE > DE là classe des sciences mail.^matq.)es et 

CHIMIE ET DE MATHÉ.VtA- physiques de 1 Institut pendant l'année 

TlOUÊS * pttrtie mathématique , par M. 

^ * Delamhre , secrétaire perpétuel } 2) 

Uémoiresde la classe des sciences "»'«'• ^''^an"/ nJl !î '" "•"/ 

, , ^. ^ T • j^ vrages de rcrdinand Berthàud ^ par M 

mathématiques et physiques de ^^^^. 3^ ^pp^^^ ,„^ „„ sextant à ré- 

i Institut de France. K^née\>yo\& flexion de la construction de M. Le 

I vol. in-4*. Baudouin et GaV" Koîr, par M. Barckhanlt;' 4J amAyt^ 

nery, 18 fr. ^®* travaux de la classe des science» 

' mathématiques et physiques de i'Ios^ 

Ce volume se divise en trois parties, tilul pendant l'année 1808 , partie pkf* 

U première embrasse l'histoire des siquê , par M. Cupier^ secrétaire pev- 

trayaux de la classe , etc. ; la seconde , péiuel 5 5) éloge historiffue de M. Las- 

lej mémoires contenus dan» le premier sus , par U ntême 5 6) éloge historique^ 

semestre ; la troisième , les mémoires de M. Vent^nat , par U fninn* ; 7) rap- 

coatenus dans le second semestre. port suc un snhrore de MM. Gatt et 

Journal général^ 1810. H* 3. I 



66 Lre Classe. Mélanges d^Histoin nàtur*^ de Pkysiç. ttc- 

Spurzheim , reUtlf à l'anatomie du cer- auxquels ils peuveat être approprié^ 
veau y par le même; 8) rapport sur ua le degré de confiance qu'ils méritent , 
nouveau métier à bas , inventé par M. et les avantages que présente à ce sujet 
Coutan , fabricant de bonneterie ; 9) le pyrométre de platme , soit pour les 
présentation à S. M. !• et R. , en son recherches physiques , soit dans les 
Conseil-d'£tat , du rapport historique atteliers des arts , par M. Guyton de 
sur le progrès des sciences mathéma- JHoreau; 2) formules générales pour 
tiques et physiques depuis 1789; lo) les perturbations de quelques ordres su- 
distribution de pt'ix: prix de mathéma^ périeurs^ par J. 6. Burckhardt'j 3) mé- 
tiques ; II) distribution de pxixi prix de moire sur plusieurs moyens propres à 
physique, perfectionner les tables de la lune , par 

Mémoires contenus dans le premier ^ même, 

5emej/r0. i) Mémoire sur la théorie des _ » j ? • j l- • 

variations desélémcns des planètes, et Journal de physique , de chimie , 

en particulier des variations des grands anistoire naturelle et des arts. 

az«s de leurs orbites, par J. L* £a- in-4®| janvier et février l8iO« 

grange; 2) troisième mémoire sur la Tome LXX. Cour cier. Prix delà 
mesure des hauteurs à Taide du baro- . souscription pour l'année , 27 fr. 

mètre, par L. lî<J/iiowaj 3J observations *^ *^ ' 

;mr la distillation des vms , par M. j^^ ^^^liet de janvier renferme: i) 

Ch^ptal'^4) notice agronomique sur aiscours préliminaire , par J. C. De U 

les diverses «P^ces de fr|nes qui se Af^vAeVwr, où fl est trait! des maihéma- 

cultivent en ce moment dans le. jar- ^. ^^^ ^^ Pasironomie, de l'histoire 

dins et pépinières des environs de Pa- naturelle, de la loologie, de la phy- 

riSj par Mt *■'»•'? '-^t notice sur rmelfruca •• t . • , 1 % ^-l'. . • ^ 

eoufeurs 

C haplal{ 

1 es usages iu mucus animil . >at MM. gé'oTogieTde"! fo«îiëi7ïe7wïciM'; de 





théorie générale de la variation des mie des végétaux, de la chimie des ani- 

constantes arbitraires, dans tous les maux , dis arts ; 2) tableau météorolo- 

problèmes de la mécanique, par J. h. • ^ Bouçard ; 3) mémoire 

Lagran^e; 9) observaUons anatomiques f^'J U décomposition de quelques sub- 

et physiologiques sur la crpissance ^j^^^^, végétales ou animales soumises 

et le développement des végétaux, par ^ p^^j^^^ 3^ j^ ^^^y^^^ ^^ ^ 

M. Mirbel; ib) observations sur un i^^^^, communiqué à li société d'At- 

sysi6me d'anatomie comparée desyé. ^^^^j ^„ novembre 1809. 

gétaux, fondé sur lorgaoïsation de la _. ..,*.,. 

fleur, par h même.n) supplément au ^ ^^ cahier de févner , contient : i) 

némoire siïr la théorie générale de la f " pouvoir des pointes par le fluide do 

variation des constantes arbitraires, 1» J>bosphorescence, par J. P. X>m- 
dans tous les problêmes de la méca.,^«'é^''«^>."^) Mémoire sur la géologie 

niaue, par J. L. Lagrange. !«* Antilles , extrait d'une lettre de M. 

^ '^ '^ ^ • Corlès (au Fort-Royal de la Martinique} 

Mémoires contenus dans le second à M. Humholdt^ 3} expériences sur les 

semestre, i) Essai de pyrométrie, ou os humains, pour faire suite au mé- 

mémoire sur les divers moyens de dé- mt>ire sur les os de bœuf, par MM. 

terminer les de'^rés de chzïleur dans les Fourcroy et Vauqnelln^^ observations 

plus hautes températures, les usages sur i'aoétate d^alumine, par M. Gay-^, 
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ÏMssao^'S) Ublcauibétëorologiqur, par minérales de Saint-Féliz de Bagnëre , 
M. iToziMin^; 6) recherches sur les 4^1- 'près Coodat, département du Lot, 
liinos d'Europe y par M. Haldat^ 7} par M. ^«rg[/i0 ; 4) observations sur les 
mémoire sur le rapport de l'évapora- « alcalis métalloïdes, par M. Buchoh , 
tion de Peau aTeo l'humidité de l'air , traduit par M. Tassaert\ ô) notices 
par Honoré F/<>u^ii«/)gu^x ; 8} mémoire tirées du iournalde pharmacie 'do 
SUT les apparitloof et les dispantibns de Tromsdorff'^ par M.' fogel : lo sur la 
l'aurore boréale , par Bf. Cb//^f corres- combustion des métaux et de l'éther 
pondant- de flnstitut de France, ete.; dani le gaz- muriatif|ue oxîgéné^ pas 
9) de l'hydrure de tellure , par M. M. Van^Meertin ^ %^ observation, sur 
RUtiTy traduit par M. Vogel-^ zo) de l'état muciiagjneiix des eaux distillées^ 
la nature de la potasse ei de l'acide par M. Bucholz j 3** nauvcile analyse 
nuriatique oxi§éné,par M. Heintien, de Pambre gris^ par /^ même y 6] pro- 
traduit par M. Vogel ; i x) nouveau cédé pour faire de l'acide phosplionqùe 
cours complet d'agrieulture théorique pur ^ par M.. Martres y 7) examen chi- 
et pratique ( extrait ); la) nouvelles mique d'une matière blanche filaitaen- 
littéraireis ; i5) uotrsur une mine d'or teuse qui se trouve daus les cavités de 
du Mexique qui contient du alladiutfi» Ifr fonte qui reste attachée aux parois 
,. j j t-^ ' *i j 4es hauts fourneaux, par M^ Vauqu€^ 
Annales de chimie, ou recueil GQ ii„. g) extrait d'un mémoire de M. 
mémoires COllCernant kt chimie Deyeux sur l'huile de ricin , et sur la 
et [es arts qui en dépendent» et nécessité de «'assurer de sa qualité ^^ 
spécialement la-pliaFmactéy par *^ant de l'administrer comme médica- 
MM. Guyton-Mbrveau^ Monate , °^??^' 9) ?ôçroîogie. 

Berthollet , Fourcroy\ Aiet , ^.^•''^**T ^^ 5*^"" Vf^^^l '^ 

/ ..«, ,. s. ^ fu/vjr , ^M-oi. , diverses observations relatives è Part 

HassenfmUy Seguin, Vanaue- de la verrerie , pour servir àl'expUôa- 

»/l, C. A. PneuTy Chaptaly Par- tion de quelques phénomènes que pr^- 

mentierj Dey eux , Bouillon''la^ s/snte la tabricatîon du verre , fit diriger 

Grange , Collet DfseotUs et A. l'application qu'on en peut faire à do 

Lausier. Cahiers de janvier et no"^""* produits, par M. Guyton^ 

de février laio. Tome LXXIH. ^T''''*'\^^T''fx:fJ\fx&^T^ 

r\ -^ v^ Tti' A fratz sur la déscxidation de roxide d» 

On souscrit chez Ktosterman f,^ „ ,^ hydrortîne; 3) extrait 

fils^ acquéreur du fonds de ma- d'un mémoire sur di&rens composés 

dame v^uve Bernard ^ rue du formés parla réaction de l'acide sulfu- 

Jardînet , n® i3. Prix de fabon- rique sur le camphre^ par M, Chevreuil 

nement pour douze cahiers. 18 4) recherches sur les productions d'ua 

f^ otF*. amalsame par ramraoniac et les sel» 

ammoniacaux au moyen de la pue vol- 

Le cahier de janvier renferme :,i) taïque, par MM. Gar*Lussao et TAr- 

suite des recherches analytiques sur la nard'yS) description d'un appareil sim* 

na(ure des corps , particulièrement des p|e et commode pour la distillation da 

airalis y du soufre ,. du phosphore , du phosphore,, et- d'un autre pour le mou* 

oarbone^et des acidesréputés simples^ fer ^ «ar M. Ba^ef , pharmacien do 

par M. Daçjt' ; %) extrait d'un mémoire paris. 
sur des substances tannantes formées 

parla réaction- de Kacide nitrique sur ANATOMIE , PHYSIOLOGIE , MÊ. 

plusieurs matières végétales, lu à la DECINE ,, CHIRtJRGIE, MA- 

ola»se des sciences physiques et mathé- TIÈRE MÉDICALE, etc. j 

luatiques de l'Institut le 18 juillet 1809, , , -, ' 

parM^ C/j^^r0ii/>^ 3} analyse des^ ec&ux Traité de splançhnfiloffû y sui- 
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Tant la mélhode de Desault^ 
par H. Gasan^ membre de la 
SOI l'élé de médecine de Paris. 
3e^dîtîon, vol. inS''. Mequignon 
Fatné. 6 fr. — 8 fr. 

Tableau de F amour conjugal , par 
N. Fena^fi», ennèremeni refou- 
du, elc. , par J. R. J., docleur- 
médecin : avec ig figures, a voL 
in-S». Duprat'Duverger. 6 fr, 

Séméiotique , ou traité des signes 
des maladies, par A. J. Landré- 
Beauvais , professeur de méde- 
cine clinique » etc. i vol. ia-8^ 
Bros s on, 6 fr. — 8 fr. 

Consulta ions de médecinel Ou- 
vrage posthume de P. J. Bat' 
thez , raédecin-consuliaDt de S. 
M. I. et R. , publié par J. Lor* 
dat^ docteur médecin , héritier 
des manuscrits de Pauteur. 2 vol. 
în-8®. Michaud frères, g fr. — 

. la fr. 

Réflexions et observations anator 
mico-chinirgicales sur Vanev'^ 
risme, par A. Scarpa^ profes- 
seur d'apatomie et de chirurgie 
pratique de Tuniversilé de Pa- 
ris. Traduit de l'italien, par L» 
Dtflpech • docteur eu chirurgie, 
vol. in-B». "Migneret* 6 fr- — * 7 fr. 
5o c. 

Pathologie chirurgicale ^ par M. 
Lassusy chirurgien -consultant 
de S. M. I. et R. Nouvelle édît. 
2 vol. in-8^« Méquignon^ l'Oftaé. 
i5 fr. — 17 fr. 

Supplément à tous les traités sur 
l'art des accouchen^ens » par- 



Physiologie f Médecine J etç* 

Jacques- Antoine Hfillot d^ Di- 
jon. Seconde édition augmeatée 
des descriptiona et des divers 
traitemens des malfidkes qui af- 
fectent le plus ordinairement les 
femmes à la suite des accouche- 
mens'méme les plus heureuv. 
2 vol. in-8*» J^opold Colliiu 12 
fr. — i5fn 

Dissertation sur les propriétés du 
sucre , etc. , suivie d'un résumé 
sur la question de la saisnée^ 
etc. Par J. A. Cay, elc. ( Voyez 

four le dévelop|>ement du titre^ 
adresse et le prix , le précédent 
oahiisr ). 

M. Gtty avait montré un grand cou- 
riige en combattant l'usage de la sai- 
enee si universellement pratiqué parla 
foute dea praticiens pour la cure de 
toutes tes maladies réputées inflamma- 
toires et spécialement pour celle de Ta- 
poplexie présumée sanguine. Il lui en 
a fallu peut- Àtre beaucoup plus encore 
pour attaquer, daos-laprenuère partie 
dç l'oi^Tr^ge que uous avons, déjà an- 
noncé , l'usage du sucre comme nui« 
sible à la sanli. Quelle substance , en 
effet^est plus accréditée que le sucre 
dans Ifts usages commune de In vie, et 
même dans la pharmacie? M. 6ay n ea 
prétend pas moins , et oette opinion ne 
lui est point particulière, et il l^a seu- 
lement appuyée de nouveaux argii- 
mens y 1** que le sucre n'est point une 
substance alimentaire ; 2^ que ce nVst 
qu'un sel essentiel dont la qualité alca-> 
hne et délétère dissout les fluides et 
dessèche les solides du corps humain. 

Que le sucre ne soit point une sub- 
stance vraiment alimentaire, M. Gay 
paraît l'établir d'une manière assez so» 
flde; mais cela suffît-il pour en pros- 
crire l'usage? Nous le croyons d'au- 
tant m^oinsy <fx*il est extrêmement rara 



ae ilîoitolt) et poiv décider d'une iïw« 
pièrc abcoii^ la ^iwyitioi^, il faudrait 
peul^wlp *iwmeU^i«eM«.épï*uve. 
Le second obje^ de. lu dwserl^ lÎAa es^ 
d'une toule autre importance. En le 
disculaiit. M, Gajr e^'ose les opinions 
di?ergente* de plusieurs doctemrs.sur le 
•acre; et dans cet exposé , il moaUpe 
une gcaade impaTti&Ui^ ^ JBê»U cuaudril 
eavent k se pronooeer lui-nifiua 4Wr 
l'usage salutaire ou malfaisant du su- 
ere^ il décrie sans méacgemen^ l-umge 
de cette substance. lodépeudami^ent 
des (jualités nuisibles c|a'il lui attribue 
comme «et csseotiel extrait de Ja capne^ 
il lui attribue celles qui résulteal de 
l'emploi dessubataoces avec ie seeoursi 
desquelles on le dégage de? parties bé- 
térogënesque donne le sue de la canne, 
Cej substances , dit-il , sont «pmmo- 
nément de la chaux et ét% alcalis, aux- 
quels on reconnaît généralement la 
propriété de d'ssotidre le sang. Mais 
esl-ilbien constant que de ccssubstonces 

enaplojr^es comme intermèdes pour opé- 
rer le dégagement dont il «'agît , il en 
lesle aucune partie qui s'incorpora avee 
le sel essentiel de la canne ? N'y a-l*if 
pas lieu de ctoire, au contraii^e,qu*elles 
le précipitent avec les matières liétéco* 
g^nes que fournit le suc de la canne ? 

Quelles que poissent être les diUiér 
tentes opinions èi cet égard , la disse i?-» 
talion de M. Gay n'en est pas moins 
d'un grand întérî t , parce qu'elle est 
propre fi donner l'éveil aux chimistes 
«'ries principes coustituans du sucre, 
e" l les engager de répéter les expé* 
rirncessur Tanalysede cette substance, 
d'amant plus, que celles C[uî t)nl été 
fiites jusqu'ici sur cet objet par La- 
'oisiei et Fourcrôy d'une part , et par 
M. Guylon de Morveau d'autre part, 
ïont trë^-dirergentes.Un nouveau tra- 
T^il conduirait peut-être à bien cons- 
Mer que dans le sucre le plus élaboré, 
f' ipii offre le- plus l'apparenoe d'un sel 
^seniiel bien pur, il se trouve encore 
on mucilage balsamique propre à tem- 
p-^rer la causticité vraie ou supposée du 
kl. 



Le résumé qui vi^nt h la suite de la 
dissertation sur la saignée rassemble 
tous les argumens que l'auteur avait 
précédemment proposés contre l'usage 
dte cetle opération rhimi^cale. Il en 
reproduit un contre eet usage dans la 
cure même de l'apoplexie , où on l'em- 
ploie si communément; et il nous a 
paru, dans ce lésumé^ l'avoir déve- 
loppé av£e une grande énergie. Nous 
le rapporterons ici textaellement. 

» La saignée , dît-il » dîmfnue le sang, 
ffcela est évident. Quand on diminue 
«la nxaisé du sang , il eu passe moîn? 
«par le cœur, cela est tout aussi cvi- 
ffdent. Le cœur, recevant moins de 
« sang, çn renvoie moins au cerveau; 
it et le sang qui parcourt et anime les 
« nombreuses ramifications du cerveau 
If ne peut porter la même plénitude de 
« vie dans toutef , lorsqu'il ne peut se 
u distribuer également dans touijCs , 
«r cela e.st encore évident. Cette théorie 
« n'est qu'un exposé de faits j ma s quel 
« est l'état du cerveau lorsque ractîon 
« du sang qui le vivifie se trouve affai- 
«blie? C'est un état d'inertie, d'cn- 
« gourAissement , d'assoupissement ; 
m c'est l'invasion apoplectique. Donc la 
te saigaée provoque l'apoplexie; dono la 
«saignée est contraire dans l'apoplexie* 
Mais , dlra-t-on , il y. en a de deux 
«espèces. Quoi! un effet toujours lo 
« même est produit par deux cau-e^ 
•« diamétralement ojf^osées? Qu'on iâ« 
« che de prouver celte proposition-là, 
* av.mt que de prétendre qu'il y a deux 
« espèces d'apoplexie ». 

De V électricité médicale ^j^^x M. 
Maurice . ancien médecin de la 
faculté de Montpellier et des 
armées, i vol în-ia. Croullebois. 
2 fr. 5o c. — 3 fr. 

Journcil de médecine , de chirur-» 
gie , de j>harmacie^ etc. 5 ou re- 
cueil périodique de la société de 
médecine de Paris , rédigé par 
M. Sédillat. XLV^ armée, nu- 
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«érp CLXII. Tome XXXVII. ^".^««^15 rri?;to;o""«7aVo! 

février i5iO. ciéié de médecme de Tbuloose; ai) 

* . taBleau des observations méléorolo* 

Ce numéro contient :i) observation» gîques, par M. Bouçartk 

sur une variété de convulsions , par M. ' ^ 

JBoMrA'/i 7>ttne; a) recherches pratiques _ .- /i--'- 

sur le tremblement occasionné par les Journal de médecme pratique et 

vapeurs mercurielles , par le même; 3) de bibliographie médicale y par 

examen des signes que l'on peut dé- une société de jnédeoinsi. 4^ aa- 

duire, daxts le» maladies, de chacune des née» Déœmbre I809.. 

parties de la région abdominale en par- .^ . . 

ticulier , par F. J. DouiU; 4) observa- q^ jonmal piirart par numéros le 3o 

lions sur le crouç, et réflexions à ce su- ^g chaque mois j on s'abonne S soi» 

jet , par F. Lespin ; 5) sur l'assoupîsse** bureau rue Traversifere Saint-Honoré , 

ment dans les fiëvres malignes, et sur ^o. 55^ et che« tous les libraires ei 

les moyens d*jr remédier, par M. J. C. directeurs de postes. HLe^ prix, pour 

Dupont, extrait et rapport par M. l'année , est de i a fr. — t5 fr. 

j?^aucÂln0 ; 6) histoire d^une collection • z ^ «- « :i^«- ««« 

J J '1 •►jc J *'«««z' Le numéro gue nous annonçons con- 

de pus dans la cavité du crâne guérie »• . * * 

par l'opération du trépan , par M. De- '*** * 

hemptine; 7) essai sur le tétanos rabîen. Médecine pratiqua, l) maladies ré- 

par M. Girard; 8) traité médico-philo- gnantes; 2) recherches sur la nature , 

sophique sur l'aliénation mentatfe, par la cause et le traitement de l'angine 

Ph. Pinel\ 9) recherches expérimen- suffocative, par Samuel Bard^B. M,, 

taies sur la nature des fièvres à pério- ©' professeur à New-Yorck , traduit d© 

des, sur les succédanées du quina , et l'anglais par F. Ruette-^ 3) prix pro- 

spécialement sur l'arséniate de soude, posé par la société de médecine pra- 

par F. E. Fœderéj 10) mélanges de tique. 

physiologie et de chirurgie, par Ph. Bîhliographie médicale, i} eKposé des 

Jos. Roux ( deuxième extrait };iij expériences sur les fébrifuges indigènes,, 

aiscours prononcé dans la séance pu- par Caillard D. M.j a) procès-verbal 

blique à la faculté de médecine de de la séance de la distribution d«s prix 

^ Hontpellierpourrinauguration du buste aux élèves sages-femmes ; 3) annuairo 

de Napoléon-le-Crand, par Ch. L. médical, ou almanach des médecins, 

Dumas; 12) extrait du procès-verbal de chirurgiens , pharmaciens , etc. ; 4) 

/ la distribution des prix aux élèves sages- théorie de l'habitude, par Dutrocket 

femmes, en la maison d'accouchemenlt, D. M. j 5) séméioti^ae, pat Landré^ 

par M. Fautrel; r5) matériaux pour Beauvats D. M. 
# servir à l'histoire de la médecine ralti- 



^ 



taire en France, par M, Lâ/û/rtf-^oz/or; «l m x- _? & • zj* ^ 

14) analyse d'un coun di botanique ^^''^^i'î/îL phnrmacie, rédigé 

médicale comparée, par M. Bodard ; par MM, Par/nertfzer, de 1 Insti- 

i5) L' innesto vaccina pronetto del tu t de France, L. L. Cadet ^ li. 

dotlor Lorenjso Ponza; i6J lettres mé- A. Planche , P. F. G Boullay , 

dicales du docteur Martin Ghisi , mé- J. p. Boudet ^ P. R. Destouches» 

decin de Crémone traduites de l'iia- ï^gmbres de la société de phar- 

Jien, par F. J. DouhU ; 17) bibliogra- .^g^- jp p- -, ^o 3 ae anniS^ 

phie médicale; iS) concours pour la «^acie de i^aria. ïs . 5. ae année^ 

chaire dé maréchallerie et de jurispru- Iliars loiO. 
dcnce vétérinaire vacante à l'école im- 
périale vétérinaire à^ Lyon ; 19) prix Ce buUetin parat^ tous les mois^ on 
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ï^boune -cites M. D. Colas moyennant Réciproques de la géométrie, sui- 

13 fr. pour Tannée^ 7 fr. pour six mois, vies d'iHi recueil de théorèmes 

Le numéro f[ùe nous annonçons con- et de pfoblêmes > P9i* J* 6-. Gar» 

tient: ^ nier, ancien professeur de l'é- 

Pharmacèe pratique il) àe la. ^répB^ cole Polytechnique ef docteur 

miondc réthersulfuriquepar M; frah' de la faculté des sciences à l'uni* 

«n;a) de la reciificaiion de réthcr} versilé impériale. Seconde édi- 

) '"f W^' ^u ' "" f "-lira ^''on. I vol. in.8«. 'Même adresse. 

tiondePetner sulfunque pour plusieurs tic /î fr tîn 

préparations, etc. y 4) remarque sur ^ ^^' ^ " ^* • ^^ C. 

hcide fumant ; 5) obseryatians de M. L'auteur prévient le public que* la 

Boullay pour faire suite au mémoire première édition de cet ouvrage , dont 

deM. ^flArwi; 6) observation sur e_ H ne doit revendiquer qu'une faible por- 

tartrati de potasse et de «oude ( sel de tîon , offrait un grand nombre d'incor- 

^«tc),parM. H««r/, extrait par rectioas, d'erreurs graves , et laissait 

M. Boullay^ 7) du goitre , pastilles et jans ses deux parties beaucoup à dési- 

collier de Morand (C. L. C). xer ; qu'il aurait fait disparaître ces im- 

Chimie, i) conjectures sur la forma- perfectiAis^ s'il avait eu le temps de 

tioQ du fer dans les végétaux > par M. revoir (e manuscrit et de suivre la 

Cai#fj 2) examen critique du vért-de- correction des épreuves. Il ajoute que 

gnj par M. Destouches ; 3) rapport sur la seconde édition que nous annonçons 

différentes terres du duché de Toscane, n*a , pour ainsi dire , rien de commun 

par M. Henry \ 4) analyse des eaux avecla précédente que le titre. Dans la 

minérales de ^ain(-Félix de B^uère^ première partie, il "a rectifié et ajouté 

par M. Vergne^ extrait par M. Boullay. plusieurs démonstrations ; il a de plus 

Fariéte\. i) sur une nouvelle fa- considérablement augmenté la seconde 

irigue de sirop de raisin établie à Mel^ ; P^ ^'^ > ? T Z -^ ''^*'"^'' t' *^'^°' 

lettre de M. Anglad aux rédacteurs; ^^mes «t des problèmes , en élaguant 

3) observation sur la préparation de f pendanl les solutions analytiques 

l'amadou en Espagne .ei^voyée à M. é^"°S^»^esà son ouvrage. 

hmtmieT ^ax M, Bertrand, ^ Essai de géométrie analytique 

Actes de Vautorité, i) lettre écrite appliquée aux courbes et aux 

par le ministre de l'intérieiir aux dî- surfaces du second ordre , par 

recteurs des écoles /^e /°^<1«;^;^« ^^ M. 5/o^ membre de l'Institut 

^ «ris, Montpellier et Strasbourg; 2} j^ tp ' * i^ * -i jj- 

copie de la lettre écrite par ce ministre ^^ France ,^ etc. Quatrième édi^ 

i la société de pharmacie. ^^^^* ' Vol. lu-8». avec 6 planch. 



MATHÉMATIQUES- 



Klostermanjils. 5 fr. — 6 fr. 

La première édition de cet ouvrage 

Supplément à la traduction des av,^^^ P«" ^^^ "/ titre plus restreint. 

AU j>T? TJ TVT D .. !• auteur, éclairé par -les remarques 

eUmens d Euclide , par M. Fey j,„„ g^^^^ nombre de professeurs qui 

Tard, piîblK^e en 1804, et à la o^t enseigné son livre, en a étendu 

géométrie de M, Le Gendre; l'usage en l'abrégeant; et au lieu d'un 

suivi d*un essai sur la théorie traité particulier, il a tâcbé d'offrir aiix 

des parallèles , par J. M. d'A- ^1^^^* ^«"s les élémens nécessaires pour 

ira,, br. i n-S^. CourczV. I fr. ^^^^^\,^'' ^^^"'fVi^ «°^'^/W«e, telle 
n r. qu'on renseigne a récole Polytechnique 

00 c. ^ a ir. ao c. ^»j^ j^, le, principes de M. Monge , et 
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telle qu'on la trouve dans les écrits dos 

Îihm grands géom^troi. Los courbes et 
es surfaces dv second ordre 'n'offrent 
plus qu'nne application de ces principes 
généraux ^1 tendent à rendre aussi 
élémentaire que possible cet ouvrage , 
UDÎversetlement adopté dans Vinstruc^ 
thn mathématique. 

4 

traité d'arithmétiaue à l'usage 
de la marine et de l^ artillerie , 



par Bêtitfut , avec des notes foM 
étendues et des tables de loga- 
rithmes pour les élèves qui se 
destiaent ^ l'école Polytechni* 
que, par A. A. L. Reynaudy 
examinateur des candidats de 
l'école Polytechnique, etc. Ci/i- 
quihme édition^ 1 volâu'^*. Cour* 
cier. 3 fr. 



i^i*« 



SECONDE CLASSE. 



ECONOMIE RURALE ET DO- 
MESTIQUE. 

Du Genêt , considéré sous le rap- 
port de ses difiPérentes espèces, 
de ses propriétés et des avan- 
tages qu'il offre à l'agriculture 
eCk Téconomie domestique , par 
Arsenne'Thiébaud de Éernaud* 
br. ia-8®. Colas. 1 fr. 80 c. — 
2 fr. 60 c. 

Cet ouvrage est divisé en sept para- 
graphes. Le premier donne la descrip- 
tion botanique du genre des genêts ; le 
second indique les espèces utiles , qui 
sont : genêt commun , des teinturiers , 
de Sibérie, d'Espagne , épineux, nain. 
L'auteur ajoute quelques remarques sur 
quelques autres espèces. Genêt herbacé , 
triangulaire, à fleurs blanches , d'An- 
gleterre , d'Allemagne , fleuri ou cul- 
tivé. Dans le troisième, l'auteur en- 
seigne la manière de former et d'entre* 
tenir une genêtiëret Dans le quatrième, 
il expose ses usages économiques ^ on y 
trouve les méthodes pour extraire la 
filasse du genêt, les divers emplois du 
til de genêt, Tusago des chénevottes. 
^e cinquième dédit les instrumens qui 



brojent le genêt ; le sixième fait eon- 
nattro les animaux qui recherol^ont le 
genêt; le seplièmo contient la notice 
, des maladies de cet arbrisseau. A la 
suite e|i un résumé de ce qui précède ; 
et il est suivi d'un supplément sur les 
espèces de genêt que l'on trouve en 
France , et sur les genêts à tiges iner- 
mes et à tiges épineuses. L'ouvrage est 
terminé par la bibliographie dn genêt 
et sa synonymie. 

Nouveau Cours complet d'agrlcul^ 
ture théorique et pratique^ eïd , 
ou Dictionnaire raisonné er uni- 
verset d'agriculture, etc. Tomes 
XII et Xi II. ( Voyez pour le 
développement du titre , l'a- 
dresse et le prix, noire précé- 
dent cahier). 

L'article succession â$s mtUures oe« 
cupe, comme nous en avon^ déjà pré- 
venu nos lecteurs, presque la totalité 
du tome ^ïl. L'éditeur, dans une note, 
prévient que cet article , extrêmement 
important et entièrement neuf, riche 
de faits et de principes solides , a été 
.originairement composé pour un ou- 
vrage particulier sur Itfs ass^hmens. Il 

ajoute 
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sjoDte que la iQu)tî|>Ucîté;;des. o>jeia^ ^ Cet îiQxaeiUQ traTail^eit d'aulaot plus 
gqeren&rme.^ts^rtîcle', èV les* dltailjL pfécîeui, 'que llamcur, ' probrîétoîre 
de<çi2liuïe qii*]l a exigés , l'ont néce^- d'un domaine coniidétahie^ établit pres^ * 
saii^eat rendu TblumiDeip:^ que .a^- qua toujours sa théorie d'après ^a propre^ 
penîant on a çriî ne detoir rien letraa- pratique' . "^ ' ." 
che^, parce que toutes les partiels sont « ^^ tome xif\^*Tchfcrxnc' d'abord t}X 
élroilement liées entr'elle^yet forment, atlicleirès-înréhîssaiitsur letabac. L'au- 

.mgud) 

. -^-, - -^ /égétal 

qu'oo trouvera k la fin de pe travail unr dont l'usage s'est si universeUement 
table des diy.erâe^ cultures oui. y sont, i^pàadu ; il passe ensuite à s» culture » 
traitées , avec Tordre dans lequel elle^. et spécialement à celle qui est pratiquée 
««suivent; ce qui facilitera les recher- en Hollande let dan» le midi de U 
cJbei du lecteur,. . Praiicé. 11. expose lés dlfférens procédés 

L'auteur (M. !Fjç'àrt , professeur d'a-l; qu'*6h'^ùS^Toie daps «l'fbbricaiioii: et il 
gricalture etd^éciSaoïiiie.ruraieyà .i'éf>< tenwne ôet article :par^d«s détails sur 
cole impériale d'Alfort »etci) jclé&oitlaj les propriétés du tabac et sur ses-^ç^gea* 
succession dé euitùres , Torér«.de'4iela*»t j^^^j, articles enaoite le» plus' btérèi»- 
tion dans lequel le» végétaux MH>mis*à. ^^^^ ^^^^ ^^^^^ :4aUU , thé^ HIUiaI^ 
DOS culturef'Moedinatoea -Cuvent .se-, tqpïnambour ( «et .article .çst r^fnarr 
snivre avaria geusemetit suc le n>ème ^^uable, parce,qii'on y relève les 4ivan^ 
champ, pondant une «Brited'anaé^Sf^tos taees de ce véc^ial trop néeligé jus*- 

y ver 

,^, ^. c . J^foel 

traitant XtimoH^ààsohmtnt ^ ^^*'?**'> : s^n «utaMt ( M. Parmenlicr ) a dojioé 




régulière en plei^ champ, et entrer dans ^^^g MÉCANIQUES ETINDUSi. 
touslesd4r^ils;do culture relauf? à cet , TRIBLS. 

objet. Il' s'occupe 4onc d'abord 4e cet , 



examen; et il passe à la division gêné- ^ parfait chasseur; traité géné- 
rale des terres ^^^l^l'^'^^es e^ ^J^^^ j^^ chasses, avec . 

Su«1r/ .ont' lerîira^pâ"; un appendice d,s njeille^s r^ 

tJte.. ^ • ..... . inèdes paur. la fiuénson dçs ac^ 

•LapremîéTéaiv»îbncoiiipfend.îuatro cidens et des maladies xlesche- . 
.sections. La première embrasse les gw- Vaux de chasse et des chiens 
minées ; la leconëe, les légûmineuaesî ; CQUrans; Ct un vocabulaire ge- 
la troisième, les crucifères; la qua- ij^ral à l'usage des chasseurs, 
trième, les plantes fournies par diverses p^^ j^^ 'Auguste Des graviers, 

autres famille»*, ^ , éçpyer el cpmmapdaiit des ve- 

La seisonde et la troisième division ' nerfes du ci-devant prince de 

suivent le même ordre, mais av^ Gontv. î Vol. ia-8^. enrichi de 

application à des plantes toutes diffé- J ^^^^ musique. Demon^ 

reates. .\ j i . - ^ , , > v.. . • . ^ 

Journal général. 1810, N«. 3. 
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74 ^^ ChMÉm 'AHiF mémil/Seaf et iniasMeh. 

^ilie. i ït. 5o C, — Stir tiapîér tertei* et du nom de lettré' atateùrk , 
v^lin iSït INnaeipalerment Aortdut eii ee^i'^on-* 

vouu, a 1. cerneles arU mécânjatHel «t îndiwtrfiÉU; 



Traité élémentaire éù raisonné de^ 1V}'!^J!^^^}^}L'?^^^ 




l'autre sexes, par Person^Col" C'est donc utie idée trii-heuteiîse celle 

/ûrÂmaîlretfécriturc. b^.in-8^ qn'on * conçue de publier annuello- 

Mathiot et Becket. i {t. 5o c:^ mcntlesArcbi7esde8déeoufèrte.etde. 

ç ' « inveutiODS DouTelles récemmetit faites 

^ ^^* dans les scienoes , les arts et les manu« 

^ f • j jr ' A « ^ fiietutes y tant en France que dans les 

Archives des découvertes et des payg étrangers. Aussi le preinîertolume' 

inventions nouvelUs faites dans ^ tes arobîves a-t^il été très-farorabte- 

les sciences , ies arts et les mà« ment aeeueilli. Le plan'Mumiel on s'jr 

nufactures , tant en France ^ue <t«îi issujétî , et cnirétait àièté par la 

dans les pays étrangers, pendant «»»"» même deTouTnage, i^a subi 

rannéej^, ..^l'iodicatîoo SH TX' ^rX^'i:"^ 
succincte des pttncipaux pro- borné seulement à ^fonner a» pwiphn 
iduits fke I industrie daiiDkiale d«éteiidoeli ^elc{ues»rtiole»d'ulr«M6- 
/rançeise , dés notice^ stir lés r»t génétal> eoo&riBémeiftt' air. d^ir 
prix proposas ei d^cern^s par qt>'ea> oaMnanlfesté plosieutt deeiaa» 
diffîreatea sociétés littéraires^ tours. Ce second yolnm«io»re»iiMiuti« 
frauçaises ei étiéngèDes , pew P}*^ g^J^de^anété. IV eom^tead pi»- 
«9 ^ -.*ii--.**-^«« j2*- .J:-J1^^ .. sieurs' artieietau»»'a¥aie»troatp»«te«pi 
rencourtf|emeiit d^ ^f<^^^^^^ tTeràwW.pZn\m ^^à^\!àe^ 
et des Btt&; er la nste crdS r^i^^gneunrntpavtieQlieraiIttO Uaail-- . 
brevets d-invedtion accordes' p^r teu«i à99 diffhpetitea^ décowrtrtai^ oat 
le gouvernement pendant la a é ws Éé s iau gédaeteur. 
même nnoée. ir^m iiiH^^i as** £e Cdxiséifv^oiM'd^^Ms^ctt.'tirétiè^ 
volume de lèl.câlNSflftion. Paris » éiàbUhseoieht rfe'eonuà si utllî^y é dSfr* 
Treuttel et ITares. Strasbourg , trbiiVéfrplae^ parmi IpsîhstttirtîôoèciïiH 
même maison A» crt^fwiw>*ii^/ ^«<^^" V« P'?8^*^^ 

fi ri • firf 4^^i ^ 1^^ 1^.. tiotiale. Ces pru diMfëntoàiWv W** tr». 

5"^'37i^« ^Jî^xi • f rfux de ritastitut , dé la sWeWfé'd*eiiw 

deux Volumes; puWîéj, ou a»^ coUhigUm^uti, df^ dmi%ntu> ^M^êt 

nées f 8é»etl(te9^Ii*m— »*fn de Paris, de celles des départemeosw 

d4»o pajfs'étfaofcnr^oÉt'di-Atevég^l^ ^ 

Si I la reriaisMoae; dis> loHre»,. et mentPatleutio» du->iéiaateur , «luTn^ 

après rinventl^^. de l'ifnfddmene^ on, parnégliffé^ non' plUs-A'Hasécer dans aea * 

eût aunnellemeui publlé^ las Archives arcibire» les nolMaiie lu» on^4»il passer 

des découvertes et dès înventîôas nou. plusicvcauroptiétMeesdiaviaiittfactnres. 

Telles faîtes dans \éi scîeiices et dkns lel «t de fabriques sur leurs prodtoîis' aveo 

arts, OD aurait utife histoire complète* les procès? verbaux qui en. attestent le 

dé cèi défeouVerfe^et de' ces in^eniion»; mérite* 

on ne serait pas eonëamné, cjjmmeoi. ^e fobime.est'4liFÎsé:e»lrmstoli«».. 
l'est , k un» ignorance absolue des • ^^^^ 

époques où ont été faites oes déeou^ ^> premièrt embrssat : i) l'bistlritv^ 
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la géolf^ie^ UfJEapIpjg^ , U h9t^^\m9>^ 

phjsiqtie qui compreod VéUflM?i^i(^ <^ 
le galTsaîsmc ; 3) la chimie ; 4) tes ma« 
lhejnaliœiw\fit.Ha$Uwio|iMe;» i'aro(w- 
teeture iijdTaù%u«/v Aa ma^oe et la 
navîgBltion ;d)fa itféde^ne./Ia chinit- 
^, la m&decîtra irétérÎDaîre , la-phar- 
inaoie : 7>i'!i^ii<i1|ii« Yuraife attla-Mveivce 
fccestiide ;.B} ie)acdîiiage etl^aononie 
domesti^plfei , . 

La seêonaa section embrasse les 
i>a8|g(rarM,«t.c«iUûèii arU JndnitifWi : 
^) le ^Ic^sm ; *) 4* gravure ^ 3)4a ^p}fk- 
tare ; 4)ii ^oslqne : 5} IVetiUi»». 

La trotÀm« et ^«rtiîfcre sècAioti «*>- 
j)fasae4^5'arts - m éa a aî q ttas , tt •oVét'i^ 
fiessawfoieBt la.plas détàtlMe ; éHe «uni- 
pread : i) licier; %) les armcs^ ^4a 
bijouterie ; 4) la cire; 5) les cordes ; 6) 
les cotiteoTS et les vernis j 'j) le cuivre } 
8) les étoffes; 9) les feux d'artifice ; 10) 
rhoflogem \ il) la Uîim, le -Ua^, 
etc. ; 12) construction des édifices; 
i3) \h lami^s et rédairage ^ 14) les 
machines ; x5j les inasiîcs «t \fip mor- 
tiers ; 16) le panier, k cattoo et les 
paichemins ; I7)4es poêles , les fours et 
les ponoipes ; x8) la poreehiine» la faïence 
et la poterie; i^) la serrurerie ;jao) la 
soie; lai) le sucre, les t^topif ^aQ le 
•lainage; sS) la teinture; 1L4) ia tîasa* 
raDderie;A&) la tourbe; 26) le$ Velours; 
Vj) \t Terre et les cristaux ; ^8) \t irin'; 
29) les vis; Sa) lea voitures; 9r} te 
lioe. 

L'on vrage^st terminé,: l]* parl'azposé 
des séances de la société d'cneoFur^ge* 
ment et des objets ptésentés h cette 
société ; 2) par une notice sur le Gon- 
searatoire At% arts et métiers; 3) par 
rénumération des prix proposés par 
différeutes sociétés pour rencourage- 
ment de rindustrîe; 4) P*^ ^^ ^'^^^ ^^' 
brevets d'invention accordés par le 
goavernement dans le cours de l'an 
1809. 

D'après cet apperçu , l'on voit (quelle 
universalité d'objets embrasse le second 
Tolame des axèbîvea* 
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contenant les a^y^pl tde tQua 
les tmyaqx relatifs aqx scîencqs 
fntfAétnvti^tieà, fyt^s^ues» na* 
tureiUcRi et mSflîc^rt^ intix ants 
mécaniques et thiiniqvies ; à 1^- 
^Tiedltavpy % l'écofloftnie Turitle 
^t ^meiHi<;ue, k IVirt tétéri- 
naire^etc , et présentant 'ainsi 
^le «tdoleav oniptet ^€8 aoq^isi- 
-tîtms tu des ftnigrès'qtf'ont faits 
les sciences i^t "lej^ HHis^ les ma» 
^ im^cturesAt rinjlustrie » depuis 
' lie ppippiienceçaent Au ij)^ siècle, 
«M€ JlkidiiCa^oa das pain idéfier^ 
»iiés>eC pvope^és par iea «oadé- 
«aafies et lestsoeîéifés ^vantes , la 
néatAogle des savans' -tes plus 
connus, et la nq{ice bibliogra* 
phique des ouvrages publiés 
Qins l'année. "Par IttM. Dubois 
de Maisonneuve et Jacqueîlft 
Dubuisson , membres de plu^ 
qIcluts aê»^itite$ ipt ibciétés sa- 
vantes. Année 1808, deuxième 
pa|tie. Colas* 7 Tr. — 8. fir. 5o c. 

Ce v d i u Bia vottle pref^pie antiérement 

sur les sciences médiculea; on tcouv.a 

.aeiiisaoaat à la ifis das méiaogas qai 

«eoqsiiaauieat Jaa «ri» |Koposés >at dé- 

jua^és jp^r>l[e# amdém^« et les sociétés 

savaptes I .l|i péçxologie^Ja bibliogïra- 

phie, la biographie , 0i les thèses 

soptetraes ans éc^lea Sa médecine da 

France. 

COMMEBC£« NAVIOAHOM, 

Traité du contrat et de la lettre^ 
de^chanpe , du billet à ordre et 
autres t^éts de commerce, sui^ 
i/atit les principes du nouveau 
Code y par M. Pardessus atné, 

avocat et membre du corps lé- 



¥ 



'• • '• IÛ«. 6tA55E. 



gislatif. a vol. in-^». Hicolle^ lo 
fr. — iàfr;5cr<^ ' 



, » f 



Mléniens de la tei^i^^ des (ivres, ^n 
partie double > .par' N. M. Car' 
nier, de Laugres. broch- in-8°. 
Chez V auteur 9 rué Neuve des 
Bons-Enfans , n^ 35.'4 fr . ,— - 4 fr. 
75 c. 

Cet ouvrage rebfcusme UDemélbode 
abrégée pour appraodre y eo peu ' de 
temps et sans maître , la teaue dee 
livres en partie double , avec les mo- 
'dèles du brouillard y du journal , du 
«gr^nd livre; la maniérés d'établir la 
comptabilité y de faire un inveotaire, 
la. balança des comptes; l'exposition et 
la démonstration des principes g^- 
zaux ; leur applicadon , diverseï oiDscr- 



• , » . . , 
nations' sur les.lmes, las écritures et 
les opérations du comn^eree de terre, 
de mer et de banque » ' les comptes en 
participation, etc. 

Dissertation sur Porigine de la 
bhussole , pajr M. D. Azuni « pré- 
aident de la coiir de Gêp§s^ 
membre du corps législatif, i 
vol. iu'H^, Chezief marchands 
de nouveautés. 4 fr. *-* 4 Ar. 5o c. 

Tableau de tédUctiott dfis rentes 
perpétuelles sur VEtat ^ suivant 
les dijférens cours de la Bourse ^ 
pitr J. F. Daubêaton. 2 vbl. in» 

• i6. Delaunay. i<lr. 5ao. — • i fr. 
70 c. 



TROISIEME CLASSE. 



STATISTIQUE. 

Essai sur la géographie physique, 
le climat et l'histoire naturelle 
du département du Doubs , ou- 
vrage approuvé par la classe des 
scie Dçes physiques et mathéma- 
tiques de 1 Institut, et dans le- 
quel on trouve unecr^ptogamie 
enrichie d'un grand nombre 
d'espècea» inédites. Par Girod^ 
Chanûrans. a vol.iU'S®. Courcier, 
iofr.— 12 fr. 

Voici , en extrait, Tidée que donnent 
de l'ouvriige de M. Girod-Chantrans les 
commissaires de la classe de l'Institut, 
cbargés de lui en rendre compte. 



» Cet ouvrage se compose de deux 
« parties distinctes : i<* de la. description 
« du 9.0I de ce département , et en se- 
c( coud lieu de celle de ses productions. 
.« L'auteur, à l'ég^td de sa première 
« partie y s'est propo&é de travailler sur 
« un plan déjà connu y et qui eût l'aveu 
M des hommes instruits; et c'est au tra* 
«t vailde M. Aindré y plus connu autre- 
u fois sous le nom au père Chrysoïogue , 
ce qu'il a fait cet honneur. Il décrit ^vec 
<r soiu toutes les montagnes du Jura, 
« en les suivant même au-delà des ii- 
4* mites du département du Doubs \ il 
«c eo donne tes hauteurs : et dans un 
« tabîeau isolé y les compare avec les 
« montagnes des Vosges décrites par 
« M. André. Il présente pareillement 
«r un apperçu comparatif des vallées , 
« rivières^ fontaines^ tourbières et grottes 
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«du .âépaTtemeot clu, Doubs. Eofin il «c nombre d'e3pVee»pQur les disposer en 
« tenninc cette première partie par des « série. Il a donV préféré décrire cet- 
« cQDsidérations sUr le climat et des « taioes régions piui abondantes que 
«diverses maladies deis environs de (c d'ati très en minéraux ; et chemin fai- 
i Besançon , ainsi que «uries principaux « sant . il'a indiqué tout ce'qu*ira ren- 
te phénomènes météorologiques qu'il y » cpntré sur sa route. Il â consacré lin 
■ a observée, cl qu'ït'',s'est attachée « chapitre' ik la lithoiogie^ un second 
ir constater et décrire avec soiii. w aux corps marins /un troisième aux 
. r,a lecond, p«.ie est copsaer/e.à [r, à\!Uttaiti sorfei dfc terre, un qui- 
. 1. «onnaiMuice de, production», qui « tnkme à des con,eetare» sur la con- 
.eiiiient d.n, l'aoiiieane province de « »,ernoa de la silice en chaux . un cin- 
. Fraoohe-Comtf. C'est moins une dés- • qm^me. »ox œ'»e» fflétalhcfues ; et il 

. criptionou'nne simple eriapideW .« » ♦"'°;.''* "fi*»''/" *^» ««»>'*''» 
. niéraaon de nés objets uue.l'.meur 3 « «febodique des iri?oéraux qnm pos- 
..uea vue de donner...^ En gteft.1, «»^de, et qu'il a rangé d'aprts une 
. I» patiie ou le gisameot detshaque " méthode qui lui est patticnUkre. . 
.choieeslcequftM.Girod.Ghànlt«ns» Voici maintenant le jugement que 
ttoignéle plws ; on sjwte quei, partout, p«>rtenlî»u» l'cnvMge les commissaires. 
I c'est constamment le département du . , _ .' :, •. ,» 

. Donb, qu'il cherche à faire connaître. ' , « Cet éurrage est écnt correctement 
* ^ • « par un savant que d'excellens m«- 

* a moires sur dès matériaux amassés 
■u depuis plus de vingt ans /et sur des 

« collections nombreu&fs , fruits de ses 
« travaux , font connaître avantagev*- 
« sèment. Nous croyons qu'il remplira 
a le but que s'est proposé l'auteur , et 

• k qu'il mérite , sons ce r9pport , Tap- 
« probation de la classe. » 



HISTOIRE. 



« Cette histoire naturelle p&rtteulière 
« est divisée en trois sections' ^i cor- 
«respondent aux trois règnes de la 
« nature. La première traite de la xoo- 
«logie. La méthode de Llonasus est 

• généralement celle qu'a suivie M. 
t Girod-Çhantz'ans, dans l'exposition des 
«animaux dont il traite^ Une s'en est 
«écarté que pour les poissons et les 
« insectes. La méthode de M. Lacépède, 
« à l'égard des poissons y et celle de; M. 
«Geofrov, .pour les insectes, lui ont -,,,4,-. .. *• 

. paru préférables , tant pour la clarté Tahleau historique et géographie 
«qui les distingue que pour la noioen- que du mondey depuis son. origine 

«clatureqoî se prêta . mieux au génie ' -a-/], j^ jj^^^^â^^. 

«de notre langue. 

« Le rè(^ne végétal est traité avee plus 
« d'étendue quei^règne animal; il ^'«t 
•> enrichi d'un l^Bl'gtdnd nombre d'ob- 
«terrations oolnHles qui appartienent 
« toutes à l'auteur, et qui roulent prin- 
« cipalement sur des cryptogadies non 
«décrits» ou décrit* imparfaitement 

• jusdu'alors. La méthode de Linnaaus 



jusqu'au sièelk d'Alexandre^ 
o'èst-à-dîre j usqti*a u <jtiâ tf ième 
sîècJe avant' rëre chrétienne in- 
clusivement; pat M. ForHa-- 
d'Urban^ memore de plusieurs 
sociétés savantes. Toixie I, i voJ- 
{n'ï2:Déterville,Schoëll. 2 f. 5o c. 

Nous reviendrons su^ cet, ouvrage. 



. es. aossi celle qu'il a suivie pour l'ex- gj^toire romaine de Tife-^ive, 

IL'nTpaîumf ' ""'••"' "" traduction ncuM avec.le te.te 

,. . ' , . . en resardiX^T-Dureau de La^ 

« L'auteur n'a pas cru devoir suivre ''" ; i^ ? J / V^««^ «.vni. 1a 

- sa première marche àl'égard du Tègne ^f «? . €tc. ( Voyez , pour le 

« minéral j il a trouvé un trop petit développement du titre, la- 



'78 éMe. Cuisse. J^istoire: 

dresse et le prix » notre précé^ pourrait, dans un eadre moini étroit'^ 
dent cahier }è donpet nombre d'exemples cle fautes 

4]u*a eommîses^ l« nouveau traducteur 
Quoîq[UQ les oBsexTttioo't qui noq^ contre le sens àe Touvrag^e *ong;inal : 
ont <fté comq;iuoiqttées.ae soient qu^uue tflics qu'au livre 1 , chap. 25 . 26 , 35 ; 
très -rapide application ^u'a faite leur hy^ 3, chap. Sy, 5<|; 64, 67; lîv. 4^ 
auteur à certains passages de la nou- «nap. a , 49 » Ut, 5 . chsp. i5 , 53 ; liv. 
velle traductioo de Tite-Livc , d'un^ 6, chap. i5 , 27 , $6 ; \iv. 8 , ohap. 8, 
troTail immense auquel il s'ett livré sur }^ î ^'▼^ '«i ^^^V' 20.. On nVn discutera 
le texte da cet Lîitorîeo, ces ob4ervai. »*•'» comme on en a déjà prévenu, 
tiens , reletivemeut au eadre étroit où T»» q««*" leulemcnt. 
nous rcsseré;e la forme de notre jour- " Uv. i , cltfip. oS ^ pagM 92 et 93, on 
nal , ont pncore trop d'étendue pour que lî| . 

nous puissions les plaeer toutes entières « Tertinm , eaa^ lelU )ioju«ce^ ut 
a^ns ce pahier-oi. Nous Jes partageroça « Remaaui ^Ibimo î»pejçet , dabo. ». 
donc en deux articles lie premier rou« «n. « ^. tv 1 t ^ • -^ 

lera sur les erreurs «rue l'observateur Ji^*"^": «/'««'^ '^ tro«ième 
impute au traducten/xlans aa versian ^ ^ ^ ?^^ ^^ ^^, Fonr ex^rc^t bt 
de quaUe passages choisis finira ^ne « Sommation sur AUm. 1. 
foute d'au très; le ftecQadfinbr^^seauelr Assurément htfU n'a famatt pu sî- 
ques observati(ms sur les noUs de l'é- goifier de Roms, Peai^pioi .dtme Tke- 
diteur eisur le eacaclîfe §éa4siil de la lâve a*t*il éerit bdU , et non pas £0- 
nouveUe iradueUoa. tnm? C'est qoelaanort dten eenl4s«mme, 

himï ^ne le «roiaitee f|ii va étae tué , 
^rtiaU pactt9jber, «< pouvait pas direéiùÊmemt •dbnaer eue 

Romains la souveraineté d'AVbe, eemme 




a mis en regacd 4e 4a 4r^vption , aux meurtre leu^ as é l R iit un nouvel em- 
deux dernières éditions fte Tite-Live , pive > en vertu des eo«d»jâeM du cartel 




Au $itf\m Àe Kottvrage enginal dont jou« ne^veUe «oa^fitr. .^n 4e rf^^pHe cette 

^€at i^me elle #«wtfafie "h Mm» <C>it forme du combat eatiëm MH , suivant 

ee ^*po nsooireait «c 4^l^, j'il é^aît JU^uaUe s^m^^Am ^uammlMf^Boma^ 

pos^lc de rapporter , dans ;|m journal nm in^p^^. ^. 

eîrconscrit, tous les exemples de ces Ais^s , ««m u ^■kilae «aranlié du 

smpériUes. On ^e bornera done À citer .tespcoMle Rollin^rraité des études , 




dnisettt ei^erwnr, ledep ^u livne « , ^' ' ™" 1?1« ° .î ^ "''^ * ^^" 
Q^anl k k vat^ion fi^açaise, on IV^Ufadeaeont'ke.KiÎTey fi?, i^ehap. 
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16, 3b ; lff.3 1 clMp: a5;> 36 • 53 f IJ^* ' Ce n'est pas la siÉle foisqtieleiioiir 

4,elM|}« 49) lif . 7 , chair. 3q ; liv. 8 , veau tradueteav a ooblié la vertu «ffir- 

cbp. 14. Ao. Que I» paifttonk u/ n'est matWe de deux oégatÎTes cumulées; 09 

pai touioofs cetle conjoncti^tt finale ou qui l'a eippêché de faire ta vraie rpivs- 

oi>jeeti?e ea fançav v ^e»'' 9^9t 5/^" truc lion qu'on rapporiera sur lelivr. l, 

^ue, afin dé ; mais le plus soureat en chap. 55 , pag. 19a el 195. 

iaiin ut est poutjuod \e relatif du pre- jg^ „„;;,„, „^ ^^^„^ .^^^ ^ 

nom abstrait i/Tu^ ou frf eA ellipse ; „ificeniiiM operum , fundamenta no/t 

autre, fois pour yai , ^ti j». ft^oJ , re* essuperaturam. 

latifd'uD subitnntir anl^t-telir, eotume ^ . , , _- . . -, , 

Ici moyennant l'elKpse d'une préposi- Traduction.^ Et qui eût suffire reste. 

<mcaust9h4ttijuuàifuàm w/i/,W, * P«îï '«* fondemens , de auelque ma- 

wmme on \é Voît daas nombre d'tutM « gn>ficènce qu'on suppose VédlBce • . 

eodroîts de Ttte-LiTb : pt^faeé, liV. i-, TitM»ÎT0 ne dU poîo^'qiie U ssMume, 

cbap. 5 y 34 y a5; liv. avehap. 4 , la, eût (. il fallait dire>^ aurait, suai de, 

i9 , ao ; liv. 3 , ehap. 50 , 7a ^ Sît. 4 , restr^ k. snpérioKilé!dei> anciennes dé- . 

chap. 4, 43, etc« penses est tranchée net par cette vraie 

Ainsi , la vHite trtifdttctîoa est ; « J'im^ construction : 

.molcfai le troisième pour Tatctfom^ ^j^ ^^^ e»apètatt«am ( fuadW. 

.pbssementdek conditions «f ^f ten^ e-wnrta) aatta» (ipeiis. «o^exsuperv 

. dent Afreéuietie de Rome.. ^ ' •u^ram > i>« \^i^ fuodaiienia 

Od Ut an înK 1 , iih.p: ^6 , ptfge^ ^' , magnifiicnti-r hjruui op^m ». - . 

n* ^ > .««^..> ^ ^^ ^a,.. Ce.«ii,;atieada laf deux négatives 

J«i «.^'^f ^j^^^aiito ^il h^e i ^,îr;iieal à une affismative, doiit 

»r ninoxiuiii ^rtll/«;>W^. Jtacun d^s deux meii^l>re-s explicite bu 

1>adifctio9^ «. Les Buumvirs n*àu- impUéîte dè'celte phtàW, -nUf dhr^ : ' 

•'niientpaserupouv:dr absoudre métoè Ss^pe^afamJundéuniMa ( r^ op^^ 

•UDyinpc^n/ja n,yoinnÙ(,2-€t\^idimma^nipc4m^^^ 

OoTerra^tooè^è^-l'heure la «aisôo da tuM^Qmm opinim \nuno exïantium), 

««« meumsar eoMTeasioi» de riii»paf- ^ ^^ jj supérieure )i celfe di^ 

^\ rOmkimmiar c9^\mïfê'hyf9f^0tikfiiA%: «lèaîî^atroDtiant'd/toat édifice iniagî^ 

«•potemlMvd atocMaal era >k ,.,i.^i;iê ^ué dè^ nllïi m^ignifiquaii m^ 

D*aborâ: lit liégfeitfV^^ nlMi^ est*tf|itf^iK M-mrniekis' de- nor jbue»^ «^ 

ineut abioîWf^ paf son tétbé fjta^f*^^ tmoiiVe^ ttaducWur fWbKt qùef- 

«l^'^^ii'^SS^I^.^J: l^i^lî* ï$^ q««foîs sur les ellipses , comMie Xkl 4., 

PHm»ir^««brfw,,*/lbl^flim.Asstfrti' chap^45b. pag. 43o et 43i. 

»e innosiûnt, fi4s\p^ém^pM^, dé^ l?^^*'»*^'»^ f«* 2f?i*eep«js«v 

«gûe ua' piNti^Aiii^^t ibhoeénr JW ad- <se#»Nn4*i*aws agfiumqu^ roUmum m€. 

pf^tena coupable. Le àdttvMii tMjèa<^w< ^Mbdrfàff . « La TÎIle et ijs tfcriiioiia 

(«Dtn'aoïii^dtMidpèyserfileilicM copié' «^Valtfliamtilétitaéetot bien d'appwtenir 

^^ dfcyaniîiifrtr ihterprÉÎes et eëiâiiiiNi** «rlK* eèuxqul lafr- avaient caoquie par. 

^leutsy sH* ^W k R rt p p < rf l» \W tfriaeip^ «'lèftif^âraH»* a.' 

'"deux négations équipolleim* iHi# Qtt^ latin oti'MiMm# là! </^pi réw> 

'iBnnativls»;;e<f îlf autsfit tiraduit atpi gls^étit d^nsiafiflhifiet d^uo' nrccu^tU^^. 

point < ils alaarâêaDf pas5 cvûf » ^«maUi^ tirtidts^éotft ad|e0tif^?etbal n'a^aMis» 

■tUnecmyaicat paepowvaie absoudra- etHi^me ,qtie' taatda ua subsiattitf ll> 

<1 Horace )i|iii ntêam B^élaî^;a#r îaaav l'ablatif, tnsft^ftt' Ir rtUitif ftfâ , ^«W 



«eent ( sonfMtfcieîda«M«tfla9wal atr ^iMai'.; «ou » c^ o^i* f evieat au mtae , ia 
*«saî£nte. }>» pactvnile a^-y (a tout «ttln d'u« »ub- 



r 
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jonetif. Et puis , (|uel tii pour unte Ville féroce et sauTage^ la premiiie dynastie 
ou un pays éonquts -et àé]k au pouvoir devait siiccoiftfoer , et Juccômba ea 
du Toimjaeut , ce mérite d'être possédé^ effet yieiiine des mojeni mêmes qui 
par une colonie des conqulérans ? • avaient préparé saa élévation» et qui 

Voici donc la vraie construction avec pouvaient continuer de faire sa force. 
U poncluation régulière. ^ ' je^^i^u^^ p,^ |ç, ^vers de kirs pré- 

«• ( «oj ] enim qui armîs cepissent décesseurs , les chefs de la féconde dy- 
« dîgnps ésse ( hae lege làtâ ) : urbem nastie voulurent lempérer ce que l'es- 
« a^rumque Velanum essè ( rem } eo-' prit militaire avait de trop farouche, et 
• rum. 71 • se hâtèrent d'y parvenir» en donnant ait 

El en voici la yraiV traduction : ' «J«'6^^ "^>« influence qu'il ii*avaii jamais 

. Que ceux qui avaient' fait la con- e»e, eÇ jiont il ne u^4a pas à abuser. 
<c^qé«fe de Vélitre et di son temtoire ^« «^^^^U* «^^^*^ ^« ^^^'^' «« ^^ ^^=»' ?P- 
«méritaient la récompense pbrtée pat P«l^ ^ F^^téger, et, que soa, propre in- 
^\a loi proposée : que e'étaiUeur ohose '.f*^?^ lui faisaU.une Ipi dt maintenir 
«'propre. • ^ ; * •• * • • • • dans sa splendeur. Tout fqt perdu» dés 

; l'iàstant qu'une ipuissaAce riValc s^«^fior- 

Abrégé rf» PHistoin. do France |* ''• bajaact lapuiManca Wgilime. 

1 ,*?.• r>Ê ^ ' . * ^- l'es grands vassaux se formèrent» mor- 

depus aoVisjusquns-Hyoom^^ celèrent,. et. se partagèrent l'autorité 
pris lerègnëÛetmisXVL Orné ^^i s'iioéaniit hiefti^dt avec le dernier 
de i86 sujets hîstûrigues et por-' faniôme de la secopdc ^acé. 
traits grrfvés eA taitlè-douce. 3 Elevé par les grands vatsapK sur le 
vol. in-I2, Renouard, TreuUel trôqe d^Charlemagnej Hu^i^es Capèt 
"et fVurtz, gfr. 'p-^Ii fr. 5o C. sentit la nécessité d'ôte^ è ce grand 

'[' '^[' contré-poids de la pttissa'noètdy aie une 

La France sous Sès-Rois, Essai porticfndu moitts de sot» influence. De 
historique sur les causes qui ont ^ c» système adopté par lui , et suivi 
préparé et consommé la chute constamment par les fois •«^•««^f»: 
'j '^. . ... • .- ^ seitrs.. de travailler sans ^lâeha a laf- 

des trois premières dynasties; foibliséeirtent des gmnds vassaux, et 
par A. U. IJampmartin. 5 vol. d'ajouter ineessemment à l'autorité du . 
m-o^. Â Farisj.Z^& Normand 4*.. peuplequi s'élevait en raison de rabais* 
Lyon , mad. J. Bji(yn.and» 3o fr. sèment de la noblesse, et qui finit par i 
«ta 38 fr« , ensevelir le li^ne sous ses ruines.' Ain&i i 

' [ " ^ périrent -et durent s'éteîipkdife successive- ! 

Quelles causes 6nt insensiblement ' ment les trois dynasties : la pi^emidre ,* 




dans spn prineîpai<et.ne ces^a de miner . par les coups, dé^^streuz portés au pre- 
graduellement la eonsliCution. primi- miar. ordre de.l^état» la nohlesse • et 
tive du royaume? Voilà ee que l'auteur par la prépondérance excessive accordée 
s'était proposé d'examiner , et ce qu'il au peuple. ^ ' J 

a développé dans l'ou vrege que nous . j,^^^ ^^^ ,^ ,,„ ^ \^ 'j,„j ç, l^sprit \ 
Btinonçons i en suivant pas à^ pas les. Recette nouvelle Histoire de France, 
diverses révolutiona qui onf SI fréquem- rédigée par un ancien militaire déjà 
ment agité la monarchie française. . avantageusement connu ^sr plusîeur» 
' Toute euerrière d'abord ,- s^b" let otfvmgesjittéisaires et historiques, et 
premiers Mérot^ng^téns» Biais aiA)ora. spécialement par l'Histoira de UrîYali té 

àm 



llK ClA5se« Mélanges de Géographie^ d Histoire , etc. Si 

de Cartlië|c et de Rome, et par lés Aa- graphie et de Thistoire. etc. , pu- 
dales de 1 Empire français^La narratioa guées par M. Malte-Brun [ etc. 
de soa oouFel ouvrage nous a para - np^^^S» a^\^ o^ ^ ;»>^«i-**« 

claire et rapide, les aperçus qu'if y a -^O^e II de Jâ » Souscription , 
jerés , luoiineux et' souvent jpro^nîls : * °"^,^ i* COlIection: Cahier Y 
le style a toute la dignité qui convient ( XXIX de la Collection). 

au genre historique. r» l- *. ■ , , . •- * 

" ^ Ce cahier contient ( annales} Voyago 

flwtoire d« France rfwHw 1789. LnlVAibri?",'/'"""''?^"''"*' 

> .. . M V I '^^ • - -^ 1 ****** ^ AraoïC'IleuTeuse , ou r^marcrucs 

écrite d après les metnotres et ,„, |e commerce de la Mer-RougI, et 

martuscnts contemporains re* quelques idées des mœurs, usag«s ; loîs^ 

cueillis dans les dépôts civils et forces miliraires, revenus publics » po- 

tnilitaires » par f . E. Toulon-- pW^aiion du pays de l'Yemeu de l'Ara* 

geon ,,ancîen militaire , ex-con- w<?-Heureuse, puisées sur les lieujc ea 

slituant; theœbrede rinstîtut, i^»» , par M. Cloupet, de l'Ile d« 

j;. i- T^ * j»L _! ^ j rradce : 6) laoleau des moeurs; des 

de la Légion d'honiieui? et du u,agei Jt dl l'industrie des hTbita«^ 

S-W'-^aS*®'?**^- Tomes VI et pays ^e Vorarlberg, dans le royaume 

VU iQ-8 ' , ({ui completteot Tou- de Bavière , d'après Joseph Bohr^r , 

vrage. A Paris, Treuttelet îFurtz. P«r te rédacteur ; 4) description topo- 

A Strasbourg , même maison de «"P^k"® <ï« ** Magnésie , canton de la 

commerce, g Tr. — Sur papier ^«^èoe , traduite du grec moderne par 

v^lm f'i fr Ta m&rnt» ^' Depping ,, 5) notice du monument 

r**° » . '^,0*^' "^ itr ? ' de Kiwik en Scanie. 

format in*4., tome IVe et der- , .^ .. ^ ,, ,. . 

nîpr 1*; IV Q.in nani'oi. ir^1i*n ^® mcmc cahiet rcnfermc ( bullelîn): 

mer , i5 Ir. — Sur papier véim , jj correspondance critique sur l'histoire 

^1 . "T ''^^"Vrûg® complet, 7 et la géographie; a) lettre sur lerre- 

vol. in-8^9 aux mêmes adres^es^ marques faites par M. Montuci sur le 

' avec cartes et plans sur papier vayage à Péking de M. de Guignes ; 3) 

ordinaire > 4^ fr. — Le même ^f^ndgrubân des OrUnU ^ c'e«t-à-diro 

format în*4«, sur papier ordî- ««7"^-; ^'<>'•^»^ exploitées par une 

naiVff fJ^ÎT Société d amateurs ( premier extrait); 

naire,ooir. 4) dissertation sur l'origine de la bouii ^ \ 

-, _ . j fc _ iole, par M. -.î^^tf/M'i membre du Corps- 

Nous miendroM txa cet ott*nge. LégMlaiif . etc. ; 5) tdonTemew do 1« 

Storia àella guêrra delVindepeii' ^ ' 

deiiza de gli Stati-Uniti d'Ame- ' V O T A G, E S. 

rica,sçrinada Carlo Botta. (ta jr ^^ 'j^ Catacombes de 

français) : Histoire de la guerre j^^^ „„ ^ ^ ^,^ 

de l'indépendance de.^EtaU- demie ie Corlone. i vol. in 8». 

Unis d'Amérique, par Charles 5cAoeW 4fr;_5fr.ioc. -Pa- 

Botta, i^ vol. m.8«. Colas. 24 fr. jg^ ^^fj^ , 4fr. - 7 fr. i<n:. 

— 3oir. w • j ' 

' Dout renendroos <ur cet ottTrtee. 

MÉLANGES DE GÉOGRAPHIE , JURISPRUDENCE ET INSTRTI^ 
D'HISTOIRE ET DE VOY AGES. TION. • '*/ " ^ ^■ 

Annales des Voyages , de lagéo- Abrégé des lois civiles de Domat^_ 
Journal général, iSio.TH: 3. L 



8a ^ ÙI*. Cï-ASSE. PhUosophie yEconomie poUiiquç^ 

conférées av^c le Code J^apolémt Pariset, i ^çL in4fi de près de 



rçnu do Pwist J voU i»-ia^ 3 fr. 

^i?/i^ Rokinsoa » ou Us avenUires 
de Hohiiifoo Crusoé , arrangées 
ppur l'amutetueiit de la jeunesse, 
par M. Henri Lemaire» i vol. în- 
i8 orné de six jolies graviires. 
Blanchard et compagnie, i fjr^ 

Modèles dés En/ans, «u traita 
' d'jtiu0ia|iit$ > de piété filiale, 
d'aoïQur fraternel ) et progrès 
extraordinaires de la part d'en» 
fans desix àdoiMse ans. Ouvrage 
amusant et moral, i 'vol. in-i8 
avec figures.. itfé'Ti^ adresse. xCr. 
'a5c.~ifr.5oc, 

PHILOSOPHIE. 



- 6oo pages avec planches et ta* 
bleaux. Bechet, Didot^Xioarciet. 
toii?, — i^fr. 

ÉCONOMIE POLITIQUE. 

Des ejfet de la reli^on dé Mo- 
hammed, pen4antles trois pre* 
miers siècles desafondaiiony sur 
r esprit , leh jnœurs et le gpuver^ 
nement des peuples chez lesquels 
cette religion s'est établie^ mé- 
moire qui a remporté le prix 
d'histoire et de littérature aa- 
cienùes de rjnstitut de ï^rance , 
le 7 juillet 1809 , par M. Oelsner, 
t vol. in-8^ SchoelL Papier or- 
dinaire 1 4 fr.— 5 fr. Papier vé- 
nn,6fr.^7fr^ . 

- Hoiu.MficBdtoBS tut cet «nvng.» 
Crie dat Colons ççfUra un ouvrage 



Essai sur h natur* d» Vhomm», «-"« ?** r^""* ''^" un ouvrage 
ou le philosopha aveugle qui à<>M. l'Evéque et sénaleur Gré. 
recherche, dan. le champ de «»»«. ayant pour titre de /û /«- 



Pùbscurlié et des doutes, les vé- 
rités qui regardent son être, eic. 
Deux parties 9 dans lesquelles 
on traite de U cause intetligente 
> et supérieured'où dérivent toutes 
les causes secondaires ) el daa 



t4r^turfides h?egraJ? ; OM réfuta- 
liOD des inculpations calom- 
nieuses faites au^. Colons p^r 
Pauteur, et par les autres phi- 
losophes négraphîles, tels que 
Raynal, Valmont de Bomare , 



différens principes qui consti- * etc. Conduite atroce des Nègres 
tuent l'essence réelle de Thom- «t des Mulâtres qui ont joué les 

premiers rôles dans les scènes 
tragiques de Saint-Domingue. 
Dissertation sur Tesclavage. t)e- 



tuent 

met considérés dans leurs mu^ 
tuels rapports, etc. Bar M. l'ex- 
tnarquis /♦ B.deRangonif de 
Marseilte^originaire de Modène. 
I vol. in «''.(A F|f rencë). A î>a- 
ris et à Strasbourg , chea Treut-- 
^l et Wûrts^ 
Nou9 Teyitndrqn» sur cet ouvrage. 

Traité du calcul conjecturai^ ou 
Tàrt de raisonner sur les choses 
futures êi inconnues i par S. A. 



vait-on , pouvait'-on affranchir 
tous les Nègres dans un jour? 
L'évêque Grégoire n'a point eu 
pour but, dans son ouvrage ^ de 
prouver la littérature des Nègres. 
I vol. in-8«« Delaunay. 4 fr» — 
5 fr. . w 

De P influence des Croisade ^ : 



« > 
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rétat des peuples de V Europe , teerciales , r^jrèrtnt^presijue *Bti^«; 

^iT •'^ Vol • / n/*;/;^ menl « bénéfice d'un commerce ^or 

par Uaxvn^e ChoiseuU DaiO^ e«ib««saiflûrsbîc. fib- de «ntchî;;. 

coiirr , etc. TiUiard Jpéres , me- ^.^^ a4^fMes qu'il nV» peut cmbi iswr 

TlgOt^ et Tfeuttelet WurtZ. 5 ir. aajourî'bui ,puistju« ie sucré, le colon 
— 6 fr. ' et plvûeun «nrres objets reeberch^t' 

. par le lûxe^ ott ci»plojr<s par l« métàe- 

Article deuxième et dernier. ^jj^^ ^ q^j n'a-nrivent presque plus que 

.. . .^ .A ...>ÀteA. du Nouveliu-Monde , ie liraient uni- 

•wntagesqui avaient résulté dcsCrôi- C'crt à Tépoque des Crortades qaTil 

«ades par Fétablisse^cn» qu'on teur dut faut rapporter rorîgjne de «ies commcr- 

de plasieurs ordres religieux, ne Iro»- çans aussi utîfes, aussi întelUgens, qu u- 

▼<?ra pas de conlTadietcur^ dans l*itt- swîers impitoyables, connu» ^•JJ» '.^ 

fluence qu'il leur attribue irès'judieîeu- nom dé Lombards, et qui, tous habt- 

sement sur le commerce. Pour la faire tans ou originaires deritalie, donnèrent 

bien saisir, il trace d^abord» le tabVeauf leur nom aux gros marchands de plu* 



ne pénétraient alors en Europe que par négocians. 

deux routes presque parallèles; ces deux L'Italie ne fut pas la seule contrée d» 

toutes aboutissaient à d«u« • étapes ou l'Byjope qui dut aux Croisades Tét*- 

plaoes d'eritrepèts , lei ports dé la. Mer»* iiiiçgcmeçil d'un grand commerce dànf 

Noire d'un côté , et de J'autre le« port» )>Orient. Marseille fut favorisée sncces-r 



naieat d'autre pMPt que celle d'ert MM- nmiionaW. Un &rand nombre de sei- 

porter k grands frais-at^avec de grands v^çy^s français mm^rent en Orient de» 

risques les précieuses marchandises de ^lablissemens qui firent natlrc des rclai 

CCS lotnuines contrées dbnt un luxe ij^^, d^cOmiaerc»y lesqueMe» aubsîs- 

naissant commeoçait àr leur faire un tbrent après la perte même de ces éta- 

besoin. Lorsque les tilles commerçantes jjiisgemcas. L'état ftorissanl auquel U 

de l'Egypte liirent passagërement con- eommerce de l'OVient éleva , ^u vaxàx 

quises par les Gcoisés , lovsqtte Gons* ^^ l^Europe , les trois républiques dfli 



tantinople subît le mto&e sont , le oom- l'it^-He , fut, presque égalé dans le Nord 

merce qui enrichissait ces places passa ^^^ ^|„i j|^g viflea Anséatiqaes. C'csii 

presque enliëcement aux Occidentaux, g^ temps des Croisades que parurent 

La navigation de Ja Méditerranée, fus- ^^ premiers écrits sur le commerce » 

qu'alors partagée entre les GreeS et les ^^ Tart de la «avigation se perfec* 

Arabes ,iut insensiblement abandonnée Jonna , que l'archiiecture ni^vaU, après 



obligés d'acheter les secours ^çnce maritime s'établit. 

qu'elles leur prêtaient pour les trans- Croisades n'ont pas moins influé 
porter sur leurs navires dans les con. perfectionnement de l'iàdustriè 
trees de Tprient , par la cession qu ils ^^^^EurSpe. Les mômes c .uses q..i dou- 
leur firent, k diverses reprises, des places au commerce une nouvelle acii- 
les plu» favorable» aux opéralions cpm- »«"»«»«*""*"* 
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TÎté développèrent puissamment les resr mî^ei expéditions de ce genre ar^ît 
•ourees de TinÉustrie. Mais l'auteur * fait sentir la nécessité. I^a même expé* 
observe très-judieieusèment que sur ee rienoe introduisit une meilleure diici- 
dernier objet les plus laborieuses re<r pUne nûlitaîre : leis guerriers européens 
oherûhes né peuvent pas fournir des coalisas se commuoiquërent réciproque*, 
renseignemens précis , et que l'époque ment les invenûous militaires qui leur 
de la plupart des inventions utiles se étaient particulières , et en emprun* 
perd dans la nuit des temps. Il a cepen- tWent d'autres des Sarrasins eux-mêmes. 




que les Siciliens d'abord , et les Italiens, purent surprendre aux Grecs le secret 
ensuit<? I par eux y enlevèrent aux Grecs du redoutable feu grégeois. On dut en- 
l'art de tabriquer les étoffes^ de soie^ core aoji Croisades, dans le cours des- 
genre d'industrie que ceux-ci te^iaient quelles la cavalerie, presque universel^ 
des Persans , et qui fit tomber peu h lement en usage en Europe dans les 
peu dans TOçcident le luxe presque armées, ou qui en faisait au moins U 
i)ni?ersel de&fourrures. principale force, devenait, d'un usage 

Les Vénitiens empruntèrent de Tjr très-diffioile à cause de la difficulté de 
l'art de la verrerie et le perfection- Rembarquement, la destruction du pré- 
aèrent par Tinveption des glaces qui jugé contre l'infanterie qui jusqu'alort . 
furent substituées aux miroirs de mé- était restée dans une sorte d'avilisse- 
tal. L'auteur né paraît pas disposé , ment , et qui a tant de fois depuis dé- 
malgré l'application de quelques pièces oidé le gain des batailles. Les Croisades 
de moulins à vent dans les armoiries, enfin conduisirent au renouicRement 
k^ faire houneur aux Croisades de Vmr: des. beaux-arts en Europe , par l'admi- 
troductionrde ces machines si utiles en ration qoe les mopumens conservés à 
Surope. Il né lui parait par bien cet-' Gonstantinople ei dans plusieurs villes 
tain non plus que ce soient les Croisés de l'Asier Mineure , inspirèrent aui( 
^i aient répandu en Occident l'inven*^ Croisés qui , malgré la grossièreté de 
tion du papier; mais il lui paraît pro* «es temps, les comparaient avec les 
bable que c'est des Arabes que les Croî- édifices gothique^ de leurs pays. Ma!- 
ses apprirent l'art de damasquiner , de heureusement cette admiration se borna 
fixer rémail sur les xïiétaux, et d'em- aux ouvrages d'architecture; car, à la 
ployer à U peinture la solidité et U vi» prise de Gonstantinople . tout les chef- 
Tacité de ses couleurs. d'œuvrea de sculpture dont cette ville 

C'est dans les Croisades que Tart était encore enrichie furent détruits , 
fonesle de là guerre reçut un perffeo, et particulièrement les statues de bronia 
tionnementimportaotparl'introduction foudues pour être converties en mon- 
dans les armées des Croisés d'un service naie. Les fameux chevaux de Corintho 
permanent au lieu da ce service pure? échappèrent seuls à ce désastre, 
ment temporaire qui avait lieu dans le L'influencé des Croisades sur le pro- 
régime féodal. Cette prolongation de g^^g jes lumières est beaucoup ptua 
service forma i^^cesçalrement des guer- marquée qu'elle ne l'a été sur l'iadus- 
riers expérimentés; l'éloigoement du trie. 

théâtre de la guerre dans des expédi- ^ l'époque de ces expéditions . Tes 
tions aussi lointaines que l'éiaient les q^^^s et les Arabes, leurs dKclples,, 
Croisades, donna lieu, dans les der- étaient les seuls peuples qui fussent 
nières Croisades seulement, à la forma* véritablement éclairés. L'occident de 
tion des magasins ambulatoiies dont l»£^rope croupissait dans la plus bou- 
line cruelle expérience dans les pre- jg^jç ignorance ; les communications 
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il long-tempf prolongfécs dans le nout« Le préjudice que les Ccol>*ades por* 

des différentes Croisades des Croisés tarent indirectement aux sciences phj- 

occidentaux y *ay.«c les Grecs et* les siques^en te^/assujétissant aux ioisd'î\* 

Arabei, eqreot , pour éclairer les pre* rislote, comme l'auteur qq le dissimule 

Biiers» les plus salutaires effets. L'au- .pjis, fut ep quelque manière réparé , 
tcur est descendu dans des détails très», dit-il ingénieusement , par les mêmes 

ictéressans , mais que nous sommes expéditions ; ea^r ces voyages lointains 

&rcé$ d'alsréger, sur rinflueuce qu'ont donnèrent lieu ë la comparaison du 

eue les Croisades dans différentes par- cliqiat, du sol^ de ses productions > 

ties des connaissances humaines* des diverses contrées^ et conséquem* 

Les opérations militaires des Croisés ment à des recherches importantes sût 

réclamaient sans cesse le secours de la Thisloire naturelle. Elles firent naître 

géographie , et cette science fit de tels en quelque sorte la botanique , la mé« 

progrès que , comme l'observe l'auteur^ decioe et la pharmacie , où les Arabes 

si l'on examine les cartes géographi- avaient fait de^âi grands progrès, et qui 

qaes annexées an livre du Témiien communiquèrent leurs lumières sur oéf 

Saaut , on trouvera la partie de l'Asie différentes conuaissânces aux Oeciden- 

qui toucha la Méditerranée et toutes taux. L'étude des langues grecque et 

les Gôies environnantes, théâtre des latine fut aussi due aux Ci*oisades; elles 




c[u'ii est à regrette]^ que nous n'ajons ioule de mots, particulièrement; de 

aaeune idée de la majipemonde que termes techniques. CjO sont les Croi» 

Jacques de Vitry nous dit ovoir eue sadesenfinquiont fourni les plus richef. 

sous les yeux^ en romposaut son kis- couleurs ayx poètes modernes de l'I- 

toire orientale. Pouvait-on y dit-il» per* taliè. 

fectiooner la géographie sans que This- Nous ne prétendons point « par un si 

loire ne fût aussi cultivée? Aussi les rapide apperçu, donner une idée satis- 

Croisades nous ont>elles procuré deux faisante de l'ouvrage de M. de Choi- 

historiens de notre nation , qu'on lit seul-DailIecourt , oti.les plus savaniea 

encore non seulement aven intérêt , recherches , lei apperçns les plus lumi* 

mUi même avec quelque plaisir, F^iliê" neux sont embellis par un style pur et. 

hardouin et JoinçilU, Les autres nations concis , quelquefois même riche et ani* 

âe l'Occident ont aussi quelques histQ- ipé » lorsque la matière en est snscep- 

riens reconimandables dé ces mêmes tîble. J7ous nous' flattons seulement 




(les Croisades comme date de l'em- dispensée. 

pnini que nous fîmes aux Arabes dés A E* L I G I O N. 

taracières.uumériques dont ils faisaient 

wagç, et qui qnt si puissamment con- Prônes et instructions familières 

couru , avec ^'algèbre qu'on leur doit ^^r les (^pitres et és^angtles des 

111' « P/''^^^»'^?"^"^^"* ^;'uTr : dimamheset des différentes fêtes 

«oatiques. Les Croisades contribuèrent , « T . t» ^^^ r »«•' /• 

inriout à faire p^rsser en Occident le: ^f ^ ««'«^^ ' f^^' T^»* S?" ^' 'î' 

goût des observations astronomiques c^i/i , curé de Saint-Jac<juesdu 

çfQc, malgié la faiblesse des Arabes Haut-Pas. Troisième édUÎçh, 4 

poor l'astronomie judiciaire y ils ap- vol. în-l"^. Méquignon* lO fr. — * 

payèrent d'ailléurssur des bases solides. i3 fr. 



16. 
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Almanach des protestans pour 
1810. Troisième anuée. i vol. 
in*i6orBé du portrait de Ijithpr. 
Brâtin, 3 fr. — 3 fr. 60 c< 

Cet almanach est divisé en tiôîs 
parties. 

Dans la première, on donne l'état 
des consistoires et des oratoires par 
ordre alphabétique des départemeos ;4a 
deuxième renferme les annales piotes^ 



tantes, également par ordre alphabé- 
tique des départemens ; la troisième, 
avec^des variétés relatives an protes- 
tantisme» contient un précis hisro- 
riqnae de la vie de Martin Luther y tra* 
dmtedu latin de Melanehion, avec des 
notes par M. Charles P^iU^rs. On y 
fixe la date dé sa mort h l'an 1546; et 
sa petite-fille vient de monrir eh Suëdo 
( en 1810 ) , âgée do 88 ans. 



QUATRIÈME CLASSE. 



BEAUX-ARTS. 

Palais » maisons et hues d'Italie , 
mesurés et dessinés par P. Cio- 
ckar^ architecte t et gravés par 
MAÎ. Bance» Normand j Thierry^ 
Hibùn ; publié à Paris Pan 1809. 
Déposé à la bibliothèque innpé- 
rîafe. XI* cahier in-fol. ( Voyez 
pour Tadresse et le« pris autre 
pricédentr cahier. ) 

La Vie de Saint'Bruno, fondateur- 
de î^àrdre des ChaHreux, en 
vingt- six sujets, y compris* le 
portr^U du peintre, d'après les 
iabJeâu» â!Ewstache - hesueur 
étani«dflau.les galeries da Sénats 
Conservateur au Luxembourg, 
dessiné&etgravésen faille-douce 
par Jean-Michel Lohié , avec un 
texte historique Par M. Verge-- 
ret ^ dédiée et pri^septé au Séuat. 
^i » 2^3,^4 et 5« livraisons grand - 
în-foiîp. A Paris, chez P auteur, 
île Saînt-Lpuis, quai d*Orléàns , 
Iî^^x Prix de chaque livraison^ 
20 fr. 



Le mérite des tableaox de LeSueur^ 
qu'on a surnommé à juste titre le iia- 
phaël françati ; ressort, autant quelle 
gravure peut le comporter, dans les; 
cinq livrauont que nous annonçons s 
on y retrouve oeti0 belle ordonnance, 
ce ton de vérité , et surtout Qette frap - 
psnte expression qui distinguent les 
compositions de Le Sueur , et pavticu- 
lièrement sa Vie de Saint-Bruno. La 
gravure fait oublier qu.e le oploris était 
la partie. faible de ce grand artiste. 

Peintures des vases antiques^ dits 
étrusques, tirés des différentes 
collections i et faisant suite aua^ 
collections du chevalier Hamil^ 
ton , arec un texte de M. Miliin , 
membre de Tlnstitut^et publiées 
par M. Dubois-Maisonneuve* IX , 
X, ^I et XII* livraisons, ou fin 
du I*» volume. Prix de chaque 
livraison 9 18 fr. en noir, et 45 
fr. en figures coloriées au pin- 
ceau avec le plus grand soin* 
Chez l'éditeur M. Duiois de 
Maisonneuve , rif e de Tdurnon , 
n*. 14, et chez Treultel et i^urtzi 
L'ouvrage entier formera deux 
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voluoijes grand în-foUo dîstri- Quelques coasidérables que fussepi 

bués en «4 livraison*. cesdeux recueils, la matière «'«était 

^ pas épuisée ; il restait encore un grand 

£p annonçant » dans notre caHet de nombre de vases inédits ^ on qui avaicnr 

jaDTier^ce^ mêmes livraisons 9 i'abonr été découverts depuis la publication 

auce des matiër«s ne nous avait point des collections de M. Hamilton. La 

permis de donner à nos lecteurs une collection du Musée I7apoléon pouvait 

idée de rioiportance et delà belle ezé« être regardée comme inédite., puisque 

cmioQ de l'ouvrage dont nous annon- les vases qu'elle contient ^ el qui vien- 

çioni les livraisons qui en termioent le sent du Vatican , n'ont été représemés 

premier volume : nous allons le faire que de la manière la plus infidèle dans 

dSQs ce cabier-ci. les ouvrages de Monli'aucon et à< Pas- 

Montfaucon y Dempsier , Cajlus et seri. Le cabinet de la bibliotllëque iod- 

Pâfj0ri j avaieQt fait connaître un grund périale et celui de la manufacture im- 

nombre de vases peints déjà désignés périale de Sèvres , offraient des vases 

géoéralement sous la dénomination de trèsintéressaus à connaître, L'Impéra-^ 

vases étrusques } mais les figures in- trice-Reioe Joiépbine en possédait de 

exactes et incorrtctes qu'ils en avaient très-be;iuz tu la Malmaison , qu'elle a 

données, éloignoient l'attention des ar- daigné permettre de dessiner, Enfin 

listes ; mais leur goût ne tarda pas à réditeur lui-même avait recueilli le« 

itre dirigé vers ces vases, lorsque le dessins de beaucoup d'autres vases cu- 

che?alier H0mi7/on eut confié à i^'/Tân- rieuz et inédits de différens cabinets 

carfiilhlsL publication de U ricbe coU français et étrangers. C'çstla collection 

lection qu'il avait formée^ et qui repro- de ces différentes ricbesses que M* 

dnisit , en quatre volumes ip-tolio dans Dubois de Mai&onneuve a offerte aux 

des plancbes somptueuses et élégantes^ artiites et au public curieux et éclairé, 

toute la beauté des vases en original. C'est M. Clener, si avantageusement 

L'époque de cette publication fut celle connu par la seconde collection de M. 

de la grande révolution qui s'opéra dans • Hamilton , qui a gravé et continue da 




la quatrième; 

_ > Le Breton ^ 

^ul sortent de divers atteliers. On ne sou.h le rapport de Tart , un trait pur , 

M boroa pas ^ imiter la forme des délicat et suivie se montre ausiii sur ces 

Tases; on transporta leurs éiégantes plancbes^ comme sur tes Vdses, ferme 

bordures et leurs singuliers araboAqi^es et vigoureux : elles retracent Ips pein- 

fur les meubles , les babits, les vête- lures bardiesdes anciens^ et l'on est 

meos, et les ouvrages tissus y peints ou étonné que de simples esquisses pré* 

brodés. sentent tant d'intérêt : tel est le mérite 

Depuis ce temps » beaucoup de par- des , plancbes en noir, A l'égard des 

ticuliers ont voulu posséder des vas<>s plancbes coloriées, elles offrent, autant 

peiots; et, malgré les «évères défenses qu'il est ]}ossible,* les originaux dans 

dtt gouverneinent napolitain , plusieurs leur première fraîcheur: toutes.' sont 

•ont parvenus à s'en procurer. M. Ha- exécutées au pinceau , et par un oau*^ 

milton lui-B^ême en a formé une seconde veau- procé.lé pour les ouvrages d« ca 

collection dont la publication fut con^ genre , qui a permis de conserver las 

fiée au célhhce Tisc/ibein , qui employa fonds du papier , afin de micuk readrf 

pour la gravure des plancbes l'babile les raies blancbes que l'on rencoàtre, 

artiste M. CUner. Cette seconde collée- su^ les vases , et de mieux exécuter les 

tion parut aaiSSi en qutttre volumes in- ornemens de diverses couleurs qiii les 

tolio a?ec les explicaUeus de M. lia- décorent. Au mojen d'un si ingénieux 

.lioïki» artifice, ce: ouvrage peut être placé a 



lus Jieanx ouvrages de luxe titut^. soui le rapport hutori^ae ttmj* 
u Imprimé d'aillé UM par M. tlioIogÎ4oe^ M. Vucotiti , au ndtn d'iln« 
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xM des bhis 

de ee iSèele. Ii , 

Didot l'alné , avec les caraci%res*de son commission. nommëe par. cette classe. 

Virgile grand in-folio ^ sur un papier i Une énumératioQ saoèinote noos fait 

Yélin soperfin, et avec un vase étrust^ue * remarquer parmi les principanx sujets 

dans le nligramme y il ne cède k aucun *« qui composent le premier volume : 

Î»oui la beauté et la somptuosité de ^ ^i) Hercule au jardin des Hespérfdes 
'exécution. avec ioseripcion \ a} le défi d'Apollon et 
Sous le rapport liistorit|ue , cet ou-p de M'arsyas ; 3) Yulcain ramené tiaus le 
Vrage n'offre pas moios d'intérêt. Des ciel par Bacchus, aypc inscription ; 4) 
iuièts héroïques ou m^'thologîques dé- combat de Thésée et de l'Amatone 
ireioppés dans le texte de M. MlUin , Hîppoljte , avec inscription ; 5) Thétîs 
le rendent une suite nécessaire des deux apportant ît$ armes ë Achille , entour$ 
collections d'Hamilton p«iur Texplica" des principaux héros Grecs; 6} combat 
tîon desuueHes il peut élre d'un grand d'Achille et de Memnon en présence do 
accours , ta qui lui a«sure une place leurs divinités protectrices et de Mer- 
dans tontes les bibliothèques où se cure , qui pèse leurs destinées j'i}'dif^ 
trouvent ces derniers ouvrages. férentes scènes de la guerre de Troie , 
La collection de M. Dubois de Mai- on Ton diatiogue £oée emportant son 
nneuve devient encore d'un intérêt père Anchise j le viol de Cassandre , 




irera de très-beaux vases inédits, soorce 9} Thésée le courbeur de pins \ zo) Iris 

de conjectures ingénieuses qui toutes se dans un quadrige portant les ordres do 

rattachent à qnelque point d'histoire, Jupitet; ii) Lectîsterne de Bacchus, 

et qui y par cela même , intéressent d*Atiane et d'Hercule ;z 3) Andromaque 

tobtes les personnes initiées dans la apportant des ormes à son époux j i3} 

connaissance de l'histoire et de la my- Hippoljrte montrant une fontaine aux 

thologie. Le rapprochement que M.' chefs armés contre Thésée; 14) Thésée 

Millin fait de la peinture avec les autres domptant le taureau de Maraton ;- 15) 

anonumens lui fait tirer des consé- matricide d'Oreste y avec inscription \ 

quences qui tendent à répandre plus de 16) .combat des Grecs et des Troycns 

clarté dans leur explication. Plusieurs sur le corps de Patrocle ; i^} Mercure 

portent des inscriptions ou des attributs inventeur du sacrifice; 18) la reine dea 

qui ne laissent aucun doute sut les Amazones combattant sur un quadrige; 

sujets; quelques-uns de ces tapproche- 19) Agamemnon assassiné par Clitem- 

mens, sans et r«f affranchis de doutes, uestre; ao) combat d'Amazones et de 

n'en sont pas moins très*heureux;-tel Grecs ^ qui paraît 6tre une imitation de 

nous a paru , par exemple , celui qu'il la célèbre composition de Phydius sur 

a fait & l'occasion de la planche 61. Il le bouclier de sa Minerve; 21) Iris et 

soupçonne que le^ sujet de cette planche un guerrier y avec inscription \ aa} Her* 

pourrait bien être une imitation de la cuie combattant les oiseaux de Stjm- 

célèbre composition d'un des plus ce- phale; a3) Vénus céleste ou conjugale 

lèbres monument de l'antiquité, savoir: embrassant l'Amour^ 24} banquet sacré 

le bouclier de la Minerve du Parthenon^ de Bacchus et d*Arian'e sur un même 

sur lequel Phydias s'était sculpté lui- lit; a£(J Hercule combattant un Cen- 

tnème avec Périclès. taure ; aS) Mercure poursuivant Hersé» 

Nous terminerons cet article , en rap- £lle de Gécrops , etc. 

pelant le compte favorable qu'a rendu „ , . , -r* •♦ •« 

de l'ouvrage de M. Dubois de Maison- Poétique des arts, etc. Par J. F. 

neuve , à la quatrième classe de Tins- Sobry ( Yojez , pour le déveiup* 

petneiit 



peœenl d» tîtoA» IVidreife et le V^^ ithd^mtim MfinifeM CPtUiem 
prix . Dotra p^écédeii* cahier >• •• wpport , dit-il , qu'ellt dW «m 

'^ ^ ^ . ' rang parmi les beaux- arts : elle no^l à 

ArMk dmmitiif û^ 4^mm» 1* |foiti titré pifr te dessin et Ir Ta f etilptnte 

1.1 i Paurenr «nb5rtt«e une défiiitioi» «m»*^!! 1« wmaiyie iTé».Mto,pta- 
deort.rt beaucoup plu» jW.qnt celle ««".V!!??' • "^4'**."^.l2 

. d'imiter e. telîef le. ebjet. palpables *^?«^->«-«« P»"»*»*» » »*lp»*<« •« 

« de U nature .. n ftîl obserret eiMnite •»«•«•«»• ^•' , ' ^ 

«e , comuie U peimure , cet art a pour Les bow.» de notre |«ib>.I y.»-, 

ÉaieledeMi», qui doit même , p«- fwy«t eut q.edS«dtyie> <*« ?»>»» <■» 

lattre dan< « pb» grande pureté. paVce *««• «'««««^ .Tee m. «^rum»*^ 

eue rien ne peut en racheter le d«int, f «»' non-Mutaiyen* Mmre* Imjm»^ 

attention n'ël.nt pat détournfe pat ««»w-^« «• >»•»•«,•»» -k-^J- 

d'autres beautéi, telle, par exemple, 1^ *~ ""^^^ V^Vi^^ 

<iue eeUe d« «ôlorb, etc. H I^utte ï^*lrj"f *'''****.*S:"'"*!SL S 
^ . 1- - ^i.»..«aa »aa «•*«• *wu AÎn«t twce d'abofd ^ime snanme Mpait tt 

r. ïe 'fiST p:iVu'rr, CbraTr l-™.eu^ll-..o»e de ra^ttJT^ 

2»emultiplteitéd»ibjet«;^'elledoitse ««iJ*» »eelwrclMl'onp.e,««erttoM*. , 

re.trein*e, dadt iS figiro de ronde «.tre. chose «• «on ki.l»irC H pdaejM 

bo«e h deux ou ttoii , et ^l'eMe n'a un pnn« ces gtedraus de eet "»; » f <«- 

peu phi* de latitude V« d»»» >«• l»»»^ •^jî?*""!* ?ï ?* *• ••«*«»*^» 
îelieS.: quel. .culptu?eu'apul« parti, «pptdwe tr**-jud.«ew«nt Iw jjj- 

de la pefuture qu'on appelle^, coïori. , :".«*• 5-* «" F«» ""] •:!t'!!!î::!!' 

mai. W«M« doit en «oir le cjair- ?««• ^ «*»€ «J?*^ ^'^VT^ 

obKur: qu'enfin Pexprcirion e.t un. *««• fi**» «pHIe «w». <»'•«•"»*■ 

partie qui'lul eit anj eMenHeïle qu'à ««• .v^. •« «»•«•?• . de. «»««>*««- 

F. p«m?ure. D'autre, obuwatiwu .lu» S^*''ïrj^K'i,tlt« SSh?Lri» -^ 
• !• • .. >^^^iM^»»iA«ka»k:ii>ji il»lfl fioe-d©* arcmteotes oélèpres, et enaa 
,u<Iie>eu.es «omplitent le chapitre de la |^^ d'àrdiàtMture «li 

Mttlpinre en général. -:.„_. ., „«j.™ 

ïXe'T..TruriSmie.*di *TrW'r'4r.è"*2s2 

«culpture antique ; U .nit la mime •>«">«» P«lV*W|jM*l«i W«rç«|»« 
marche pour S .culpteur* moderne, du bon goû^, '^/W "Vf.^'lî^ 

'i """• feoïr„r,^ïïS'^s'f.i?ss œîe'r^s^ï^^fcïp 
S!.x?o;\7^::;irS'pt£«^^^ 

fine..e et de goût. En traitant de, ou- ^'«f^T^T^^TJ^ S^nf "El 




I. grandeur «« . — -.j—, — ^-', — ^ 

cheter ce qui manque k U grandeur •** Jfrance. 

Traie de leurs figures^ Cette partie de POÉ.S I £S^ 



l'ouvrage est terminée par une com- -, ., ,, %.» r*: 

paràison des sculpteurs avec les grands FoblêS nouvelles , tnr M. Ginfpt^ 

écrivains. L'auteur définit l*arehiteoture né ^ coambre de rlaatliut. I VOi. 

Journal général^ iSio. "S^ 3. M 



go y ^Classe. Mêm^^ Oiunûgeisoiié presse. 

gtmfli^li.MichtiudJ'rhes.^h, «^o» toute couleur, tout ramage et 

^3 fr» « toute, condition». Outre que ces Tere 

* sont un peu prosaïques , nous croyons 




par 



aouner seulement un trés-rapwïe oppe»- Hç^ ,, j^ ^ VioîeUe, donne à la narra* 

fa. C'est à 1 outrage même qu il faut ijon ^^ ^^ dialogue beaucoup de yivacité 

;wc<5Vrit^opr le bien apprécier. ^t de grâce. On trouve dans.U &Wc des 

pans le prologue auquel TautiKirii Singes et désXf 019 eethtvkrtuxmélaagm 




earaetéristiqi _ 

-des genrea, tout en la parant des formej yation pourrait s'appliquerau plus grand 

étégantes de lapoéne moderne. Dans la nombre des fobies de ce recueil , el 

fbbje du Rat de vflie et du.Rat des nommément ë celles qui ont pour titre 

champs f désespérant d'atteindre à la Us Jeunes Jtats et les Chats; POurs et 

.«erfbeti«n delà rapide et dramatique Jes quatre ^nimatue retirés du monde ^ 

amrrntîon d^orace, il a donné h cette /e Loup conçerti \ le jeune Bereer et. sa 

frbl^-des développemens très-heureux. Smur, Des principes de la ptus saioe 

La filble intitulée la Rose ^ le Jasmin morale et de la plus irréprochable po- 

eif^le 0tâne f offre les riantes couleurs litique sont amenés vers la fin de plu* 

«âeadeuK premiers inierloeuteurs et toute sieurs fables de la Qianiëre la plus natu^ 

In- majesté du dernier. La fable de /a relie , sans aucun effort; et presqup 

^CotipenatiÊm des Olfraii^ rappelle les toutes ont le rare mérite, avec la cooleur 

cJtarmnadialoguesdcLaFontaine. On poétique convenable au genre, d'être 

regrette seulement d'y trouver , dans toujours écrites d'un style approprié au 

les premiers vers «des oiseaux 4e tout caractère des divers interlocuteurs* 



MM*. 



C I N Q U I É ME C L AS S E. 

OUVRAGES SOUS PRESSE. '« polis, adoaeia, rendus eapabres de 

aistçin de l'art par les momi- " «>ciélfDeîtin««, (e. unsk nousser. 

j • jf j *^r». « ▼»*' » Iw autres à; nous charmer ^ 

mens.depuissadécadenceaOlT^ ^ quelques-uns è faîfe l'un et l'autre 

siècle jusqu à son renouvellement , ensemble, ils sont devenus en quel-/ 

' au X.VP » pour servir de suite a ^ que sorte un second ordre d'élémens, 

i' Histoire de Part chèzJes aiif » dont la nature avait réservé la créa» 

ciens. Par M. Seroux^-d'Agin^ « ^o^^ noire industrie •. 
court. 6 vol. gr. in-foi. GbeX Cependant ces arts ^ui réunissent 

Treuttei et V^HHz. ï'»*»*^ ^ l'agréable, et auxquels noua 

. Ar- r t devons asile et sûreté , gloire , plaisirs 

^ Ohjetethut de est ouvrage. ^ ^j jtïuissances de toute espèce , n'ont 

Les bienfaits des beaux*arts, qui ont pdint encore obtenu 1« monument 51e 

le dessin pour J>ase , Varchiteeture , la reconnaissance qu'ils méritent à tant 

sculpture «t la peinture , s'annoncent de titre». 

assec d'eux-inêmes ;' l'univers en est Leur kîstoire^ si étroitement liée à 

Xemplî. I» Ce sont eux, dit Batteux, celle de l'esprit humain , dont ils sont 

e qui ont bâti les villes, qui ont ralKé la plus brillante production, n'a pai 

e^if6% boBUxes dispersés^ qui les ont été^ jusqu'à «0 mooieat,. traitée dr'uaa 



V< Classe. Oupnf^ sau4t presse^ gt 

nanil^rf complète; ooQs ne possédons eonsulunk le«-^tritf jée Vmti et d«* 

pas encore le tab^aa entier. des vieif-^ ftes cootîmuifeun , on po«t^de d'nno 

situdes que les arti ont éprouvées de- HMniëro complète, ok par h$ mobii- 

puis leur origioe {05qu*à nos )ours. mens, l'histoire de Tart pour U j'ioi* 

Four peu que l'on médite en effet sur iiëaie péiiode. 
ce qui d^t constituer l'ensemble de Mais il ti'en osk pas delnènie de It 

l'Histoire de J'art , on reeoonait qu'elle • sseonde période , de celle qui eomprefed^* 

fe compose naturellement de trois graa* amsi qu'il a été dît , Vëimt dé Pmrt d€^ 

<les période! , qui s'étendeut : la pfe^ puis le commencement d€ sm déoad^ne^ 

mièrt depuis l'invention de l'art yusqii'à au IF'* sUcle ijus^u*à ^en renouvelle» 

s* décadence ; la seconde depuis sa ment au Xf^U, et qu'on appelle cncoro 

décadence jusqu'à^on renouvellement ; le moyen âge , le ha*»empir0 , lesiécia 

la troisUme depuis son xenouvelleraent de déeadence. Soit q^e les iéoëbree 

JD'qu'à nos jours: * épaisseï oui couvrent cigle pavtie d» 

Or , de ces trois périodes ^ deux seu- l'histoire de l^esprit bnmaip aient teb^i* 

lement, la première et la troisième, té les écrivains , 80*t qu'ils aient dédslî«. 

ont été y fusqu'^ présent , traitées par waé de tirer de l'oul>li les tofornies pro« 

lei écrivains. ^ ^ * doctions de l'art dégénéré , «oit q^a« 

Pour Tétude de la première période f tout autre motif les en ait empèchet* 

le travail est fiieile , les ressources sont aucun d'eux Jusqu'à ce ^nr n ar tenté 

abondantes* Les moauœens de Tarchi- de réunir en un seul corps d'oufrage^ 

teemre antique en Egypt^ , en Gr^ce et les produotîoM des troii airia du 

et en Italie » les productions de la dessin pendant ce long intervalle , et le 

icnlpture et de la peinture des anciens» petit nombre de doeument de leur hiê^ 

ont été publiés par les Italiens,*' les toire, disséminés dansiine mnltitod» 

Françaîset les Anglais 9 dans des ou- d'écrits qui ont on tout autre objet'; 

vrages qui sont entre les mains-de tout ensorto que-, parv|^u h ce terme , o» 

le monde $ et quoiqu'ils n'aient q^'un^^ te. trouve tout-h-eoup arrêté par 'on 

rapport indireet avec l'histoire des arts, vide ii 



il est facile II chacun de lea y ramener faute de guide ^ on n*^e pénétrer. 

pOQT son propre usage , en prenant C'eit sur cette longue pério^t de. 

ponr guide le traité de immortel téobbres oui , ^onte funeste qu'elle a 

Winckelmann , qui seul pourrait même, é«é pour 1 art , offre cepeod'aoi au 'phi- 

lufEre pour cet onjét. ' . losophe, ainsi qu'à l'artiàte observateur^ 

Il «st encore plus aisé de* se former d'utiles . sujets de méditation et d'ioi« 

1^ collection néoessaire pour étudier tiuction » ^ue M. d'AgÎQOOtt^taessajé 

l'histoire de l'art durant sa troîsUme de^pôrtas là lumiàre;,c'est cette lacuno^ 

période ; parce que , piur heureux en de douae sîëcles entiers qu'il s'eet'pro* 

<^ela que les anciens « Rapha^ » le €or« posé de remplir par l'ouwagé c[ae noua 

'^ge, le Titien « Michel- Ange I Palla- annonçons. 

i^'OjVignole, et tous ces grands maîtres Moyens d^esféeution* L'e&trepriso'\ 

auxquels est due la perfection de l'art était de longue haleine y hiéisssée d^é- 

Knonrelé , ont eu l'iiieslirasble avan • pines cl de diitoultés<le toute espèce ;. 

^ge de voir nattre avec eux l'art de la. do plus , son eaéeution devenait uft--* 

gravure , précieuse découverte à la* gente , le temps t ^<m du battement de 

quelle leurs productions ont dâ l'im- ses grandes aihs efface toute ohosm 

iBortallté. Ainsi , en rQngeant par ordre' ( eonune.# dit.«n ancien ) , détraîsant. 

chronologique » et\ s! l'on veut, par chaque jour les mootimens propres à 

écoles eu par genres » les aravures des servir de base à oette partie de l'Bls- 

Beiilcurs ouvrages d'architecture» de toire de l'art. 

*<:Qlpture et de peinture ^ depuis Te Animé plutêt que déooarajgé par les 

^iniième siècle jasqu'à no4 ).oar9| %\ obstacle» , déterminé fuctout par \% 



«ftinto ifwVr diféruit cb^^ntage > leÉ tontei parts affluant dans oetta ferre 

titres doot il avait betoia- ne diipa* olatsique ; il a employé trente années & 

niMent entièreflaent» M. d'Agiaeoiirt revoir , augmenter , mettre en ordre , 

ae livra tout entier à l'esécution d*on et faire graver les mooamears dont il 

projet qui depuis Ions- temps oeeopail arait rassemblé les dessins; o'ést à ce^ 

•OD.asprit 9 ot tfoe d'aiUeurs il regardait ^ fojcr de lumières et de talens qu^l a 

comme .«ne oette qu'il tardait à sa épuré et perfeetîonaé toutes les parties 

yeeonnaisseaee d'acquitter. Dès ses pre- de l'immense travail cru'il croit pouvoir 

Siîèresaiiàées y un a tirait naturel l'avait oofin présenter au pumie. 

porté vers J'itude de» be»ux*arts; leur Tel est Pobjet et le but de i'ouvrage- 

eultuxc » . devenue bientôt .une passion ^ de M« d'Agineourt , tels sont les moyens 

av^ doublé toutes îe« jouiàsanoes de qu*U a employés et les avantages qu'il a 

aa jeunassa f deias l'âge suivant > elle sa mettre à profit pour parvenir à son 

•vait aervî de •délassement & des oecu- exéeutron. Il ne fallait pas moîos que 

pationsplus gravas; parvenu à un âge oette heureuse réunion de circonstances 

plus ataftoé , libre enfin de font soin » ot le double intérêt du sojet j utile et 

•t «[ttitte des devoirs que le sort fui nouveau toùt4i-la-fois , pour animer 

avait îm^osés , il a voulu ^ pour prix son lële et soutenir son courage, que^ 

de ees bienfaits ^ teatei iquelque ehoso dans le cours d'un travail de si longue 

en rbonnenr ties arts , en .eoBâplétant haleine, beaucoup d'incidens pouvaient 

leur fatstolke^ - ' . . < rallentir. Si , à ces titres , Pouvrage ob« 

Dans ce.desseîa ^ aaeèa avoir perleo- tient l'indulgence du publio ^t en est 

tioané aoh -goût k l^eolo desCrosat^ fiivorablement aoeueilU, l'auteur se 

été Gaylas et des Martettel^ dans la trouvera dédommagé de quarante àn« 

aoeiété des Bai%^ des Bulfon et des nées d'études et & reeherchei au5sî 

Barthélémy | ^rès «voir augqienté ses pénibles que dispendieuses , il oubliera 

eonnaissances par la iormaiiott d'une les saortfices de toute espèce qa'il lui a 

immesise coUeotiott d'estampes er de ooété ; at en tfsrminant sa laborieuse 

dessins èrîginauk des grands maîtres ^ carrière , il rendra grâce ans arts qu| ^ 

et s'être préparé fiar ilos recherohes le» après avoir enibelli le cours de sa vie, 

pins •profondes , il a consacré trois auront eneore- lâk U oonsoUition de sa 

années enttëras èi vofager en -Anglo» Veillasse *. 

terre ^ en iFUndre 9 en Hollande^ dan» , \ ^ ., , 

«se p.Tri. «. i^Aib»^.. t d.n..t<«je jr./;ir''irr/;:/2;riî'..^i«i r. f:^ 

l'Italie ; Vmtaat «t Obsorvant «Veo soin cUrdivàl Borgi», le ek«valier Aiara, M<?nOt Mi- 

tontes les nroduottoas de l'art , ekotsis- Jl*'*: ^"^*^î vuçoDtî, MarîDi, Kwich , CaaoTii , 

pant laîS >pllM propresù l'exécution do MUntagmi Mûr^tet, dc^boV . ZoSga, AlierbUd, 

aon plan» et les luisant dessiner par les H«der, GoçA* , Hirt, Ud«o. fia Angleterre .. 

— .. _^ g l»--*--*«i«*i»««U«» Jt A^M» Chandler , 1i«ra|:e ^P'alpole , lord Camelford, 

artutetqoi i aooomjiagnaient , et dont swinburne. Riekàrd- VoriHy. £» jFy«ii«e : r.bbi 

. iil diligeait , partageait souvent ^ ot veri- d* Saint «Nen, Dolomiea , De la Porte dn Tfieil , 

fiait toulourè les travaux. Sl'^ • buï''i'li!^} 'n**. ^*»*^**'? ^ "!"•" , 

^^» . ■ ^ « » o •! j • Denoii, GbftteaabrMnl, Qvatremere d« Quincy» 

Arrivé a Rome en 1780 » il 7 a depnia nrU, Legrànd , Riadeiet, Dufobmy. % 

ae temps filé aon «éioaT. C'est là qu'an ,.. , m. ^a ««^ • j 

- a* __ ^ .ji ' , >• ,. ._ti_L^ ^» •pi ]« snSrac* «Il premier corna littéraire d» 

aeln des merveilles lla l'art antique ai* ptnrope permet de préiuger le «oVt d»iin ouyraB<r 

modenre % entouré » pour ainsi dire ^ v'% >**'" P** •"«o^ «««mif an «nbKo , le succèt d« 

:i.. «ikvit^. Amm t*m^m U^ Ia»»»**^*» A»» celoi-ci ne pent être donteqz , riattitnt de Fraoca 

dos savans , des gens de lettres et des ^ ^x^ -^ ,^ jngem«nt le p]p.a*anugenx. 

artistes les plus d» tmguéS * , qui de La «!««•« d*lii»toire et d^ littérature anciepne « 

et celle de» beaas-arM, da{>« le compte «otennel 

* Itait le eonrt de ton omrraset M. d'Agineoart qu'elles vienaeat de rendre k S. M. I*£mpereur et 

eo plaît i téteolgner m retonnalstance 1 chacun de Roi , de Pétat de la littérittiire et des arts, ont« 

eenx qui ont bien vonln 1 aider de. lenra Imnièrei; cbacone en particylierf fart la tteation la plna 

Mis eaqa 'l*im^>OMibf|itê. de cifer ici tooa ce* boooryble do travail de M. d'Aginconrt. 

iiajBme» de mentoi nops nona cootenierou d^in- Dans sa aéauce publique du 7 octobre dernier, la 

dtoiier q«U^M»-«nrâa iseim fv«e iw^ek il a e»' «Ipae-dei be«uXF*ÀH», par l'orgétie de son secrétaire 
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Plan »t disinhution âe fouçrage. Dans rence à ceui qui, propres & j^ter qnel- 
ua Discours préliminaire placé à la tète que lumière sur le» ftits, les moeurs , 
de PouTrage , l'auteur en expose l'objet les usages , les costumes et la paléo« 
et le plan, Tespèce des tnonumens sur graphie grecque et lalioe^dei^iennent 
lesquels il est fondé et la source où il en mdme temps utiles k l'histoire gè- 
les a puisés. ^ nérale et k l>i littérature. 1 

L'objet, comme it a été dit , est d'à- Au discours préliminaire succède un 

jouter k la chaîne historique de Tart Précis historique divisé en ^8 chapitref, 

l'anneau qui lui manque encore » et de et dans lequel l'auteur tracé k grandi 

remplir la lacune dedouie siècles (£u'on traits le tableau , non de l'univers en- 

y observe. lier » mais du monde de» sciences et 

Quant k ta source des monurtieos, des arts pendant le cours des douie' 

c'est dans la Grèce et dans l'Italie > siècles qui composent cette période, 

qai «uccessivement fureat la patrie des c'est-à-dire le tableau de l'état eifiil^ 

arts du dessin , qne l'auteur va la cher- poUtique et littéraire de Vempire gréé ^ 

cher. ainsi que de Vltalie , depuis U IF"* 

A rezemple Su célèbre historien de Jusqu'au XVb siècle. 

la première période de l'art qui, après II y développe les causes générales 

avoir tracé rapidement sa marche chez qui , telles que le climat , les coutumes. 



tionné des Grecs, M. d'Agincourt deoce ou à le relever, 
ayant , dans cette seconde période , à £n écrivant l'Histoire de l'art ehe« 
traiter de l'art dégénéré, puis renou- les nations les plus éclairées de Tanti- 
yeléy a cru devoir en suivre la marche quité , Winckefmann a démonfré qua^ 
principalement chez les Italiens , aux- toujours lié» k la morale ^ k la religion p 
qnels la nature et les circonstances ont an gouvernement ^ aux sciences et aus 
donné sur fart moderne la mdiue in- lettres dont il 4 sont les fidèles anxi- 
Hueneè aVavx Grecs sur l'drt ahtîaup. Uàires » les arts du ^essip durent leurf 

C'est )usqu*en îtalie qUe Wîncke!- progrès ou leur perfection aux mèmaa 
mann a suivi lès traces de Part des in- circonstances qui favorisèrent ces m^ 
etens, eVst en Italta, et an Kloinent bli mes institutions de la raison humaine^ 
de sa eh^te sous Constantin » qu'il en on voit eneore ici les arts suivre le sart 
termine Thistoire; c'est afissi là et k de ce^ institutions, décheoir oommA 
cette mène époqne ^e M. d'Aaineaurt elles , et disparaître presque entière- 
en reprend le ni pour II» èoNduirey h m.ent de la surface de la terre» pour» 
travers doiMM tilles de tt^oèbres , jus* comme elles, aussi^ reparaître après 
qu'aux jours brillans de Léon^X. une loogue éclipse « et toujours dépen« 

Toujours appu;f^ èuir la ehrooetogie y dans du climat , de l'état politicpe des' 
il n*adnlet au nombre tiestifres fonda- peuples et des constitutions diversaa 
mentaux de cette histoira que les mo- qui les régissent, participer ^ leur 
numens dont les dates sont assurées prospérité renaissante , et recouvrer 
par des preuves matérielles , les seules leur antique splendeur, 
qui ne fléchissent pas devant l'esprit Après avoir , par ces notions prélî- 
systématique; et dans le choix de ces mînaires , préparé l'esprit du lecteur 
monumens, il donne eneore la préfé- «ur les vicissitudes qu'ont éprouvées les 

trois arts pendant cette période y l'au- 
MHiéioeUM. LeBtrto., l*««giuié •o~«j;^ teur entre en matière ; il îa divise en 

espérer sur Tkitteire des- arit, et dont J« pabUca- trOIS parties principales , mdiquéeS paC 

tioD, ▼îvement désirée . ieKera im jowr ÎMtpérëjinr |^ nature même du SU jet. 

Peut He»«TUdao8 le muTea |ge. ( Voyti le mo* - „».a«,:î»..« •«.*•:«•.» i»Ane«<*rÂ« k 

ait««rd«i3octobr«i8«».^ La première partie est consacree « 
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l'Architecture 5 la seconde à la Sculpture', t^^t plus de 700 soQi inédits. Qnvêes h 
k trdisième à la Peinture. , Rome pat d'habiles arlistcs, sous les 

Le texte de chacune de ces parties se ^f "* «' ^» direction de l'auteur , ce* 
compose, 10. d'une' introduction ; %-. P>nçhes sont exécutées avec une fidé- 
d'une explication riîsonnéa des plan- '"^ dont il y a peu d exemples , et le 
ches; 30; d'une table des planches, ^^.ntable caractère des ongioaux y e^t 
■ vec une simple indication de chacun «oigricusemcot corfservé , ce qui était 
de^ o44el« qu'elles présentent, ^« }^ dernière importaoce pour l'objet 

L'Imrodudion consiste en un coup- de l ouvrage . 
d'CBÎl rapide sur l'état de l'art ( dont il Afin de répondre 6 la disposition da 
est question), considéré chex les peuples texte , ta première planche de chacune 
de ran^iquité qui l'ont cultivé avec le des trei< parties présente un choix de 
plus de succès^ c'est-à-dire ' chex les nionumens antiques qui « metteAt sous . 
Egyptiens , les Etrusques, lès Grecs et ^'oil l'état de perfection où l'art était 
les Romains; en rappelant à la mémoire arrivé chex les anciens , l'aide k mi-eux, 
du lecteur l'état de l'art dans sa pre* saisir les premiers signes de sa déca- 
mière période, oe tableau le conduit dence; dans le mdme esprit » la der« 
naturellement à l'histoire de la seconde; nière planche présente le tableau des 
tl sert à fixer d'une manière précise Te meilleureiproduotions de l'art régéiiéré«^ 
point de son départ. Pour mieux parler encore aux yeux ). 

JJ'Explication raisonnée des planches l'auteur a multiplié les tableaux com- 
expose l'espèce, l'usage, Tépoque et le paratifs qui, offrant, réunis^dans ua 
style des monumens , ainsi que les ' même cadre et souvent sur une même 
80 urées qui les ont fournis; elle faiti échelle, les monumens classés , tantdt 
voir comment ces monumens et leurs par ordre chronologique, tantôt par 
auteurs ont contribué II hâter la marche* genres, facilitent des rapprochensene 
de l'art vers sa décadence ou vers son aussi intéresiians qu'instructifs; en un 
atnélioration. Pour ne pas arrêter ni mot, tout ce qui a été dit , touJt oe 
surcharger le cours de ces explications, qu'on pourrait peut-être dire eoçore 

{ ^ l«i(^servatioos intéressa rites auxquelles sur ce sujet, H le mdntre. 

; «"*« dorment lieu sont rejetées dans . fTariété des sujets traités dans Vou^ 

' dèis notes séparées, nécessaires aussi à p^ragc. Bufik, pour donner une idée 

^^5'"îl*'r, , complète de l'ouvrage , il est important 

• 3 T. '• ^•^ planches est destinée k d'observer que , ne se bornant pas aux 

' en faciliter l'étude , en indiquant som- trois arts qui <m font le principal objet , 

mairement leur objet , et désignant les l'auteur y traite aussi de toutes les. 

[ divers monumens qu'elles nrésenlent , branches access^res qui vienneat s'y 

par des numéros eorrespoodans à ceux rattacher. i 

qui sont gravés sur les planches. Ainsi, dans la partie consacrée à 

La méine marche est exactement VarcfiUeeture ^ on trouve un tableau 
observée pour le texte explicatif de des plus célèbres catacombes païennes, 
chacune des trois parties de cette his- et chrétiennes, non seulement de Rome 
^^^^^' ' et de ritaiie, mais de la Sicile, de. 

Qu.mt aux Planches oui accomna- . n • 1 • j* 1 l 4 • 
. ,, . ^" «i^.wv«**K« * J*«i irn la plapart de* planches, et le puis as- 

gnent 1 ouvrage et en forment la véri- lareriivelcHr réunion aenle offre Je<connnti«aDCes. 

table base, elles sont ou nombre de telqu'u» homme peut déjà 6a»oirbeaacoap,i«uiIe^ 

^•»K j1«%m* -s .> » > — A i. I» ^T_* ment aprèt les avoir «aminée» et coaparéet. Il n*r 

325 , dont 73 sont COnsaoi^e< k l'archl- , p.^an\„««e tant aoitpeu instruit <^ puu.e"e^ 

^A, k la cltR^r l'arqnisîtîon d'nn onvrase qni ini offre de« • 



teCture , 48 k la sculpture , et 204 k la fltg«r l'ar^nisUlon d'nn onvrage qn 

peinture. Les monument qu'elles con- ÏV*^;??.',,^**'^^* " 'V^^^X'!^ " '"î""' ) 
tiennent excèdent le nombre de t^où/, «ui 9imgtu^ Enejthp,^mnr$^f»z* »s8- > 



V*. Classe. Ouprages sous presse. gS 




caractère de i'arohitectore appelée go- desmoyentd'étndeetde profonds sujets 

tliique ^ d'autres sur l'architecture ara» do méditatioD. 
l>e; une notice historique sur l'archî- 

teetore militaire et la science des for- CondUiom de la sùuseriptîan^ 

tificatîon5, et un tableau irës-curieur » .r.. . « » , 

des divers procédés et maçonnerie em- ' ^ Histoire de Part par Usmofiumerif, 

ploj^s dans la construction des murs , *^"'* ** décadence au IfT* eièetejus^ 

aesèrcs et des voûtes , depuis les temps ^" ^ '^^ renoupcliement au Xri% for- 

iD%nes jusqu'au seiiiëme siècle. "»«'* » *^«° ^^\^^ planches qui l'ac- 

T .»•*•. j 1 f ^ compagnent, six volumes de /ormat 

La partie qui traite de la sculpture in-folio, qui seront publiés en24livrftî. 

renferme des détails intéressans sur les gons, dont 18 contiendront les 3a5 




iques sur 1 an . •*. ». . * ^ 
de graver le cristal, les ^lenes fines et ^ V^qP""»/^" litraison paraîtra en 
les médailles "^^* 1010 fies livraisons suirantes pa- 
ri i»L- V • j 1 • * • jx '"»«^"^^ <*« «oî* «n "QOw, ou de six 
Dans l'histojTe de la peinture, indé- semaines en six semaines. 

peadamment des priociôaux procédés • :> 1 i- . 

de peinture à fresque , à détrempe et k ^^ P"? ^« «*>!?"« livraison est fixé , 

l'huile , on y traite des mosaïques an- pû"/»"» » • 3o fr. sur papier ordinaire, 

cieones et modernes , de la peinture en *^ ^ ^<> ^'- '""^ papier vélin, 
^maiiy de l'invention de la gravure et Les personnes qui voudront sou« 

de oelle de Fimprimerie ; enfin on y scrire d'avance pour la totalité de ISiû- 

donne uoi eseai historique sur la pein'- vrage , ne paieront' la livraison que 2$ 

toie en miniature , accompngné de fr. sur papier t)rdinaire , et 5o rr. st^t 

43 plaoehes qui ofirent une histoire papier vélin. Lef premières épreuves 

iuWie de ce ^enre de peinture , depuis seiont réservées anx souscripteurs. 
le IV« jusqu'au XVIe siècle , formée j^^ ,^^1^ obligation que l'bn cou- 

par des nûoialures, extraites de ma- |„gi^ çq souscrivant est de preoirc les 

Duscrils grecs et latins de la biblio- a^lÎTraisons , et de les payer k mesure 

thèque du Vatican. Les notices de ces qu'elles paraîtront. Ceux de MM. les 

manuscrits, qui sont au nombre de souscripteurs qui, pour éviter les paie- 

80, et le plupart inédits , letterohl on ^^^^ partiels, voudraient payer d'à» 

nouveau jouf sur les paléographies tance une partie ou la totalité de Tou- 

grecque et lalîne^ et cet essai , considé- y„g^ ^ jouiront d'une bonificarion d'ia- 

lé sous ce rapport , peut seul être re- j^rôt de demi pour cent par mois. 
gardé comme un ouvrage important. i* ^ , . 

" . . La sonscnption sera fermée lors de 

Quelque succinct que aoit cet aperçu j, publication de la septième livraison , 

des branches accessoires traitées dans et la liste de MWL les souscripteurs sera 

ronvrage , il «uffit pour donner une imprimée. 

idée de leur variété, et par conséquent /v . j • «.***-. 

da degré d'intérêt ^'y trouveront les ^^" « ?*^ï*îîî: P^""««»<^"'« » > W»! 

Ws classes de fccfeurs. Non seu- ^««l/a/ a/ iTiir^Jibrajres. éditeurs ^ 

lemeut l'artiste et l'amateur pourront "»f d« Lille, n« 17 , a Pans; et à la 

ypoiser de. notion, étendues sur l'his- ™ô»« °»«wa <*« commerce k Stras- 

toire, la théorie et la pratique des arts,- *o"'6* 



g6 *IV^* Classa Qùpragéssvus prkssff. 

JHciionnaire universel de hiogra- «arré-fin; de 9 fr. tur ptpier grand- 

£hie ancienne et moderne, ou wîiin et de 18 fr. sur pandT-raîsm vëlia 

• A^:— . ^»«^.;i»A«I^KoK^i«/viiP» broché en carton. La souscription sera 

,istoirc,parordre alphabétique, ^^^^^ ^^ ^ ^^. ^^^ ^^ ^^j;^ ^^ ^^ 

de la yie publique et privée de ^^^^ augmenté de i fr! par yolnme sur 
tous les hommes qui se spat fait papier carré.fio , de 3 fr. sur papier 

remarquer par ieiirs écrits, leurs grand-raisin d'écriture, et de 6 fr. sur 

actions/ leurs talens , leurs ver- papier vélin. 

tus ou leurs crimes. Ouvrage en» On souscrit à Paris , ohes Miohaud 




Beauchamp, Berg^sse, Bexon, ;;;7ers\tmo7eVn«rfom^^ 
Beuchet , Biot , Botssonade, Bot" i^^xx^^ de M. Landon. 
ta,Castellan, Chaussier , CAoi- ^ ^ ^^^^ ^^ prospectus qui se trouva 
smUDaUlecourt , Clavier^ Con- ehc« les libraires ci-desius, est un dis- 
stant de Rebecquê, Correa de cours préliminaire par M. Aoger, o& 
Serra » Cuner^ Deiambre^ DeS'^ est exposé le plan de l'ouvrage ^ et do 
portes^ Duméril , Durdent , Dus* quelle partie spécialement se sont char- 
saïUt^ Esménard, Feletz, Fié- g^« ^^ rédacteurs dénommés 4^ai le 
\fée^ Forda^aUrban, Gallais ,' t»*'»- \. 

Cinguené^GrosierjGuizotfJour" 
^ dain^ 1 aborde ( de ) Lacroix , . -»'"'«'« P''^'' ^ oahisr de JanpUr' iBio. 
Zally Tollendal^ Landon , Xa/i- Pag© % , première colonne. C'est par 

Î/è5, La Salle ^ Le Breton, Malte" erreur qu'on y a annoncé, oomoio mis 
\runy Mersan » Michaud^ MiU en vente » vec indication du prix, le 
lin. Martin^ Noël, Pardessus» ^ome^ de l'Essai sur ia géologie â^ M. 
Feignot, Petit^Thouars {du), f f"-/«' ^^ Saint^Fond, qui ne parais- 
Po^, Quatremère. Renaudiérê i^^l P^/Jf ^« ' ^' ^^^' ^« P«« »'^^i' 

(delà ) , Salabery , Sismondi , ^. ' .i_ , .. ^ 

c«^^-^«. Cti^«-^ ViV/»/ lïnMT* _/^«»* Aicoxième colonne î au lieu de 
Staprer, Suard, Vital - Roux . y^^.., ^ ,j^^, ^^^ . ^^ j,^^ ^^ ^ ^ _ 

et wtresgens de lettres et sa- sfr. , lises 10 fr. 5o c. — la fr. 5oc. Au 

vans. lieu de Toumêisen , Du/bur, lisex Go- 

^riel Dufour et compagnie. Même cor- 
Cet ouvrage sera eomposé de 18 vo- rection à faire dans chaoun des articles 
lûmes în-8° de 600 pages chacun, im- où se trouve, pour la même adresse 
primés à deux colonnes sur papier carré- la même errear. ' 
ta , «o catactfcre petit-romain ab.oltt- p ^ ,. ^ - ^ 
nenlB.uf. il y aura qoelcpe, erem- jfae.iy^'di ô^fo. ^« ««"«'. 

Slaires sur papier vélin grand-raiMU^ ec '^ . 

'autres sur grand-raisin d'écriture , ^^gc 3i , au lieu de BreeheP , lises 

«Tee de grandes marges pour notes et Bêchei. 

ndditfoDS manuscrites. Le prix pour les Page 3a , au Uea de ^rm etné. Uscx 

X. teusexipteurs est de O'fr. le volume sur Ferra atné. 



J Cft R A i,; IG É N ÈEA L 



i>> ti. 



> •* ■ 



>* 



LITTÉRATURE DE FRAÎ^GE. 



■*» 



mitm 



', .. I 



» J" 



« • ♦ 



QUATRIÈME CAfelÉR-^'-iÔio, 



■*■ V 






f ' M » 



■I f t i « ii I | i I, Il I r l »ii I 



Êf»^s douâtes prix , séfmrés par un îîret -«<- ^ côttês aux aHicï^ 
annoncés dans ce journal , désigrient te prix poûi' ParcV ^ èi celui 
franc t^ÊÊgrt P/^^ J^ poste ^ jus^u^attlt frontières 'de la PrànceJ Céi 
prix. dd^Êfh. nécesswefnènt augmenter dans Véniknger ^ vu les fraù 
ultérieurs ^ en raison de la dist'unoe des lieux» 
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tilSf OtRE' NATURELLE Jusshù ;'») Obseif^tftionft iibbvélles èut 

la tnailiëte dont p4ps!^rs insecte* d0 , 
'Annales du Muséum d'Ai^toine l*o»d*e de* kyméiroptëtés pouttoient à 

naturelle y VIK année, XlK * ï* '^ï^'^'^nc* d« '«"«^ po»«^*^ P"P» 
cahier, LXXXiy. delà coU r^:.t^Z^^i' ? Mémoire •ut' les cd- ; 
îection. Gabriel Dufoure^ cm., ^^^^^I^^^ 
pagnie Un souscrit à- ret ou-, p^^^ p. Bmrd;4) Mémoire* sur lei ' 
vrage pour SIX mois à Mîsbn' UrtesdesinscctesjlparM. ï^én^iBn^cf; 




ajoute o tr. pour 
Les exemplaires sur papier vé- Ce cahier contient en out?e i) Ta-, 
lin coûtent 120 fr. pour rannéeè blesa des piiftdb'ottoisâ'^égétsd6s'*dinti*^ 

^. bu4<S8 etreçaca'pai; ks^Muséuta d'hisr 

s cahier que nous annonçons foiplT 
lient 
péc 

Journal générat\ ^10.1^^4. 




9» îrj CfjLS^ M^laftg^ dfj^isloine mtuT., de Physla.età. 

.<am' lÀr N. e«Ae<pMidai» , -rtit ^»fc DS^réie: Usa moteurs. Des roues 
^Xi.r:^r^.^T^ hya„„H<,ues. De, machines à 

époque; 3) le tabfeau dîs productioa$ colonnes 'deau. Du béher hy- 
yégétaies distribuées et reçues papi'-ad^ nrâuiique» Des machines à va-' 
miaistration duMuséam^ depuis le i«^. peurs, des hommes et des ani- 
janvier 1807 , jusqu'au 3i décembre de maux, i vol. ia-8». Brunot-Labbe. 
la inèDM année j 4}4'état des dons/aits, ' 4 fp. - 5 fr,' ; • " ' , * 

aaMoséuin pucsajcdrrespondatt», soit * ' .. ' . .*^ f. 

en graines , soit en Tégétaux yivanf , ^. .:•.., 

pendant I*année 1807. ^ *^®* ouvrage est di?isé en deux sec- 

B O TA N I Q tJ £f A la tête de la ptemîëre sont dea 

considérations générales sytr les forces 

Les Liliacées ,Mr P,. J, Redouté ^ WoiricH ou les, «not^u^rs , ^nr les ma- 

peintre dfe^ fleuVs ae*5-' M.' l'im- "^^^^^ » *?' '«« Vésiftances ; die se^i* 

péralrîce Joséphine, dessina- '"'^J.^'^^xl^JZ'l^ 

i. *:»A_ii j 1 premier traite des moteurs et de leur 

tear en litre éelaclasse de phy. acth>n. Le second , du mouTeme^it îm- 

Siqne etTie^mattremaliques de primé aùic maclilnes par Inaction con- 

1 Institut et du.MuséuQi d'bis^; tinué des moteurs. Le troisième» ^ 

toire naturelle, 48*. livraisqn,| M^®'-*^^* moteurs et du ;iiaxiq»um " 

crandïh-folio., chez rauféor, et ^^^ ^ff* f® qu?^i^femé renferme de« 

V"^i^ V ''^ • ' '^^ **!*-" ^" **• d'appliquer les âiotéùrst uj^iumé dé ' 

ri fc. 1- • ^» * • I t '^ Ja ihéorie, générale* et la méthode à*' 

Ce te livraison coaUent i>x planche, ,»iTTed,n,>exainendeie.iptrt c-li'rs 

^tfWi àtoides f aniheric à feuilles d'à- ««„j,* ^ .„, 1. j- •^.""'> ''" "«. «p 
ioës , famille des asphodèles Jussieu , P*°^'^' *"' '"-^^'^^ ^''^'^ ** •«* ^«^*•• 
hpxandrie monogjnie , Linné ; aj -^»»: . Laseconde section est précédée aussi 
thericumfruiêseetù^ faiéme famille et • ^*J;®o"^fï»*'on»F;r^l»«uînairesçm rou- 

ne 

y© . 

4i^7/;um/ru/f!ri?««i4»^Ail à d^uz Mllofis* q">Je 9 considérée comme moteur sîm* 
ï*^milledcsaiplipdèic^,Jtt5^i«tf. Hexan- pie. Le second , desroqes mues par I# 
drie iponogynije.LtiQfi^é^ 4> JPMçngium choc de I eau. Le troisième , des roue$ 
râtnosMm y phiUoi^x^ tatmeiiiie. Mème^ "*."®' P*»" iepôj^sde l'eau. Le quai 
famille et même. orÀreu 6) .Atparag^ trième , des machihès mties par la rë- 
hçrridUs y asperge ^ grosses épin«». Fa-t «cli*»!! da Teau; des machines V co* 
niiilejes asperges^V^/^Jieu. Hexa^drif lonnc d'eau ^ du bélier hydraulique; 
nibnogyme^jrjinné.,., . / t ; ^-î® cinquième, doven^ et des roçulînx 

^ v,ent. Le sixième, des < ressorts , des 

MELAiïGES D'HISTOIRE NATU- A^We» élastique* '^ des machines è va-. 

RELLE , DE PHYSIQUE, ET P«">^- ^^ septième et dernier^ des 

DE CHIMIE. moteurs animés , tels que l'homme et 

• les^ammaux. ' 

Essai^ur la ^chencede^ machines^. . . i 

par Giia/iyv^oé ^'iogénietir'des > Journal de physique , de chimie 
roîne^ daûà"'les^dépariemens dif ' et d'histoire naturelle. Cahier 
Bhône.de la Lçiié et duPuy-dd- ' în-AVmaM i8i6. Tome LXX. ' 



1' 



I 




J-- .-..,... ---' .ï« a^wi.r«r. x.»t^^.i o; our f usagp laterne de l'acide muria^ 
de» Annale* ^u Mnsëuiu; a) Siute du .tWue oxîgM, ex4rait éè U disserU- 
laweau chronôïogmue'des phénoiû^nei lion de M. Louiy^Maiic Gtf y/o«, mé- 
météorologique» observés en çUfféreps ^aeçin k Aujun^ ^ iSur l/.mipe de 
pays, comparés avec ^is tenapératorèa pt^fîne de Saiûl.'Pbmîneue . par M. 
correspondant» dii cTimat de Paris/ GHyt^n^Morçiou; jo) mte suc 'k 
•nnéo 1809, par M. «:o/i*; 3) Spita dn mort de M. MUni^ 
IBéiiioi]>e Sttr.révaparatîon , 'pnh - ' . < 

météorologique , par M. Bouça^l 6) E**^ J«^OClété phlIoina|hlgU6 de 
Recherche» sur • ^organisation de la î^*"*' Vaniers de Hinvier Cl de 
t»eaa de l'botnme et Surleseansesdela ' «êvtiér l8lÔ. OH kllfibriiie })Otfr 
«oloratioa., pai^ Û. A. 'Gauklefi^ tx-* ' €6 joarnal clkez 3. Klosterman 
trait. 7) Noie de JT. Ç, ^elamétberîe ; iUs. Le prir dé^ H SàÛittXùAtXX 
À r^'î'' V !i^ 8** muriatiqué oxîgéné ; , «f ^ f î fr--'ï4 fr,* " • - - 
9) Extrait d*tta. mémoire iur-rwiâlyaa ),. , . . T. - >^ - 

Ht!^hV ^rh T\ ^^L ^**ï* MÉDECINE. èîATlERE; MKDI. 
f^ussae et Thpmarfl, lu li la sétfBee 4e CALE- HVOltNF 

l'Institut, le i3 janvier i8io;iQ) du * ". i^A^^ISf. «XWJÎW^ . - 

%!Hrr«? •' ^^'^ taniaiuun} II) No». 'ï>è'naiéere^îrat!ôndans tes 
vellM iitl«iaire«. •';_iwi_j." »a_-"»' ' » m 

maladies , et des sùpes qu eu* 

annales de chimie, par MM. *°"'"".'* P«>«i| '^'at'ir leur dfa- 
Chier de mars 1810. Klosttt- h ^' £«/of » do««««r. ea méd«. 
•^ Pnfne.-^ fr. So 04 •—• 3 fr. 

Ce cahier cotnlîent i) Méinoîreoo ré- 




et TAenard; a) Extrait des mémoires " respiration ; il en ajpprécie la valeur^ 
lus à la classe de» scioDces physiques ^t •* Présente les modifications dans les 
matbé«abVesd«rinstitut,surlapy-'»S«*'^ ««/*« fonction «{oî les amè- 
joméirie, p^tiA.Guyton^Morpeaui ne» t. Dans la seconde section, li passe 

5) Ohservalious sur Us osaUUs 4t le» .> * f??."^*^" .^« J*, r^'Cf^^î^" ^"°* ^î* 

suroxalaies akalintf , et principale- *«>*l«aïW dutri^éçs dSpi*« les etessir 

ment sur les proportions de leurs élé- fica lions adoptées par M. Piaol dans sa 

mena, par M. J. E, Berard-, 4) Note oosographie. Enfin dans I» tvoîsiëiue 

sur la chute fd'un ierolîte V Wcston «w«'o«r ïi exposé:, ]iÀt formtf de c#. 

en Amérique , communiquée par M. ïo"«»«» , les signe» ^e faurnissent les 

)e professeur •$W/ijri**i ; 5) De&Brîpi^on diffcrenlos qualités de la respiration. 

ou analyse d'^ne pierre météorique, ^. * .. > ^ *j 

Jomhée à W^stop dans rAmériquesep- DissertçUon snr f^s ptftt&s uté^ 

ttniriooale^ le^l décembre 1B07 , fat fines qui arrivent dai^ilh gros* 

'M. f^arden , consul général des Etats* ^ se^se^^^ pendani et après Vaccou» 

Unis à Pâxif j 6) Méihoirt do M. HU^ ' çhemei^] ]^f k dofôtèûr Bcrrie ^ 



ijQo Us Classs. Economie, rurale ei^ ^mfiSj^ue. 

médecin de la faculté de Paris. ..botaoistf^Q sOii^lardéiioitiiaaYton 



, Broch. în-8«. Çabon^ i fr. 5o ç. 
: — -I Cr» 80 c. . > 

J}es maladies- tlé la vessie et du 
méat urinaire cher» les personnes 
avancées en àgR.» pour servir de 
réponse aûn qiiéstioos çroposéeis 

^ en 1807 parM'académie , Jpaé* 
phine dé Yienne, par M. Nau« 

. cAtf,docte<if eii.toiéaèciiie,i vcA. 

« va^i^WColasi, 2i(r» So c« «-^âfr. 
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• &enthemifi nobilis , par M. Go- 
dard , docteur en médecine « 
etc. Broch.^ îbn8®. Méquignôn 
l'atné, 60 c#— 7.5 c,^ 

X)«5 Parisiens ^ dé leurs moeurs , 
c{e /eur^ conformaiiQns ^ de leur 
santé et des objets a\Li y sont re^ 
(o/i/j; ouvrage qui renferme les 
mojens de aonner de Pesprif 
.aux enfans lès plus imbéciles . 
de «e préserver .ûfr Tefièt des 
poisons i etc. étc* 9 P/^ Brasse^n^ 
po^y, brochure in«â^ jiHut, 2 fr« 
»5 c. — 2 fr. yS". 



f4*Qnafffim(f4 cJwçrtatfOftMil'les 
., jpa^ladies^prodiiîtbs f>ar La -mas* 
..*W¥^4tiw^p>R.M, Tissqt yX^^ 

decin de $^: ;l|^.Bri|aD;KÎqi^^ 

membre de la société royale de ^' Cet ouvrage» U forme d'une eorres-* 
•EbtidréèyètC. ;iiouve//e ^flffYiort 'pondancc; et sous eeite enveloppe 

d'après ^CfeUéîti-a*. qiie M. le -WéaWe,? renferme ûd grand nomtto 

.j>r4s^rHalIé a aSrichie .|e te^^^^^^^^^^ 

notés. I vx)T. in-i2. A^kU.Xvc^ 
*Vt$c/-^ifr.,aiS, MATHÉMATIQUES. 

L^ in^rtté d^lcei? ouvrage est nniTêr- ^Histoire générale des mathéma^ 
ieHen^ell^ reo^nu drpuw long-teinps. ^-^^ depuis leur otigine jus^ 
Leff noies tfonAra en ricm un médecin _7fi i»i ÎL »q«3^ -^ ~ ^ 



Le^nolestfoni^l 

^ussl di^fînlti^jqne l'est Mf «HalIé |.ne 

peuvent qu'y donner un nouveau prix* 

.'Propriétéf médiciéiales de la CO'* 
' momille noble^ connue par les 



qu*à Vannée l8o3«par C. Bossut^ 
membre de l'Institut de France 
% voL in-8tt. av^c ie portrait de 
l'auteur. Zoui^.i&fr.—- i$fr. Sur 
papier vélîn , 24 ^' "7^*7 f^« 



i^wi^ 



SE C ON DE CLASSE. 



I^GONOMIB .RynALE «ET 
PO MASTIQUA. 

1/ Économe d^ bqsse-cour ; ou re- 
cueil d'^mçtrucliori pour élever, 



remèdes propres à les guérir des 
Tn^ladîes auxquelles ils sont su -^ 
jets; le tout extrait du Cpiirs 
d'agricn I ture ^ d e i'EncycJopéd ie 
méthodique, etc. i vol. in-12. 



nour^r'^'erigraîsèër tous les ani- ' Lebeiti Uuitel ei Pathier, I fit 
l»ai4X dç U b&¥<^*cgur t âveid âes ' 56*ç,— ;ifrt * ' - 
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On traîlo daoA cet ouvrage i) des le sont ceux qu'a éprouvés jusqu'ici 

canards ; a) des dindons; 3) des oies ; la direction des aérostat^ ,• et l'on peut 

4) des pigeons ,• 5) des poules et pou- raisonnablement s'en flatter» parce qo^ 

lardes ;15) d'as cochons ; 7) d^s lapins; l'eau de la mer eft un élément beau- 

8) des vaches laitières. H renferme en- coup moins variable que l'air. Il' faut 

coreune ipstryctign snr les champi- lire l'ouvrage, pour juger quelles espé- 

gnons , rédigée par le conseil de sain* ranees on |feirt concevoir do cette noa- 

bnté prés la préfecture de police da dé- vèlle invention, 
partemient-de la Seine. 

t 

ARTS M£€A1^IQUES ET INDUS- -^^^^^^^ ^?^ ^^^^ «^ manufactures, 

TAIfiLS. ou méâiojces technologiques stir 

les déct>av€ctes modernes. cou- 

Essai sur la navigation sous^tna- ceruftii^ l^ls.arts, e« métiers , les 

nnetpar M. Castera. in-8**. ^/- manufacturer 1 la paTÎgatioo ^ la 

lut* I ir. 75 c. -^ a fr. 55 c. mariBe, It mécaBique et te cora^ 

merce, par M. J. r^. BarAier 

Cette brochure est divisée en trois de Vendus. ïpme H , cahiers 

f'irtL^ieî-U^iriîTt^^^^^^^ 4 , 5. et 6. ( yay.« PO-, f^î^T^ 

naviguer enire deux eau,. Il s'appuie , «^ *«» conditions de l abonoe- 

à cet effet , sur les tenraiivés heureuses i»ent le cahier de février de 

qui Qot été faites à cet égard ^ tant par notre journal. } 
lui que par le sieur Fulton. Dans la 

seconde partie JU'occupe de l'organi- Ct$ cahiers contiennent 1) moyen 

lalioD particulière aux vaisseaux sous- d'ouvrir sne poste s-ur un. tapis sans 

marins. Dans la troisième , il traite de lais«cr d'accès.à l'air eakérieor; a) art 

1 usage des embarcations tous-mario^p; de faire et de conserver les vinsj 3) 

i) des bateaux-plongeurs appliqués à la machine'simple«;tpeudispeDdîcûse,t)our 

guerre;») des bateaux-plongeurs ap- battre le blé; 4) procédé employé en 

phqués au commerce; 3) des batcaui^- aivers pays pour fabriquer des faulxet 

plongeurs appliqués au sauvetage. ^es faucilles; 5) méthodes iisiiées en 




rique que le parut 9 il y a déjà bien des phore; 8) sccLiejilient; avec àes qs^ de 
années ^ l'ascension dans. J'air- Cepen- bauf ; 9) voiture qui marche en ,i^ri^e 
daut les aérostats se sont perfection- comme çn. avant; 10) Jbinot-bascule à 
nés à un point qu'on, n'aurait pas pu trois sôc8; 1 1*) éclairage par le'gazjîré 
imaginer ; il pourra en être de miftinè de la houille ; 12} ^ur les mo^entf d'o- 
des bateai 
âeUlemei 
pas des obslacles aussi invincibles. ^1 




■ 



9 

* ^ 9 »\ j '• * w 
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T R O 1 S I È M E C L A S S E. 

HI S T o IRE, atteindre, qu'avec le temps, cetreezae-»^ 

. , . titude et ceMe pcécision à laquelle i| 

Hifioirê romaine tirée éPEutrope ose aspirer. 11 .a>oiitegue lorsque Tatlu* 

et augmentée d'après . Tacite et ^^'^ complet, il aura soin de réduire son 

autres historiens \ à l'iisage des ^Weau historique el §éo|;raphiqtte>da 

écol0« sccoDdaîresi et adoptée ™°°*ï« ^ "° trfes-jvetit.voluiiiç qui rac- 

parle gouvernei»otit pour les ?e7aîSl^' "^rr*""^-^^ 

,r.i |< .\y , , #*^j n '®* ctiscrussions, afin qxil ne renferniQ 

blbirolheques des Ijfîcées de Pa- que ce qui sera nécessaire pour Téduca- 

' ri3 et des dépaip(emens y par M. tion que la pahie de rouTrigeqoi paraît 

Feurnier des Ormes, I vol. ÎQ*l2tf «» ce moment est seolettieot destinée 

' Lebeî et Guiteh i fr. 5o c, -^ * développer sW prenveè. Il croît de- 

, 2 fr. -ai c. '"'*''' encore avertir d^ranae q^ie la 

I cbronologîj^'dei Assyriens étants atta- 

LeDécaméronhu^^^^^^^ 

• dra^^tiqi,es de nistoire , par iéi à rapporter le table/u douni p« 

M,Co[fm , avocat prèa la cour MM. Chaudon et Delandîne, at que I^ 

d^appel de Paris. 3 vol* ill*f2f. second volume de son ouyr^'ge xenfer- 

avefC gravures. Laii/^c et Faire, «^cra un examen plus^approrondi do 

6 fi*.— 7 fr. SOC. ***** quéstiou ttè*-în%portante. 

Dans un dîsconjr& prétimiuaite, l'au-*^ 

^Fabl^au historique et géographi" teur développe le plan d'up, nouve)^ 

. çue. du monde , depuis son orU "**"' hisiQrîque portatif en six, Tolumet 

, gine jusqu'au «ècle d'Alexan. ['"''l' ^*^ P*" embrasse h premier 

|«.,etc.\parM. Forti^Ur. ff^fî^r^cte^^^ 

ùan. lome t, in-I2. (Voyez j)irtîr de caité époque jusqu'à Tan loo 

Î^Otilr le développement du titre, de IVre cbtétîenne j le troisîëme âge 
^adresse et le prix, poire pré* ^^ l'an loi èr l'an 400^ de cette ère; le 
. ^édçut cahier»,) auairîème âge de Tan 4et ft l'an 1000 

cre c^iHb> likêAie ère; et' eafiule cuv- 

L'auteur avertit, dans sa préftice , î"»*™e ^g*.*** l*»» i<»» ^ *'«n 1800 * 
que cet immense tableau commencera '^^ un détail des cartes, 
par le plan d'un atlas auquel il travaille L'auteur entré e«isulte dains Te détaît 
et qui embrasée l'histoire du monde en- de ce que doivent rehfermerjes trois 
tîer ; qu'il n'en donne ici que la pre>^ pr<>mier« tonnes seulement. Tome pre^ 
miète partie; qu'il a cru devoir la pu- ' •?>f/V/' ,' lïtSToiYe anci^enn»". Cartes pour 
blier séparément, afin d'être à portée servir à l'histoire du monde jusqu'à l'an 
de recevoir tous les avis propres 11 per- 
fectionner une histoire conçue sur un ,^ « • - vi n «- . « .-. . • j- . • - , 

• 1 I .. # * • (v Vraii«mT>1«biemeiit rantêvr Midi(fnè ici I» 

pian absolument neuf , et qUi ne peut chrqn0io$i« d'mntdott » «ic* pur M. rUnv- 
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400 (je r^re chrétienne y di?ués en syrie.— Bois de Ca Idée avant le déliigep' 
trois Igés.' Premier âge^ jus<{ues et selon Barrow* — Bois d'Assyrie. «- 
compris, le siëcJe d*Alezaa'Mre^ ou le Division de l'empire d'Assjrie. — , 
^natriëme ' siècle avant l'^re vulgaire. Bojaume desM^des. — - Nouveanz roîi 
Second Âge : République romaine et d^s Mëdes. — Empire d'Assyrie^ — 
siècle d'Auguste ^ c'est-â-Klire , depuis Nouveaux rois assyriens. — Babylonc. 
1*30 3oi avaot l'ère chrétienne, jus- -— B^oil de Babylboe. *— Perse'. -^ M»> 
^ti'à i'ah loode eelte ëre/Troisiëme narchie des Perses. — Empire d'OrienN 
âge : Ëujpire retasarife, c'esi-à^diré j^ de — ' Seithie. — Etat de l'Asie -Miiieurei» 
l'«n ICI à Tan •4'BO de Tèce ehrétieane. — Troie. — Rois de Troie. — Lidye* 
7bm«^«.7eik/«* Hiârt^re umderne. Car- — Bois de Lydie. — Pont. — îfoîg 
les pocff setrw k Thisloire moderne , de Pont..— Bithinie. — JRpis^ de Bithi- 
^epuis l'an 401 jiKq[u'à l^n i€oo de nie. — Par«hcs. — Rois des* Parlhes. 
l'èie chrétienne , divisées en deux par- — Pergame. — Syrie. — Rois de Syrie. 
ties. (Quatrième âge. Première partie de — Tyr et Phénieie. — Rois de Tyr, — 
l'àisioire moderne : Kmpire grec ; pre- Arabie. — Arménie. — Inde, 
mière race de» nMs de France , Charte- j^o. ^; De la Lybie. - Descriptipa 
magw et^* seconde race des rois de ae la Lybie. — De l'Egypie. — Rois 
FraocB, c est à-dire de l'an 401 à l'an d'Egypte depuis Sésostris. — Egypte 
1000 de l%r« chreiienne. Cinquième depSis Alexandre. — Rois d'Egypte Se- 
4se , ou seconde parue de l'hisioire p„\, Alexaùdre. - Canhagc. - Ethic 
moderne, troisième raee des rois de pie et Abyssinie. — Liste 3fc rois d'A-' 
rrancc, on de l an iooi et l'an 1800. bysjinie. — De Cyrène et de la Cyré^ 
T^ troinime. Géograj>hie actuelle , oaïque. - Rois de Cyrène. 
i histoire depus i«oï. j^q. 5^ De, î,Ie, britannique^ et Cas- 

Ayant dé descendre au développç*^ sitérides. — - De l'Angleterre et de PEr 
meot des sujets historiques et géogra- co»jie.—- De .1 Hybernie ou de Tlrlande. 
pfaiques qui sont l'ohfet du tome pre- -— Roi d'Irlande de la race milésiène» 
mier, fauteur examine le degré de ci- — des lies Cassitérid%s. 
vilisaiion, auquel sont parvenue» les N«. 6. De la Chersonèse ciuib^iqae, 
nations andiennes^.et pnncipaiement K\ 7. De la Scandinatie. 
les Celtes, Il révient ensuite \ l'histoire . N^. 8. De la Scithie Européenne. ->* ' 
ancrcone, tef minée \ l'an 400 de l'ère De la Scithie ^en ||énéral. Des Mélan« ' 
chrétienne, et divisée en trois âges. Il chiaenes, 4es Hyperboréens, des Andro- 
ne s'occupe dans le tome premier que phuges et des Agatirsea. -^ Conquête * 
du premier âge de la géographie histo- de PAsie par les Scithes, l'an 067^ 
ri^ué, jiisques et y comfin» le siècle a^ant Tète chrétienne. •— > Empire dea 
d'Alexandre > on le quatrième siècle femmes Sciihes , connues sous le nomi ■ 
avant l'èr^ chrétienne, c^est-à- dirç jus- d'Amaiones, ou des Amaionés d'Asie. 
9u'à Pan 361* avant t'ère Vulgaire. Après «^^ Renouvellement de la nation aeithe^ 
des obse^vatièbs préliniinaires 'sur le sous Targt'taus. — Expédition d'Her- * 
globe terrestre, il range l'histoire et la cule enScithe. ^ Conquête delà Ciib- ' 
g^ogra^ie de cette ancienne époque mérie et de la Médie par les Sctthes. 
•ous Uûit nun[iérbs. . — ^Du Scithe Ana^^harsis.— «Sur Omeà- 

N^ i. Ancien hémisphère. ^ Bxf^ *^» '^* ^^« î^a^^es. «-Sur les Maffia- 

toîre de l'ancien hémisphère. §•*" «^ ^l^'W^''.^ T^" o''- f ^"'^ . 

„ \^ ,♦« ^ Athées et Catkhasis rois des Scithe». — ' 

No. 2. De 1 Europe, w Description Observations Sur les Amaïones. 

de t'Eur«|ï^. — Histoire de l Europe. Cette première partie de l'exéc^tîott 

N^. 8é 'De l'Asie. '— Description de du plan historique portatif, annonce 

l'Asie. — • Assyrie.' — Royaume d'As- chearanienruoe oonnaitsaace profonde. 



^ 
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âb K g^ôgraptiîtf et de lliîstoirédes pre- Ut au Uvrç fx chapitre 13 > pag,é ^Sd 
mîerâ Âges du monde» et fait augurer et a6i. ^ 

tr^f-favorablemeiU cle l'exécution des HostCs hosiern oeâidere volui^ne^ 
parties suivantes. .. od morfent' minas ^ninti est f^t^m/uii 

ttdcadem ; ^tjacen et patijortîa Ro* 

Histoire romaine lie TiU'IÀve ^ ^ànum èsr. 

IradttClîon nouvelle avec le jyaductioft, «Romain, j'ai voulu 
texte en regard , par Bureau dé « ^^f^ IVnoemi de Rome •• et je n'ai pas 
la Math, etc. (VôYe* pour le «»" i?oîns de résolution pour mo«/tr , 
'jz I \^ ^l A. ».:é\. 1»^ * *ï*^® )® n'en avais pour te donbe^ 
développemem du titre , la- « llj.^ La/^r«.// 5'un Romain en 
dresse^ et le prix , le cahier de « inébrtnlabrc comme son audace. » 
janvier iSiO. ) xs Dans la première phrase Afiicinj^ 

au lieu de rappeler les droits de Ronrc^ 
article deuxième et dernier. invoque le droit des gisna, mais avee 

vivacité sans forme de disoussiom 
Vauteur des observations critiques « Ennemi, j'ni voulu tuer un en« 
sur cette, traduction transcrites dans * ncmi. » 

notre précédent cahier n'est pas satis- 2"*, La phrase suivante distingue en* 
fait des notes ajoutées à cette traduc- tre mortem fil cœdem, La tTaduclion^ 
tfon : elles|pe lui ont paru la plupart ^ mort, mourir efface cette nuance qui ^ 
que d'inutiles copies de, nombre d'anti- en français se reproduit anisL 
qultés romaines , dont les traités sont « Je suis aussi résolu à mourrf^ que 
répandus partout : ces notes , suivant « je le fus à te poignarder. « ~" 
lui ^ auraient dû être consacrées à Té- 3<*. Tout à U fin est manquée l'éneigH 
claircissement du texte latin. qui reste que disparité^ac^fi; et patl^ beaucoup 
encore très-obscur malgré le travail moins sjnonjmeque les deux s^bstanii^l 
des commenta teuiy et des interprêtes* du traducteurqui, d'ailleurs, plutôt quo 
A la suite de cette, séyère pbs>rva- de renverser Tordre des mots du texte , 
tlon y le critique arrive à déterminer aurait dû , pour ce dernier trait KofTia** 
eo masse l'efiet de la nouvelle traduc* num est , aiguiser ainsi la phrase, 
tlon. Ce n'est pas ,.dit-il , la louer peut ^ ^gj, ^^ souffrir avec courase est le 
être assea que de due qu'elle est aussi ^ propre d'un Romain. » 
))ien écrite que les précédentes traduc* 
tions de Tacite et de Salu.te par Iç j^^ France sous ses rois, etc., par 

n^ême «"»«7*9"^ ^^^*?W™e°^^«^^^^^^^ A K. Dampmartin. 5 Vol. în^Sp. 
radier. sa langue. Alais n est-ce pas.. , ^t ^ ' \ iy« i- . 

toujour,. le même siyje dans ces trois ( V ojrez Dour Je développen^ent 
derniers ouvrjges? j distip^ue-t-.au les «lï titre , les adresses et le prix , 
ditTé^pens caractères des trois historiens notre précédent Caiuer« ) . 
origin^px? Pï'es(<»ce point, d^ns, cqs trois , 

traduction^, toujours 1 4 même forme de . Dans ce cabîer nous avons exposé le 
phrase;^ le même mouvement d^.stjle^ ' plan de T tuteur. Nous allons donoet 
îamêçur prot'usioo de suje^tS^t de com- quelque idée de son exécution. Nous 
pleiiients de propositions., dont les an- partagerons cette rapide esquissé en 
cijçns^. p»r leurs incises suhordouaées deux articles. Le premier euibrassera 
à un même premier sujet font une si les deux premières dynasties de la 
grande épargne? £t cette abondance, France, et ta iroisième-jusqu'è l'aVéne« 
cette fdç.i]iié /du no^uveau traducteur ne ment de la branche de jttoarbou au 
nuisent-belles pas souvent aux coups de trône} la seconde sera eonsacrée aux 
.force des oci^ioaux? Par exemple on lègues des princes de cette maison 

jusqu'à 
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)usi][u'è l'eztînotlôa.cLe^etf^ troUièm^é avenaU.ap répandre,, et san^ respect 
djrnastie eii la perbkinhe de: Loui&X Vil/ ».p oui: la justice, i;,a|pÊçta le zélé lé 

» ' • . \ '» » f^^s argent poujT 1§ religion : li4tît des 



' li'onvrage eatipréoédé d'une }ntro 
.^iV^tfon , où l'on trouve beaucoup di» 
Tues lumineuses et d'observations pror 
fondes y elle est' terminée ainsi t 

« Une famille assise depuis plusieurs 
»> siècles sur un trône, n'est pa« dë^ 
» pouillée du rân^ suprême, sans exciter 
n de- nouveaux et .de profonds re- 
3» grets : les grandeis. infortunes pénëj 
a> trent l'homme de xnélancolie: à moins 
» d'êtiè entraîné 
j> neuses et vind 




A ^ue le. pins ini^plaçijble .fcxjmreau dea 
A t^r^nsi. le rem.ords.U:ansforjaa soa 
i». h^poftjrisie en une superstition dont 
» les. exercices ne calm^reat' pas soi 

f. n.atqrel^.impétuenx' e^:'Jjl|a4oaçircAt 
>> pas.spp liumjBur ^aoguinafirç»^ . 

C'es^ ce conquérant .towiefois quî 
donna à Ih monarchie fra;>^à^^ sa pre« 

^ ^ raiëi e cbnstîtution. L'auteur eîrtrè à cet 

^pard^s passions haî^ .ffe^^^ dansdes délaijs irës-ïnt^ressans. 
icatiyès, on éprouve L^exemplede Ci«viis^ui 451^ mourafit 
» un, ^eptiment.de dçt^Ieu^ et d'e^Troî ^ divisa sed' états en ^ùàtfê l'>Çjaumes 
» à Taspect de ceWf. qui long-temps ne fut, que trop imité iian^^.J^ysqite^, et 
3» chéris et vénéras, ou tout au plus ex- fut une des princip*)ije| c^u&es. jde Vaé- 
«posés aux reproches ..dictés pair la i^iblissement pi(ogr^li£.,^fde J^^xtini^r 
M jalousie, devi^ennent tout-à^couples tioi^ t-atale d&Iapiemièxe :ç^ce^. « 
^ objets d'un^ juste pkié. Les plus indif- Sous hs sucùeMènts^de- ce^ptîac^ 'L 
» ferens, pajent.eux..a>.emes au malheur France formant pluiou' mofidlr .i'état» 
d égards et de respect Les diff^^enir ,.f«t presquetou^aiw déchira 
rompent avec'plùs de repu- malgré WKen« du st»g qnlamitwieS 
» gnance leurs premiers en-ageinens , ^e. sonverains. Dés scÔnVd'fcor^ewr s'« 
D h^ sont pas ceux .sur la fidélité des- renouvelaient sans «eysev Êçfc pins frai^ 
«quels le nouveau souveram doit le pantes «ont' celles qu'offtjreiit; deux 
» moms compter. » -^ -^ • • femmes dont les noms ont pais^ à .la 

L'historien désigne ainsrsaps le nom- postérité avec lesplifs «diensie^^ackes. 
,mefr^.c^6f<î® l^ïiquvctle dynastie. 'Ce sont Frédégonae , et'i B^imâfututi, Il 

u Les. siècles s'amoocèlçat aj^ant de ^âtlceniarqAiable , connneifoblérve jfai|« 
99 produire un homme assez ^ra^nd pour téuif i^^^ ^^s deux mqnstijes. sb'étaieiit 
)> rf;p)^.cer sur son pjvot le monde po- pas dépourvues de grandes, iqiii lit es et 
9 lit i^^e f Iprsque d^s, ^eeou^seç aussi de laiêns' éminén »••'>.' > i^i i*j /?•«• , 
j^ tenible3 l'ont ébranlé jusques^dai^s se/i ; « B'runéKaut laiss;a*^Atrevoîr d^ns fe 
».£on^meiii «. ,. • . ,; p cours de ises àésordres scandaleux et 

' Eri ^rayonnant. l'histoire de la pro- [» de ses âetes d^barbatje qnelqufej étrrf- 
nïière Toc'e , l'auteur s'attache d'abord » celles dé génërorfté; pltisietTrlôirconi^ 

is qu'on » tances de sa vie* décèlent dé' l'élévà- 



»» un tr 

3} sujet 




-à donner une juste idée de Glovis q 

*do(t i^garder counne ke véritable, fon- 

dâteuiride la monafthie*. En réconnais* 

sant ehex lui des talens 'extraordinaires 



M tion dans le caractère et de la gratr^ 
9 deùr dans l'ame. £l!e;éhct>uragea Ids 
n airtlstes ;'eUe orna is^Frânce dé plû. 



pour la^guerre qui le rendireïit supé- Visieurs monumens : elle' ihit delà mà« 

rieur à tous les^riiices <€« contempo- «gnificence dans les fondations,; elle 

rains ) il iittiste énergiqnement sur la « introduisit la politesse chei >e9 grands 

-f^roclté^t la perfidie de ce premier roi «qui l'entouraient. Son siptttnde au 

ehrélttn'. •♦• • » gouvernement mérite des éloges ain ai 

«Souillé des flots de sang^quesa rage » que la préférence ^unique alors^ qu'elle 

Jourrtfl/g'e/i^rfl/. 1810, N<». 4- -O * . 
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» donnait à ù paix' Jtir la guerre • Fi^é^ montrer à Ito tête dr leurs arméeê ; et il 
« dégotidè f devenue indéDendaiiie pat itistîfie pep lea détails où il entre à ce 
» le meurtre de Chilp^ne ^ en 8Ô4 , sujet , ce que dans son plaa il avait an< 




«de séR armées, elle- ootint plusieurs princes^ mais êne4»vej^ce et sauçt^ge^ 

» iucc%s',. gagna la bataille dé Drossi elle défait succomber et succomba en 

» cont^rè les Australiens et FesBùorgui- effet victime des mojens mêmes ^ui 

» gnons réunis, remporta bientôt une avaient prépare son élévation et qui pou» 

«c victoire qui lui livra Paris oh elle iraient continuer défaire sa force, 

M mourut âeée de 5o ans . et parvenue n • /!i 1 ^1 1 ^ w 1 « 

M au plus haui degré de prospérité. Les P«P'n. ûl» de Charles Martel , s'as- 

» peuples Padmifaient autant qu'ils la •?'* la possession paisible du trône des 

/.Vo«-;««f., ' Français par la réclusion de leur dernier 

• ûaï^aicnr ». / . . roi €hîlderîc III et de Thiéiy , fils de 

Les princes de a race méroTingicnoe ^^ Childeiic dans deux monastères , et 

eurent éri général tous les vices de ces ^^ ç^,,^ ^e Carloman son frère dans 

i**î' Pu'l?"*'? '. «"%?^°»^ V"'^; \"^* une maison religieuse d'où ce maltieu;. 

Iités et' Ifebfs ta ens. Un seuUoU être „„^ .^^^ s'échappa une première 

V^'X^ • î^ ^'^'^■'" . " ^^" » P.*"'** fois pour comparaître dans une assem- 

«hns les dlflRére^tes parues de ladmw bléesoletanfelle, mais sans aucun succès, 

nistratiotr^tiu ordre <iont personne n'a- ^^i^^^n f^ reclu de nouveau dané un 

iraiteu l'idée jUsqu alors. Lesdébauches J^,^^ monastère où des traitemens ri- 

auxquelles ae livra son suoceMeur Da^ goureux terminèrent sa vie. 

Robert ^> terowent le règne , d auleufs -,. , , .-* , 

«4se» bnllant ,Hie ce prince. ▲ trente- „ P.?* '^ commencement dey| règne , 

•ix ans vil éprouva les honteuses in- Pepin accorda au clergé une"^épondé- 

firmités d^mie- Tîcillessc prématurée, wn ce marquée d'après laquelle il crut 

et il partagea son royaume entre ses «"«. *«« membres de cet ordre seraient 

deux fils* .... toujours dévoués aux voloiités du prince 

C'est àeeûo époque que commence «^on^'e choijLdéterminaît leur élévation. 

1 s'élever rô puissance des maires du ^* )®'* ■*°^' ^^? semences destructives 

palais. :De simples officiers, de doDHss- de *a dynastie le jour même qull lu 

tiques des-rois qu'ils étaient dans l'ori» ^«n^»- i^^^^ sa cbnduiie , & cet égard , 

gine.,.ils<ilefinrent leurs premiers mi- *»;* conForme à' ses premières déinftr- 

xiistres et les chefs de leurs armées. «*>«.*• f" lui, les prélats obtîntcnt le 

Pépin, dit rf'£fe#ûlai, fut celai qui droit de former un ordre supérieur flâne 

posa Us fondemensde leur grandeur les assemblées générale s. et] ouïrent éxu 

et de leur pouvoir. L'un de ses enfans , clusivement de la prérogative déporte* 

né d'une concubine, Charles, surnom- i« P^^^^ d»»» les diseussions et.^ans 

nié Martel i qu'en mourant' il nomma "«wrconstances d'apparat. D'après un 

maire du royaume d'Austrasie. se fît un «»«wpï« f^^de la bible, il fut eou- 

grand nom par ses exploits militaires' , ^^^^f «» àe France par Bomfaoe, évêr 

et surtout en délivrant la France , par T»«,^« Mayence* Dans la cour plémèrp 

une éclatante victoire , du joug dont 3^*»» *»*»* y «« ^^ "» P'^^«^ 9»» P«^«' *«"' 

elle était menacée par les Sarrasins. " tête de ce prince fa couronne royaU. 

L'auteur peint d'une manière rapide, S* valeur et son activité , sa politique 

mai» Itès-intéressante, les exploits de profonde modifièrent les fâcheux elle{s 

ce guerrier et la honteuse dégradation '*'^ l'infloenee ou'il donnait au clergé. 

des derniers rois mérovingiens prépa- ^^ ««^ remarquable que le pane Etienne 

rés surtout par leur négligence k se î"^ *« '»<^" ^« nouveau, lui epnféra 



' 
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les titres de proUemur du saîot-siége Tivement, l'obstiiialUin que mît Char- 

et de patrén de Rome 9 déclara que le lemagne à Tooloir, pendant quarante 

Duu veau monarque de la France ne te- iint, opérer la conversion des^axons 

Bail sa couronne que -de Dieu. Mais par les moyens les plus TioleDs. Il con- 




à s'emparer du trône de la Lombardîe tUîi. 

d'où Pépin avait chasié Astolphe. Soit ge prince ne se borna pas à confir- 

faiblesae, soit disumulation , Pepin ne ^^^ j^^ j^^, p^ .^^ ^^^ v^^ ^^^.^ 

parut pas se ressentir de la perfilie faitsliPégUsedeRome,ily en aîoulade 

d Euenne , et fit même des doni conai- nouveaux qui furent payés par le pon- 

dérables h Téglist de Rome. jife romain , de l'offre qu'il fil à Ctar- 

Pépin laissa pour héritiers de son lemagne du titre dVmpereur des Ro- 

trôoe Charles et Garlo^Mn. mains. 

«rUn trop grand intervalle séparait L'attention qu'il eut^ pendant fout 

«Charles et GarioouHiy observe irës- le coors de sonirëgne,. de ne nommée 

> judioieuseBieiil -TiHiteiir» pour que aucune commission sans placer à leur 
» l'aoion de ces prioees pût être dura- tête deux prélats, et sur tout l'étahlis- 
» ble. Le earaetëve franc , l'esprit jus- aement de la dîxme ecclésiastique , don* 
>te et le génie vaste de.i'alné, blés- nerent au haut clergé sur tout une in- 
««aient les idées étroites et l'humeur fluence qui fut contenue dans de justes 

* inquiète du cadet ; l'affabilité de bornes tant que régna Charlemagae » 
» Charlesi lui gegoait les cœurs; et ses mais qui augmentant en raison de la 
» tiklens militaires 9 conime son intelli* faiblesse de ses successeurs, opéra in«> 

> gence administrative annonçaient dé- sensiblement la chute et l'extinction 
» j& le gr4U].d homme. Carioman , au totale de la dynastie carlovingiennc. 
9 contraire, éloignait par sa bisarrerie» L'affaiblissement de cette dynastie ré- 

> cédait à des préventions aveugles» sulta d'abord du partage qu'inconsidé- 

* et se montrait soupçonneux dans sa rément Charlerougne , à 1 exem^'le des 

* vie publique comme dans sa vie pri- rois de la première race, fit de ses vastes 

* vée. Sa mort prémeturée arrêta les états entre ses enfans. Dé son vivant 
«effets d'ulie antipathie, qui pouvait mènie il en avait détaché des parties 
" coûter à la France un des plus beaux considérables pour en invettir-deux de 

> règnes dont elle s'enorgueillit. « ses fils. 

L'asyle que donna Didier , roi de Les funestes effets de ce partage de 

Lombardie, à la veuve et .aux enfans la monarchie se firent vivement sentir 

de CaNoman* Oit le prétexte dont après la mort de Charlemogne : ses 

Charlemagne couvrit la destruction du vastes états devinrent ,.sous des princes 

rojaume de Lombardie, et l'occasion jaloux l'un de l'autre, le théâtre de 

de l'envahisse^iexit de toute l'Italie. scènes de dévastations et de carnnge. 




privé. Il appuie sur des faits bien avérés dans le ti.rc d'empereur des Bomains. 
ces diverses qoelifications. On regrette La puissance royale, par l'ascendant 
tcttlement qu'il n'ait paa censuré aasea que prirent les éyèques, continua de 



c 



108 in«. Classe. Histoire. 

8*«vilir sèus Chatles-le-Cliauve , *st!C- 'l^utragean^e pirîé d'Ârnould, bâtard 

cesseuT èe Louis- le-Debonnaire. La de rerapereùr Carlomao^ ..qui l'avait 

mort de ce prince devint TépOGrue du déjà dépouillé de l'empire, 

démembrement de la France. Ce fat ^Cette décadencé de la race carlo- 

«ur le rèçne de Louis dit le Bè^gue tfui vjngienne tenait évideromentà la dégra- 

succéda à Charle-lc-Lhauve , que 4 tin ^^^-^^ ^^ les prélats français avaient 

des grands vassaux de la couronne , f^n jQ^ber Loliis-le-Debonnaire, et où 

Robert-le-Fort , lige de la troisième dj. jj^ maintinrent ses successeurs : mi mé 

nastie, se déclara indépeudaDt, ei fit ^^^rable exemple de l'ascendant qu'iU 

de Pans sa capitale : d autres grands ^y^i^^^ p^jg non-seulement sur les rois 

seigneurs suivirent son exemple, en- ^^ France, mns sur tous les grands 

tr'autrçsBoïon, beau-frère de Charles- vassaux c'est le succès de la demande 




gogne. Baudoin Br^s-de-Fer se lendit i^^^(^^^ n^ineur de Louis-le-Bègue. 
tout-à-fait indépendant dans la Flanr • , # ht- 1 v 

dre. ïngelger fui de la tige des comies ^^ ™o'^ prématurée d Eudes, après 
d'Anjou. Alain-le-Granl forma le du- «n règne ass^t glorieux, restitua la cou- 
ché de Bretagne. On vil s^élév'er stfb-fop'^ejk cet enfant mineur, connu d.ns 
cessivement des ducs d'Aquitaine et âe ^'histoire soU8lenomdeChBrlc8-ie.5/m. 
Poitou , de Septimanie et tout près 4e Pj*^ qui avait été dabord écarté du irône. 
la capitale un duc (le Yermaiidois^ un . . Les prélats français qui avaient joné 
comte de Sénli«. Dans ces violentes un grand rôle dans tous les mouvemens 
secousse», il s'éleva de petits souverains qui troublèrent le r^oe d'Eudes, tels 
d'un ordre inférieur, tels que les com- que les évéques de Paris et de Sens , 
tes de Bordeaux , de Limoges , d'An* ■ l'archevôque de Rheims, etc. , exercé- 
gouiême, de Pérrgord , etc. ' rent encore une grande. influence dans 

Tous ces princes étaient liés «ai; le ^^^ affaires sous le règne de Charles-le- 
noeud de la vassalité à la monarchie * Simple, qui mourut accablé d'ennui et 
française, dont leurs souverains ne de tristesse des humiliations qu il avait 
conservaient comme suzerains que , i^eçues*. «t sous celui de Raoul, duc de 

' l'ombre du pouvoir dont la réalité était Bourgogne, qui usurpa le trône sur le 
Véritablement dans les mains de ces '>*'® ^® Charles-le-Simple, et qui en 

' grands vassaux. Telle était la faiblesse mo.""n^ "« la"sa point de postérité, 
des rois de France sous le r^gne de Hugues l'/tbbë , descendant de Ro- 
Louis ÏII et de Carloman ! elle ne fît bert-le-Fbrt , beau-frère et héritier 
qu'augmenter sous le règne de Charles- ' de Raoul, se trouva duc de France 
le-Gros qui recueillant à leur mort le et de Bourgogne , comte de Paris et 
royaume de France, et le réunissant au d'Anjou. A ces titres nouveaux, il 
titre d'empereur, dont il jouissait de- pouvait joindre celui de roi de Francej 
puis plusieurs années, resta accablé, il eût la modération de s'en abstenir, 
c^omme l'observe très -bien l'auteur. Il fit revenir d'Angleterre le fils de Char- 
sous le poids d'une puissance qui com- le^le-Sîmple, qui du séjour qu'il avait 
prenait tous les états de Charlemagne. fait dans cette ile , est connu sous le 
Tombé dans le mépris général , paf le . noài de Louis d'Outremer, et le fit sau- 
peu de rési<!tance qu'il 4)ppo.sa aux ra- ver à Rheims : sous son règne, les bril- 
vages des Norniiafids , il mourut ou- laas exploits de Hugues l'Abbé contre 
tragé par ses courti.sans, abandonné de les Normands, firent changer son nom 
ses domestiques', et prêt à manquer en celui de Hugues*lb-6rand. 
i»eme du nécessaire qu»il ne dut qn«à L^ni, d'Outremer , incapable de sou- 
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tenir seuUe poids d'une couronne chan- bleau des temps qiiMle occupe , cbn-t 

C3lante, s;élail associé Lothaire son firme le résumé de la seconde partie du 

fils aîné qui, à sa mort occasionnée par pUn de l'auteur ; qu'éclairés par les 

une chute de cheval à lâchasse., lui revers de leurs prédécesseurs , les chefs 

succéda paisiblement. Son rfegne n'en de cette seconde dynaslLc voulurent 

fut pas moins agiié parles disseniions tempérer ce que l'esprit militaire avait 

des grands vassaux. Elles Tobligèrent de trop farouche, et se hâtèrent d'j 

de se renfermer dans la viHe de Laon , parvenir, en donnant au clergé une 

dont le ternloirereslaitson unique pai- influence quM n'avait jamais eue, et- 

tage. Celle de Rheims le recoonoissoit dont i' 

bien pour son seigneur , mais l'arche- clergé 

-vêque y pos&édoit la yéritable autorité, à proti 

La vie de ce prince fut terminée par lui faisait une loi" de raaiiiteiiir dans sa 

1 attentat de sa.femme,ûlle du roi d'I. splendeur; qu« tout fut perdu, des 

tahe, qui I empoisonna, sans que per- Pinslant qu'une puissance rivale s'ef- 

sonne.eût même eu Tidéc de venger ce força de balancer ia puissance légitime; '' 

crime. qu^ jg^ grands vassaux se formèrent et 

Louis V s.on fils , en lui succédant , se partagèrent l'autorité qui s'anéantit 

fit bientôt regretter son père. Il porta bientôt avec le fantôme de la se* 

si loin Tindolence que ses swjets conde race. 

lui donnèrent le nom de Jaîne'ant. Il Nous ne suivrons pas l'auteur, dans 

périt dans un âge tendre, empoisonné fftableau très^ntéressanl qu'ila tracé , 



aussi par sa femme. Selon Gervais TiU des règnes qui ont précédé l'avènement 
berg, maréchal du royaume d'Arles, des bourbons au trône de la France. 




méprisait autant qu'elle le haisdait, à affaiblir la puissance^ des grands vas- 

qu égarée par les sollicitationsde Hugues «aux, soit par des alliances sagement 

Caper, dont elle partagea le lit et le ménagées qui opéroient la réunion 

trône pour récompense de son forfait, ^es f^rovinces démembrées au corps de 

« Nous ne saurions que penser, dit l'état, soit par l'établissement des corn- 

A l'au(eiir,qu'un prince que sa prudence munes dans les» grandes villes, soitpar 

« rendit recommandable hses roufem- l'introduction du tiers-état dans les états 

(c poraîns fût dévoré^ar lu soif de l':>m- généraux qui fut l'ouvrage de Philippe- 

a bition, au point de rassouvir çn uais- le-Bel. Ces opérations conduites avec 

n sant son sort à celui d'une femme qui un art infini et avec une rare persévé-' 

« était un monstre. — Hugue« Capet rance n'eurent que des effets trës-heu- 

« fut un prince humain et modéré : il reux^ tant qu'elle» ne tendirent pas à 

« eâc des ennemis violens qui, dans avilir la noblesse et à donner une trop 

« l'impuissance de rassasier leur rage, grande prépondérance au peuple. Le 

«• lancèrent contre lui les traits de la germe de cette prépondérance s'était 

m calomnie. Repoussons, ajoute l'au- déjà annoncé fous les ' Vallois , dans 

« leur, comme aussi noire qu^'absurde, les factions d'Orléans et de Bourgogne 

« une inculpation qui flétrirait la tige, et dans les orages delaligueoù labour- 

V de laquelle sont issus tant de rois que geoisie et la basse classe ' du peuple 

« tous le^ peuples'de la terre ont res- jouèrent un rôle àllarmant pour le 

a pectés. » souverain dans les grandes villes et sur- > 

En la personne de Lonîs7«PVi?n«^^/i/ «««'dans la capitale. Il se développa 

finit la dynastie carlovîûglenne î et le ta- bien daventage , comme on le verra , 
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sous le r^gne des Bourbons, parles depuis l'établissement du directoire t 

exécutions sanglantes que fit de plu- jusqu'à (a journée du 18 fructidor an 

sieurs grands seigneurs le Ysardioai de V ( 1797 ]• Le second , les événemens 

Richelieu , par ravilissement où les fit qui ont succédé à cette journée jusqu'à 

tomber Louis XIV en les enchaînant celle du 18 brumaire an YIII ( 1799 ) 
è sa oour par de vains titres , par l'im* 

puissante întle où Loois XV ne cessa ^^^^/^ premier. 
d être areo tous les parlemcns de la 

France ,par l'imprudente tolérance ^ ^ ,. „. . 

avec Uquelle Louis XVI permit la pu- « ^^ France , dit I historien , avait , 

blica lion d'écrits , on l'on discutait les • ?<>"' ** troisième fois, une forme de 

drotts dn peuple , et par l'introdutJ- " gouvernement ojoué et reconnu j la 

tîon du trers-étal en nombre égal aux * tépoblique était fondée sur une base 

deux ordres dans les derniers états du » "«^ ?•* inébranlable, mais suffisom- 

royaume. Ce sera la matibrc d'un se- » ™®°^ assurée pour attendre sans sub- 

eond article. ** ^^l'sion les ohangemens qu'inJique- 

» raient les inconvénieas et !« s obstacles: 

Histoire de France depuis la rivo- " ^•'"f " «»«»/« =« genre, le peMoonel 

lution de 1789 . etc. ; par F. B. » t* !'blî;^f „ "' '"'"' 

J> 7 ^\ rr> ^ -xT-t M. » pour beaucoup ••. 

oulongeon , etc. Tome VI et 'T ^ . • • 1 -. .. j 1 1 

•vrrr ^ q«. / tt ^^ 1 jkc So fixant ainsi la situation delà ré- 

VII, in.8o.(yojrezpour!e^. publique^ cette époque, l'hlslorienob- 

veloppemenl du titre, 1 adresse Urve qu'on se méprit en choisissant 

et les prix, notre précédeot quatre de ces chefs dans deux partis 

cahier. ) opposés pour établir un {u«te équilibre 

dont un cinquième chef devait être le 

Aucune histoire de la révolution régulateur. Ici se trouve tracé le carac- 

fr<»nçai5e(ct il en a paru un grand nom- tëre du chef ( La Reveillère-Lepaux): 

bre) ne présente un tableau tout-à-la- sa modération avait été son prLnci- 

fois aussi instructif et aussi brillant des pal titre pour fixer le choix sur lui. 

opérations militaires qui s'y soqt rapi- _, « 3' 1.1 • . • 

dément soccédées , que l'est celui qu'of- " ^ «J"^ ™??;»^ > ^" . ^ historien , 

freroovrage dont nous venons d'an- » ^/«ïî l'Assemblée constituante une 

noDcer les derniers volumes. On re- - droiture d intentions et de principes, 

connaît partout ^ans la narration le * "«^ '«» qualités estimables d un c 

faire d'un militaire distingué , profon- » ^«J»" «"." t°Jtff^ 'i*^""" P"*"' ^'-^ 

dément initié dans le bel et terrible - ger par lui.inè«lesaffaires, au moins 

art de la guerre, qui en a suivi pas à - P?"' «Immoler le vrai dans les disons- 

pas les différentes méthodes et Je per- • «»*^'^» ^,*J **^°/^« ** majorité pour le 

fectionnement successif. Il n'a pas traité » ^^^ «^ * bonnet^ ». 

^vec autant d'étendue les transactions L'historien observe que dan^ l'exer- 

politiques , les dispositions législatives cicedu pouvoir il paya leatribut à l'hu.» 

et les mouvemeas de l'intérieur ; mais m»nité , qu'il détourna l'emploi de 

eeite partie de son ouvrage renferme ses forces en se faisant chef de secte 

toujours ,ia substance des faits les plus religieuse , et que se livrant à des con- 

împorians, nourrie d'observations pro- aeils passionnés, il abandonna, surtout 

fondes et de rapprochemens lumineux, dans la journée du 18 fructidor , le parti 

Nous partagerons la rapide analyse que de la modération. Il ajoute que si l'on 

nous allons donner des tomes VI et peut lui faire quelques reproches à cet 

VII en deux articles. Le premier em- égard , ce personnage se justifia de 

brassera les évéïienens qui ont eu lien toute autre imputation 9 loisqu'en sor- 
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tant àe la première place de l'état , » queCrop ce défaut , et par cela même 

dans une honorable médiocrité , il fut » dissimulé et toujours en garde ; on 

lif à demander une chaire de pro^ a» Taccusa beaucoup d'avdrice^ ce qui 

!ur peur l^aider à élever sa famille. « est plutôt une qualité qu'un défaut 



Gêné pat les 



rédui 
fesseu] 

L'historien desjinc cnrfuite îe.* por- » ^^^, »'lî«m™e pwWio. 

traits des quatre autres directeur». Son ' ""^tutions répuhlic.înes , et dans 

crayon rappelle celui de SallusM: nous * l^exercice de son; autorité limitée, il 

transcrirons ici ces portraits eifllnlier; " *^"** ^o"'" une magistrature ahso- 

une simple esquisse en «flfaiblirait les " *V*' *^ *« sentait le désir d'en être le 

traits ▼iKooreux. ^ ^"*' même inamovible. li fut choisi 

» comme instruit des lois et des détails 



▼igoi 

« Barras avait paru )iux premiers 
j> jours de la révolution en i789,comme 
« attaché au parti que Ton appelait 
» alors royaliste. Au i3 vendémiaire , 
1 il prit une part trës-actîve à cei te jonr- 



» de l'administration civile ; le gage 
» qu'il avait donné à la révolu tien, des la 
» première assemblée , par sa détermi- 
M nation au. parti de la liberté publique^ 
» et peut- être même ses formes peu con- 



née , et c'est de celte époque ,u'il 6xa „ ciliantes parurent aux patriotes une 

.la.tenliou du parti qu U avait serv.. , g.^ntie favorable au s/slème répu- 

» Ceux qui avaient été trop iom en re- ,, blicaîo ». ^ . t 

» volution , le regardl^reBl comme Jeur * . ; 

» protecteur et comme une fotte bar- * £«r/oi*nf#tfr avait feit preuve de ta- 

*rièreconircle«lent^ivesdeceuxqui » len^s et de fermeté dans plusieurs 

» voud raient la faire rétrogradeiiUn ex- »» missions dont il avait été cha^rgé pcn- 

>. lérieur avantageux , de l'esprit' na^ " **««' *« ConvenUon; mais^Pesçrit de 

a turel , peu do connaissances acquises, * commandement lui manquait , et 




- qualités heureuses et nuisibles , ras- «^ ^té au second, 

«sembla autour de lui les intri^àns; il u Carnpt •'vwt étudié Vwtt' militarre 

a devint le centre de tout ee^' en des » comme scieneeréduitekéesprivcipes 

* pariîs étrangers on întérielir«', néces- » et à des calteii'ts , dans le CM^adesm- 

n sa î rement l'instrument des uns et des » génieùrs français : cette conlnissance 

» autres, et surtout le patron des para- » acquise Kii assura d'abovd'ledépac- 

» sites quF avaient intérêt qti 'on oubliât » tement de^a guerre dansbr distvihu- 

» le passé , et qui ne voyaient dans l'a- » tion âeê fonctions directoriales; Gaj>- 

a venir que les chances qui pourmieuit » noC avait paru pour la preit£ëre fois 

n deveuir favorables à leut fortune ^ i4 » daiîs la carrière politique, kik'Asseiii- 



' ^ ptésto tàW tn quelque^ sorte pour 
» le llMbtcîre , et seul il tenali une 

« H^fiïj^f ^étàli exercé au travail : 
M.av^cl'e^iildes afiaires , il avait mar» 
» que daosr l'Assemblée coàslitUAnte 
» comme orateur instruit dan» les ques* 
a tion s contentieuses-eiadanaiatealwes, 
• entier dans ses opinion»^ ceqai fait 
» supposer un caractère prononcé , dé- 
» fiant par peu d'habitude îles .hommes 
a avant les événen^ens fui'ne justificreat 



» bré.é législative ; et-, 'saim 'dosmer 
» dans les exagérations qui «menèrent 
1) ce qu'on peot appéleit ta ^fectende .ré- 
» vofution en France , il s^étaia<Uébotd 
w annoncé nettement en'j*fsiiiMsr*<'des 
» Opitii<M8 répub^caioes ', et iqute sa 
» conduite sobfiot ce earaclèac^tia ju* 
» gemeht niïlri pa¥ la oKditaiâxia-) Je 
» Secidsrit & réaliser de graaâiBs idées 
H et deit pl^ns vastes quanâ ît tes av^it 

V conçus ét^ eohibîoes. Vae focitité de 

V caractère d'ans les rettlions socîaUs et 



^ 



I- 
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» dans les communications journalière* Vendéen» ajant péri , la guerre de la 

» de l'adminisiraiion , le firent estimer Vendée ne fut plus^qu'pne guerre de 

» sans le faire craindre. Les patriotes partisans^ et celle des Chouans alimen. 

-» comptaient surlui : et le parti opposé tée pendant quelque temps pajPwj'iûj^^. 

» ne le redoutait pa* corame»un adver* Scrant et d*Aulichamp , ne se prolqn- 

9) s.iiré dangereux; 6e$ formes n:'avaient gea que par la résistaoce de Georges 

M rien d'im|k)saht ni tien de cette re^ Caio^/^/ qui, ainsi que plusieurs autres 

» présentation obligée qui rend lesfonc- cliçfs^Jposa' enfin les armes. 

S) tîohs de l*autorité supérieure fotieantes tj i i »r.. j . ' 

• . ^11 • * ^* ^ . I ° HoThe alors médita de reporter en 

M pour elle même et pour tous les rangs ai. \ « n '^•^ 

• -^- . :jî II * > .. . *.*^ Angleterre les mauxquelç avait verses 

M qui ressortent d'elle, et c'est peatrètre i -ri ti £.* ' j j 

»? ij"^ • Lr^-.xj I / VI «ur la France. Il nt résoudre une des- 

» a cette simpiieiié dans les formes Qu il . • t i j • »^ u 

. j i. n ^ i* J If . 1 ± ^ ceale en Irlande oui n échoua que 

M dut fle Survivre dans résume générale i ^ .^ • ^ j i» 

r *-^ - ^ 1^ ^- ^ ^_ P^r un coup fie vent qui sépara deres- 

» aux fonctions due les circonstances '^ i i '^^ ^- i** - >. ..w*-. 

,, iv » 1. i J I '.^ cadre le vaisseau amiral qui portait 

91 rappelèrent a occuper dqns le eomité u • . *, • * . 

J 1 ..UT 1 •».. . •! Wociie. 

» de sarut public; en te quittant, il '^ 

n n'eût point à se défendre , et put se ' A cette époque, l'armée française en 

» charger hautement de l'apologie Italie avait éprouvé de grands revers 

n d*«ne partie de ses collègues »; • sous Je cammandemeptde«$'c/tdr«r. Pour 

T ^«L z *î A.. T\* . • les i:éiMr«r , leditectoire ohdiiit jBo/iû- 

La première opération du Directoire * t ^ • i. • » » j . * 

u c S^ r k^ . .^ T- 1 - J VI f'^^iCv Jamais, choix n.e.ut des suites 

né fut plas heureuse. La demande gu il ^i . . ^T j *' . i 

ît aax ïinq-eents de m.ltfe k .a diîpo- f'"* »>•«*""•"• ^^ '*»*"'* «T'ii ^ " 
silion trois înillardsd'asSîgwu^^uin-é. f.P^,'*?»*'? «ampagne de ce général . 

.... _ . . . k r -Pv -• - . "mstorten imile , en quelque «ortc, par 

<ruivaiatent pas tout-afut a. eucqaaate . ...., , ' * .-^ u '5 

'-■II. ^ '^ • .-Il I7\ I' la rapidile de, «a oarratioQ, celle des 
niiliions tonraoïti aurait achevé d«di<i- ..." ^i -. j -d 

,.■. ^ , . ^- . '•. victoires et des conquêtes de Sonaparle. 

créditer' le pflpier*inouna'ie et poavatt t> a j>t»i. J^. -i T. ^ j- "■ , 

. .,1 S J ._ .i^ :ii iji . L atmée,d uàlie , dit-il , était dispersée 

compromettre les deux' .atonie* 'lén»*. \ . ' ^ y 

1 ..J^ .^< . < I i-v* . •? dans ses cantonneiaens , .nuioquaat de 

lalitessaAiï: SI I* Diretuoire avait ce . ••"' ^ » ""*■••" •> w"^'» , . uc 

«dernier but, il fut trompé dans son .1- '»"* ' »•"« . subastances et vet^mçns, 

d^nau- le. W. i»aii«ds demandés » "*«"^ »? P»yfW^ttbsi»ti,nc«, »é.oessaites 
maisJe conseil de^anciens rejst, le dé^ «t assigw. b.fourn.tu^ d^e surla pre- 
c,et,;.et.ce,r«fu,d9sapclipa.Decausa «'"!•»« •'«•«ol'»- Vingt )ours «près ,1 



md««e«ltaocMsion;ni^D*:le.s oc- •'«' »«q«»««^ ^"^^''gagemens.à Mo^, 

OKÎOM. aemhUbles quî «..Te<wé4fnlï>- !?'?'"'' *^ "' 4"* P'**^ qu'une .suite dç 

«tHpltfriem»fois depuis , auTuo, trou- "? """•* 1** »«9»P?ttï.^.?PPB f ^ «, 

ble.£*DiM«t,ùre fut plus heureu, dan» •o>dat4dani»in«J)^le prqclaa^iuon oJt 

tionde U^Veid^i: Il'dîi., «prtput ce •"»>«'".*.* 8«Bér»l "U.ï.çb.ep»fc«/,^^;, 
»aet)è. «a e]>«>s qu'ilitde HocL. Ce »'~ »ne.«nné«^ds ce.at n„f.^Wnics | 
jeun* giéf.ér»l'ttQpf6te,>vé,J\k France *« P»taBrêrer,,Je,^iine.çon«*ant q„^, 
V*i.S^.*fcpédilion dçU.f^déepar «"««tant de triomphe, en fHk,phe. , 
urr««.,qm« laissé pLver de» spSp- f'T'fi^f '^'i'^" v"?'''»XSIJrti''"5 
çonspemitr. forUtHLe, ,^ joind/e {- ffl tTif/î V r/l^^ïS": 
J.OOK'pacifi.r U ■Ven4*.«J,. à.tous Jes ^ , ' a>i de Cltalté/- • • ' 
inoyien*.4elferceefdenj»ç,cçux d'une ••"^"•. -.Tr,'.". • .•.,.„,.., , ,, 
■ )>«ntiqûe si>ge.qui lui regagna Va,irection L'biatbnca te tronve obligé a ÏQtfM 
du prrèlres ^.il sut emplojci aMsÙ des rompre-la ^raipide-oatratioa de ces .o^é,<^ 
moyens de sédiie^on gnUX '^■•' '■ — —.:-_..——..-—:.» — i...... „ .,- 

âgé et à «es. i|«a)ité« aintati] 

_ et Chareiic , les priucipaux , , — ,_._,..„_ . ._ . -^ .-, 

Bitectoica 
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âlitctoÎTC par £aÏMi/«l paiigaelque* 
hoiumet aussi obicuri, mit on iaitant 
"la chose pulitique <n daoger. L'histo- 
rien te reporte eoauile sur les boids du 
Rhlucten Allemagne, «t djeril lej ta' 
Tantes marcheide Moreau qui le cou- 
diiisireDi ï remporter plusieurs victoires 
aigaalées contre les Autrichiens. II , fut 
lecondé dam set opérations par plu- 
tïeuTS géoéraui i^ui occupent uue place 
dislinçuéedausles faites militaires de 
la DBUon , lels ijue Jourdan , Desais , 
Kleber . Giouchj- , eic. Mail les rerer» 
qu'essuya l'armée de Jourdan chabgt- 
reut la face des choiej. Il fallut reculer 
devant l'ennemi j et la belle retraite 



faut iii< 
Vrage mâme. 

Les échecs multiplias des armées 
de l'Allemagne qui furent obligées de 
repasser le Rhin ne raleniicent paj lëi 
•uccti de l'aimée dllalie. Apris avoir 
établi le liége de Ma^itoue , elle prélu- 
da pat des combits journaliers ï la ba- 
taille de Boveredo qui dura trois jaiiri. 
Lerélullat de la victoire si opioiâlre- 
ment disputée , fut la prise de Trente , 
capitale du Tyiol. Apréa la perle de la 
bataille de Basiauo ,'le général aulri- 
chien Wuimseï ne trouva d'autre rei' 
source poiir prolonger la défense da 
Jtlaatoue , que de se jetter dans cette 
place avec une partie des débris de son 
srmée> A la tète d'une garnison deve- 
nue par là trop nombreuse , il dut «'il- 
tachera un tyiltmo de ité^se active 
qu'il mit loog-tempi en usage par de) 
«orties fortes et fréquentes. Il s'établit 
infime dans un poste avantageux hors 
de la ville. Mais Bonaparte employant 
pour la resserrer des {généraux formés 
i taa école, teli que Victor, Kilmsine, 
Mural , Sainl-Hilaire et autres dont 
pinsieurs furent blessés dans différentes 
acliont , obligea WurmseT de resserrer 
une partie de sa f^arniion dans la place 
•I dans la nitadelle. 

Tandis que le csbiuet de Londres , 
Journal général, i8<o. K" A* 



pour donner le change bu parti qui dé. 



■es pouvoirs qu'on trouvait ininfG. 
sans , l'Autriche faisait un dernier ef- 
fort. Le dévouement inépuitahlo de( 
Hongrois lui donnait une nouvelle ar- 
mée de 5o,ooo hommes, qui se joieni' 
reni k d'autre) renforts et aux débris de 
l'aimée de Wuimser qui s'étaient re- 
tirés vert Trieate. Deui généraux au- 
trichiens, Alvinij et DaTidovicli,deï- 
cendnades montagnes du Tjrol et do 
ta CaiiQLhle, marchant sur difffiieua 
points , replièrent les corpa avancés de 
1 armée française qui couvraient le tien 
deMamouc. Bonaparte résolut aJor, 
d'empêcher 1. joncTton des denx covp, 
d'armée autrichiens. Ici l'hiHotien fait 
une peinture énergique de ces deux 
journées csltbres d'Arcole et de Rivoli 
où le géoétal français, aprts avoir cou- 
ru un danger personnel, remporta deux 
éclatantes victoires , et où se - dis lin- 
gutreotsont lui trois généreu» couvetta 
aujourd'hui de nouveaux lauriers, itfflï- 
lena , Berthitr it Augeteau. Cta vic- 
toires Coûtèrent au pape qui avait im- 
prudemment rompu l'armistice conclu 
avec Ini , non seulement la' Bomagoa 
et les territoires de Ferrare et de So- 
logna,maitla ville et le pott d'An- 



serTatîon judicieuse de l'hisiarien , pré. 
para A la France la domination de U 
mer Adriatique. Naplet suiii se hâta 
deûgner un traité dont Bonaparte dicta 
les conditions, et la eavrfleiie napoli- 
taine se sépara de l'année aulilcbiennc. . 

Pendaut le court de ces victoires le* 
gouvernemens républicains de l'Italie, 
dont Bonaparte avait jeté le germe, 
s'organisaient sous la direction dn-pou- 
voir mililaiie qui les avait fondés. La 
prise de Mantoue , aprts un long liège 
plus d'une fois interrompu , fut lum . 
de plusieurs actions asseï vives dans )c 
Tjtol, L'arsbiduc Charles qui prît k 
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cette 4po^e le eommandemeiit des ar- torien , areo toate la sensîbîlitë d'uQ 

ixié«s aMmckî©nnes,ne put , malgré ses boa citoyen et tout le talent d'un ha-^ 

t^leos militnres I qu'exécuter d'abord bile peintre^ «trace les événemens quî 

xmt savante retraite qui devint bientôt précédèrent, accompagnèrent et suivi- 

précipitée par le» avantages que rem- rent la désastreuse fournée du i8 frutf- 

port» sur lui Massena. Joubert, jeune tidor, la proscription par leurs propres 

et babile général 9 qui depuis 8 terminé collègues des deux membres les plus 

glorieusement sa carrière, coopérait distingués du directoire, Barthélémy et 

avec un corps d'ar niée séparé dans le Garnot, celle des membres le.4 plus 

Tyrol,àracGomplissementdesgraade« marquans des deux conseils, celle en- 
conceptioQS 4e Bonaparte^ ' core de plusieurs hommes de lettres re- 




fable dans sa glorieuse campagne , déguisée. 

orîWt II Tarchiduc Charles cctie lettre Nous verrons , dans un second arlî- 

mémorable oà il offrait la paix à l'Au'' cle , quelle fut ia suite de ces désas- 

triche , et que l'historien a judicieuse- treuses mesures, 
ment transciite en entier» Ua armistice 

conclura ÏAIben , suivi de la signature HUtoirB des révolution^ de Perse 

des prëlujiBiaires depaix . fut le résul- p^^dant la durée du diX'-huU 

fat de celte lettre. Tout paraissait ten- ^-v •• i ju^ l "l- 

dre à une pacification prochaine et dé- ti^me siècle de l ère chrétienne^, 

finitive. Les succès des deux armées précédée d uu abrégé de tout re 

d'Allemagne sous les ordres de Moreau qui a'est passé de remarquable 

iBt de Léftvre la. faisaient désirer yive- dans cet empire^depuis l'époque 

ment pour rAutriche. de sa preinière fondation par 

u Barthélémy qui venait d'être nom- Cyrus î par Châties Picauty 2 

» mé directeur , semblait être un ga- ^^j, Jq^So. Es^ron et tenormant. 

» lant des mtentioiu pacifiques et gêné- ^ r __^ ^c c^ 

n reuses des pouvoirs lé^sUtifs ^ mais * ^ * 

a» déjà oa préparait des obstocles : on _ . , ^ 

sr criignait trop ce qu'on paraissait dé, Nous reviendrons sur cet ouvrage. 

9* sireri et le pouvoir exécutif civil, qui n t ri r» n a d w t i? 

» redoutaitle pouvoir militaire plu» exé- ^ H I O U U A F H I E. 

» cutifencore, songeait aux moyens de -._. ^,. - » « • t /i« 

9> le tenir à ses ordres et de l'éloigner : Vie d Ulrich Zwm^le , réforma- 

3$ ce ne put être que dans cet esprit teur de la Suisse > par M. J. G. 

3> qu'arriva aux conseils ce message Hess, i vol. in- 8». Paris et Ge- 

), affligeant , tableau chargé des cala- n^^g. Paschoud. L fr. 5o G. - 6 fr. 
» mités publiques , et dont le détail exa- 

» géré était au moina impolitique à L'auteur de cet ouvrage observe très* 

* produire. De ce jour date la scission judicieusement que Zwiogle a moinsde 




» 

» dès qu'il était sans contrepoids »». * îofëHeur 'ni en ufens ni en connaissant 

Ensuite de ce profond aperçu, l'his- oes ^ et que contemporain de Luther et 
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|)Tédéce,sseDTr-Je Calvîn , îl ne dut ses v raison» îil-8«. Qhez V auteur , 



Opinions qu'à liiNinèine , et s*éîeva au- 
dessus de son siècle par la iibératlté de 
ses idées.' 



rue de»Boiis-£nfans , n*. sS ,et 
Lenormant. a frt — 2 fré 5o c. 



Ce voltittie contient l'Iiistoire des gé- 
néraux étrangers » autrichiens f russe» , 



T'iiéotd^en profond ^ mais sachant 
»c faire entendre du vulgaire ; prédica» 

teur éloauent sans être diffus ; pasteur prussiens , anglais , espagnols. 
s^lé , mais invariablement attaché aux 

principes de rhumanité «t de \a folé- f^^s des hommes illustres et 
rancé j réformateur hardi , mais p*é- grands tapttaines fiancùis et 



parant néanmoins avec, un certam art 
ses innovations ; enfîâ d'une gf8l>de 
force d'esprit, mais même d'uo grand 
courage de cœur qui le précipita dans 
i«s combats où il motorut.glarieusement 
pour sa cause. Tels sont les prinoiptiux 
traits que nous avons lemari^ués dans 
l'excellent tableau de sa vie par M. 
Hess. ■ 



étrangers du l6«. siècle ^ pat 
Brantôme , augmentées de uotes 
et d'obsei^aiiotis historiques et 
anecdotîques des éditeurs. 3 vel. 
în-8o. par M. àe Desmarets* i5 
fr. — ao fr. 

MÉLANGES DE GÉOGI\APBlÊ * 
D'HISTOlftE ETBEVOtAGÈS- 



ptioi ^ 

de la Collectioo. Cahier VI 
( XXX ) de la coUectioa* BuU' 
son. • 



TjC règne deCharlemagne 9 roi des 

Français et empereur (P Occident^ ^ . 

par M. 2îoiy^ero/i.. I vol în-i2. ^nnùhs des voyages de la jéo- 

avec portrait. Raymond et Mé- graphie et de l histoire , pttbfiées 

nard. 3 fr. — 3 fr. 7S c. par M. Malte^Brun. ^ Tome II 

de la IIl*. souscription et X». 

Mémoires du prince Eugène écrits 
par hii-même^ 1 vol, in-S'». Du* 
prat'Duverger, 3 fr. -^ î fr. 78 c. 

Madame de Maintenon peinte par Ge cabîer contient (annaîes) 1) !»• 

elle-même, i.vol. in-80. Mara- blean statistique des isie* dAmboine 

1^ /- |. « f« tt^ ^ et deBanda^suivideretîia^qiieSgéoéra. 

aan. O tr. — 7 tr. 00 c. ^^^ ^^^j^^ j^l^^ desépicM,pBr ofa anglais 

-T • * 1 rr 1 -z quiy a séioùrné depuis Poccwpâfîofi do 

Notice sur Joseph Heydn , associé Jes îsles par les forces britanaiques , tra- 

étranger de l'nislitut de France, ^uj^ pa, m. Moreaw^a,) aperçu sur 

contenant quelques partîculari- rorïgincf dès plantes céréales et leur ïn- 

tés de sa vie privée relatives à trodoction dans le continent européen, 

sa personne et à ses ouvrages T^t^TU.A.Durea^delaMajie,3)^ueU 

i'#^i 1 j 1- nues détails sur 1 état actuel de ta coio* 

adressés à la classe, des beaux- 2?e '^fsier'a.Wona ; 4) TÎsite de, E, 

méridio- 

^^_ inédit de 

1 fr. — I fr. 5o C. MaiaspitM ; 5) Sur M. jbanvillô et sur 

FéditioB de ses œurvres complètes» 

Histoire des généraux célèbres Cemêmé cahier contient ( bulletin > 

depuis 1792 jusqu'à nos jours , x) eotrespoodance sur Thisioire et la 

par M. Châteauneuf , 19* li- géograpkie^aî«xtwit d'une disseit^Aio» 



— -Kir n. me de bierra-Léona ; 4) visite 

arts, par M. Framery^ son cor- ^^^^^ ^ ^^ Nouvelle-Galles : 
respondant. i vol. m-» . Barba, ^gig. fragment d'on voyaçc ii 



r -ï^' 
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finr IHsIe de Saint. Jean de Lisboa , par / Unis. 3 vol. în-8o.:ï), DentÙ.lZ 

M. Epidariste CoUin ; 3) deuxième let- f^,^ — i5 JFr 
ire sur le Toyage de M. iHfî/Zin dans les «, * • \ 
dëpartemens du midi ; 3) examen des ^^^^ reviendrons sur cet ouvrage, 

découvertes faites eiiAfriquede M. Do- Relation de Dourry EfFendy . 

novan ; 4) précis de la géographie uni- ambassadeur de la Porte Ottol 
verselle de M.,Mal/e'Bran, deuxième et * j • j n 

. tlemier extrait ; 5) histoire des rëpublî- ^*ûnrte auprès du rot de Perse ^ 

ques italiennes du moyen âge , par M. traduite du turc , et suivie de 

^ûmon<//; 5) nouvelles diverses relatives l'extrait des voyages, de Potis^ 

h l'Histoire et à la géographiie. la^Croix , rédigée par lui-même, 

avecune préfaceparM. La/2g/è5. 

VOYAGES. " I vol. in.8o. Ferra. 

Voya^ pittoresque et historique Voyage dans les catacombes de 

> de r Espagne , par Alexandre de -Rome, etc. 1 vol. in-8^. SchoelL 

Laborde et une société de gens (Voyez pour le développement 

de lettres et artistes de Madrid, au-titre , l'adresse et fè prix 5 

1 5\ livrjaîson , grand in-folio, ^^o^re précédent cahier). 
Chez Védîtéur A. Boudevitle , Pour entreprendre un voyage dans 

rue Saint-Fierre-lNliontmartre , les catacombçs de Home qui se prolon- 

Uo. 9. gent soùs le yatican , sous la villa 

JPflw;>7i//l, et dans les voies -/f^r^/Za, 

CMte 
avec leurs 
xnenara'prise I 

plan du lac d'Àlmenara ; a) vuede Vil- naenses et obscurs souterrains où l'on 
la Fomes ; vue de (ïhulilla ; 3) vue.du court à chaque instant le risqne de de- 
saut de Ghulilla ; 4) vue de l'arc de meurer enseveli tout vivant ; il fallait 
triomphe et de la ville de Cabanas ; dé- de plus rendre utiles ces excursions aux 
tails géométrauz de Tare de Cabanas ; antiquaires , aux littérateurs , aux na- 
6) vue pittoresque d'un aqueduc presse turaîistes , aux artistes , pour lesqueU 
Chelv^s ; plan et détails géométrai^x les diverses catacombes sont autant de 
de l'aqueduc de Chelvas ;6) détails pit- mines précieuses propres à augmenter 
toresques de l'aqueduc de Chelvas. ^^ somme de connaissances dans ces dif* 
^ férentes branches , être profondément 
Voyages en Allemagne et en insiruilea archéologie et en littérature. 

Suède , contenant des observa- ,V, .^l". '"^*^^ ^ ""^ ^"^^^° Ç°*5* ^^f 

lions sur lea. phénomènes , les |l»s^«>^enaturelleet dans celle des arts. 

; r . «^<^ Hixouvr*«t>wco , jca L'auteur du voyage dans les catacombes 

institutions, les »arts et les de Rome , nous a paru réunir tous oes 

mœurs ; des traits historiques avantagcsi 

sur les mon u mens et les endroits - Avant.de passer à la relation de son 
remarquables ; des anecdotes voyage ^ c'est-à-dire de 9t& diverses ex- 
sur les hommes célèbres , et le fuyions, l'auteur donne quelques pré- 

lableau de la dernière révolu- ' \f''''''^^'!:^^'''''''^'T''''^^^^^^ 

' j o vj nir r> ^ dénommatioos qu ont successivement 

tion de. Suède , par M. Catteau , ^^^^^ 1^, souterrains dont il s'a§ii , siir 

auteur du tableau des £tat$- laaaturedela terre qui domin^d^s 
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ces eFfrayantes profondeurs, sur leur des corps de martyrs <{ue les lois cou" 
coastruction ^ si l'on peut appeler ainsi damnaient à rester sans sépulture. Des* 
les fouilles qui les ont formées , sur cendu dans ces carrières , l'auteur a ob* 
leurs distributions en général , enfin sur serve que ce sont des cavités très-éten- 
les périlleuses visites qu'en avaient faites dues y toujours pratiquées sous la terre 
avant lui le célèbre Bosio et quelques dans la piouzzolane , et sans commnnî* 
autres vojageurs. Anciennement , dit- cation directe avec l'air extérieur , ex- 
il y on ne se servait pas précisément du cepté par des ouvertures placées quel- 
mot catacombes , mais bien du mot ca^ quefois h trois cents pas l'une de l'autre 
tatombes qui dérive des mots grecs cala ou plus éloignées* Ces cavités sont de 
et tombos , en latin circum onjuxtatU" la largeur de trois à quatre pieds y rare* 
mulus : c'est ainsi que sont nommés ces ment de cinq à six, de la kauteur de 
lieux souterrains dans les actes de Saint- huit h dtouze^ souvent de itois ouqua-* 
Corneille et de Saiot-Sébastien ; mais tre seulement , en forme d'allées et de 
dans Saint- Grégoire y on commence galeries communiquant \ei unes aox 
pour la première fois è se servir du mot autres par des carefour» assez fréquens. 
de catacombes que Baronio pense avec II n'y a en général ni maçonnerie ni 
raison être dérivé des mots grecs ceta voûte , la; pouzzolane se ;sAutenaatd'el le- 
et cumbos , en latin , circum ou fuxta même. *. Cependant , dit l'auteur ^ .on 
cavitas y xxxï' \\t\x creusé et profond, verra dans sa relation qu'il. se trouye en 
comme étaient tous, les cimetières de c^elques endroits des parties voûtées et 
Home qu'on creusait dans les carrières "^soutenues par des travaux assez hardis; 
de sable. Ainsi , dit judicieusement de temps en temps, njbjjterjril» on ren- 
l'auteur^ comme ce mot, soit que l'on contre des espaces plus grands^ appelés 
cooserve l'ancienne expression de ca/a* cubicula o\x chambres :"ç!est dans ces 
tombes y soit que l'on adopte la nou-» chambres que souvent le mur a été en-: 
velle expression de catacomhes , signifie duit d'une couche de pîâtre qui a per- 
çu un lieu entouré de tombeaux, ou mis, d'y peindre des fresques, 
iin lieu creusé et profond ; «dan» (ou. . . ,l«, Je.x eôté, de ce» rues ou allée* 
les cas on peut appliquer la première ^^,;,„ i'a„tenr, et qui en sont 
ou la dermère dénomjnadon aux .ou- ^^^^^ ,^, m^irailles, ont «rvi de haut 
terrains et ans «membres dont il s agit enbaspourplacerles mortsqa'on.vou. 
danssonijjj.ge.etilnVaassezcons. ,^;, ^„j„,er. On cteumt <l.ns ce, 
tammenl adopté la dernière dénomma- «éj^^jout. la longueur nécessaire pour 



tion que parce que c'est celle qui a j„,„d„i„ i^, coins. L'autepr en dé- 
prévalu dans 1 usage ordinaire. ^^^^^,5^^ 1„ aimensioni , . en observant 
Les traditions du pays qui ont ét$ qu'on plaçait quelquefois' cinq ou six 
confirmées à l'auteur par le témoi« corpsles ans au-dessm <les autres , et 
gnage d'un grand nombre de personnes que les cavités sont plus petites lors- 
savantes , nous apprennent sque les ca- qa'oQiy a déposé des .enfaxis on des 
tacombes sont les carrières dont lesRo* femmes* Il ajoute que c'était toujours 
mains , même du temps de la républi- «n raison de la grandeor de t^indiridii 




V 

riéres pétaient très-étroites J)our que les di-fposer son tombeau de ' son , vivant , 

terres supérieures eussent plus de soli- .... . , , ■ 

J*.x ^t. v^^ .«««.:» ^^.^,^.^»^.*.<>..,i- ^.,« :*C\6tfe qnaniîté énorme de poutiolane rcpandne 

dite ; et l'on croît communément que ,^„^ ,^ ^.^^ ^^ ^^^^ ^^ i„f^„ cayiron»; vient 

dans les premiers siècles de. 1 église^ des bien à Tappui de Popiuion dn savant Breytleci ^ui, 

chrétiens s'y retirèrent «Our se sous- jtaT»» son voyage dans U Campanie, maiatient que 

. . •' , .. *^ ^ les sept moataAne» de iloi&e formaient AutBBV a« 

traire aux persécutions et y enterrer Volcans. 



\ 
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«t qu'alors oa achetaît un espace de la nie que les catacombes eussent 'ëtéunî* 
loQgueur desoncorp«, iTforeau, dit Tau- quemeot réservées pour les corps de' 
teur 9 établit dans les transactions pbî- confesseurs et des martyrs. Il soutient 
loâopbiques , que les catacombes sont que ces' cimetières ont été fort long* ^ 
les «épuUurcB originaires des anciens temps communs à tous les Romains, au 
RoraainA. L'auteur n*adbère à soaopi-> moins jusqu'aux cinquième et sixième 
nion , qu'autant que cet écrivain enten- siècles. Cette opinion que l'auteur juge 
érait par ces sépultuies des aneiens Ro- très-sage , fut vivement combattue dans 
mains celles des Romains qui vivaient le temps. Il ne paraît pas que lé P. Ma- 
mans les septième et huitième siècles de billon ait visité lui-même les catacom- 
la fondation de Rome. Si Moreaii a bes de Rome. Plusieurs voyageurs de* 
^oulo parler de temps bien antérieurs , puis lui , y ont fait des excursions, tels 
l'auteok?;&e etoit pas son opinion bien que le célèbre peintre français Robert , 
îonàée, Bùsiù f dont il ft€ra pairie tout k qui -s'y engagea sans précaution , et 
l'heur-e , avait voulu trop prouver, qui pensa y périr*; mais aucun n'a 
«joute l'autebr , en prétendentque tous donné de relation de ces voyages soû- 
les eorps enfermés da'os les catacombes terrains. En 1798, l'anteur, au retout 
n'étaient eqr général que des corps de des cimetières de Saint-Sébastien, ren- 
ebréâens. Moxeau e«t tombé dans Tex- contra un ecclésiastique qui allait beau- 
eès contraire.' ' < coup plus loin que Bosio , dans ses con- 
te'premîeV éerîvain qui ait don»é jecturcs sur les catacombes, surtout 
des lumières tl de grandes lumières sur po"f leur étendue. Il lui parla de beau- 
les catacombes, est Antoine Bosîo , coup de Catacombes mconnucs orui se 
agent de l'ordre de Malte à Rome; c'est prolongeaient Irès-loinau-delàdeRome. 
dans un ouvrage intitulé Roma subter^ »1 assura que ces souterrains passaient 
^/lefl.-c'estle résultat d'un grand nom- «o"s le Tibre, et quelui-m&me , à deux 
bre d'excursions qu'il avait faites dans reprises différentes , en avait fait Tob- 
les catscombes. Protégé parle gou ver- servalîon. L'auteur n'en fut cpe plus 
nement romain , il avait pour ses tra- déterminé, pour la vérifier, à visiter 
Taux et ses recherches beaucoup d«fa- toutes les catacombes qui seraient ac- 
cîlités qu'on n» trouverait plus aojoirr- cessibles: on verrs dans l'analyse que 
d'hui. Son ouvrage, dit l'auteur, avec no"* allons donner de sa relation, 
une candeur b»ee rare chéi un écrivain <I"'>^ nVsl pas parvenu à vérifier le 
qui a suivi k même carrière , sera lou- passage des catacombes sous le Tibre. Il 
jours , pour le nombre et l'importance «»» ^'^^^ éloigné ïiéanmoins de regarder 
des faits qu'ii renferme , le plus recom- rexUtence de quelques-unes des cata- 




qu'il n'a pas pu visiter , telles nommé* • pouxïolane : on fait un lit de ee sable 

ment que déliés qu'on nomme le cime. • *" ^^^^ **«» c«iaux où Pon ne veut 

lièreduVatican et celles de la voie Au* •• pa« queJ'oau se perde •• Il cite plu- 

relia , il a copié danssarelatioales pir- sieurs exemples de cette imperméabiUté 

fies de l'ouvrage de Bosio qui y élaieal ^e la pouxiolaae. Dans un premier ar- 

relatives. *»cle , nous suivrons le voyageur dans 

Tfc • «w • 1 1. 1 ^ur 1*»/ les observations qu'il a empruntées de 

Depuis Bos.o.e«avantp^rtMi,J.r/.n Bosio sur U. oimîdère» duV-hca» et 

dans une lettre latine , publiée en i:6§8 

sous le nom d'Ëusebe romain à Théo- . , /. , 

hn^r..^.,^,^:. }> l'^A^o.:».. J- »^».Uo»... • Celte i««c1itiite«T*ntorc forme nn«e»«pi»od os 

Ile français , à I oocasioa de tombeaux i^,«i„/i«ére«ii» 4a poUne de l»liiusin«ii«n d. 

c«C04verts k Besançon et h Amiens ^ ]tf. D»UIU.^ 



y 
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de U v^pie AurtUa , dans I9 visite qu'il traction , il faut entendre les répara- 

a faite par lui-même des catacombeg lions nécessaires pour soutenir les terres 

de la TÎUa. Pamphili , du cimetière de en quelques parties où manque la pouz<^ 

la voie Comelïa , et A^s catacombes de solane, telles que les voûtes et quelques 

la voie Ostiensis» Dans le second ar- ouvertures maçonnées qu'on rencontra 

ticle , nous rendrons compte de ses ex- çà et là dans les catapombes. Au sur* 

curnonsdans les catacombes de la voie plus l'auteur estime ^ comme Bosio y 

Appia y dans eellesde la voie Latine ^ qu« lapremière persécution contre les 

delà voie Tièurtina, delà voie Sala^ chrétiens eut lieu sous Néron » mais il 

ria ; et nous ferons connaître ses con- ne pense pas , comme lui ^ qu'il n'jr ait 

jectures sur la quantité de tombeaux eu que des chrétiens enterrés dans ces 

réunis dans les catacombes , ses réfle* souterrains. 11 estime très-judicieuse- 

lions sur le séjour que les chrétiens ment que les chrétiens auxquels leurs 

oot pu j fiiire , et sa discussion surl'é- dogmes défendaient de brûler les corps 

poque à laquelle on a mis des fresques et leur ordonnaient de lebeuterrer> ont 

dans ces souterrains, ainsi que sur l'âge eu recours , dans les momens de la ter- 

des sculptures qu'on j a découvertes, reur , au cimetière dont il s'agit, pour 

Les borne3 de notre journal ne nous j déposer clandestinement les corps de 

permettront de recueillir sur ces dîffé- leurs frères , mais que ce cimetière ser- 

xens objets que les principaux traits. vait an même usage pour les payens 

... dont la fortune ne permettait «as qu'on 

Article premier, ^^^^ décernât les l^onneurs du bûcher. 

n n'est plus possible aujourd'hui de Si cette partie des catacombes n'of* 

pénétrer dans le cimetière du Vatican, frait pas de peinture , «lie présentait 

Il a donc fallu que l'auteur se bornât une grande quantité de sarcophages de 

à voir l'église souterraine de Saint* marbre de \ rares , souvent d'un bon 

Pierre qui renferme des monumens de style. Le premier gravé dans l'ouvrage 

marbre tirés de ce même cimetière sur de Bosto , servit à y déposer le corps 

lequel elle a été bâtie ouconstruile.il à^ Junius Bassus ^ préfet de Rbme^ 

a emprunté de Bosio , comme nous rers la moitié du quinsième siècle* 

ravoD« précédemment annoncé , les no« L'auteur ^ à cette occasion, relevé l'im- 

tiens qu'il nous donne sur le cimetière portance de oette charge de préfet qui 

du Vatican. Le mot de Vatican , sui- à l'autorité militaire léuoissait l'auto- 

vaut Auiu*Gelle , vient du mot vates nté civile , et qui avait en outre l'inten^ 

qui signifie i«i/i/t, parce qn'autrefoisdes dance des poids et mesures. Il relève 

devins qui habitaient cette montagnes^y aussi la grande utilité dont peuvent être, 

prédisaient l'avenir au peuple. Cette pouriréclaircissement des fuits histori- 

étymologie paraît à l'auteur plus salis- ques , des inscriptions semblables à 

faisante qu^ne autre du mêate Aulu- celles qu'on trouve sur ce sarcophage , 

Gelle qni fait dériver le mot Vatican et à celles qu'offrent deux poids anti« 

du cri des enfans nouveaux-nés qu'on ques qu'il conserve dans son cabîoet et 

appelle vagissement* Celle-ci moins qui proviennent d'une ancienne fouille 

heureuse, puisqu'on n'en voit pasl'ori- faite dans les catacombes. Il décrit au 

eine , ^ été néanmoins adoptée par reste avec soin les bas-reliefs en dix dî- 

oaint'Augustin et par quelques auteurs visions dont est orné le sarcophage de 

qai prétendent que le Vatican s'appe- Junius Bassus, et ceux qui subsistent 

lait alors Vogitanus, aussi sur lesarcophaged^AniciusProhus^ 

Quoiqu'il en soit,{Bosio croit que le ci- préfet du- Prétoire , et de Proba sa feoi-* 

metière du Vatican a été construit sous me. Il détermine , par le témoignage 

Méron,à l'époque des premières persécu- de plusieurs anciens 9 à quelle époque 

iions^et ici l'auteur observe que paxcons! vivait ce Probus^ et luidonae^ avee 
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assez de vraisemblance , pour second lées remplies de tombeaux , et qui pa-' 

fils l'empereur O/j^irii/f. raissaieut avoir été déjà parcourues. 

L'église souterraine de Saint- Pierre les deux voyageurs parvinrent à une 

contient une grande quantité d'au- ailée qui n'avait jamais été découverte , 

très sarcophages qui ont paru à i'au- ainsi qu'ils l'inféi'èrent de ce que les 

teur d^un travail moins fini que les tombeaux y étaient tous intacts. Ils 

deux qu'il a décrits. On y trouve en- en ouvrirent uo qui ne parnt renfermer 

core un grand nombi^e d'inscriptions aucun air méphitique , le corps qui y 



mens qui ne sont pas relatifs aux Ca- rains. Apres trois heures de marche, 

lacombes rendent célèbre l'église sou* ilsfurentallarmés par un bruit qui allait 

terraine de Saint-Pierre. On y voit, dit- toujours en croissant à mesure qu'ils 

il, plusieurs autels ornés de mosaïques avançaient : ce bruit pouvait être com- 

d'aprës André Sacchi ^ ainsi qu'une paré à celui d'une détonation conti- 

statue en marbre qui a été copiée et nuelle d'artillerie. La frayeur qui s'em- 

moulée en , bronze, pour représenter para du guide, obligea l'auteur de re- 

Sakit-Pierre et ses attributs. Quelques venir avec lui sur ses pas pour remonter 

auteurs assurent que cette statue qui ensemble à la ville. Le surlendemaia 

d'ailleurs est d'un beau tiavail , repré- ils redescendirent dans le souterrain , 

sentait ifn Jupiter Gapitolin. Les hom- et s'avancèrent plus loin qu'ils n'avaient 




lundi qui suit la Pentecôte. ^ dans l'intervalle des deux vayages , 

L'auteur n'a pu parler du cimetière c'était une nappe d'eau, provenant do 
de Calépode, faisant partie des Gâta- l'^^ua-Pâo/a qoi se jetait dans un ré- 
combes de la voie Aurélia , que d'à- servoir du jardin : L'auteur se sentit 
près Bosîo qui y trouva une source alors plus disposé à croire le rapport 
d'eau très-abondante : ce cimetière est de l'ecclésiastique déjà cit^ : le Tibre 
maintenant inaccessible. Il se borne à pouvait couler plus lentement sur un Ht 
décrire les Catacombes de la villa au-dessous duquel auraient été des Ca- 
Pampbili > située sous la voie Aurélia , tacombes, puisqu'une masse d'eau très- 
qui ne furent découvertes qu'en i8o3, pesante > tombait d'une assez grande 
et dans lesquelles il a fait on voyage hauteur au-dessus de lui, et n'avait 
assez étendu en i8o5. Ce qui l'engagea pas détruit la couche de pouzzo- 
}e plus à l'entreprendre , ce fut le dé- lane qui la supportait. Au surplus la 
sir de vérifier ce que lui avait assuré direction que suivaient les deux 
l'ecclésiastique romain , sur un passage voyageurs n'était plus celle du Ti- 
sons le Tibre. Avant de rendre compte bre, et l'auteur s'affligeait de s'éloigner 
de ses recherches li cet égard, il fait ainsi de l'objet de ses recherches : il vit 
voir que dans aucun temps ce passage quelques heures après qu'il fallait y re- 
^'a pas même été soupçonné. Il prit noncer. Beaucoup de petites allées pa- 

Ïiour guide dans son voyage souterrain raissaient y conduire , mais todf-à-coup 
e concierge de la villa Pampbili, se ces allées cessaient -d'être praticables , 
munit d'une boussole, d'un panier et semblaient n'avoir jamaisété creusées 
rempli de bougies, d'huile h brûler, de plus avant. L'auteur ignore donc si ef- 
lampes , de petites torches et de flacons fectivement ces catacombes s'étendent 
d'alkali volatil. jusques sous le Tibre, puisqu'il n'a pu 

Après avoir parcouru beaucoup d'al- aller jusqu'aux cimetières de la voie 
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jPortUeniis qui bordent le fleuyc ; d«iis côtle voie , l'auteur parle d'une eîtern« 

quelques parties où le lit de ce fleure -^ — -•-..:» i « 

n' ----- 

qu 

que] 

voie Porttiensis ^ sur la rive droite, et 

de ceux de la voie Osiiensis , sur la rive JURISPRUDENCE . ADJllNISTRA- 

gauche , qui ait été creusée sous le 

Tibre. 

ti*auteUr décrit dans si tuarche plU-*- 
sîeuts tombeaux 9 fait l'examen de plù« 
siburs squelettes et rapporte plusieurs 
inscriptions. En examinaat le sol avec 
la sagacité d'un naturaliste , l'auteur ^ 
sans rappeler les conjectures du sayant 
Bresytackf dont nOus ayons parlé dans 
une précédente oote^ observe que Id 



TION. 

Tîaitéae la procédure criminelté 
devant les tribunaux militaires 
et TTiatitimes de toute espèce ^ 
par J. M. Legraverand , avocat * 
chef du bureau de justice çl^imi- * 
celle au mÎDistère du grand-juge^ 
1 vol. in«i2. Garnery* 

quaulité de pouzzolane qu'offrent les 

catacombes , indique que cette partie Traité sur VoTt d& vérifier les 

de l'Italie a été autrefois brûlée par écritureset signatures contestées a 

un volcan t on sait que ce sable est un - ^ j— - 

gravier excellent pouf faire du ciment, 

et qu'il doit/ la dureté qu'il donne à 

ce ciment aux parties biûlées qu'il ren<^ 

fermcé * 

L'auteur s'attacbe & établir par dés 
observations pleines de justesse que les 
catacombes ne présentent pas d'eaa qui 
puisse deyenir stagnante, et ne ren- 
ferment pas d'air méphitique , même 
dans les tombeaux ^ comme il s'en est 
assuré par plusieurs expériences qu'il 
rapporte ; il faut chercher une autre 
cause de Tilr/a caitiça , que les préten 



|3ar L. F. Plombant , expert-vé- 
rificateur. 1 vol. in-8». Toulouse* 
Devers père et fils. 4 fr. 5 oc. 

Journal des audiences de là couf, 
d'appel de Paris i et jurispru^ 
dencé de cette cour souveraine 
sur des points intéressons de 
droit puhlic et civil ^ par Ch^ 
Dulié^, avocat en la cour del 
cassation et au conseil des prises^ 
«,*- w«,..r- ww .wa .V.W-- '*^'* cahier. On s^abonne cliez JL0- 
duTsémànTtiourdërcatlcombeV; ^tll i^ormant. Prix de l'abonnement 

renvoie , pour celte cause^ h Texcellent pOUr un an i5 fr. 

Extrait des travaux et dés obser^^ 
vations du bureau central d^ad^* 
mission dans les hospices cii^its 
de Paris ^ pendant les trois mois 
dix jours de l'an XlVet Pannéa 
ij^é, Grranâ atlas dei 7 pajges del 
texte et 20 feuilles de tableaux^ 
Charles Éarrois, 7 fr. — 6 fr. 



vojaee de M. Bonstetten sur la scène 
des SIX derniers livres de l'Enéïde. 

L'auteur croit avoir parcouru une 
partie du cimietiëre de.la voie Cornelia, 
lorsqu'il a visité celui de la ifUla Pam-- 
phib. Quant aux catacombes de la voie 
Porluensîs , qui avait pria ce nom de ce 
qu'elle conduisait aU fameux portd'Oj- 
iia y il donne un extrait de- l'excursion 
qu'y fit Bosio qui y trouva beaucoup de 
peîtitares décrites par l'auteur. Bosio , 
au contraire , n'en trouva aucune dantf 
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les catacombes delà Voie Oj/rfnj2f. En ^ ^ - a * 

analysant l'excursion de ce sayant dans tKstoireélémenta^re dePancienn^ 

Journal général ii^io.^*',^* ! Q 



* 
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chrétiens à Fusa^ des 'éc<diers 
de cinquième et de sixième^ par* 
M. Tabbé Paul^ professeur d'é- 
loquence. I vol. in-ia. Même 
adresse, i fr. 80 c, — a fr. 
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Grhce , depuis P établissement 

des Colonies jusqu* à la réduction 

de Ifi.Grèce en province romaine^ 

par demandes et par réponses , 

avec une table chronologique , 

uû vocabulaire et deux cartes à 

l'usage de la jeunesse des deux 

sexes , par M. Foulon , l'un des r. • , , i «» 

officiers du sénat conservateur. ^''""^ ""-'* -'^ '^^'"'^^ ^^ nomme. 

Deuxième édition. 2 vol in-8^ 



PHILOSOPHIE. 



Germain Mathiot. 8 fr. — lo fr. 

Galerie des femmes illustres , ou 
leçons demorale à l'usage des de- 
moiselles , par madame de Ke/i- 
neville. i vol.^ in-12. avec 16 
planches en taille douce. Deu- 
xième édition. Le Prieur. 3fr.-^ 
4fr. 

Whommè de lettres en compagnie^ 
ou l^art de plaire en société j ou- 
vrage mis k la portée de tout le 
monde et principalement des 
jeunes gens de l'un et de l'autris 
sexe, convenable également à 
tous les pères et mères de fa- 
mille. Deuxième édition. Même 
adresse. 2 fr. 5o c. — 5 fr. 5o e. 

Select collection of drames and 
taies , (Jen français ) Colleciion 
choisie de drames et de contes , 
traduit de T Ami des Enfans de 
Berquin. 1 vol. in-12. Arthus 
Bertrand. 2 fr. 5o c — âfr. 



ou le, philosophe aveugle qui 
recherche dans le champ de 
l'obscurité et des doutes les vé- 
rités qui regarxlent son être. 
Première partie , dans laquelle 
on traite de la cause . intelli- 
gente et supérieure d*oà déri- 
vent toutes les causes secoudai- 
res , et des différens principes 

3ui constituent l'essence réelle 
e rhomme , considérés dans 
leurs mutuels rapports. «Jeco/idô 
partie , dans laauelle fa traite 
du principe intelligent de l'hom- 
me , considéré dans ses rapports 
avec la Divinité ; des consé- 
quences de son unioif avec ses 
autres principes; des rapporta 
qu'il soutient avec tous les 
êtres de la nature ; de sa supé- 
riorité sur eux et de l'empire 
qu'il exerce sur la matière; de 
sa vertu créatrice, de sa spiritua- 
lité , de son immortalité et de 
ses autres attributs , par M. Tex- 
marquis J. B. RangoniAe Mar- 
seille , originaire de Modène. 
A Florence , chez V auteur , et 
à Paris et à Strasbourg, chez 
Treuttel et Wûrtz. l fr. 60 c. 
— 4 fr" ^o c. 



Levons élémentaires d'histoire 
naturelle y par demandes et par 
réponses, à l'usage des enfans^ 

f)ar]VI. Coste, correspondant de 
'Institut de France, i vol. in- .Nous revenons sur cet ouvrage dont 

12. Delaiain. i fr. '5o c. ~ a fr. 7 ''^',^ ''\K\ ^-^ «"ct^nienf indiqué 
„ . d»ns le précédent cahier ; et aqus al- 

l^enîons cf^étiennei 'êl thèmes t:.%TX^ZÎ:vZ':^^ "'* 
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* Il coD^lent d'abord qi]fc nofM Ktcon- quHls ont fait de leur ministère 

naisàoni Tame qoè par le seoUinent et spiritueL et sur les merres quHt^ 

par ses attribut. ; mais que ces deux ^^^ déclarées Gux Éoui^efains^ 

znoyensnesutnsent pas pour nous don- j '' i . ^ « - . 

'jz I • j ^â. SDécialtsment a ceux aumvaient 

ner une idée claire de son essence et «^«^vt^tcff^of** t* ».om^ uui,uvu,i^ii,>, 

de la cause qui l'a produite , et que les «û prépondérance en Italie. Ou- 

philosophes qui s'occupent de la re- VTBge traduit de l'espagnol* I 

cherche des véritéi philosophiques, s'ef- Vol. 10-8^. lienormant, A fr. •-• 

forcent en vain de les découvrir. Il 5 fr. 

ajoute que malgré ces considérations^ 

il a entrepris d'écrire sur ces matières , De Pautorité judiciaire dans les 

dans l'espérance de pouvoir enfin éclair- gouvememéns monarchiques , 

cir ses doutes. Il ne se flatte pas , pour- ^^^ M. Henrion de Pensai , pré- 

L'ilr I ?.'rii^ .'^'Tr. TJTJZI aident de la œur de cassation et 

mais II se ilatte qu on ne dédaignera , j 1 1/ * i4i_ 

pas de lire un traité de métaphysique membre de la l/gioii d honneur. 

qui a pour but d'élever, d'annoblir et i vol. in *8«. Théophile Barrois 

d'honorer l'homme , tandis qu'on lit père^ 4 ^^' ""^^ ^^* ^^ ^* 

tous les Jour» des écrit, romanesque. ^^, ^jr^^^ j^ la rell'eion de Mo- 

qui iiiumilient en décelant ses iaiblesses. , *^ 1 . tlm-' r\ 1 

« J'ai concentré ( c'est lui - mjàme ^^"^{^f^^^)^! 5 P^ ^^ Oelsner. 

« qui parle ) mes idées , autant cfue j'ai I vol. m 8 .(Voyez pour le déve- 

» pu , dans le fond de mon sujet , et loppement du titr&, l'adresse et 

» souvent je les ai simplement indiquées Je prix , notre précédent càhier). 

» pour donner lieu à la sagacité du lèc- - 

» leur de les découvrir. Peut-être lui 'H fall»l posséder «n grand Fô^nds do 

n ai-je quelquefois laissé trop à faire , connai*sauces historiques et critiques , 

» pour avoir trop favorablement présu- «* ce qui est plus rare encore , Fart. de 

» mé de sa pénétration, et j'ai pusui- 1«« coordonner entre elles et d'en faire 

« vre d'autant plus aisément cette mé- ressortir des résultats lun^^eux, |)oùr 

* thode , que mons^stème n'a rien de développer , conformément au vœu -de 

» recherché. Quoiqu'il embrasse un l'insiilui ^ les effets dç la religion de 

» grand espace , les principes sur les- Mohammed ( vulgairement connu sous 

« quels il est fondé , sont «ussi simples ïe no™ ^c Mahomet ) pendant les trois 

» que naturels ; et les raisons dont je premiers siècles de sa fondation, sur 

» les appuie sont prises dans la nature l'esprit, les mœurs et le gouverne- 

» des choses etc. «. ment dea peuples chez lesquels cette 

Nous n'indiquerons pas la division rcligionVest établie. M. 0«/j«er nous a 

de l'ouvrage ; elle se trouve clairement pw» réunir la variété de faleiis et îe 

exposée dans le titfe que nous avons counaissances nécessaires pour trajjer 

copié en entier. uiusujet si intéressant, Il.a divisé son 

ouvrage en deux parties. La première 

ECONOMIE POLITIQUE. embrasse l'époque depuis Mohammed 

^ i_i L' A ' J i i^x* jusqu'à la chûle des Ommyades: elle 

Tableau historique de la polmque ^^divisée en cinq chapitres dont le 

de la cour de Rome, depuis Pon" premier traite de l'Arabie , de la dis 

fine de sa puissance temporelle position des esprits et de la doctrine 

jusqu'à nos jours -, broch- in-So. enseignée phr Mahomet;, le second, de 

Galland. 3 fr. — 3 fr. 75 C. la guerre du prosélytisme et du génie 

... , . militaire des Sarrazins ; le troisième y 

Essai historique, sur la puissance de leurs conquêtes, do l'établissement 

temporelle des papes ^ sur l'abus d«8 colpoici et de l'esprit agricole 
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des Samiini ; le quatriëine , du jurispcudcnoeet deleursoonnaîssaBc'e» 

ROUTernemcnt it des^ mœurs ; le cin. en généra . Le second offre un coup- 

fuième contient un parallèle entre les d'œil sur Vacuvité mercantile desSarra, 

'Ômmyadeset les Abbassîdes. U se- ,ins. Nous donnerons une analyse ra- 

conde partie embrasse l'époque des pide de ces deux parties ; ce sera la ma- 

Abassides, et est divisée en deux eha- tiëre de deux articles dont nous don- 

pitres seulement 5 le premier traite de ncrons le prcnuer d»ns le ptocham 

U lltlëfature de* Sarrasins, de. leur cahier. 
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BEAUX-ARTS. 

JUonumens de sculpture anciens et 
modernes f publiés par y authier 
et Latour. a% 3e, 4« et o^ livrai- 
sons, petit in-folio. Chez Kau- 

• thiet , peintrç , rue &uénégaud , 
n». 5 ; Lacour, graveur, rue 
Hautefeuille , n; 017.4 fr--^4 
fr. 5o €. chaque cahier composé 

de six çravures. 

Palais^ maisons^et wias d'Italie^ 
mesurés et dessinés par P. C/o- 
char , architecte , et eravés par 
MM. Bence,Norn;iand, Thierry, 
îiibon. né. cahier în.foI,(Vo3rez 
pour l'adresse et le pxhle cahier 
de Février, 

Xableaxi historique et pittoresque 
de Paris. XIV«. livraison, I>^i- 
coWe, la fr. -r- î3fr, « 

Celle livraison con tient six planches 
gravées^ deux vignettes et 7a pages de 
texte. Les planches gravëesreprésenleDl 
j) le plan du quartier- Saint-Marlin ; 
a)la^ucde réglisede Saint-Mérjj 5) 
▼ne extérieure de Saînt-Nicolas-d es- 
Champs ; 4) la porte Saint-Martin ; 5) 
le plan du quartier de la Grève; û) la 
vue de l'hôtel de ville. Les vigoeitcs 
«ffççnt i) rancicpne pwte S^ftiat-Martia 



d*après des plans manuscrits; a) la vu» 
' du'portaîl méridionalde Saint-Nicolas- 
deS-Champs. 

Collection complète des différens 
genres de voitures dont les Russes 
se servent dans leur empire , e$ 
particulièrement à Saint^PéterS'^ 
bourg pendant les diverses sai-^ 
sons de l'année. Ouvrage orné 
de paysages et de figures com- 
posées et dessinées d'après na- 
ture , par M. F. Damame'De^ 
ntatrais, anciep professeur, ar- 
tiste ci-devanti^attaché à la cour 
de Russie 9 gravés par Ph. de 
. Bucourt t membre-agrégé de la 
ci-devant académie de peinture 
de Saint-Pétersbourg. Chezl'au^ 
leur, rue Neuve - des -* Petit s- 
Champs j n^ 58. 7a fr. 

Cette coUectîoo que l'auteur vient 
de dédier àS. M. l'enipeteiirde Russie, 
est cpmposée de trois feuilles de texte, 
avec l'enveloppe en forme de frontis- 
pice , imprimée sut très-Beau papier 
véliq , format demi-grand-aigle. Le* 
amateurs sont prévenus (/ue les épreuves 
avant la lettre seront colorées par l'au- 
teur m^me et magmfî^uement enca- 
drée. 

Lfes dessins originau?^ de cet ouvrage 
forent présentés pat l'auteur, à Sars- 
koe-Sélo^ Qt acçu^Ulb par S. AI. Ca-< 
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tlierîne II > ea présence de toute sa 
rour , dans les dernières années de son 
glorieux règne ; mais les événemens po- 
litiaues se sont tellement succédés et 
prolongés eo France , que l'auteur n'a 
pu les livrer à l'impression sans la cer- 
titude de pouToîr les ofirtr un jour à la 
nation dont ri est à-la-foit le peintre.et 
l'admirateur de ses ouvrages. 

A ne considérer les huit estampes 
que sous le rapport de l'art , et abstrac- 
tion faite de leur mérite relativement 
aux lumières qu'elles nous procurent 
sur l'un des usages les plus curieux d'un 
grand empire » nousavons trouvé beau- 
coup de vérité et de feu dans le dessin 
et une grande vigueur dans le burin. 

Cours historique et élémentaire 
depsinture , ou galerie complète 
du Musée Napo^orij par Filhol , 
graveur et éditeur. 78 et 79e. li- 
vraisons. Chez V éditeur^ et chez 
Treuttel et ffUrtz, 

La 79*. livraison, comme les précé- 
dentes , renferme six planches avec les 
explications, i) la Visitation de la Vierge 
de Sébastien del Piombo ^ gravée à 
l'eau-forte par Queverdo^ terminée par 
Pigeot ; 2] Vénus et Adonis de Ruèens, 
gravés à l'eau-forte par Lcrouee , tel^- 
minés par VUÎer^y \ 3) le cliarlatan de 
province de Dujardin , gravé à l'eau- 
forte par Châiaigner ^ terminé par ^tV^ 
îerey ; 4) intérieur d'une église de A. 
JDelorme, gravé à l'eau-forte par Pré» 
viliêfHexmmé ]par JViquet; 5) un por-o 
trait de femme par Léonard def^incjr, 
gravé par Dague j 6) un jf^une faune , 
statue antique dessinée par VaulhUr, , 
gravée par Forster. 

Vies et œuvres des peintre s le^lus 
célèbres de toutes les écoles. Re- 
cueil classique , contenant Vœu' 
vre complète des peintres du pre- 
mier rang et leurs portraits; les 
principales productions des artis- 

. tes de 2* et d*. classes^ un abrégé 



de la vie des peintres grecs , et 
un choix des plus belles peintures 
antiques; réduit et gravé au 
trait , diaprés les estampes dje 
la bibliothèque impériale et des 

r»las riches collections particu- 
ières» publié par C. P. Landon^ 
etc. Ecole romaine,suite de Toeu- 
vrej de Raphaël , Tome VII » 
gr.in.4^. QhtzLandon^ Treuttel 
et VFiirtz* Papier ordinaire 25 
fr. ; papier vélin in-folio 5o fr. 
le^outcartoué. 

Ce volume contient 57 planches sim« 
pies 9 cinq doubles et une sextuple. Oa 
y retrouve , autant que le simple trait 
peut le permettre , la correction de des- 
sin , la grâce et l*ezpression qui distin- 
guent les compositions de ce grand 
peintre y el qui lui ontjassuréle premier 
rang dans la plus célèbre de toutes les 
écoles de peinture.j 

Musée des monumens français . 
Recueil de portraits iuédiis des 

' hommes et des femmes qui ont 
illustré la France sous difiTérens 
règnes , dont les originaux sont 
conservés dansledit Musée. Ou- 
vrage orné de gravures et dédî6 
à S. M. l'Impératrice et Reîne , 
par Alexandre Z'enoir, adminis- 
trateur du Miisée et membre de 
plusieui^s sociétés littéraires et 
des attsTTome I. Chez Vauteur 
au Musée français, et chez Treut- 
tel et JVùrtz. la fr.— 13 fr. 5o c. 

Ce recueil offre beaucoup d'intérêt , 
puisqu'il met sous nos yeus; les por» 
traits fidèlement gravés la plupart, d'a- 
près les statues existantes au Musée , et 
d'après quelques anciennes peintures 
faites dans des temps anciens. On est né- 
cessairement flatté de connaUre la phy- 
sionomie des personnages' c[ui ont le 
plus figuré dans notre histQire , parce 



126 IV. Classe. 

qu'elles sont le plus commanément Tex- 
pression de leur caractère, l'auteur 
d'ailleurs a joint à chaque portrait des 
notions i^ussi instructives qu'intéressan- 
te!t. Ces notices sont précédée»' de con- 
sidérations générales sur les artts en 
France où l'on observe une profoi^de 
connaissante de ces arv et qui jettent 
beaucoup de lumières sur leur histoire. 

Les antiquités d^Athhnes , mesu* 
rées et aessinées par J. Stuàrt et 
Revest^ peintres et architectes. 
Ouvrage traduit de Tanglais par 
L. F. F., et publié par C. P. 
Landon, peintre, etc. in-folio. 
Deuxième partie du premier vo- 
lume. Chez V éditeur. Prix de 
chaque livraison ao fr.; avec les 
planches sur papier d'Hollande 
25 fr. ; sur papier vélin satiné 
^o fr. i avec planches coloriées 
i5o fr. 9 fr. de plus pour les dé- 
partemens> 

Recueil des sites pittoresques et 
vues des environs de Pans , des- 
sinés d'après nature , et gravés 
à la manière du crayon parR. 
L. Dubucourt f membre de la 
ci-devant académie de France. 
Ouvrage élémentaire. Premier 
cahier grand in-folio. Chez M. 
Boudeville , rue Saint - Pierre 
Montmartre > n^ g* Chaque ca- 
hier , papier fip, 6 fr. — Papier 
vélin, 9 îr. 

Cette lirraison renferme quatre 
planches : la premiëre est l'esquisse et 
]e des&in terminés d'une ferme ; la se- 
conde > un paysage au moment d'un 
ouragan ; la troisième , un paysage par 
un temps calme ; la quatrième , est la 
vue du château de Chantilly. 

Vue de Paris en miniature > ornée 
de 47 planches. Saintain, Car- 
tonné 4 ^r. 
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TableayL^ , statues , bas-relief^ 
et carnées de. la galerie de Flo" 
renceet du palais Pitti y dessinés 
par îVicard , peintre, et gravé 
so tis la direction de L. J. Mas^ 
quelier^gx^vewT y avec les expli- 
cations par Mongez y membre de 
rinstitat. 4ie. livraison. Chez 
Masquelier. 94 fr. 

Peintures , vases et bronzes an" 
tiques de la Malniaisouj décrits 
et publiés par M. Alexandre 
Lenoir, administrateur du Mu- 
»ée impérial des monumens fran- 
çais, conservateur des objets 
aart de la Ma Imaîson, «gravés 

. par NI. N.X. îVillemin^OuvtagQ 
dédié à S. M. Tlmpératrice Jo- 
séphine. 1^ livraison grand in- 
folio. Chez l'auteur et éditeur ; 
au Musée impérial des monu- 
mens français, W^///em£/i,graveur, 
rue Neuve de l'Abbaye, fau- 
boiirg Saint-Germain, n® 9; et 
Treuttel et Wûrtz^ i5 fr. — 18 fr. 
chaque livraison. 

' Ce recueil iatéressant colorié et pu- 
blié par livraisons formera deux volu- 
mes in folio composes de 144 planches 
accompagnes d'ane notice qui sera déli- 
vrée k la fin de l'ouvrage. A compter 
du i«'. février i8co , les livraisAs im* 
primées sur papier d'Aononay, comme 
le texte , {paraîtront de deax mois en 
deux mois. Tons les exemplaires seront 
coloriés d*après les originaux mêmes , 
et il n'en sera délif ré aucun au simple 
trait. 

I-a livra'son que nous annonçons , 
composée de six planches , comnte le 
seront toutes les autres , représente di- 
vers vases 9 et son exécution , tant pour 
le dessin que pour la gravure, semble 
promettre è cet ouvrage un succès du- 
rable. 
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'Collection complète des p-ands 3) de la manière de juger H un tableau 



T> Tkr ^jr ^ '^* V r-i ae aecnre les lEDieaux: o; ae§ écoles 

Par M. Moyer, peintre. On générales de peinture j 7) des causesdes 

souscrit chez l auteur^ rue de caractères qui distinguent entre elles 

TournoD,n^5, et chez Guilte- les di£r<^ren tes écoles généraWs^ avec 

77izVier. Prix de chaque livraison: ^«' remarques sur le coloris et les 

en noir, 9 fr. — à la gouache, ™«»"^u" coloristes; 8) de la division 

^^ Ff ' ^** genres de la peinture selon leurs 

différens objets , avec des rfmarques 
Ces portraits sont gravés par un pro- f^^ '« genre naturel et sur le genre 
cédé particulier qui imite la plus belle i^^»* î 9) <*«* couses de la supériorité 
taille-douce , et joignent à une parfaite des tableaux du seizième et dix-septiëme 
éxecution la plus exacte ressemblance, siècles, sur ceux du siècle passé} lo) 
La livraison que noirs annonçons est d«»difiFérenles manières des matires;!!) 
composée de la portraits^ savoir: S. des signatures employées par les mai- 
M. l'Empereur et Roi, les rois d'Es* très sur leurs tableaux , et des matières 
pagne, de Hollande et de Naples; le «"^^ lesquelles il les ont peints,- 12) de 
vice-roi dltalie, les ducs de Parme et l'examen de U fameuse nalance inven- 
de Plaisaflce;;les princes de Neuchâlel **« P«ïf Depi/es , pour juger des diffé- 
et Wagramv de Bénévent, de Bor- ****• degrés de mérite des principaux 
ghèse; et les grands chancelier et grand- peintres d'histoire 5 i3) des prix apx- 
trésorier de la légion d'honneur. J"®** «® *ont vendus jusqnVi les ta- 
bleaux des maîtres les plus distingués 
Cours d^études fie paysages et des écoles flamande, hollandaise et 
choix des plus belles fabriques allemande; 14) des difiFérentes méthodes 

de vues d'Italie, dessinées d'a^ ?"*°° P«"^ ?î*'^»'« en usage pour net- 

^' / t^, . toyer les tableaux, et des précautions 

près nature ^ etc.; précédé de «î^^ doit prendra pour les remailler 

I explication instructive de cha- et les restaurer; i5)des vernis employés 

que objet, par Costeet Mar^ pour les tat>leaux; 16) des galeries pu- 

cAa/iJ. XI« livraison in*fol. at- nlîqu es, avec des remarques sur quel- 

lantique. Chez l'auteur M. Mar «t»*» «nés des principales; 17) de ruti* 

chand, meSt.Jacques, no 3o. l»tf^es collections particulières et de la 

g^-» j, !• • _ ^c méthode oçur les bien former; 18} du 

Chaque livraison lO fr. coap.d'œirg.!n#Ml de l'.uteur ,ur .a 

Traité théorique et pratique des P"»»»". co"le«">o°; ^9) <le la de.oriptioa 

' •' ^' j analytique et méthodique des tableaux 

connaissances qui sont néces^ qu'if p^fssède en ce moment, accom- 

saires a tout amateur de ta^ pagnée d'observations historiques et 

bleaux » etc. Par F. X* de Bet' critiques de plusieurs écrivains , aveo 

tin 9 etc. ( Voyez f pour le déve- l'indication générale et particulière des 

îoppeiiient du titre , ladressjB^t écoles auxquelles^ chaque maître a ap- 

le prix , notre précédent cahier ). P«'^*«°" > «i"" ^«^ ^" <*«'" ^« «* **«"- 

^ .-,,,,, .. . sauce et de sa mort. 

Après une idée générale et rexposi- _, . . \ .. 

tU,n dcsmolîfe de sS» ouvrage , l'auteur I* 07 rage est terminé par une table 

traite i> des qualités qui sont requises fûérale et alphabépque des noms et 

pour qu'un AaTîleau soit bon ; a) de la ^«» matières contenues dans le« deux 

méthode pour bien juger d'un tableau^ volume». Cet ouvrage est de U plu. 
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gneé — Nouvelle, i volé ia-iS; 
Mademoiselle Lqfeuilleé 



gr,.nde utilité, non-seulcment pour les 
«mat eurs, mais pour les artistes eux- 
l mêmes qui communément n'ont pas 
dirigé leurs recherches et leurs études 
»UT les objets traités par l'auteur. 

POÉSIES. 

Les loisirs des Muses , i vol. în- 
18 orné de six jolies gravures 
avec souvenir. Janeté Cartoné 
4fr. 

tes nuits d'amour yYioèmeenqm" 
tre chants pour les quatre sai- 
sons ; orné de quatre jolies gra- 
vures. I vol. in-l8 avec souvenir. 
Même adresse» 4 fr- 
ROMANS ET NOUVELLES. 

Mathilde , ou mémoires tirés de 
rhisioîre des croisades , parma* 
dame Cottin. Seconde édition. 
4 vol.în-ia. Ciguet et Michàud» 

Un trait de la vie de charlema* 



LITTERATURE j BI- 
BLIOGRAPHIE. 

Les Fables d* Esope ^ mises en 
français , avec le sens moral en 
quatre vers à chaque fable , 
adoptées par l'université impé- 
riale. Nouvelle édition ornéêide 
planches. I vol.in-i8.BeZ/rt^/^* 
I fr. 5o c. 

Catalogue systématique et rai- 
sonné de lalittératurefrançaise^ 
ou recueil général des livre» 
nouveaux en tous genres , caries 
géographiques, gravures et œu- 
vres de musique qui ont été pu* 
bliés en France dans le cours de 
Tan 1809. N** 12. Brochure in- 8^ 
Paris et Strasbourg. Treuttel et 
JVurtz. ^5 c. franc de port. 
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MÉLANGES. 

LesV(y^ages de Kang-Hi, ou nou- 
- A^elles lettres chinoises} par M. 
de Levis. 2 vol. in-12. Didot aînéy 
Renouard. 5 fr. — 6 fr.. 

Nous reviendrons sur cet ouvrage. 
Mélanges intéressans , précédés 
des mémoires de nda vie , par 
l'auteur du comte de ValmorU, 
et des leçons d'histoire, x vol. m- 
la. Biaise. 
Morceaux choisis de Fénélon , ou 
recueil de ce qu il y a de nieil- 
leur sous le rapport du st;rie et 
de la morale, etc. I vol. in-i2. 
\ JBe/in/*/5. « fr. 5o c. 
Kousseuana^ow recueil d anecdo- 
tes > bons mots , maximifs, pen- 



E C L A S S^E. 

sées et réflexions de J. J. Hoiw- 
seau , enrichi de notes et de 
quelques pièces inédiles de ce 
célèbre philosophe, publié pat 
Cousin d'Asfalon. i vol. m-io. 
avec le portrait de J. J. Rouj- 
seau. Chez Véditeur, libraire, i 
fr. 20 o. — I &• 5o c. 
ÉTUDE DES LANGUES. 
Fleur des langues française et al* 
lemande ; ou méthode abrégée 
frfcilè et amusante pour appren- 
dre par principes à wrler , à 
écrire et à traduire ces deux lan- 
gues , par Jonas Thiery, profes- 
seur. Texte français et allemand, 
a vol. in-12. A Paris et à Stras- 
bourg. Amanà Koenig. { u. 
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Les doubles prix ^ séparé^ par ml tirejt^-^ ^ coites aux articles 
annoncés dans ce journal^ désignent le pritt pour Paris ^ et celui 
franc de port pa^ la poste ^ jusqt^aux frontières de ta France^, Ces 
prix doivent nécessairement augmenter dans Vétranger , vu les frais 
ultérieurs , en raison de la distance des lieux» 



PREMIÈRE CLASSE. 



HISTOÎIIE NATURELLE. ches avec le texte explicatif; i) le su* 

• . crier éblouissant , le mâle 5 le sucrier 

Bistnire naturelle des oiseaux protté , le mâle ; a) le sucrier nama-» 

d'Afrique , par FraqçoU Levait* g»*o" » l« «n*l« «t la femelle ; 3) le su- 

tant. 5o*. livraison in-foHo. De- f -^«^ ^F°"f » ''^f*^'^®4« femelle; 4) 

iachaussée , • rue ^u Temple , '* •';^"°''» '/ ?^'? "^ 1*^ *^™f ",^ ? 5) le 

*wc c*uoocc, I ic **u a.cujpic7, sucrier gamtocin, le màle et a femelle: 

«0. 40. Sur papier vélin nom-de- g) le sucrier à plastron rouge, le mâle 

Jésus satiQê, avec figures colo- et la femelle, 

riées et en noir, 3o fr. ; în-4®. , -, > , * » • 

papier véh'u nom-de-jésus satî- ^^^^^ ^^fi^T^^ °-" ""^«O'^es 

né , avec figures coloriées , 18 pour servir à rhisioire naturelle 

fr.; in 40., sur beau papier fin, ^ g\obe .parB.Faujas-^Saint^ 

nom-de-jésus , avec figures en ^^''f ^^^p H» R'^e'^ière et se- 

noir 6 fr. conde partie où il est traité des 

minéraux et des volcans» z voL 

Cetie livraison comprend six plan- iQ-8°« ornés de treize planches* 

Journal générât, 18x0, N*, 5. R 






i5o ; Ij^ Classiez tlistoire naturelle. 

Oabrîel Dj.FoLir et Cotn pagnie Dans le 3e. que le calcaire des régions 

16 fr — ig fr. granitiques et porphyrl tiques est de la 

* - ^ ' . xnêinr époque de formalion. Dans ce 

Les deux parties de cet impostant chapitre, l'auteur donae le tableau des 

ouvrage comprenent un si grand noiù. principales espèces de granit: i) gra- 

We d objets, que pour n en donner nit graphique^ 2) granit orbiculaire de 

même qu'un simple aperçu, nous nous Cq^sc ; 5) granits noirs et blancs anli- 

trouyorfs obirgés'de te jiaf tager.en deux ^^^5 ; 4) granit noir d'Egypte ; 5) gra- 

articles. ^ ., . nit rougeâtre d'Egypte 5 6) granit rouge 

article premier. ^^ riogrie; 7) granit avec quart* fétide , 

Le cTiapitre premier de la première 8) granit avec chloriie ; 9) granit nié- 




générales, eqvi^ge le; nalcaire sous tableau, en succède un autre, celui 

quatre points de vue dififérens , 'qui dei principales substances minérales 

sont Ift mitière.de quatre paragriphei. qu'on trouve dans les roches graniti- 

Le i*^ roule sur le palcaire qui se oiies, parmi lesquelles Fauteur com« 

pcé^ente 800444 «ttrface de la ferre. Le prend hngtteiss et les roches quarfzeuses 

Se sur le calcaire, disposé eu formes micacées» Le cinquième chapitre traite 

coquitlièxes. Le t3*.' sur le calcaire, des porphyres proprement dits et des 

formé ea%plpce par les madrépores ëjt roches porphyroïdes. Quant aux por- 

Ïiar les a.i^tre» CORPS marins analogues; pbyres propremeut^dits, l'auteur dis-» 
e 4^. le calcaire cfont les couches pier^ tingue et décrit; i) le porphyre rouge 
xeuses ne lai'sseAt apercevoir que peu antique, 3) porphyre d'Egypte ; 3) le 
de vestiges de corps organisés. porphyre rougeâtre ; 4) le porpUy re ana- 
Le second chapitre traite du quartz : togue au précédent, quant à In gran- 
l'auteuf" jHîîrrfSîdère d'abord' ce miné* deur et à la régularité des cristaux; 
xal dans les granits , puis dans les ro- 5j le porphyre à pâte de feld-spatû 
ches porphyritiques. . d'un gris foncé qn peu rougeâtre; 6) le 
Le troi-tième chapitre traite 'du feld- porphyre noir verdatre antique; 7) To- 
spath. Après des vues générales, Texi- phite ou porphyre vert, dit serpentin 
• men de ce minéral est l'objet de trois antique; 8) le porphjre à fond noir et 
paragraphes. Le icr. roule sur la cond- à cristaux de ftild-spath, compacte 
glïration', le reflet de. lumière et la cou- blanc. L'auteur décrit ensuite trois va- 
leur dés féld[-.<ipatli : Le 2«. sur le feld- riétés dans les porphyres noirs. Quant 
spath dei granits : Le .3^. sur les feld- aux roches porphyroïdes, l'auteur en 
spaths compactes, distingue et en'décrit sept; i) la roche 
Le qtiatri^me chapitre traite des ro- porphyroïde globuleuse de Corse ; 2) 
chès granitiques. Il est divisé d'abord en une variété de la même roche; 3) la 
trois paragraphes. Dans le I«^ l'auteur roche porphyroïde à base calcaire; 4) 
établit que les schistes' micacés, les la roche porphyroïde à fond vert ; 5) la 
hornblendes scihsteuses sont décroches roche porphyroïde h fond gris; 6) la 
Gontsmporaînès, dans leur fortnation, rdche porphyroïde à fond violâtre ; 7) 
de celle des granits proprement dits. la roche porphyroïde è fond noir. A 
Dans le 2e. que les porphyres, pcopre-^ ces substances , il ajoute par forme 
I ment dits * les roches porphVrbtiquej^ d'appendice, 1° la brèche de porphyre, 
e^ feld - spatlH^ués ^ • les roches tr&*^ 2^ le poudingue porphyritique. Dans ce 
péenoes Icn général, datent de ''ta même chapitre, l'auteur donne le 
même ^poq^e que.le^ granits., et lièn-r dénombrement et la description des 
aeot au même système d^e fysjmàti^sù diverses substa^nces m;înérales ou mé« 



> 



Ir«. Classe. Minéralogie. '■' . " i5r 

ta1H(|t)e8 qvî ae trouvent quelquefois réunit dans sept poragraphcs quelques 

dans le^ porplijrreé ou dans les roches autres proprié(é<i appartenantes aux 

porpbjroÏKie»i; i) ovale d'un blanc lai- métaux , et il examine sielUsae pour- 

leux: a) ovale noble; 3) calcédoine; roient pas nous conduire, en les suivant 

4) calcédoine blanche; 5) calcédoitre pas à pas, sinon è des découvertes, du 

9g^t6? jaspe rouge, qiiartx limpide, moins à la 'marche à suivre pour 7 

spath calcaire; 6) silex demi transpa- parvenir un jour ;suit un tableau gé* 

renl; 7) feld -spath blino, delà variété néral des métaux, dont l'duteur exa- 

du spath aduiairef 8) phrénite d^]n mine la densité, la fu-ibilî té, la ducti- 

vert clair jaunâtre; 9) su bite rouge du lité, la dureté, la malléabilité, la faci« 

rajFons divergens; 10) stilbite rouge Hié ou la difficulté de ieur fusion : £a 

en lames nacré.e^; \i) cuivre muriate voici Ténumécation ; 1) platine; 2) or; 

compacte. 3) m«rci^re; 4) plomb; 5^ argent ; 6} 

Le sixième cb^pttre traite des trapps cy»»'^ ? 7) f^^H «) ^»a»«n i 9' "'«>«Vi '^) 

et des roches trapéennes i il est divisé ««"«5 ") bismuth, m) anomome; i3) 

eu trois paragraphes. Le Ur, donne tellure;. 14) arsenic; i5)v cobalt ; 16) 

quelques caractères dislinctifs entre les ttlungtène ou ^cheeliir; 17) mag 'né» ; 

-lave* compactes basaltiques et les trap. I«) molj-b léne; 19) urane; ;to) Utane; 

ps. Dans le 2«. l'auteur compare le ai) chrome; aa) mmium; a3) colom. 

gissement des roches de trapps, à b»um j 24)cérium; a*) tantale, 

celui des laves pierreuses ou lu vescom- Dans cette partie de son ouvrage, 

pactes basaltiques .."Dans le 3«. il établit l'autetira réuni sespropfefobsprvdtions, 

les principes constitutifs' des trapps. ses propres rechercher Scelles des géo- 

Suit un tableau sjrnoptique des trapps. logîsteit nationaux les plus distingués, 

Le septième chapitre intitulé, par tels^ue MM. HaiSy . Berthollet , La- 
erreur dans l'ouvrage', chapitre hui- marck, Vasqnelin, Ramortd", etc , à 
ti^nJe, traite des roches magné*iënes. celles des géotogistes é«rangers les plus 
1! est divisé d'abord en deux paragra- f*»^bres , tels que MiVI. Saussure , De- 
î>hes. Dans le premier, l'auieur dis- «ue , Klaproth, Humboldt, etc.; et ce 
cuie la question suivante ; existe-t-il H^^ l'auteur n'intitule modestement 
dcsrocheimagnésiëneskunegrandeélé- qu'un essai de géohgie , forme, inx 
VcHioa, et onl-elles quelques caractères cette importante matière, un corps de 
géologiques, qui puissent les faire con-. doctrine des plus lummeux. 
«fderer èomme d'une formation con- •? m r- • i ja 
temporaine à celle des granits et des Recueil d observations sur le. de< 
roches porphy ri tiques? Dans le second, luge. Broch. în-»8*>. Ghez les mar^ 
l'autï-ur discute la question suivante: chands de nouveautés, 
les micas, certains talcs, les pierres / 

de lard, forment-ils autant d'espèces , L*auteur de ces observations envisage 

et doit-on les séparer des rocl^ej ma- ja révolution diluviène sous le' rapport 

gaédiènes? Suivent des analyses des géologique, 
irois variétés de micas , par M. Khp^ 

rolj, , et un tableau des principale» MINERALOOttE. 
sub>tancesminéraleaqD on trouve dans 

le» roche. magDésicne.. Journal des mines , oa recveil 

I,e huiiiëme cbapUre intitulé, par j^ mémoires sur l'exploitatio» 

envur d.n. l'on»r..ge., dj.p.tre ne»- ^ j , sciences et 

vifeme, Iwile de» melaux. Autta de; ««=»"• <=- » 

rues générales sur le* propriété» ."dp Jes arts qui 8 y rapportent , par 

ce. juksianceimlaéralogi^ue», l'auteur Mli.Coquebert'Montoret^ Uany^, 
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iSa P. Classe. Mélanges dUdstoîre nat^ àe physique , etc* 

Vauquelin , Baillet , Brochant , »ur les différentes espèces de houilles , 

Tremery , Collet^Descotils , pu- provenant des travaux de recherches 

W'A \^r^^^^\\ ^«o »i;rUa entrepris àThann et UfihoUz,arrondw- 

,.tJ^ P/"" '^^^""Î a/ r ^? '* »«««»t ^« Belfort , département du 

N*»- l5a, i53etl54.Aoiit,sep. Haot-Rhin, >ar /« même-, 5) extrait 

tembre et octobre 1809. On s a- d»one lettre ^e M. Cordier, ingénieur 

bonne pour ce journal chez des mlaes^sur le mont Mezin. Ce ca- 

Croulleoois. Prix de l'abonne- hier est enrichi d'une planche figurative 

meut 18 fr. ai fr. *^*** différentes strnctures de la terre. 

Le n» 154 contient; i) mémoire sur 
Le n? lâa contient; i) observations les usines employées à la fabrication 
wnéralogiques ef géologiques sur Jes du fer dans le département du Cher, 
principales «ubstances des dépavteïnens par M. de Barrai y général , préfet de 00 
du Morbihan, du Finbtëre et des C6le»- département; %) mémoire en réponse 
du-Nord; par M. B. M. S.- Btgot de auzrecherche^analyûc^aesdeM.Dâai^ry 
Hbroguex, membre de plu sieurs socfétéis sur la nature du soufire et du pbos- 
savantes; a) lettre de M. A. B. à M. phore, par MM. Gay^Zussac et Thé- 
Tremery, l'un des rédacteurs du joue- nard\ 3) annonces concernant lès mi- 
nai des mines, sur Ifi résistance que nesi les sciences et les arts. -^ l^ ob- 
l'air éprouve dans les longs* tuyaux de servations sur l'emploi du zinc, par,R. 
conduite; 3) observations géologiques G. Suge , membre de l'institut; 2) ôa» 
sur des carriëres de pierres calcaires, talogue des minéraux de la vallée de 
composées d'ooUtes et de débris des Ghamouni et des montagnes voisines , 
corps marins , faites dans le départe- recueillis et arrangés par M. Joseph- 
ment du Doubs, par Girod Chantrans-f Mûrie Carrier ^ marchand naturaliste , 
4) notice sur les tourbières du départe- au bourg de Ghamouni, département 
ment du Pas-de-Galais , pat A. H dç du Léman. 
Bonnard , ingénieur àfii mines et usl« 

lais ; 6) annonces,concernant les mine.. des termes propres a Vêxploia^ 
les sciences et les arts; 7) ouvrages rela- tion des mines , a La métaUur^ 
tifs à la minéralogie, à la physique , à sie et à la minéralogie , par M. 
la chimie, quf ont paru en Allemagne Beurard. I fort vol. in-8*.Ma- 
depuis 1807.' dame Huzard et MM. Treutlel 

Le n** i53 contient; i) observations et Wûrtz. 8 fr. — 10 fr- ôo ç. 
générales sur les rapports des différèotes 

structures de la terre, d'après la théo- MELANGES D'HISTOIRE NATU^ 
vie de Wemer, par le comte Stanislas reLLE , DE PHYSIOUE , ET 
Dunio Bprkowsky ; a) suite des obser* jqe CHIMIE, 
vations minéralogiques et géologiques, 

sur les principales substances des dé* ,^ , ^ , . . ^1» 

partemens du Morbihan , du Finistère J^étéorolofrie pratique a fusage 
et des Côtes-du-Nord , par M. T. S. de tous les hommes et surtout 
Bigot de Morogues ; 3) rapport sur une des cultivateurs , avec des consî- 
tourbière, située sur les communes du dératioos générales sur la météo* 

Vallin de Plainfaing, département des ^^X^aie et sur les moyens de la 
Vôges , et ^ur celle d Orbey , dépar, ^^^%^i^^^^^ pg^ j. ^ennebier. 
temeni du Haut-Rhin, par M. lip-«£ilrs, r.Li. lV^ • '/^rw 3. » xa' 
ingénieur des mines, etc.; 4) notice bibliothécaire à Oenève.4^.édi. 
fur des cxpériejQcescomparfttiYfs faites Uon. Brochure la-«^ Fans et 



I'*. CUiSS^^Médeciney Mathématiques et Arithmétique. i35 

Genève. Faschoud. 2 fr. 5o c. 
— 3fr. 



Journal de physique , de chimie 
et d'histoire naturelle* Cahier 
d'avril i8io.îa-4*.C'ourc/er, Prix 
delà souscriptiou pour Tannée 
27 fré ' 



ou angine suffocative ^ par Sa- 
muel Bard^ dçrteur ,et profes- 
seur à New- York , traduit' de 
Tanglais par F. Ruelte , docteur 
en médecine , etc. Broch. în-8», 
AUut. 



Description de la maladie stran» 
gulatoire, par le docteur Slaar^ 
traduite de Ta ng lais par F. 
Ruette. Brochure in-8«. Même 
adresse. 



Ce cahier contient ; i) suite de rhî<- 
toîre générale et particulière de lou» les 
enimaux qui composent la fëmilJe de 
Méduses-^ par MM. Péron et le Sueur -^ 
3,) mémoixe historique de 1» décompo* 
sition du sel mariD) et sa préparation en 

soude brute; suivi de quelques coasi- Analy se critique de V ouvrage SUT 

dératious sur l'importance de la fabri- les erreurs populaires , en méde» 

caiion de la soude artificielle en France, cine de M. Richerand , ainsi que 

^parM.J. J.^/z^;3)iraité^d'acx)usii- demielaucs points contenus 



quelques points 
dans la physiologie et ia noso* 
graphie chirurgicale du même 
auteur, par Pierre BrQc. i. vol. 
in-8^ Idéme adresse, a fr. 2â c. 
•^ z fr. 75 c. 



que, par £. F. F. Chladni. Extrait; 

4) précis de la géographie universelle , 

ou description de toutes les parties du 

monde; par M. Mn/le-Bru»; 5) ta-* 

bleau météorologique, par M. Bom- 

vardi 6) faits pour servir à l'étude de 

la poudre à canon, par L. J. Proust j 

7) suite des expériences électrochimi- MATHEMATIQUES ET ABITH*- 

ques de M. Dary y sur les corps métal- METlQUE. 

liques et sur les combinaisons de Thy- 

dtogène ; 8) Dole sur une poudre véçé. ^„„„ de mathématiques à Tu. 

taletossiie, trouvée par M. LtffcAei'in: t ' 1 • > * 1 * 

9) extrait d'une lettre .de M. Des».ignei *«^« '^^ «'^"^«^ impériales ml- 



à J. C. Deiamétherie sur la phospho- 
rescence , 10) suite d'expériences élec- 
triques^ parM***j II) expériences sur 
raride/camphorique, par M. Buchoîz, 
traduites par M. f^ogel^ 12) nouvelles 
littéraires. 

Mémoires de l'académie impériale 
des scienr es i littérature et beaux 
arts de Turin , pour les années 
3803, 1808. Sciences physiques 
et mathématiqjLies. i v.6I, în-4®- 
Turin* Ipiprimeri^ de l'acadé^ 
mie impériale. 



ge a es ecoies imperu 
litaires , rédigé par ^rdre de M, 
le général Bellavoine , direc- 
leur des études de l'école im- 
périale militaire de Saint-Cyr, 
par MM*. Allaize , Billy , f^ wtV- 
sant Qi Boudrot « professeurs ea 
ladite école, i vol. in-S». de 600 
pages avec treize planches.ilfa* 
giniel. 7 fr. 5o c. — ip fr. " 

Recueil de problêmes résolus par 
des considérations purement gé<> 
métriques.1 vol.în-8^ avec qua- 
tre planches. Courcier. 3 fr. — 
4fr. 



MEDECINE. 

ftecherchès sur la nature j la ^ 

cause et le traitement du eroup Traité %aisonn4 d'ariihmétique 



y 



i34 II*. Glassiî. économie rurale et domestique, 

pure : ouvrage propre à ceux Bonne , ancien professeur dô 
qui se destinent à l'étude des philosophie, i vol. in-8% Cour^ 
mathémaliques^ par M. l'abbè cier, 4 Tr. 5o c. — - Sfr. 5o c. 



SECONDE CLASSE. 
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Economie rurale et 
domestique. 

Xraiié complet sur le jardin pota- 
ger, éga(ement convenable au 

«.midi ,au centre et au nord de ia 
France,contenant ro. ladescrîp- 

- tion^ rorigiue,{a culture, les usn-' 

.ges, lesavantages, la récolte et la 
conservation de toutes les plan- 
tes potagères; 2». des détails 
suffisans pour régler chac[ue cul- 
ture sûr le climat , la nature du 
terrain, les besoins des localités, 
de la consommation , etc. ; 3^. 
uelques méthodes nouvelles 
e pulture; 4^> une grande plan-* 

^che offrant les plan,coupe et élé- 

'vatjon d'une serre à légumes 
d'hivçrj p^ir un amateur i vol. 

*in*i;2. Marchand. 3 fr. — 4 fr. 

Ferme expérimentale , établie au 
'Plessîs-Bèllevîlle, par M iffro- 
dêlet, propriétaire-cultivateur, 
membfe du conseil général du 
département de POise et de la 
société d'encouragement pour 
rindusirîe nationale. Brocnure 
in-8^.'' Lenormant, i fr. 5o c. 
— • ifr'. 8o c. 

Les deux ruches pyramidales et 
villageoises en présence el au 



juE^ement de l'opinion publique^ 
Brochure in-B». Rennes. Robi" 
guet, Paris. Courcier* 

Recherches sur les maladies des 
vers à soie, et les moyens de 
les prévenir, suivies d'une ins- 
truction sur l'éducation "de ces 
insectes : ouvrage publié par 
ordre du ministre de l'inlérieur, 
parM.Ny^/^eAijdooteur-niédecin, 
membre de la faculté de méde« 
cine de Paris. Brorhùre in-8\ 
Madame Huzard. z fr.— 2 fr.5oc. 

Vocabulaire portatif d'asçricul' 
ture y d'économie rurale et do* 
mesti(jue , de médecine , de 
Vhomme et des animaux , de 
botanique^ dechimie^de chasse^ 
de pêches et des autres sciences 
et arjs qui ont rapport à la 
culture des terres et de Técouo- 
mie , etc , par MM. Sonninî, 
Veillard^ et Chevalier, i vol. 
în-8o. Èuisson»6(r. — 7 fr. 
« 
Bibliographie agronomique ^ ou 

Dictionnaire raisonné des ou- 
vrages sur l'économie rurale et 
domestique et sur l^rt véréri- 
naire j suivie d'une table alpha- 
bétique des différentes parties 
de l'art agricole , avec Tindica- - 
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tîon des numéros qui renvoyent 
^à Pouyrnge, par un descollabo- 
raleurs du Cours complet d'agrî- 
cultnre pratique. ï vol. iii-S**. 
Colas. Q fr. — 7 fr. 

Du melon et de sa culture dans 
le s' set tes , sous châssis , sur dif- 
férentes couches ei en pleine 
terre Nouvelle édllion suivie 
d'une nolire sur la couche mé- 
lonne et sur ses avant?^ges , par 
Cahal. Brochure in 8^ Mar- 
chand. i fr. 25 c. — i fr.5o €• 

Traités des arbres fruitiers ^ par 
DuhameL du Monceau, Nou- 
velle édition augmentée d'un 
grand nombre de fruits, etc., 
par Poiteau et Turpin.^ Ouvrage 
orné de figures imprimées eu 
couleur. i8\ livraison in-folio. 
Velachaussée. 3o fr. 

Celle livraison conlient six planches 
avec le lexJe explicatif: «lleâ représen- 
tenrii) la pomme déglace halive, (Ma- 
lus vitrea)^ a) le fraisier II fleurs dou- 
bles, {fragarîamullîpl€x)\ 3) TiAricot- 
pêche,(ûr/7icwmcû macrO'Carpa); 4) rai- 
sin de Corinthe violet, (v/V/j Corinthiaca 
'uiolacea )/5) bigarad^ douce , ( auren- 
tium btgarella duhis i 6) prune-pêche, 
(^brunus mirabilis). Dans celle livraison 
comme dans les précédentes , l'art, par 
la vérité des formes et la vivacité des 
couleurs , semble rivaliser avec la na- 
ture. 

Calendrier du jardinier pour l'an 
1810, ou journal dte son travail 
distribué par chaque mois de 
Tannéej etc , publié jjar J. F. 
Bastien. Seconée édition aug- 
nientée. i vol. in- 12 de 700 pag* 
Arthus Bertrand, 4 fr. 5o c, — 
6fr. 



Maison rustique pour f éducation 
de la jeunesse , on Retour ea 
France d'une femi^le éraîgrée ; 
ouvrageoii Ton trouve toutes les 
instructions nécessaires pour bâ- 
tir une maison de campagne, 
pour la meubler, pour y établir 
une chapelle, unebibliothf^que , 
un laboratoire, un cabinet d his- 
toire nafurelle , un jardin de 
f)Iantfs usuelles, etc., et tous 
es détails relatifs à la bâtisse 
d'une ferme , à l'économie do-. 
uie^ti que et à toUvS les genres 
de culture , par Madame de 
Genlis. 3 vol.in-8°. Màradan, 
i8 fr. -r- aa fr. 5o c, 

i ... 

£0 publiant cette nouvelle ma-îson 
rustique, ]V'I'J«. de Genlis a eu principa* 
If ment en vue, comme «^lle )e néct.irO' -, 
dans l'aveTtisi^emenr placé à la têle dx» 
cet ouvrage^', de mériter Papprobatton 
de^ m^res de fiaùHe , surtout de celles 
qui irabitent la campagne, d'iotéréaser 
ies jeu es personnes qui le lit 00 r , et de 
contribuer à leur donner le goût de 
l'ordre , de J'éc»tiomie et de<» plaisirs 
simples. En conséqoeure, elle s'est jw- 
dirieusement attachée à donner dfs 
préceptes utiles et usuels , pluldt t\u% 
produire des sjtî'mes nouve^iux et briU 
ians, dans unt* matière si approfondie 
aujourd'hui p:ir les observations ei les 
travaux des agronomes^ I'-jt plus dis- 
tingués Je la France et de FAngleterre. 
C'edt (ians le même esprit, qae pauc 
jeter plus d^nterêt sur des dérail» né— 
cessiMres, mais quelquefois minuiivux 
et arides), elle a encadré sa théorie 
dans une petite histoire aneclotiqae. 
Elle suppo'ie ^}X%p''olnL^y^lÊ\^ ja iispos« 
ses^eur d^une grande fortune , occupait 
un rang >iisti»gué à la cour, rentt'e en 
France, après, une expatriation de dix 
années ^ avec Ëlmire sa femme, et ses 
deux enfanf, Charles et Julie , le pre.>« 
miex âgé de,^ui;]xe 909, et ie second 



j56 n*. Classe. Economie rurale et domestufue» 

de seise. Ayant recouvré une terre qu*il berger et du chien de garde ; l3) det 
possédait en fiourgogoe, il part avec rolailles; 14) des animaux deittucteurdi* 
sa famille pour aller s^y établir et s'y i5) des abeilles; 16} de la cire ; 17) 
fixer. II y trouve tout dévasté, son su- des vers à soie ; 18) des serins, 
perbe château détruit, sou magai&que Le premier chapitre du recoud Yo- 

£arc aaéantî. Ce spectacle réveille d a- iume est consacré au récit du .retour 
ord chez lui des souvenirs amers ) mais du curé de la paroisse, où étoît situé 
ils ne tardent pas à dtre adoucis par \e% l'ancien château, et où /^o/niV se propose 
consolations que lui procure son ancien d'en reconstruire un nouveau avec ses 
fermier. Girard, c'est son nom, a eu le dépendances et le bâtiment de ferme s 
bonheur de préserver son humble de«> Tauteury décrit aussi le rétablissement 
meure de la dévastation générale. Il a du viliuge qui avait été abandonné par 
Snêipe sauvé des papiers importan<; pour les babitans. Suivent, dans ta lecture 
Velnis , quelques bijoux , quelques pië> du manuscrit , les détails éeooomiquea 
cet d'argenterie , le portrait même du et la description des nouveaux jardins s 
père de son maître. Il a la satisfaction C'est Pôhjet des chapitr ssuivans. i)De 
de lui remettre ces objets précieux , et la lessive ^ 2) du laitage; 3) du pain; 
de pouvoir lui céder pour sa famille les 4) ^e la pâtisserie ; 5) de la cuisine des . 
deux plus belles chambres de son habi- enfans ; 6} de la cuisine ordinaire ; 7] 
tation. Etabli dans cet asile , Volnis se de l'office ; b) de la distillation et des 
dispose à faire reconstruire une maison parfums; 9) des provisions et de la 
modeste, avec toutes les appartenances conduite de la maison et des domesti* 
qui peuvent en faire un domaine utile ques; 10) du voisinage et de la considé« 
et simplement commode. Ce projet ration en province; 11) de la médecine 
éveille la curiosité des enfans : pour la en général et de ses dififérenssystêmes^ 
satisfaire, Ydnis fait successivement, et de la médecine domestique; 12) de 
dans le cours de plusieurs soirées , à sa l'explication de quelques mots de mé- 
famille réunie la lecture d^un manus* dccine^ i3) de IVxplicaiion de quelques 
crit que, dans dés temps plus heureux, drogues de la pharmacie; 14) de la 
il avait composé pour l éducation de chirurgie domestique ; i5) de la méde- 
ses deux enfans , et qui renferme tous cine domestique des enfans; 16) de 
les détails que comporte le nouvel éta- l'histoire de la médecine, en extrait ; 
bllssement qu'il faut former. Cette in- 17) des règles générales pour conserver 
troduotion est l'objet des trois premiers ou rétablir sa saqté ^ iS) de la médecine 
chapitres du premier volume. Voici domestique des gens du monde ; 19) 
eelui des suivans. des coups de soleil ; 20) des' recettes 

î) Des matériaux, de leurs qualités , médicales ; 21) des eaux minérales ; 22) 
poids et mesures; 2) de la charpente , des secrets divers , utiles et curieux ; 
de la menuiserie et des tromperies que aS) de Tagriculture ; 24) du jardin à 
peuvent faire les ouvriers; 3) des fon- fleurs; 25) du potager; 26) di^ jardin 
démens et' de la bâtisse; 4) des pein- fruitier ; 27) des jardins d'agrémens. 
turea intérieures, et des purifications Dans le premier chapitre du troi- 
nécess^ires dans une marisonqni a é é sît'me et dernier volume, MJ«. de Geo« 
inondée ou infectée de mauvais air; lii fait la narration de l'en^réç de ^o/^ 
5) de l'ameublement du ehâleau ; 6) nîs et de sa famille dans le château 
d'un cabinet d'histoire naturelle; 7) nouvellement bâti et m^'ubié* Dans les 
des bâtim^ns de la feime; ti] des ani- chapitres suiv ms , «lie entre dans tous 
maux domestiques; 9) du boeuf et de les détails de l'agriculture , de ^es pro- 
Ja vache; 10) du commerce, du débit duils relativement auX|di£rérei|tes bois- 
du cuir, des peaux , etc.; zi) des ani- sons relie étend ensuite ses ihstructioos 
ttiattz domesti^ec étianjgcrs; 12] du à de» produits d'une; autre nature; et 

•lU 
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elle termÎDe ce cours dlntroduction 
par l'ezposiiioD de^ avantages que pro- 
careni les baux à fermes et des princi- 
pes auxquels il ffut s'attacher dans c6 
genre d« contren^îon* 

fille traite donc i) dés cultures en 
général ^ a) du froment; 3) de la mois- 
son ; 4) du glanage ; $) des seigles ^ 
ëpeautresj maïs, orges , ayoines et x\t\ 
^ 6) des grainf faryieux ; 7) de la culture 
des semences huileuses ; 8) des pommes 
de terref^g} des prairies naturelles et ar- 
ti£cielles ; lo) de la Culture des plantes 
propres aux teintures et aux manufac- 
tures; II) de la culture du tabac; la] 
des forêts , bois ^ etc. ; l3] du chêo^ 
iiége; 14) du charbon de bois | du char- 
boa de terre , ou hoaille, de la tourbe ; 
i5) des truffes et des c|[pmpignons ; 16) 
des olil^iers; 17) des orangers, citro- 
niers , limoniers.| grenadiers) z8) de 
la vigne , du tin, des vandanges , etc. : 
îp) de la bière et du cidre ^ 2t) du poiré 



lonnes cPeàu , des machines à 
vapeur» de9 hommes et des 
animaux , par Quenneveau , ia- 
géuieur des mînes^ t vol. in-S^é 
BrunoU-Labbe. 4 fr.|-*-5 fr. 

DesctiptiàinTune thachiné àpui'- 
ser de l'eau « en usage dans lé 
Levant > par M. de ëastellan , 
auteur des LeUrés sur la MoréSi 
etc. Brochure in^tf. Colas, i (Vé 
25 c*' — I fr. 70 c. 

Mémoire sur Fart defairB et dé 
conserver les vins de Provence^ 
couronné par l'académie de 
Marseille, par II. Guerin , mem-> 
bre de la même académie. Bror 
chure in-80. Marseille* Mossy^ 
Paris. Arthus Bertrand, 

22) des marais sakns , des marais sa- ' ,' . « >. 

lés ; 23) du commerce sur mer ; 34) Les écritures françaises et an-^ 
dpsru(frresétrangères;2â} des étangs; elaiseS dans leur perfection g 

d'après les exemples des grands 
maîtres des deux nations • re* 
cueillies et gravées par Pierre 
PicqueL Brochure in-4». Saintin* 
4fr.^^4fr. 5oc« 

Ce recueil est procédé d'un texte fort 
utile , traitant ^ l** du choix et de la 
taiile des plumes , %** des dîfTérentes 
positions du cotjps , 3^ des principes à 
suivre pour atteindre la perfection^ 4<' 
enfin du choix des écritures selon les 
différens genres de travail* 

tfouveaux modèles d'écritures an* 
glaises , par Joseph Champion^ 
Brochure format obIoti|. Paris 
et Strasbourg. Amand Kœnig» i 
tv. ao c. 

Etrénnes aux guerriers , aux ma* 
rins et aux sa vans ; ou obser^ 
votions sut les lunettes aehroma-^ 

S 



26) des baux de terre. 

'Dans le dernier chapitre' M^«. de 
Genlis déciit avec cette magie de cou- 
leurs qui lui est propre , l'arrivée du 
frère chéri de Fûirtis et de toute sH 
famille dans le nouveau château. 

Pour tant de détails ruraux et éco- 
nomiques dont nous n*a^ns dû donner 
que If^simple aper^^u , M^ie.de Ôenlis a 
puisé dans tes' meilleures sources , en 
élaguant tout ce qui excédait les bornes 
d'une simple instruction. A l'égard du 
style, elle n'a recherché d'autr^ mé-- 
rite que Celui qui est devenu assex rare 
dans les ouvrages de ce genre, la con- 
cision , la clarté ^ la propriété de l'ex- 
pression. ^ . 

ARTS MECANIQUES ET INDUS- 

TftlËLS. 

Essai sur la science des machî* 
ries y des moteurs , dès rims hy- 
drauliques > des machines à co- 

Journal général^ iQio, N^ 5« 
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tiques et les verres' qui la cotn-- pays d'Imola , pour faire le vîd vîno 

poi^ent. Brochure in^\ Debray *««/<> .-açtidc traduit des mêmes aa^ 

tiVaiiteur, rue Saint-Victor , n»l«^ Observations sur, l'erabe k su- 

' gr t \ ^'® 9 ^^''^ sacchannum ; extraites de la 

n?. 0. I m 50 C. description de Pile du prince Ed- 

_,,,_. , , . . " . ward , (autrefois 4® St. Jean ), située 

Bibliothèque physico^economique jans le golfe St. Laurent , Amérique 

instructive et amus ante des i^illes septentrionale ; par Johu Stewart , 

et des campagnes , par une so- article traduit du Monthljr repertory. 

ciété de savaiis, d'artiste^et d'à- Sciences «/ arts ; t^ remède de l'é- 

gronomes, et rédigée par C. S. pilepsie; a) traitement de l'épilep^iie; 

SonninL Tome I. Cahiers i , a 3) nouvelles âts sciences et des arts ; 

et S, On souscrit chez Arthus 4) -«ociéiés savantes j 5) inventions et 

Bertrand. Le prix dé l'abonne- ^^^*>«^«'»««; ^ 

ment pour 12 cahiers est de 10 ^* "'^^"^ contient , 

fr. franc de port. Agricufture; i) proposition faite au 

nom du comité d'agriculture de la so* 

• Le I". cahier coniient , «'f «^^ d'encou riment , pour Hodus- 

Agriculture. 
pièces du binot- 
trigone aratoire^ 
Dessauz fr^i 
Omer, et 
Pas-de-Calais, 
culture des terrée sur la 





pluies î lettre au rédacteur ; 3) dessé- ^^^ 
ehement de Pétang de Coquenard ^ 




opérations. 4] suite et fin des observa- cation des abeilles, fait à la société des , 

tiens sur la végétation de la tulipe, arts du département de la Sarthe » par 

par M. Féhurîer , membre de la société un membre de la même {société \ 3} sur 

d'agriculture de Versailles; 5) conver- le sirop et le sucre de raisin, 

sation entre Cadet Grapho , commis 5c/>«c« e/ ar/j ; i) remarques sur les 

voyageur d'agriculture de cabinet ou maladies des enfans, extraites d'un mé- 

de statistique rationelle, et le père Gré- ^^j^^ .^^^j^ ^^^ ^^, maladies, par M. 

dens,Champcnois de nation, etc., le tout jf^auche , médecin du 4e. arrondisse- 

fidèlement recueiHi par Innocent Prei- „ç„j. ,) notices sur la compositioa 

iet apprenti , compagnon tachigraphe, .^^ appelle vulgairemedt perUs cic 

écrivant aussi vite que la parole. ^ ;^,^, de Turquie ; par M. Marcel de 

Economie, i) lettre de M. l'ingénieur Serres , Inspecteur des arts It Vienne ; 

Mathieu Martini , ù M. l'éditeur des 3) de l'écume de mer, autrement ap- 

annales de l'agriculture du royaume pelée meefsckaum ou abruMXo , par le 

d'Itâlit , sur la méthode suivie dau le mêmej4}éclairage par le gas hydrogène; 



II«. Classe. Commerce , Nai^igatlon , Marine. \ Sg 

5} desAÎn d'une nouvelle machioe pro- plojëe pour des ornemeas de ta toi- 

pre à éiq)Hquer le vol des oiseaux , car lette des daines , et à aombre d'autres 

M. CAa6rîtfr, ancien officier du génie; usages, par M. Robert Barlow , à^ 

6) invention d'une machiné, ou moulin Londres, traduit du Monthly repertorj; 

à broyer les mortiers et les cimens, 5) méthode pour favoriser Fengraisse- 

qu'un seul homme ou deux au plus ment des porc5; 6) moyen proposé pour 

peuvent mettre en action^tpar M. £lâ^- éviter que les chevaux et les voiture» 

tfin , ingénieur de première classe, au soient arrêtés en routes par les glaces. 

corps impérial des ponts et chaussées , c ;^«^^. w --* -\ . i 

- 1 -z j I jz*^ * j I c Sciences et arts ; i) sur le croup et 

employé dans le département delà bar- • ^ ^ «i.»u«.«»- vj . i- 

4i '^ \ j, ji ^ ^1 la coqueluche; 2) remède contre la co- 

the,auteurd une découverte de poozzo- i:„..^ j.. « • •» ' . ov « « . % 

U' r ^.. • j o • •* j lique des pemtres : o) nouveau traite*^ 

ne factice, qui , dans reaii . louit de ^*. •j^if^ i-..\j'-' • .• 

'' '- • - ' '' , ment de la gale ^4)descnptionet usage 



^ 



apcietés-savantes; 7) suite du rapport fx^^^^^^^i 1 1» ♦n • «% c •» j 

T • • u' ji 1 '^'•x.z see central de rartillerie; 5) Suite du 

des commissaires chargés par la société ,„„„^^. j^. ««•«-,;—:•- «u« -^- 

du 11 1 ». -»• » j rapport des commissaires char6;es par 

es sciences, belles-lettres et aris de 1^ .^«:^.z j^. k^h^. i^»» • * * j 

XI I j i> ^9 ^A société des belles lettres et arts de 

Bordeaux, de 1 examen d un ouvrage -o^ j^« .^ j^ i> j, 

• .-. IX i_ 1- i °» Bordeaux, de lexamen d un ouvrage 

intitule : recherches sur le mouvement • .*» 1/ .-o ^i. u ■ ^^ 

1 1 r n>r n • • • intitulé : Recherches sur le mouvement 

des ondes, par feu M. Brimonier . ms- j^. j^ r »# » j^ ^- /:> 

/ *t , j . . jp • I 1 des ondes , par feu M. Brémontier i 6) 

pecteur général du càrps impénal des _^ ,«^ii«. jf. . -^ « ^ j . < 

*^.î?i , *^ Vjt nouvelles des sciences et des arts: 7) 

ponts et chaussées , e,t membre de la . » 1 u* jl q\ 

Jégion d'bonaeur; 8) Doavell.. d«. «T»» ?o»««nan le, ch.ens enragés ; 8) 

.pences et des aîtsj 9) sociAés «.- J"»»'" »««"'««« î ex'"» d'une leUte 
vantes. 
Le 3e. cahier contient, 

agriculture. Sur le pommier, par M. 
CheçaUer , associé-correspondant de la 

société d^agriculture de Seine et Oise, Manuel des consuls de commerce^ 
propriétaire culUvaieurèArgenleuil, d^. nd^racians maritime.,. Pfr. 



COMMERCE, Navigation et 

MARINE. 



ete. , ancien membre de l'administration 
provinciale de l'ilede France et de ^As- 
semblée constituante; 2) sur la pimpre- 
neile , par le même; 3) effet du sel , du 
salpêtre et de l'acide sulforique sur la 
végétation, par M. Ldmpaelius, profes- 
seur de Freiberg en Saxe; 4) moyen de 
guérir les maladies dei arbres fruitiers ; 
article traduit d'un recueil allemand 
d'éconotnte rurale; 5) recette éprou- 
vée pour empoisonner les loups. 



des néçocians maritimes , etc. 
Nouveite édition augmentée du 
décret sur les certificats d'ori- 
gine et des no u veaux régi emens 
8i;ir le commerce, avec les^ lois 
sur les armemens , les prises > 
rimpfftrtation, l'exportation, par 
La KepHe^la'B tuyère. OuvragQ- 
faisant suite à la Clef du coax^ 
xnerce. i vol. în-8*>. Rayer. 3 fr. 



Economie \ l) conserve et liqueur de 
e^ Té moka; Sirop et conserva dé raisin; V'abbréviateur y ou maauel de& 
») sur la préparation des iambons, la intérêt,S à six pour cent pour 
purification du sel et le sucre de rai- " " 

lins. Extrait d'une lettre au rédacteur, 
par M. LimO/Uzin la* Motbe , pharma- 
cien à Alby ; 3) nouvelle manière de 
fjire cuire le poisson ; 4) composition 
txomatî^tic , tttiçepiible d'être cm* 



tous les jours de Tannée, jour 
par jour , et pour loute^lessom-^ 
mes', depuis iSoo fr. jusqu'à 
çoj^ooofr. , précédé. d« tableaux; 
pour le» rapports de la liVre au 



/ 
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fraoo , d'unUé en unité, depuis 
I livre jusqu^à 3ojOOO livres , et 
du Franc à la livre tournois; 
suivi de la conversion des^ li- 
vres en kilogrammes» de la pinte 
en litre «de Tauno en mètre, des 
lieuesen kilomètres et vice var^d* 
pour chacun d^eux , avec la con- 
cordance des calendriers gréao* 



Serde sensiblement, par cette 
iminutioD , aucune des bonnes 
qualités que sa bonne construr* 
tion doit lui donner • par Da- 
niel Barneu/Zy , suivi de deux 
mémoires ^ur le même sujet « 
par Froignàrd , constructeur de 
navires, i vol, in«8^. Bachelier^ 
9fr. -«i^iofr. * 



jrien et républicain, par JP. F. , , , . 

Leullien secrétaire delà maison Dicuonnairé dés termes demarine 
de banque connue sous le nom Jrançais^espagnots et espagnols^ 
• • • • • «- Jrançais , par ilM.Bé L'Huil/ier 

et Petit. I fort vol. în*8*. F. DU" 
dot ^ Courcier^ Magimel, lo fr« . 
Soc* — - lafr, 5oci^ 



ART MILITAIRE. 



de caisse Jabfich. i vol. in-8*. 
Hocquart et Mi chaud frères, a 
fr« âo c. 

Tùrifs ou comptes faits de Pes^ 
compte à 4 pour^ par an , ou à 

^J^J.^Ll^Zrlh}iiTi\ Mémorial d» l'officUr d'irfante^ 

un franc lusQu à un million t et ^ a «t ii a* . a 

depLisunjusiu^à 365;ou«, pou. «•• PtéaentanlTa collection mé- 

vont servir pour tous I0S taux 
d'escompte pofsibles^etpour\quei 



{pie somme que ce joitj ouvrage 
utile à MM. les banc^uiersi agens 
de change » négocinns , mar- 
ohands , commerçans , agens 
d'affaires , et principalement à 
toutes les personnes qui né sont 



thodique de tout ce que les r<?<- 
glemens aujourd'hui en vigueur 
et les lois non abrogées contiens 
nentde particulier à cette arme, 
par Tauteiir du manuel d'infant- 
terie^ dédié et présentée S. A. L 
le vice*roi d*Italie« 2 vol. in*8% 
Magimel 14 fr, •— z8 fr* 



pas très. versées dans les calculs Cet oufrase tst àïviU en deux livres 

de 1 escompte « et auxquels la ç[ui sont divisés en plusieurs chapitres, 

multiplicité de leurs affaires ne Le livre ï«. qui roule sur le service , 

permet pas de les faire pu* les enoontientoinqien voici les objets; 1) 

règles ordinaires de Parithmé- organisation, composition, formation; 

tique, pt" J. A. Noiret^ em- a) régime, dispositions pénales, police; 

ployé à la banque de France. 3) ««"cice , détait des armes , rfeglc. 

î; Vol. in-ia. Chez /'auteur, rue "^•'*^^* *"^'" *«* garnison i4)>it- 



Xï'euve^aint-Eustache * 
1 fr, r- i fr. 20 c. 
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rarohie, avanoement, état civil; 5) 
récompenses miM taire j légion d'hon- 
neur, retraite. 



rrincipesKyi,^tati<iu.s etméca, ^^^l'; SufMSr'ÏÏ.-rSl 

ntquesj ou mémoire sur la ma- ,„,,, ,„• „j,j,„ . ,j oompubilité . «vue. 

mén da diminuera roulis et le pr.mikre miie) s) hib'lleia.ui, «aui- 

$çnga^ «fiii» navire I MOS ^u'U fcnieai» nenu catieU«D; S) tutuit* 



HI^CLjissiE. Géographie y Cartes ^ Statistique. i4r 



tance y' pain de soupe. Masse d'ordî- 
paire; 4) règlement de logement et de 
service : lits mUitaires; 5) solde, rele- 
nups, indemnité de route ^ 6) règle- 
ment de chauffage; 7) hôpitaux , ma- 
ladies légères , prisons. ^ 



Tel est l'ordre des chapitres, d«ns 
lesquels s'encadrent, sous la farme do 
subdivisions et de numéros, tous les 
décrets, lois» arrêtés, rè^lemens, or« 
donuaiiees, instructions, décisions cir- 
culaires . relatifs à rinfanlerie. 
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TROISIEME CLASSE; 



GE OGRAPHPE. 

Tetit atlas de toutes les parties 
du monde , destiné aux jeunes 
gens des deux sexes et autres 
pecsoiines qui veulent lire avec 
fruît Phistoire des derniers siè* 
c\es et suivre la marche des ar- 
mées, poiiÉvant servir ailssi à 
conipléter les -livres élémen- 
taires de géographie^ moderne 
qui ne renferment point de car- 
tes géographiques : composé de 
%\ cartes m -4». coloriées , pu- 
bliées par MM. Menlelleei Mal* 
te-Brun, Henri Tardieu* Car- 
tonné 9 &• -^ 10 fr. 

Cet atlas renferme les^décoovertes 
des voyageurs modernes et les divisions 
politiques de l'Europe, jusqu'au traité 
de paix conclu avec la France et l'Au- 
triche > le 16 octobre iScg. La gravure 
en est plus soignée que celle des petits 
atlas de ce.genre , quoiqu'il ne soit pas 
exempt de fautes. On regrette quedans 
les cartes très-bilen faiie.* qu'oa y a in^é- 
réesdela Russie d'Europe, 'on ne les ait 
pas etirichies de la nouvelle^ et im- 
portante acquisition que la B-ussie a 
faite de la Fmlande Suédoise^' 

u4tlas élémentaire , ou nouvelle 
méthode d'eu$eignement , par 



lé moyen de laquelle on peut 
apprendre la géographie dans uii 
court espace de temps ; à l'usagé 
des col^ges > maisons d'éduca- 
tion et des personnes qui veit-* 
lent apprendre promptement 
cette science^ i vol. gr. - in-S». 
avec deux plancnes et huit car* 
tes. Madame veuve Hocquart. 
4 fr. 5o c. — 5 fr. 

CARTES. 

Carte â^ Espagne et de Portugal , 
eh neuf feuilles coloriées, sui-i» 
vaut les grandes divisions 9 par 
MM. Mentelle et Chanlaire. 
Nouvelle édition revue etaug* 
mfiniée. Chez les auteurs, 

S T AYI S T I Q V E. 

Tableau des peuples qui habitent 
l'Europe et l'Asie, classé d'après 
les lansues qu'ils parlent ^ et ta-» 
bleau des religions qu'ils profes^ 
.ve/it,par Schoell. i vol, îu-18* 
SchoelL I fr. a6 c— 1 (r. y S o. 

Manuel géographique et statis^ 
tique de t Espagne et du Portu^ 
gai , où Ton trouve des notions 
exactes sur Tétendue , le sol » le 



^a nie. CijLS&£. Chronologie, Histoire. 

climat , les productions et la po- 
pulatîon de ces pays, sur le *ca-. 
ractère et les mœurs de leurs 
iiabifans, sur le gouvernement , 
le^ forces de terre et de mer ' 
les manufactures, le commerce. 
1 industrie et Tétat des sciences! 
etc. , etc. i vol. în-8-. de 535 
pages , avec une carte coloriée 
ae 1 Espagne et du Portugal, i 
vol. m-go. Buisson. jïr.Z% fr. 
75 c. ' r 



histoires générales et parlîcu-^ 
hères de tous les peuples an- 
ciens et modernes, «xlraît de 
diflërens auteurs et traduit de 
dîverseslangues, par M. Breton^ 
traducteur de la bibliothèque 
géographique de Caw/ja. Tomes 
ig». et ao*. Histoire de la républi- 
5ueromaiue,parl^ergM5o/». 2vôl. 
ini8. ornés deportrait3. SchoelL 
i8 fr. —^22 fr. 



^ssai statistique sur le Fortusah 
Brochure in.8«. Bmnot Laîbe. 
Ilr.5oc.~ifr,8oc. 

Paris dans Udix.huitièn^sikcle, 
pour faire suite au Tableau de 
Paris par M. Mercier, ou ré- 
flexions d un observateur sur les 
nouvelles institutions, les em- 
Wlissemens , IWdre public les 
sociétés, les ridicule?, lls^^^^^^^ 

lTn/,r'^''"''''^"^»'®^*^^âtre8, 
la littérature , etc. , par M. Joui 

CHRONOLOGIE. 

Galerie chronologique , ou mé- 
morial historique , critique et 
littéraire , offrant pour chaque 
jour de l'année un ou plusieurs 
evénemens à date fixe , relatifs 
aux sciences, aux arts, aux 
mœurs et aux usagesi i vol. iri- 
12» Barba. ,- 

HISTOIRE. 

BiBliothèque histori(fue à tusage 
des jeunes gens , ou précis <Ies 



En prenant pour sources et pour 
guides y d«Q9 son excellent précis de 
la Grèce ^ les meilleurs historiens an- 
glais, M. Breton nous a enrichis du 
meilleur abrégé que nous ayons de 
cette histoire. Le succës mérité qu'il a 
eu devait naturellement l'engager à 
suivre 2a même méthode pour Fa- 
brégé de l'histoire de la république 
romaine : aussi s'est-il attaché à l'un 
des meill^rs écrivains anglais qui aient 
traité celte histoire, à Ferguson ; mais 
Fabrégé ajoute un nouveau mériie à 
Toriginal , par l'usage qu'il a fait , dans 
cet abrégé de nombreuses corrections 
et additions jué M. Beck, célèbre pro- 
fesseuT à Leipsio, a ajouté à sa tra- 
duction allemande de l'ouvrage de Fer- 
* guson. 

L'origine de Rome , la première 
forme de son gouvernement composé • 
du roi , du sénat et du peiiple^ la dis- 
tribution des citoyens en curies , cen- 
turies, tribus j la forme du culte insti- 
tué par Numa, le second des rois de 
Rome^ l'institution de la solemnité des 
triomphe? qui concoururent si puis- 
sament k former dé grands généraux; 
les progrès de Rome sous le gouverne- 
ment royal, l'abolition de la royauté 
sous Tarquin', le dernier des rois j l'é- 
tablis<eni,ent du gouvernement répu- 
blicain ; tels sont les objets traités 
dans le premier chapitre. 

Qn Toit d»as le secoiid la forme qu« 



,, III*. Classe* Histoire. ^ax 

' prit la république; les dissenlions qui mercenaires est appafsé Le terrîtn.V* 

form^rem divers partis; la créatipo ïu de Catthage est effit'eHe oS U 

premier dictateur} celle des tribuns di» paix en cédant la Sardai^ène à ^^ 

peuple qui forma bientôt de nouvelles bette dernière DLrancr^o.!»^.! 

prétention,, la nomination des décem- guerre Ycilve cTnr«^^^^ 

v.rs chargés de former un corps de forme ses premières relLioL^avec' la 
lois et sous le gotfverne^ment desquels Grèce. remuons avec la 
on promulgua les lois des douae tables t> i • -i 
qu'on avait en grande partie recueillies ^^n^** cinquième chapitre, on ex- 
dans la Grèce; la tyrannie de ces nou- Ç°*® i®? progrès des Bomains en-deça 
veaux magistrats, leur suppression et Alpes j J'orîgine ^de la seconde 



ique que consolida la réduction des Le sixième chapitre est rempli par 

. éïens; la destruction de Romeipar les '" «"»ï" de la guerre où Ûome déploie 

Gaulois et le prompt rétablissement de "°® constance extraordinaire , et où 

cette ville. • elle a à combattre un nouvel ennemi en 



consul plébéien; rétablissement des -;'*'*'^ °" J^"ne ocipion qui prend, la 

prêteurset des édiles patriciens; la poli- '^*o'"^»o° extraordinaire de porter la 

TiquequeRomeemployaiià regard des ^"erre en Afrique, et qui la termine 

nations étrangères ei des peuples vain- fi'°"«"«ement par le gain de la bataille 

eus; U narration rapide des guerres °® -^«^a. 

entreprises ou soutenues contVe les ^^ septième chapitre offre le tableau 

Samnites, les Campauiens^lesTaran- ^« '^ situation de Home, lors de la 

tins et Pyrrhus, dont le i4§sultat fut, P^i» avec Carlhage ; le récit de 4a 

en faveur de Rome, la souveraineté de, guerre contre les Gaulois, sous le com- 

l'^ta^ie. mandement de Brennus , la défaite et 

Dans le quatrième chapitre on déter- '* "?°'5 ^\?® *l*\«0 celui de la guerre 

-.ne les limites de cette partie de TEu- 5° «5^/®* Macédoniens , sous le règne 

ipe : on y donne une notice sur les ?* *^°V*PP?.'. * ?""*^® ^"Maôédoniens 



rope : on y donne une notice sur les °* *^°***PP?» ^^ ^^fa»te<iesMa6édoniens 

Liguriens, les Gaulois, sur les colonies '^, bataille de Cynoscépiiales ; la 

grecques et phéniciennes dans les Gau- P^o^'amatign de la liberté de la Grèce, 

les et dans TEspagne , sur les nations de I^ans le Huitième chapitre . on voit 
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Lé neuvième ehapUre donae l'état la mort violenite de 6ractfaés^ ddnt le 

,de l'Italie à cette époque, la mort des sang, fut la. premiëre qui, fut répandu 

deux rireaux de gloire ^ Scipion et dans les troubles domestiques^ la pro?o<* 

Anuibalyl'uu ayant éprouvé Tiogra* cation d'initovatîoos dangereuses par Id 

titiK^e de Rome , l*aut^ forcé de s'em- tribun du peuple Carbon , la rénistanee 

poîJ«onnerj le développement des griefs Tieoureuse que lui oppose le second 

de Rome cpntie Philippe , toi de Ma- Scipton{ la mort violenie de cet illustre 

cédoine^ l'avènement de Persée^son ûlSj citoyen , duquel le peuple , malgré ses 

au trône j l'origine de la guerre que les services y refusa les nonneurs des fuoé-* 

Romains lui déclarent ^ Ta défaite des railles publiques. 

Komaîns prës le Pénée : le refus qu'ils Tous ces événemens dont nous n'a- 

font de traiter avec Persée qui leur of • vons pu donner qu'un, léger aperçu ^ 

frait la paix aux mêmes conditions qui sont narrés avec une rapidité entrai- 

avaient été imposées à son père après nante, mais avec de tels développe** 

•e^ défaites y la mémora}>le victoire que meos néanmoinêque rien d^important 

remportent sur lui les Romains à Pjdna, n'est omis sott dans le réeit des prrnct- 

et qui est suivie de la fuite et de la paux événemens , soit dans IVxposé des 

ipaptivité de ce prince; les changement cause* qui les ont amenés* 

qui s'opèrent en Maeédoine et dans • 

rilljrie. La France sous ses toiSf etc., par 

Bans le dixième chapitre, on donne A. H. Dampmartin, $ voL in-8\ 

des détails întéressans Air la législation T Vo^ez pour le développemeot 

des Romains : on y développe les griefs du titre , les adresses et le prix , 

vrais ou simulés de Rome contre Car- i^ troisième cahîer i8iO). 

thage : on y traèe les événemens ^e la ^ 

troisième guerre punique, le siège et la Sscond article»- 

destruction de Garthage par le second „ » rr 

Scipion. Henn Ivj le premier des princes fdâ 

T •. 1. ^'a £. k 1 ' I9 branche de Bourbon qui ait occupé 

Le on«im« çh.J..tre pré.ente la re- ,^ ^^5„■, j„ g .^ l^ , j^^jj ?, 

TOI e de. M.cédomen., i. rédupnoa pre„entii anxyeox du Vulgaire daos^e 

de leur pays en province romaine; la f^,... j^ .^ 1 • v ® 

i» t I ^T • i.ie 1 cours de son eloneux rèene • que soua 

fin de la liigue achéenne: le commen- 1^ ,.„„.«• j.^ 5 «* * » B ^ > M . 

^j^f.^.'iTi 1® quatrième de ses successeurs la troi- 

cément des opérations de Rome en -yjL^ j„ . »• j \ .^. • j r^ 

t? . 1- -.^ j ,**« ♦^ ,► X 1- r • «leme dynastie dut s éteindre. Cepen- 

Espagne : la conduite tout-a*la-fois j« » j*' _:» 1 • • * 

I • * »^ -- - j., -t.^r -- 1 dant, des esprits clairvoyans , auraient 

adroite et courageuse du chef espagnol ^^ lu™ *,a- it r -.. 

Viriathcîleblooasetladeitruciionde P?. ^'""*/' ' T-^ m i' " V 

Numanc;- U révolte de, éclate, ea ^""^°7 de sagacité M. Dampmar.n , 

Sicile ; leu J défaitef^lntéressans détaUs '^nT H.",? lî „" l . IYT "il 

1 * . ... ... ' . , j « tiOn de Henri , et quelques taches dan* 

sur les institutions et les mœurs des Ro- .„ ««„j„:f^ J^i^aI ..: ^ • ii ..«,^:.. 

sa conduite privée , qui ont pu avoir 

*"**"'• . , de l'influence sur la destinée de^oa 

Dans le douzième chapitre qui ter-* dernier succe«seur. -. 

mine les deux volumes , on file l'éten- « Ce même prince , guerrier dès son 

due de Pempire romain à cette époque; «enfance, nourri 'dans les camps, 

çn indique les changemcns qui sy opè- « élevé sur le trdne au prix ^u sang 

rent dani le caractère politique et mo- « d*une foule de braves , supprime ù 

T;al; on y expose le* tentatives de l'ainé « noblesse qui s'f»cqucrait par les ar- 

de« Gracqilîfes, pour faire revivre la loi « mes, de sorte que le prix de Ta va- 

agrairede Licinius , l'intervention du «leur appartient à des hommes que 

^ribun Octave qui s'y oppose; les dis- « leurs professions lucratives uietlaient 

frntîoDS intérieures qui en .résultent $ « en état d'acheter la charge , le plus 

•ottveiit 
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I. «outfïrt îiiuKU». Les çuemer» pas* ii.jusqu'Aaironi dçr.pfo?mçefI« ptu| 

it sèrent de danger» ' éh danger» , 'dé « «eQuIéw , et jus^e ^t|« Uj tenlei des 

* f .tîguds en fatigttes ; fiireot coarérit « guecjîeri , > pla^ ruwwgi , cpoune 1« 
«de blessures, et * sacrifièrenl leur» « plu» iHouwbU de >PWB Iw iric««, a 

lé* jouta/ «an» parvenir * la distinetien Personne nMgnore lé» ptdgria qu'n 

«é honorabfe,'doiit 'un »eer*teire 4u roi ^it |a passion dii jeu sous tes Hgnes de 

• ne rougissait pas de s'emparer, a Louis XIV, de Lonit XV- et diéma 



Celte première erreur dans l'admi- sous Louis XVI > quoique 6ê dernier' 
Btrarion a pu devenir le ^erme de prince n'aimât pas le jeu. 
ivillissement 4e la noblesse , Voa des' Sous le successeur de Henri . le &!-:-' 



plus puissHDS appuis ^u trône. ' bie LouisXHI , |a France' pendant lei 

« Un goût excessif pour la cba ss« fit d/erni^re» années de son règtfe^ ne fui' 

« porter par Henri un^ loi rigoureuse proprement gouvernée que pài^ lé tardif 

« contre les brtpQnniers, I^e paysan qui, naj de Richelieu son preïnïer n»inîstre.' 

«pour une pièee d^ gibkr fut confûn4ii . . fout en reconnaÎMAnt tbjet «e qiU. 

ir avrn le^ forçat», ire^punut «vec dou- ni^iri) ^e» qualltél émiaentes , M; 

t*lejur et «vee suirprisie que le hoti Dasipmartin fait le» observitions »ui- 

« Henri le condamnait au malbeuj: et y^n^es ezprioiée» d«m le %ijh le plu4 

« à l'infamie. » . énergique. 

Celte passion delà ckasse a pÛ délire- „ Mérita-t il dàn6 le litre dé gtanà 

Bir d'un exemple eontagieu» pour l^s « ceitii qui 'y satisfait d'assurer son élé^ 

auceesseurs die 'Hen|i IV •* «lU donpa u vatioù personnelle , fbula aux pied» 

lieu , sous leurs sbgn^s suecessifs, k cet « tq^, i^s diénageinens , brisa toutes 

accroissement sùandajeux def^ capital-* « |es distinctions sociales , viola toute» 

tieries du roi et des privée» qui lés t^n- «r les lois constitutionnelles , brava tou« 

dit odieux au .peuplé de» campagne». « t^s les opinions ^ anéantit tontes le» 

ttÙes imprudences, des chagrin» et «autorités ititermédiaiîres ^ enfin placé 

« des fautes furent les fruits amers'et « le trône sur le sommet d'une pyra- 

u nombreux de la passion immodérée * mide imposante & le vérité, maié 

u de Henri pout les femmes avec tme r mal assurée snr ses fbndeiâens et pti^ 

M impétuosité dangereuse , que la j«»u- * vée de tout soutien ? H» ont encensé 

H nesse seule* put excuser, il afficha « la mémoire de Aichelieu , les iiifor- 

M cette dangereuse passion dans un âge « tunés, qui depuis de si longue» année» 

A i_ _-"_^;. j- .w: _A-«^ j«u »» « se nourrissent des fruits amers de la 



«r 



OÙ le respect de soi-même doit au « se nourrissent des fruHs amers de la 

moins cacher des feux que la raison « politique! Rétracte* Vos éloges pom- 

u aurait dû empéchet de naître. » « peux , brisex cette idole trop respee- 

' t. ^ \ -il • Ttr i.c^.à ti tée, ma udissfzl'homxne qui prépara 

>ufcoesseur8, Louis A*y ®* '-'^"**. -^^ » -*» , ^ . 

l'empire qu^usurpèTcnt sous ces dcax , 5/»ï|P doute le? exécutipp» sanglante» 

tègnes les i»siîirpssc8 et mèwe d'autres q>ie fiJt Richelieu de plusieurs chefs de 

femmes ne cjt>ntri^i»a pas peu îi décon^ la noblesse , préparèrent l'aiilissement 

sidérer ces dèy^i prmccs dans l'esprit de où lombërcnt > sous le rfegne suivant ^ 

la nation ^^^ hommes les plus distingués de cette 

« ouvrit un goufft^ sous les pa4 des '**■'• / \ 

'ù courfisaiis,el propagea Vde la capitale «ù A la mort de Louis XIV^ dit M. 

Journal sénéra!,i8io\l!i*\^, T 
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•I Dampmftvtio, fui d'ailleurp velëyo Ie< « Us roh de la troisième raoê otti M* 

* grandes . qualités de ee priooe , on m'irutiVarUtooratUpiêd à pied. Déjà 

«tsemptah "({uaraate-oinq jP'î'^ de •> pi ut d'un ajinpiôine dévoilait les ira -^ 

« France dont très-peu devaienV leur « ces profondes de la licence qui se 

« di^ité ft des litres honQrablea... Ces « répandait jôurqellement , puisque ce 

« duca et pairs i affaiblît à leurs propret à même à^^Jlrgensov , homme d'eiat et 




« de U perte, d'une grandeur depuis « vante. Il posa èe principe : <fue Vad^ 

«I long- temps ébranlée.... Sous ce rè- « ministraUon populaire sous Vautoritif 

«« goe , l'autorité essentielle fut confiée a du souçerain ne diminue point la puism^ 

« aux ^ens de robe^ et ils achevèrent » sance publique , qu'elle l'augmente 

tt de dépouiller les grands seigneurs « même , et <fu*etie serait la source du 

« déni ils avàîeni', dans le priiicipe, <t bonheur des peuples» Les grands tei- 

a soulagé la fatigue... Louis AlVadop- « giieurs et les geniilahommes se pré* 

« ta un syslëmeqne ses deux suceesseurs « cipitaient au-devant du joug. » 

tf ont suivi.* le^roturiers lui paraissaient Après avoir fait un tableau rapide du- 

e préférables aux nobles pour tout ce régne de Louis XYI , le dernier princ* 

« qui participe au gouverne«uent. Les de U troisième djnastie , M. I)ampmar« 

il gf a nds seigneurs se précipitèrent au- tin le termine en disant: 

« devant du joug qui devait les acoa- « Qn aurait pu comparer leroyaumo 

«bler. Peul-être se hrrèrent-ils à la ^ n une école oùlef élèves livrés à eux- 

« trompeuse illusion que la bassesse de « n,6a,eg , après avoir seeoué l'autorité 

« leur servitude , pourrait disparaître ^ des régeos , se rendaient dangereux 

m par les hommages exccssifi qu ils of- « am^nt par leur demi Savoir que par 

« fraient à la miijesté sou ver .ine. » « leur suffisance. Le roi lui-même loi. 

Cette dégradation ne fit qn augmeo- , g^ait à d'éminentes vertus des con- 

ter sous le règne suivant , celui de , uaissances dont aucun de ses prédé- 

Louis XV dontM.,DampmarUn ne dis. ^ «esseurs n'avait conçu l'idée de s*en- 

simule m le dérèglement de moaurs , ni , fi^hif. Cependant , jamais monarcrue 

eette insouciance et cette apathie, m, « ne tînt le sceptre d'une main plus in- 

eette faiblesse de «onduiie envers les . certaine , et ne prépara des résultats 

parlemens et le , clergé qui contribué. « plu, funestes. Les opinions parado- 

Yent tant à din^inuçr l admiration du « ^^lea l'entraînèrent avec ses sujeta 

peuple pour.le ^oiivcram. • « dans un abtme de malheur voilé & 

« Par l'effet d une contradiction trop ^ presque tous les jeux par un coloria 

a fréquente , Louis XV rendait hom- . éblouissant et trompeur de bîenveiU 

limage aux anciens chef de la no- « lance et d'humanité. En nn mot, les 

H blesse, tels p?ir exemple qu'un Mont- . ^i^es désorganisa teurs vinrent h l'ap- 

« morenoj auquel il accorda une grâce « p^i de cette maxime : toute république 

« en disant qii il ne pouvait rien refuser ^ p,end son commencement par les ar- 

•. à des gens dont il trouvait toujours , ^es , et sa fin par l'écriture, n 

«lesjpères près de ses encêtres: en môme L'innovation dans la composition des 




qui 
troisième djrnasiie. 



*IIyaici une errear. C'est da marqUit d*jfl^ ' 
genion^t non «lu comte d'Argenton <iiiel'hUt<ft>im ^,,jj ,, marquis d'jtrgentou , minittit 4« «ffaîre. 
• eateodu parier, nuiHu»!! «'«S'i «le 1 «teur des étr.ogcre., f.èra 4a «çmlf «l»4rfrf«ll#9n , «Siai»»» 



m^Ciikm, ffistoire. i^j 

. • Lauts a^ccYdrlà âoQble xfiftj^im^ « Le tomîté direQtl>TtaI se^ibla i àw% 

« tatioD a« t»rr»^t9t.: c'était «b^-f « «a cooduite , Tpuloir «Mliy«r le joAie 

I» donner sa pQl'JiQitai;, H^ famillctftt im « siur la Fraaci, l'jr prépawc, leDte« 

« digoité aux oaptices d'uœ classe, déjà «jusqu'où il ëtait.pQs.sÙ»le. de Tappe-t 

« trop eohasdie .pa< les oomplaistnces « samir, et fair^ unei^preuvedèsa pa« 

« dé la cour el eoivrëe de l'encens des « tience à )e supporter. ». , « 

•I prétendus jages qui l*égftrai«nt.» , ^ L'hbto rien trace ensuîtç la iparcte 

•; /' ' ^ . . insidieuse du directoire , l'f^mprunt do 

Histoire deFtance depuis la ré-* 80 millions proposé et consenti par lei 

solution de 1789, etc. , par F.E.- conseils , motivé sur , les préparatifii 

Toulofigeon. Tome$ VI fct VII. à'«ne descente en Angleterre, proje< 

(Vojez pour le développement ÎPP*^*»' ^"'^ "'f ^*'* ^?Js.^"' T\ ^^ 

A,, •;•«-. V«j « * r*^ ^ :- ▼oileif une autre expédition dont Itt 

du aire^,^ 1 adresse ellespnx, ^,ai motif était d'éfcgner l'hommol 

te à: camer ^IJlO.) dont îa glbire l'inquiétait; cet homme 

. • ^tait Bonaparte. En attendant cnie lef 

Deusième0t40rn4erariwU. préparatifs de cette expédition tussent 



L'historien crayonne^ avec les traits 



laits ^ le directoire se disposait à'révo* 
lutionner la Suisse, L'àtti^que Fut d'a-i 



les plus énergiques, la situation d^ lu bord dirigée contre lespuiss^nscantoiif 

république à la suite de la djéaaatreusa de Berne , de 3uri<;h , de Soleure et de 

^urnéc du 18 froetidoB* Fribourg. On les obligea 9 par la force^ 

• La France'^ dit-'il , pooreft encore ^«» armes , de recevoir une noùvetlèr 

c se croira une république /puisque As constitution qui établiiisait ce qu'on ap- 

«pouvoirs étaient ebcore séparés par pe^wt 'a république helvétique, A^et^ 

« one ligne ttaeée d*apr^s une conttitu* '^^^^ «^oli ces gou verneknëns aristoera-' 

« tîôo ; miiis tes digues op^osé^s à leur «^««5 q»» depuis cinq jîèoles néan^ 

« réunion étaient rdiftpues ; le torrent «noin» rendaient leurs peuples heurcu*,* 




régnait 

« social qu'elle Tenait de renrtrser: sous n^lUt la nofilvelle républiqMe LeliiétiF*. 

« l<'s noms maintrnu^ de pouvoir lé^ia- 9***- 11$ j^épQodirenl.d*alKMrd , dii l'hia*/ 

« lalîf et de poutoir «zécUtif» il n'y rea- tpricn ; par le ejri; unanime ,ûua: ar- 

m tait qu'un triumvirat dt trots direc- m^s ; et.en^màme tmnps ils envoyer enC 

« teurs qui annulait la minorité des au dir^eetoire une adresse sublimie et: 

^deux autres, et les frag^ieos d'uee touchante dont la simplicité et l'él<w 

« assemblée nationale , «^ la représen- queoce de la nature qu'on y admire ^. 

« ta lion ibutllée avait le droit de se ré- '«* principes d'équité.qu'on y rappelle , 

t.duîreausUeocepaisif'd'aprës'l'exem- le caractère de loyauté, qu'on y re- 

« pie qu'on venait de faire de sa résts-^ loarque , ont fait un monun^ent vrai- 

é( tance légale. Les armes régbaient^ ment historique et qui doi^ resle;^ .dans^ 

<#les lois devaient se taire; touteâ les les archivei des peuple» )ib9eft..Qtt doit 

* autorités secondaires avaient le droit ««voir gré à M. Toultuigeon devoir 
«lîc trembler devant un pouvoir qui ieséié tout entier dans son histoire uik 
« avait fait tremWer les deux conseils ; morceau. précieux qui- to'a peut-être paa 
« cl loas les citoyens probes avaient le «on égal dans aucune histoire ancienne 
adroit de se retirer sur eti:f-mème» , et moderne. 

«d'abandonner la chose publique, et Cette adresse n'eut jiiieu'n efictp Lee 

• de se réduire au silence, quand toutes généraux reçurent .l'ordre de mettre 
iilesautqriléatHtéliiresn*osaieBt^rUy. tti^i à fcn et àsasg daas i«s |^etil4 



M% 



III«.CLlssfe Sùtlôihe. 



«ftUtOQS, «I $1 né fïrt que trop- fidèle* fkiit d'aa%Sii'tit1«tiê niffisâBte^our lia-> 

Jtaenc exécuté; Les grands cantoiis ; bffoèr ceifé d*utiâ bs««dtë aia^Iaise <{uv 

Amlgté leur aoutfiÎKs^iOQ , ne fiifûnt J^éfoie ép^rdchécteto piace'; la savatate 

guère pi ûs épargné». . .. > tistMite dfvai)tyiié««iii^ turque qtia-* 




à celles de raamîmftraïioû civile! DeV "°e dernifert yîcioirereiiiiDortée sur 

\àë Turei tft^M -ito fo^ce^Moammeat 
iuë^ales* • . . i . 



éoDCussipi1nair|és achevèrent de dévas- 
ter le pays par l^iXrs exactions. OhpVé^' 

Ï tarait aln^î pârdeV mesures violentes '| 
a seconde côàlifiôii giii fat si funeste 
à la Grande et !é niir uÂ moment su|r 
le penchant de sa ruine. Joseph Bo^oàr 
parte I frère du général lie ce nçiii et' 
ambassadeur à. nome , éprouvé ^ dans 
Celte 



I {Tandis ^que rBonap^te marchait *de 
triAmphjÇs en triomphes en £g;^pie,4 
la . nouvelle. coalition, se /ormait contre 
I^'Ftànôe çnï^urôpe. Lé co( de Naples 
se déclara le prèinfet.' St)n ^§;énéral 
Mack somma Champiooeti quicomman* 




espi 

SôXg^c''l.urdrnérf's ''d'un7Vnéu"t5 fJteV Champion et répoi^dit en ra^einJ 

populaire dahi!afaUélïé ïfc eénéraï fran^ J'Mt ses troupes qm ttantJienlià peiner 

nais Dùpho't'fiie'ai'é: ' ' !■ à i8,ooô homnies. Maèk eai^^a <lan« 

' /n 1 .1 /^' , -n Homai iftaîapar dw prodiges dftvàteyr. 

Cependant le général Bonaparie ox^ i^| ^^^ françaises lobligéw^at h\^n^ 

|on*/^it .^n apparence les préparatifs^ tpt.de réyacucr , U poursuivirent .su ï; 

d line « ^° '"""*- '^•* A«»i-^* — . ' r . __ . 

Traient 

»1 

ma le «aflëAt';cf^$nt énrivain éloquent eçî é^tt. quele/ roitdejfnp^t paierait une. 

tea eonnaffslattftMtl'nti o^cio^dîsikfguèî' 9oiffàtte de dij(i^il li^lM. IJa oon^missaira, 

(hijbifrnal^iUïélvrdugeflétidBfcrriilèr^ français é tank- venu lesr réolamerv \f% 

l'ainî et U'dotÈipàjgkioa Idngénék-bi eif La|tar0iiis rat4aquèrent. Macj^, rn le. 

cfaef^dujoatilal^ptttoiie^qn'r: et éiégktkt' si^uitthyant Ik leur furi».uc » se vit ohli^^ 

dUf courftgétiX 'firtffte' Deoott y déelit gé,d^ fuir et de çJUarçlii^t.un a.<yl^ dauv- 

lès événektif nS presque inrrAciileuiÊ de* 1» <&acnp<des Françaiii« Les Lftxzàronîi ,. 

oettêéx{>édiOdtîqacPniefitp<iintéGbou&r aunon^bre de jSn^oao «^ pEé}»arenL 

le désastre âe i'esipadra fran caisse l| al/ars à défendre la. vMle^ mais le cou*. 

Aboukit.' Sa narranion rapide -«>^e< rage.dMjFtan^aiB^e jeue de leurs ef-r, 

rdoteUpatit>n-*d6 MaUhe^ la prise d\\>' iacts : Naples :^st, obligé de capituler^ 

iezaïkdtie ylVnttéO'dalis le désert , 4tfi Lfif foi, -aveo.^OiJtte sa fainiliei se sa)|y<i, 

ibémotabld- bataille dea Pyraoiidesy ^o-^6icile. Les succès Oe sont pas moins. 

IVntrée àelth leGuîre » Rétablissement' rapides dans les autres partiels d« i*Ita-, 

d'une adminiittation civile dans -cette lié* Le roi de Sardaigne est forcé de. 
grande ville : l'étpnnaate expédition dv ' jenpncer au Piémçnl qui devint, bien*. 

]&eéaix dansVa'Haute^Bjjjpte , le pas*; tôt un département d,«. la république., 

sage de Btonaparie à travers le désert- La Tuàcane fut ég£^lement envahie, 
en Syrie , la prise de plusieurs places* Un- début si l>riilant/ut suivi dans 

fortes d»ùâ ««tT^ éontrét ; le mél]fti>ra- cette campagne de& plus triâtes, revers. 

i\e siège de SoîM-Jeiin d'Aere que le daot on ne put arroser, dit l'historien^ 

H^néral sa fîil »blij;é de- Itfer qu*à dé« ni . ii» soJdX^A i^- l«â^géuévaux^ j»^l^ 



.v'-. t ' VSÎ( Cuises,*. Histoirei- ^ "*44!> 

Wd l'an^tlij ecninta qui -luiTail dM iBi«nt l'iDiéiitar âe la Fnflee. La «rlq'- 

pUiii mal'oDnfui «t ne donaait que de* .ciptle ^lail k) oiauVais'eboiMdei tone'' 

mojrcm d'exéçutfoD' Taurifi el ioiaffi*- (îcouiirei publics. 
(BI15. L'Brrivée 4es Rumc! rn Itatir fil CcpendaDi la rorec de roptnÏQti pu- 

toiil^-éoHp 'rhaDgcf de hc« kui af' )>|ii|nje Djiérsit l'élgigacveiit da <»>i| 

faii«i; Stb^KrguicoiDtilandHÎr la prin- do dircoleuri, Z» Rntiiitr* ^ Treil* 

cipale ïtmWrrflDçaiie perdit , cd dif- kord el X*rlia, qui dowatrtaï ifiui.iiér 

ftrttiiet aoiiaoi f juiqu'i srite mille niMÛn. JBarrai - leitHi ieul|:.3e«vW 

lommeii Cet d^iaiirei eDtiRiatreDt la funt aorti par la afaauc* du.iptt. Lm 

reiTBitedeaootpi commandé! par Jouir- lioii déaiiuMuiaiias fureol 'leaulacta 

. dan cf Haileca et celle d» priiicipal p^r Rogtr-Vuiot t GohUr M Je gfeuértl 

cçipï donnée. Elltt fendlfent iaulils Afeulin. Rutùi le fut sai Si«jit <{•** 

Te iticcit àii', diriildfii que' dirigeait aiiinit de. Bedio où iriénidf U depiiia 

]egétiJralt.Mourbe. Suwàicw^Uicom- uo ao&amiBesiiaiirrede laiipubli^Si 

KaDdait lea Rusiei , maretB- de iilcokt L'allcBiiao. gja4tale le £ia aai luJ.Tat 

en luccti : OD lui oppoaa vaiperBent- lei iroia Boiwreaiw eell^gne*, ilpouTait 

UeieAU.j.rtai* que pDuiait ce géoéial diipoter de- la najoiiiA da direeloiFe. 

aT«E une ann^ induite ï, 38,400 UqiB* mai* par l'efiel d'une léaerioD opfcjele 

nés ? Malgij SQD inHiiorit^ ) il ne.piit 30 plaitialjOurit>B*de«républiceiDi pror 

te r^Mudrc i abendonfler l'arnéo ds iM>Bcéi.,lei JaDobim >e plact(«iil dani 

Nipicfyet toule»iM niaB<Bu*rci ettreot ie mouvement, eapérint m neltia bicov 

jiOMT kiMida facilite t la rfelmili d»««Ie t6ià la tll* elle diiigei<Oa lil Isa olubi 

armje, Dani«al te opération difScile^ob- aeiourtiTiil* l'eMpartreiitd'abarddBU 

ittrre l%iitoncn , iHagdoDalil «t luidé- aalle du faan^^e^ et delh ila priien-- 

plo;!iHDl lait.ceque la teitnce delà daient^ comme autreroii, rfgeDin le* 

encTite ô^ deplusdiffioilei exécuter, deus atteoililéeJ irpTéteotatiTei : on 

beiiElialBilIet pPTdneaoUila T/ebiaSc •nteitdlitjK'jl k leur tribune cei ba-i 

TeKi ichoucT toHi lei plaDi.babileaaent nugUet té*sltiiianiiairai , «M nlotionl ' 

«oBçua psioiideui gcninox. Taildii nasBafHilas^i ■oieient pm TUDSneC'Itj 

qHtJBatioupaifraDfaiMiétaieiitjlUigéea légtmede U teirear. Eouck6 i.r<*Bi><i 

d'é va eu cT l'Italie, UaiieniatXflCQDibe, A'mia w*râ>a eu Italie, et ^iov «ni-* 

en SaitM, t'opcupaiâiiJi caûrtic Jea niitr* ds. U.pelica, ii»,.sap( autorï^ 

fioDtitiei de^la FraB«e| uunaoéM -pai latioB' pIil^blaq pretid^e.aur lui da 

Ici Rutiei.et let Autridueag. -, laite feimer le club dei JacabiBa..Le» 

La joispuBliqueBCcuiàil^e fpl ^|^ diT«cleii(f-p'i1{(4'fîl>', f ai If 4^'a'ouar ; 

Teri le diteç'éicf iqw,os«int^rocUinet on i'tUi^, cIobIib lui à la trTbiioV'.da* - 

de nquTeau la iîbrrié de Upresse, in- ciiiq-ceiitt ,njaUian> tien can.c1ur«.. 

fila le] écrlTaini à publii» lei grielï ' Pendani cet iiiuuvcmens^int^iieun , . 

(ju'on pouvait avoir contre sort gouvet- npe Kn|<^e ang^aUp , contiii^déc-pit 

sefn^Dt.. Un gnitd aomtiTe ij'^fi.i* r«duc.dnrori:l,eiivDbissiil1a ^otlaode. 

paiurenl. 'Farmi ee) écnf) ;; J'biilfa^if EUecD/til cLai3ceparlFBJqér>I.Ër)i4ç. 

^eui en tdâiellre un' ."paAit WXi Hp- La Suisic était le tirette dea action* 

pelle lei fHteoDttatifc* et lei laltj qti4 leiplùa./aanglanies Deint seùlfl ioui-' 

_ scrTsiept 'de 'bàje ad» plàHitei''ef aux liées prt'?', de Zurich siaisul çoâté au:^ 

' r^^proehea ■'fle*^ coîltia' le'dkecloîf*. deuxpatli&plu» de4oooolioiBD>f>J'1''* 

Lirrécrit; rouvr^gè d«r l'tflilD^eniBJ ces deux cu4a.tii9U araient'raiti'ré les 

méoie ( F, E. Toiilongeont.poEle uta ftonlittei de la v^puMl^us ('jfaçaije 

rarfOi^ieQ^cicl, pBrc«(|u^^.ful ttové depulila Méditenan^e jùiqu'au fbîn , 

ei.^ptqv^ au diTecloÎTe j^j: l'auieHc comint r'fa, vîcloirei. de ^Br^jne \vi 

irfme-tl y développe, avec une grande avaient eliui^ei snr lom le. couti du 

i{i^aciifrïiièaaierdu lraublM'4^ t%t' Sai-Rliiu. Eâl farte , Châinpionnêi ,l 



•t5ôin«. Clàss. Mélangée ê^ géûgtàpluè y â! Histoire , etô. 

.ooafi^éMmis l'éfat deGè^e^^.^léfendaU gier Vadmlnistratioa clviW. .Qlltf1i}ue# 
Jes {>as$age« des ApeAoiiiSA ■ commuaicatiaos a^ec d«s officiers, eu« 

La ligne de défense 
jnsqd^à 2>trasbourg 
eomme TobserTe fi 





«litémtife» , tout semblait tendre aune •1^o« PouEVu.è la.défcûse 4e la Mii o 

dissbiiitiim «roi»hamê à peine contenue •* ^^ t»^/"* Egyptr, doivt il.confij^la 

par dos lù^sures tepwwîVes dans les «ommaiijaernent par des ordres cache- 

Séparlemens du inidiLa loi de là con- «f «« «ix^énéraux Desaix et KRbejr il 

loriptîoD, proposée par le gén^ralJour- j'embayqu^ sur upc frégatj çt abprd^ 

dan el adoptée par ies déwc eonseiU , hwew^çme^Mp poifl de Fréju». 

avait oceftsionné des réToltet partielles , \» La uouveHe de sonarâirée retentît 

et ses odaséquehces; eocore inealeuléei, ëdann totlte'ia Franoe avec la' rapidité 

devaient : changer l'état militaire de « d*0nQ commotidn éleijtrlque;... Le 

foiitef les puissanoes de l'Europe 4St «btultdesôn nom et les grand» sou» 

IVtM ciYil de tous tes habita os. La « venirs qu*il rappelait , iremplîssaient 

baioe obstinée nies eoor^ ilsangëres «■ dé{à la Franoe. Tout concour«it ë sa 

rendit oette loi de clrcoatlance néces* u grandeur , comme tout avait 'Con«pu<» 

•aire b'ia pépul>H({fie< françatse » et dès* «t ru b' sa- 'glotre.«. \j^% eireokistan^et 

lôrs ello devint néeenairO' à' tous les «r étaient toutes réunies pour l'élévarioa 

autres ;got»Ternbmens. L'exaspération « d*un booime | et cet nomme fut à la 

de omeoinfa se déclara par unévéne-» « hauteur de toutes les otroonstancos r 

ItfVnrt^aùssiatroéaqu'ioeicpUcableypar «il fut \e prsmier y parce ^'i^ fut le 

l'assassinat des troi's plénipotenliair^t usguî qui pût l'dtre alors; ainsi le 

ffjançaîe au* congrès de Rastadt. Bans «c chef élevé jadis sur le pavois der 

riiï*é«iear de la Franoe , la Yesdée sa « Francs , porté par ses guerriers ^ do- 

Soulevait de nouveau. L'ancienne Bre- «n^iaait de toute sa hauteur, la multi- 

ta^fi e, ** ^ les ^ an Of en nés proviaoes dn « lu dé ^ui' l'environnait, et placé par 

M«iâe'> et de la Pïorniaodie étaient < eu» au<less«is de tous ^ ne voirait riea 

pre&qiie «eatiireme&t au pouTois des * de grand au-dessus de lui. 

Cbouaos^ . • . , ? C'est par cet heureux ta prochemenf 

Deux lofs ég^ement'impblltiques et gùe 1^. Toutongeon termine son bis» 

injùsteV , la lot des otages et. celle de toiio de la révolution qui finit réelle- 

l'emprunt forcé , avaient àUrtdUt servi ment ai^ retour de Bonaparto en 

à rdilietV'itous Ib nom dé m'dconten's . France, 
tous çei«^qiii n'osaient Wlfeouvertir 

me^t.'ï'ârla première ^ le^ parens des ^'Ét,AI^GE5 DE GÉOGRAPHIE, 

émigrés devenaient responsables de ^'HISTOIRE E.T DE VOYAGES. 

leUf abscfn'ce;par la sectmdb 9 on.ezi'. ." ^ 

geait un "subside , soui le litre, d'em- Vu^j^ d^s Cordillères et des mo^ 

prunt ffe tous ceux don\ la Ç.o«tp^u- «WW àe& peuples de PAmé^ 

tion écëil a^-dessus d'une 'quantité dé* «ZI^^ ^^,.- J^^^«^o«.n.»«. la */> 

lerminét,. C'est 4e cel deux^lois surtout [»*.«*« > P?"' •CCOmpagOer U rc 

ttull faut dattîr la déchéance dii dired- Iatï<wp historicme du voyage de 

toJre, V MMv TOmioWt et Sqnpland. 

Cependant Bonaparte, en Egypte , Deuxième livraison , çolnpre- 

de rctoulr aU Ça«e » «'i)Ccm»alt d« lér nâflt les plancEea l3 à aa av«Q 



/ 



Ht* Clause. Vt^age^ i5t 

l€tit.eXplication, Prix avaat la î«» '•S^ coiistniîre,le Toya^^eur feii ob« 

lettre (ou plutôl la lettre léfife- •erve^la»«liditéinconnue4ao8leslcmp» 

rement tracée) bour accompa-' mp^^'o^ ïue « Romains d^nna^^^^ 

I . <{ C , , I: leurs roates. L égiiâe de Saiat-Sebas- 

gner lesexèmplaues de larela- .j^^ consiruiie «Sr la vQle AppU offr# 

tion historique sur papier vé- U seule entrée praticable pourj>i^nétrer 

lin io8 fr»; avec la^ lettre finie dans le ûmetUre de CalUte. Ue cimo'- 

pour le papier ordinaire 72 fr. ti^re offre plusjeura sarcophages \ mais 

Oh souscrit chea Schoell ei 6a* «« î»»î «> ^o»v« ^e P*"« renwfquable, 

briel Oufouna Compagnie ^f »°'*^^^* *>çîotures don( sont décorée.. 

r ' o plusieurs ctt6/oi/ Al ou cnan^bres. Toutes 

Cette IWraison Tenferme plmieuts "préscnlenl des sujets tirés de l'anciea 

monumens biérogljphiques , des vues «t du ^oii veau Testament. Il n'jr a dex- 

de plusieurs euues monumens , l'in- cepuon que pour Orphée aui y eit û* 

térieur de la maison de lloca au Ç"'^ plusieurs fois. Des entans occupés 




Îge l'idée des enfani 
u'on admire dans sa fameuse fresque d# 
^arme.Ilest aussi portdà eroîre queRa» 

Voyage en Italie de Pabbé Bar- P>>«ai»î-n«6me a imiU lé» peinturesde* 

.i//f° ' S catacombes. Il attjibue, au surplus*, ces 

^Mtmy, auteur du voyage peintures à des artistes grecs Venus da 

d AnaeharsiS , fait par ordre du fconstantinople ^ et particulièrement à 

roi en 1755 et tyôo , imprimé des xeli^euz de l'ordre de Saint- Ba* 

avec l'agrément de sa famille» 8>1®* Dans les excursions que le voya- 

sur les lettres originales de cet §«"' « répétées plus de vingt fois dan^ 

académicien . écrites au comte ^*' catacombes , il a recueilli un grand 

j r«« I jxj'jt :l j j nombre d inscriptions qu'il rapporte et 

de.Cajliis , dédié à m^^(^ame de ; ^nj jeter du jour4r plusieurs 

Cboiseul, par A. .Scrzeyj, cen- points de l'histoire, 

sêur des études au l;^cée impé* Pour donner au voyageur la facilité 

rial de Douay. Troisième édi* de descendre dans les catacombes delà 

tion. a vol. in-i8. 3 fr. -— 3fr. ^o»« ^^'"^ > *' ^*^*»»^ ;^*'« "»« fouille 

5o G. AHhus Bertrand. - . ^f vingt-quatre pieds qui n'eut aucun 

résultat ; car dans la partie même de la, 

Fovrt/ra dans les catacombes ▼»« «•'•«e où «e trouve aujoutd'hoi 1» 

j^nr ••*•'•* ***•• •,*♦»« j.v«.t#jo j.Qjj|^ jg Frascati , les ouvertures 

de Kome , par un membre de ,yaîctit été bouchées avec un tel soin , 

racadémie de Grotone ( M. ^r- qu'il fallut renoncer à pénétrerdans A 

• taud^ ( Voyez pour l'adresse et catacombes. Le voyageur seborne doW 

le prix le troisième cahier.) ^ citer ce qu'en 1604 Bosîo y a trouvé 

de remarquable. Les peintures sont en 
Deuxième et dêrnhr arlîclê» ' petit nonihre , mais très-intéressantes. 

Il faut lire dans le voyage même la 
Les catacombes de la >vote ^ppia description qu'on en fait. Le Voyageur 
forment un chapitre fort étendu duns présume qu'avant de composer $es ïom 
la relation du voyageur : àl.'occÂsîbnMe gesdu Vatican , Raphaël avait vu les 
cette voie qui prit son nom d'Appius cryptes de ta voie latine et avait (>ro- 
Clauditts Censeur, surnoaaiél'aTeiîiglei £vi de quelqnes-ancs des idées <{u*^f- 



i5:i Ille. Ci.à,ÈSÉ;,'J»rispmdtt^y^mstruction. 

freht les'Â'éibtnrés «riii Vy li^nvent. Il iJ}>. i4S «tz5«. siècle , ^iS*it k^foi!iiy6« tû 
observe ^ a cette oeeasiôn , qae les peiii- Italie , et qu'il a mise en osdre h .P4rif • 
très du seizième siècle , dans leurs corn- 11 possède môme des fresques dv l.1>nps 
postions, ont été plus libres que tés de Titiis, et plusieurs fcesque^desca- 
peintres basiliens, de sulyre l'impulsion tacombes. Au surplus^ U cberche è 
de leur géjîe. \ dopner une idée de cequ'a élèia'pei^- 
' Les catacombes d^Ià rtXt Tthurtîna" ture à cômuiencér du premier siècle dje 
sont remarquables surtout par trois l^èse cbrétîetine jusqu'à éos-jOUrs , et il 
étiiges de tombeaux qu'on ^ rencontre, élablit une fili'éiion de momuneos aussi 
Il n'j a pas long-teoips qu'on a ourert complet^ gii'il lui a été ^possîjbl^ de le 
celles de Sainte Agnès. Le voyageur fbire. Les mvasions des barbares ^ les 
i^ppx)rte qu'un toatelot portugais y. persécutions des briseur^ d'images ex- 
érait organisé' une troupe de douze pliquent très^bleii ^^ observe, le y oya- 
foleu^s^ileitpôs^ les précautions qu'ils geur, la hpupe qui se trouve vdans les 
avaient prfses (iour n être pas surpris, ouvrages de l'art 9 depuis 1/ sixième 
La discoi'de â^'étaht tnise parmi eux » siècle ffisqu'à U fin du neuvièmo* I^ea 
^ ils n'osèrent plus tetotirner dans ces peiatuces • reparaissent d9n« les cata* 
souterrains pu la justice' fit une dés- combes. ^u ^ fliv^ème et onzième siècles. 

* ceate. ^ Le voyageur termine sa relation par 

' Le voyageur n*a poîùt parcouru p^r ^^^ conjecinres très-judicieuses sur la 

lui-même lés catacombes qui existent quaqjtit.é d^ tpmbeaux réunis dans les 

sous la voie Salaria, ainsi nommée catacombes » par des réfiexionrinléres- 

autrefois 9 parce que c'était par la porte sames sur le séjour que les, ehré tiens 

ri 

extrait 

Ces catacombes renfermaient entre au- ^u'^ l»âge de*s scupturesqu' 

très monumeiis le tombeau du barbier couvertes. 
. d'Auguste. Crcscence Abbé y était pré- ... 

cédemmentilescendu et s'y égara avec juRisp^^ufiBNCE ET INSTRUC- 

le garde et les amis qui l'accom^ia- *'^"*«'^"*- TlON 
gnarent. Au moment où leur dernier ^ • * . . 

flambeau allait s'éteindre;, et où ils j^^i^^^^ J^^ droîtfrnnçaî S , con- 

^ se livraient au désespoir , lis eurent U -i»*»"»*^»»* ^•'«'"j: ^•^. j.. 
bonheur de retrouver leur route. Gré- formémen* aux dispositions du 
goire de Toprs rapporte qu'un grand code Napoléon , aV«C^ lea expil* 
oom^ro de chrétiens viVans furent ren- estions et les interpellations ré-* 
fermés dans ces catacombes, et qu'ony suUààtés des codds , ioîs ^t rè* 
troMyâ, avec les os^emens de cêuj qui 7 glétnéûS ' postérîôiirs- , pHf M. 

«ieutmçfts de fa,m, des vases d argent .%i^i^^,^ doyen et profes- 
n&rapd prix, qu un sous-diacre tenta *^c*»'* •*- » j ^ j^i« r« 

de dérober , m.i? qu^l fut obligé de re- ^"r du Code Napoléon de la fa- 
noocer à son entreprise. Le to^ageur Culté de droit de Paris. I>euxiè- 
observe è ce sujet que |es anciens cnré- me édition corrigée. 5 Vol. IW"* 

t»ens avaient beaucoup de' vases d'or et S^.' Fourni er frères et Caeffief* 

a'jrgënt ponr Célébrer leiirs mystères. .^^Xr.^a%b. 

Au rapport dç. Bosio, ces catacombes ^ 

renfermeixt beaucoup de peinturée. Le j^^j^^ ^j^ enfans , OU traits 

voysgeur en décru d'après lui qnelques* *.,, ^, J ^:a*a aila)f» 

«oeifll nou, «ppreoS ens»!.? J'il « d^umamté , de piété fiha e , 

Lie toUeciion àe UB«eau« et*. ia«. , d'amour frateroeli et progiès 
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> ex trâordînaf res Aé k part d'en- MtU dans les scteiices, il ae^ snffil pat 

fans de six à douze ans. Deii- 9«'"» Kvre nouveau reofeme la suU 

xîème édition corrigée. I vol. ,î|«ce de tous eeu« qm IW précédé^ 

ir^ .û ..„«« c« n ni^^^t^^J r " »«t •ndttre qu'on Ifc trouve préfi^ 

in-i8. avec fig. P. Blanchard. I ^^e et par la* méthode d'enseigne^ 

. ir. a5 c. <--< 1 ir. 5P C , meot , et par une solution satisfaisante 

des difficultés qu'offrait la matière trsH 

Rccféations morales et amusatUes 4ée par Tauteur : en un mot, il fiiut 

à Pu^a^e des jeunes demoiselles que l'ouvrage soit au nivcou dei con« 

Îni eàtrent dans le monde ^ par Ji«i«»nccs actuelies. Or , tel est le but 

ladame Félicité Choiseul^ que s'est proposé 'M, Parîsot , si noua 

Meiise. I vol. în- ta avec ûgutea. *° î'**^"' .\T^ ,1^ coup^i'œil que 

Tijr. y ^ «»ï^^«5u»wo nous avons lelé sur l'ouvrage , et sur* 

Même adresse, a fr. — 2 fr. 5o c. «ont d'après les témoignages de plu* 

•^.. . . sieurs membres de l'Institut. 

£i)ou des enfans^ou contes et ^ 

fables.I vol. în-64.ilfiiite<MirCJ- .. Cet ouvrage est divisé en qustrepaf 

■ 5e 75 c pfcmière comprend la théond 

' l ' complète des pfobabihtés. On trouve , 

n 'v j f*^ /* 1 • dans la seconde, l'analyse des leui^ 

Prières de / e/l/cnce ponr le soir d'adresse et de hasard le. plus en vigne 

et le matin et^ les offices. I VoL de nos jours. La troisième est consacrëe 

in<^64* Même adresse. jrS c* à réoonomie politique et ooiliinercialeé 

£nfin , le quatrième , qui est un reeueîl 

P H I L S P P B I 2. dé toutes sortes de problèmes curieux 

^ . , 4 ■ ^ • > ^ récréatifs sur le probabilisme , esC 

Traité du calcul conjectural ^ otx «uivie d'un appendice où l'auteur mi^ 

l'art de raisonner sur les choses saie d'appliquer le calcul conjectural à 

futures et inconnues , par Séb. la physique systématique et k la meta* 

Ant. Pamo^ /avec cette épi- pl«7«qn»- 

ffraphe : atque in seminibus vis Nous npos arriérons ^itienlière' 

met^tearumrerumquaexiispro^ "•«'^ •"'!• troisième partie qui pcé^ 

gixnuntur^ sic in causis condiim •?'^*« ^^ ?*«• 8"«d mt^rèt; eUe est dî- 

*^* é. I €>• j^j*-'-. Visée en tro's chapitres. Dans le pre-* 

5uiilre5/iu'«r^.Cicero.dediVin. mîer , TanteuF se propose et résout 

î vol. in-4«. de 700 pages avec i^f questions les vins difllciles sue 

planches et tableaux* Bechet* l'escompte et rintérèt cojnposé ; snr 

KIosterman. Courcier* 18 fr. — « !«• annuités , les amortlsseinens et 

22 fr* ^* arrérages. Dans le séboad chapt* 

tre, après avoir présenté , les taMea 

Cet oavrage peut suppléer tous eeux ^J mortaUté les plus anlheniîques , 

qui ont été publiés jusqu'à présent sur M. Pansot enseigne comment , a U 

fa même matière , et dont la plupart »^"^« iu«pection de ces tables , on peut 

sont devenus rares ^ ou n'ont pas en. <»étermmer approximativement la po- 

eoreété traduits dans noire langue, P«lation acloelle d'une ville ou d un 

tels que l'an conjeciandi de Jacques «np»« f la durée moyenne et probable 

:Bernoullî : 7^> doetrine of ohanci^ de ^* »■/»« » le nombf e des personnes d« 

Moivre 1 V Analyse des iêux du hasard J?"* *S« «t.^^e chaque sexe, etc. En- 

parMontmort; \e$ prohahiUtés de la fin !•. troisième chapitre renferme In 

^ hsmàine , par De Parcieux } IWlM- «**^î»*« . ^^ "«^«f Tî;6*»« "WP^«« ,f« 

mitufue moraU de Buffon , etc. «» ^onUue, là manière de les con^h^ 

Journal général. 1810, N»« 5. V 
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tuer snr une on plusieurs idtet^ letrë- «'biiarrcries qui ont éiiuisé l'étontte- 
glet pour juger du nombre aet;uei des « ment et familiarise potre gënératîoa 
vetionna^res y At leur séduction pro* « avec l'invraisemblance , la défense 
greMÎre , -cle. Tout ce travail sur les « de Spinosa et de son système , par ^e 
apéouiations financières nous a para t dénonciateur des philosophes du 
diriger dans d«s vues d^uiilitépnblique; * diz-huitiëme siècle, n'e»»t peut-èife 
|>ouren pro&ter, il n'est pas nécessaire « p.^s^ dit l'éditeur de cet ouvrage, U 
a'avoird«trës»hautes connaissances en «*' moins singulière ni la moins frap« 
inathéma tiquas; on est même dispensé de e pente. S\ , après un temps où l'on 
xecourtr aux. logarithmes ordinairesdont « s^esi permis de tout &îre et de tout 
communément l'iniervenlic^ est indis- «dire, notre raison ne s'effraie plus 
l^ensable dans ces' sortes de calculs; car <« des assertions audacieuses « ne crai- 
les taUes dont cette partie de l'ouvrage « gnons pas d'entendre l'auteur des 
cstenriehie, et dont l'auteur enst'igae la «('trois siècles littéraires, plaidant la 
construction par des procédés auasrsim- « cause d'un auteur proscrit dans tou- 
pies qu'ingénieux, font elles-mêmes â< tes les écoles, a natbémalisé par toutes 
fonction de logarithmes , et ramènent <« les sectes reltgielises , et rt-g irdé 
toutes' les^opéràtîon's.aux règles de l'a> « comme un athée par les philosophes 
thhïuéliqùe ordinaire, « eux - mè^es. Ecoutons cet eVm^i^tf 
' ' . , 1. «'«j7ofow?!»,aTant deiuger. Ilest DOS- 
' Quant aux autre?» parties de l'on- « «iW- que U lecture de son écrit, 
Trage , quoiqu'elles nous aient paru , «ans eî démentir le titre, ne démente 
offrir un intïrdt assea général , comme « ^^^ y^^ j^^ àrincfpes quil a dé- 
«Ues sont hors de noire domame . noue «/en ius avec tant de xouMance et de 
nous ea rapportons è l examen et à k „ ^^^^^^ ^^^^^^ les doininateurs et les 
«rilique des jugfs compétens, c'cst-à- « corrupteurs du siècle passé. » 
«iredes sa vans de profession. ' ' *^ „ ; / . 
• ; : ... . . * INpua 4 av^ps lucet écrit, et cette 

'études sur la théorie de l'avenir; ^«f»fe nous a ^it adhérer à la qualî6- 

• j# ,• ^ 1 «Il ,' cation a et fanée apoloEtste , que lé- 

coiisidérations sur es merveilles diieur lui.mêie donnera l'auteur. Il 

et les myst6Pesd6laDature,re- hbus a paru bien étrange en effet 

Itilîveni^ntàuî^ futures destinées que M. Sabàihîer de Castres, »tdé^ 

àé rhOi^jiie , pat* F. C. I^"^*. z chaîné , dans «es tro.is sièoUs ^littérai-^ 




• A* I aiTz i' • laver de l'imputation 

Wmevcomro les athées, les m- écrivain, tandis que Condinac. dans 

cÇéd tries et contre. les théolo-' «on excellent traité des système», fait 

'giensscholasifcrues-platonîcieiis» vessortir si évidemment l'athéisme, de 

par M. Sabatnier de Castres , l'ouvrage de Spinosa dont il donne, 

avec cette épigraphe , etmundi ^^^^ '« P'*»* lumineuse mé'hode, un 

infirmissiniaelegitDeiis.utfor'^ développement trés^tendu. Nous som- 

^'^ c ^ ^^t. T?L« , T j i-i «es bien éloienés de calomnier les m- 

tia cmfutaret. EpisUL ad Co- ,^„jî^„, ^e l'auteur de l'apolo§ie de 

rinih. Vol. m- ta. ifournier Frë'^ Spinosa ; mais malgré toutes les auto- 

res, I fr. 5o c. -^i fr. 8o c, rites qu'il a ra^setubl es, pour établir 

que des écrivains ecclésî«».«tique< ont 

« Parmi tant de contradictions et de «dmis une sorte de corporéité de L'Etre* 
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nie* Chàast, Economie poUdque. 
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suprême^ nous craignons; bcaupoup que Cet ouvrage eit divisé en dix ehapi*' 

les M^o/o^u«f( c'est ainsi qu'il dénomme, très* 

ies théologiens) ne l'accusent ,>" un \^ premier traite des causes inlé- 

ïfele pcui^tre inconsidéré^ de vouloir yieures qui ont le, plus, d'influencé suc 

rësusciter rancienne bérélie des An^ u destinée des états : ce font, suivant 

thropomorphites, l'auteur, les punitions, les droits, la 

religion , les systèmes politiques. Le 

ECONOMIE FOLITIÇUE. second chapitre assigne les cause* ex té»^ 

rieures qui exercent la m^e influence' 

'î)iscourS sur la guerre COnndél^e U regarde, comme la princîniJe, le 

dans ses rapports avec la civili' gouvernement théocrati^e. Le troî-. 

sation-, second discours sur la «^■je/»'«P»»;« • i^^^îJ^Î** ^^^^ 

7 m T\ J9e> pendance des petits ,é«»ts. Lenteur y 

guene, ou le Te Deum ^Enzers^ Ç,, „„ eoup-dVil sur, l'Itall». et il y 

dorf et de JTagram , par P. De- observe l'influepce de la Savoie , l'état 

ioux, président du consistoire de politique de Kaules, dé Venise, du du- 

Joire-lDféneurè et de la Ven- ché de Milan , de la l^oscane. X)ans le^ 





remai^^iier 

._, . , . * , , . ce dernier état. Dans le cinquième cba- 

Essai sur les principes de JC:Po^ pitre ^ l'auteur s'ocjçufio 4e* gpuv^rne- 
pulation , on exposé des énets jnens du Nord , savoir du Danemarck» 
passés et présens ; deractionde de la Suède et de la Russie^ dans l« 
cette cause 
genre humain 

qnes recherches ici«iivc5 « i «5- j,^^^ ,^„, ,^, ,^, Visigoik^, pilU après 
France d adoiicir et de guérir ri„vasion des mesures, et. enfin lors^ 

S s maux Qu'elle entraîne, par qu'elle fut i^ederenue toute chiétienne» 
. R. Mathus, Traduit de Tan- et enfin du Portugal. Le chapitre neu^ 

" " ur l'Angleterre , et U 

France. Ce dernier clui« 

corresponaaui ue rmstitui ae ^— rv — -°*.P«'ï«j»^<ï»« WstonV 

r^ i^ o I . A >; V . ^ui? et chronologique, des guprre*'Oue 

France. 3 vol. in.8% Genève et i, France a souîeiue depnh Çlovis^en 
Pans. Pasçhoud. 1 2 fr. — i5 ir. i36 jusqu'à Napoléon en i8ia. Apre* 

un résumé des oh.servations çontjeaues 

Souvenirs histori(fUêS^ ou coup* dans soit ouvrage, ràuteur^^ônue^l'ëtat' 

d'œîl siir les monarchies de TEu- de l'Europe avant x^^ et depuis oeit^ 

époque. • ' . . . . • 



* 




rope et sur les causes de leur 
grandeur et de leur ^décadence* 
iu-8^ Colas et Deiaunay^ 



' Dans^ae eadre ^rpit» TaJifteur a ei^ 
l'art de rassembler, sans confusion , un 
grand nombre de fdks et d'observations.. 
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Q U A T R I È M E C L A S S E 

BEAUX-ARt'S, et Jf^urtz, g fr. papier ordînaîre; 

^ , . , „, ., . i8fr. papier vél|n ; 3o fr* color 

Qalenede Ihèrmitage^, gravée ^ié. ' \ 

au trait d'a()rà8 les plus beaux 

. tableaux qui la composent^ avec Monument de Sculpture anciens 

la descriptîoû historique , Jmr ^ modernes , publiés par Vau^ 

Camille de. Genève ; ouvrage Bp- thier et Lacour. 6e. livraison 

prouvé par S*^ M. I. Alexandre petit in-folio. ( Voyez pour l'a- 

ï". .et publié par F. X. Za- , dresse et le prix le précédent 

bepskr 5 ouvrage qui aura troîa cahier* ) 

. volumes in^^ dont chacun s^r» * 

composé de trois livraisons, t'c. Histoire de France sous Venipire 

^'. et 3^1ivraisonâ confiposant le . de ItapoUon-le-Crand , repré- 

premier volnme. Uicolle. Xç ,sentée en figures accompaguées 

. prix de ce premier volume est d'un précis historique; présenté 

»Mr grand raisin ordinaire w8 f. i^ S, M. rSmpereur et Roi , et 

fr. i sur vélin 216 fr, publiée 90US la protection du 

' , gouvernement ; les fieures gra-. 

Qaaraote-viiH{ dessins ', d*aprës fet .\é©S par Dftvid ^ d'après les dès- 
tableaux des plus grands maîtres de sins oe ifo/i/ie^ 5e. et6^^vraî- 
toutcs les ëcolps; compqsent ce pre- 30ns in.4^ Chez David, rue de 
mier volume. Corneille n*. 3 /Prix de chaque 
•a- . •- .,,.,. , . livraison 8fr. avec la lettre : îa 
' ^fs^^^ ^^^^% d Italie , dessi. f^. ^^aot la lettre. 
' nées par P« Clochard , arcbi- 

. tecte^ et gravées par MM. Chaque livraison est composée de 

Bénce , Normand , Thierry et '•'^o" estampes avec le texte. Cet ou- 

'fliion. Treizième et dernier ^'^S^* format in-4«, , imprimé sur 

cahier în-foîio. Chez l'auteur . P^P'^^y^^^" • formera deux volumes , 

TÀacR Thïonvillft tiQ •/ depuis le 18 brumaire an 8 jusqu'au 

place 44l0nville n . ^4. ,„^é de paix avec rAutriche,] signé 

;Pescription^e Paris et de ses édi^ ^ ^*'"°'^' '^ ^''^'^'* '^°9. 

\ficesj 9vec. un. précis bistori- Histoire du 'vieux et du nouviau 

que et des observations sur les Testament, au la Sainte Bible , 

objets d art qu ils renferment, représentée en plus de deux 

Vuatnème et dernière partie . cents médaillons, pour l'ins- 

Kf M- ia/w/on, peintre, etc. trûction et l'amusement de la 

^^1^ lédUef^r et che^ Treuttel jeunesse. iA-4^ ferra atné. 3 fr. 
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Les amours de Psyché et de "Cu* Ahi c'en est fait je me mane^grû» 
pidon , par Ajjulée. Traduction - vure de Detgogne » d'iaprès le ta- 



Jiouvelle ornée des figures de 
Baphaël^ publiée par C P.Xan- 
don^ peintre, i vol. petit in^fo- 
lîo. Che» l'éditeur, 36 fr. 



biean de mademoiselle Jeane 
Dessein, Chez Bance , marchand 
d'estampes, rue «T. J. Rousseau, 
n^ 19. 9 fr. en noir j 18 fr. eu 
couleur. 



T rejet de réunion du Louvre au 
palais de Tuileries , par P. F. Le grand sanhédrin des Israélites 
Dubois rxilW^, architecte. Ou- de l' empire français et du rcy au- 



vrage composé de hnit planches 
et de deux feuilles de texte. 
Maninet et Bance 9 mBrchaod9 
d'estampes. 6 fr» 

ESTAMPES. 

Portrait de ^apoléon^le- Grand 
en costume îmoérial ^ gravé Au 
burin par P. Audouin^ membre 
de l'académie impériale des arts 
de Vienne, Chez V auteur^ rue 
I^euve Saint-Mârc no 10. 6 fr. 



me d^ltalie^ convoqué par ardre 
de Napoléon'le»Grand[ y assem- 
blé pour la première fois le 9 
février 1807 , dans la jgrandesalle 
du département de Paris. Es- 
tampe, gravée par Dubucourt^ 
de a5 pouces de large sur i5 de 
iiaut , imprimée sur très -beau 

f»apier grand^aîgje-vélin. Chez 
^auteur , rue Neuve-des-Pelils» 
Champs ) n^ 58. 214 fr. 



Cette estampe, gravée dans la ma- 
nière des mor Jans anglais , se compost 

PoHraitde Marie-Louise , archi- J" P'"î '^* "i*^"' ^8""^ d'un'^ irës-beau 
duchesse dT Autriche . Impéra- «J»"» d»«Uuec.«w, ornédedtap.rK., 

tnce des Français et fieine d'I- 

lA.T^'^ï^ ^"/fP* ^A'^' Portrait de M, David SintzJieim, 

de nautsur Cinq delaree. Chez l rj ^ ^ ljj : ^«« 

Janet . rue du Pont de f odi n.». ^K'^^" ^^"i ^anhédnn pre- 



I et Martinet. En poir i franc ; 
en couleur a fr. 40 c. 

Ce pcnrtraît est^ dans on médaillon 
soutenu par l^ai^le impérial au milieu 
d'une gloire. 



Ze serment des Horaees ^ eravé 
par A. M, Morel , d'a^irès le ta- 
bleau de David , estampe de 20 
pouces 'stfr 26 de large. Chez 
l'auteur, i^ue de la Poterie, n^ 
34 > avant la lettre lao fr. i après 
|a jyçttrç 60 fr. 



mier rabbin du consistoire cen« 
tral , gravé par le même, dans la 
manière du. pointillé* imprimé 
en noir sur demi -colombier. 
Chez le même% En noir 6 fr. ; eit 
couleur 12 fr. 

POÉSIES. 

Elégfes et poésies diverses ^ par 
madame Victoire Babois. Bro* 
chure in-8^. Lenormant, 2 fr. 

Zé'ort de dtner en ville ^ à l'usage 
des gens de Uttr^ , poëme* eu 
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IVe. Classe, Théâtre , Romani. 



' quatre chants. 2«. édition revue IlBarbiêre de Siviglia , o vero la 

et corrigée. X vol. îq-18. Delau^ precauzione inutile , ( en fran- 

nay. çais) le Barbier de ôévillc, ou 

' la puécautîon inutile; brochure 

Le chansonnier du Vaudeville ; Tn-8<>. madame Afa550/i. i fr. 
pour faire suite aux dîners du 

Vaudeville. 6'. année, i vol. în- Benoit , ou le pauvre Je Notre- 

18. Même adresse, i fr, 80 c. — Dame, cbméaîe anccdolîque en 



3 fr. 3o c. 

VLicrédulité , poëiiie par M. 
Alexandre Soumet. 2^. édition. 
1 vol. in*i8. Michaad frères, a 
fr. 5o c* --^ 3 fr. 

La Peinture, poëme en trois 
chants , suivi de hôtes histori- 
ques sur les peintres de 1 anti- 



deux actes et en prose , mêlée 
de vaudevilles, par MIVL Joseph 
Pain et G***. , représepif e pour 
la première fois suc le théâtre 
du Vaudevîlle,le a3 novembre 
i8o9.Broch. in-8'*. mademoiselle 
Lecouvreur. i fr. Soc— i fr.ySc, 

Méprise de bail, vaudeviHe en 
un acte , p&r J. J. Rousseau de 



qiiité et sur les peintres de l'é- , . URosdére, représenté ponr la 
colemoderne,parM de^a/d^. premîèi'e fois sur le théâtre du 
I voL grand ,in-8». Landon . rue Vaudeville., le 27 mars i8c8. 



de l'Université h®.* 19. Chaume^ 
ro^ 4 fré«F-4fr..5o c, 

T H Jfe A T R £• 

j4bel; tragédie lyrique en trois 
acteis » représentée pour la pre» 
mière fois sur le^théatre de laça» 
demie impériale de musique 9 lè 
a3 mars 1810. Brochure in-8*. 
Vente. I fr. 5o c. — i fr. 80 C. 



Broob.in-8<>. Lebel,9i Cuitel, 
fr. ^ I fr. a5 c. 

Annuaire dramatique pour l'an 
]8io. 6e. année. I vol. in-i8.Ma<* 
dame Cavanagh et Delaunay. 
I fr. — 4,fr*25c, 

ROMANS. 



Les quatre Napolitains , par R, 
Faucque , auteur S^Amorosio , 
et^. 2 vol. in-i2. avecfîg. Guf/- 
launw. 3 fr« 80 c. --* 4 ^c* ^^ ^* 



La double méprisé , oôAiédie en 
un acte et en prose,- par R. de 
Chazet, représentée pour la pre- 
mière fois sur le théâtre de l'Im« -r L r Jh ^ 4. t? 
pératrice, le a3 janvier 1810. ^^che^^lier^Ayton o^E^ 
Broch. in-fto. mademoiselle Lel Courtenay. Jouvelle édition. 4 
coui/reur. I fr.aoc-i fr. 35c. vol.in-i2.Afarada«.9fr.-.iîifr, 

Cendrillon > opéra féerie en trois M. Gelin, ou les effets de Ten vie 

actes et en proàe, paroles de M. et dé la médisance. 4 vol.in-ia. 

Jîrie nne, musique de M. W/co/o. Marchand. 8 h* 

Brochure in.8*. avec gtavufé. ^ , ,, , . ' ' , 

Vente* % fr. 5o c. ' Le boudoir des courtisannes de la 



IV^ Ci*A5^Ë, Musique^ Littérature françQÎsc, iSg 

Grèce et.de Rome, a vol. îû I2. Ce journal composé , par cliaqB« ca- 

Même adresse, a fr. — 2 Tr. 5o c, ^'^î ^«/^ P«J5" '":»;• f «"î^ iot,. fe» 

• mou a dater de Mvn de janTier i8xo« 

La erotte de Vestburs:, ou iP/cr- „., . „ 

*i*rj * tX / «^ ^ -^-^ .-« Mémoire sur une nouvelle théo^ 
thilde et Valmont , roman ira- • i 71» • j i » 

^..:» J-. i>«.,«u;o *>*,« «v.«.A«vv«i> À^ ^^^ ^^ *' harmonie , dans lequel 
duit de I anglais par madame ne • _ j, ■ 7* • * ^ j 

/* ;;;« « .,«1 :^ .« ki;^^//X ^" démontre l existence de 

tere/ir///e. 2 vol. in- 12. mco//e. ♦ ^,- _ 1 • / . 

i £ * Af «4^ trois modes noui^eaux qui fat^ 

^ '. , soient partie du système musu 

Anna Bella, ou les dames de ^f^ des^Grecs , par H. -Dafrc^. 

J5prfi«m,tradmtdc l'anglais de ^^f? dpcleur en médecuie. 1 

'Makensie, par Cr/fet c/è ' 7d vol. in 8°. .^//a^ i fr. 75 c. - 

Baume. 4 vol. în^ia-avec pop- ^ ""• ^"^^ 

trait, Pigoreau.7 fr. 5oc..r^,9 UTTERATUHE FRANÇAISE ET 

*»'-^oc. ETRANGERE. 

Lucinde, ou la vallée^delaivie , pc V influence des femmes sur le 

par MtD^^de V^.uvoU in- «toûï Sa/i^ /a. littérature et lès 

12. Lenormant. 4 fr. — 5 fr. -^ ' ^ieoi/x-flrf^ pendant le XVII, 

MUSIQUE. ^^ {^ XVIIh. siècles y discours 

-, j. ^ . . , .- quia remporté le prix sur celte 
Fernand Cortez n», ï , air et r^c\. crueslibn proposée par Ta société 
tatif chanté par madame Bran- des sciences, lettres et arts de 
chu : Du dieu du mol implacable Maton^n ïSdo ,par J. J. Virey, 
mi/iwrr6,avecaccompagnement BrocJi. in-8Vi fr. 25 c. — 1 fr. 
de piano , arrangé par Tauteur go c. 
M. SpontinL Chez mesdemoi- 
selles Erard , rue du Mail. n.«> 2. L'auteur a donné lui-même une ra- 
3 fr. pîde analyse de son discours dans ta 

, . ^ conclusion qui le terminé. 

Ouverture de Cendrillon^ musi- « Nous avons 7a , dit-il, j'influence 

que de Nicolo de Malte, arran- «des femmes sur la littérature et les 

gée pour harpe ou cor. par /^er- «^^'^ commencer en France d^» le 

mer: Au magasin d^ CAembini. "^ ^^'^^..^^, ^'TÎ'' l7 l^^^^^^ 

3 |. /; • o « surtout sous Anne d'Autriche, briller 

;> ir. 00 c. .du plus vif éclat sous Lour# XIV ^^ 

r * L/ ** J n ; • . «dégénérer au temps de la régence. 

l.es tablettes de Polymnie y jour- « de Philippe d'Orléans : corrompre le 
nal consacré à tout ce qui in té- « goût sous Louis XIV, perdre enfin.de 
resse l'art musical. Première an- « •°'* pouvoir vers les dernières années 
née janvier 1810. On s'abonue **^" i8«."fecle.i> 
rue de Chabanois ti®. 12, et chez Voici la conclusion que l'auteur tire 
CHaumerot. Prix de l'abonne- ^® *^® tablenu : u nous en recueilleroos , 
ment pour la cahiers, la fr.— «^aio»te-t.ih cette vérité morale que la 
m\ r- rt/>.ir l>f»««iX«> ^ r„ . r« • pol'tesse et les beaux-arts n'existent 
IJ fr. pour 1 année. 7 fr.~9 fr. „poi„, pat-tout où les femmes ne p.t- 
pour SIX mois. « Ucipent è aucun droit dan» la Tie ci- 



i6o V*4 Classe. Mélanges 

% y^le^ comme eliez les peuples barba- 
« res ou sous le despotisme asiati^ue^ 
m que remaillé des sexes , dans ses )us- 
tf tes rapports eotre lé plus fort et le 
a pli» faible , établit la civilisation et 
«tous les arts qui raccompagnait \ mais 
cffjue la supériorité abandonnée aux 
(( femmes , ou lepr mépris , apportent 
•• toujours la corruption du goût dans 
« les arts , aussi bien que dans les 
f moaurset la société civile, n 
, Cet ouvrage nous a paru et^ général 
•Voir mérité le prix dont il a été cou- 
ronné^ par des rapproctietnens lumi'- 
neux et plusieurs morceaux écrits d'un 
style vigoureux; mais nous j avons 
observé quelques légères contradictieas- 
et quelquefois aussi de la confusion 
dans la marche tenue par Tauieur. 

£à Parihénéide „ ppëine dans le 
g^nye j)95loraJ . de He^rmann et 



^ Etfide dçs tangues», 

Dorothée, traduit de rallemand 
dé Mr Baggesen , avec une ]om 
gravure représentant la haute 
inontagne dite la Vierge, i vol. 
in-i 2. él^amment imprimé par* 
rirmîn DidoU A Paris. Treuttel 
et Wûrtz. A Amsterdam au 
burenu des arts et de Tindustrie^ 
4 fr. — 4 fr. 6o c. 

Le sujet de ce poème est un pèleri- 
nage que» trois sœurs jeunes et belles ont 
entrepris vers le sommet de la montax 
gne de /a Vierga du gré de leurs parem^ 
qui leur ont donné pour guide un jeune 
nomme sage , dont les priacîpes ver- 
tueux l'ont fait triompher de4oas tes 
pièges que le dieu Amour lui a tendus \n 
long de larovite. Nous nous proposons 
de . revenir . swff celle ckMmisniie pv»« 
daciiop).; 



.» • 



• ' c I N Q U lEME CLASSE. 



MÉLANGES. 

Œuvres dramatiques et littë-' 

raires ^pavM. Desales^ membre 

'de ririslîtii t de France. 6 vol, în- 

8«. Arthus Bertrand, 3o fr. — 

' lifoùs reviendrons sur ces oeoTres. 

Diderotianu , ou recueil d'anec^ 
^otes « bons mots, plaisanteries, 
réflexions et pensées de Denis 
'Didttrot', suivi de quelques mor 
ceaux inédits de ce célèbre en- 
ryclopédisle , par Cousin à^Ava^ 
Ion. Broch.in-i:;.avec portrait. 
1 fi\ — 1 fr. a5. Chez V éditeur , 
quai de Voltaire > entre les rues 
du Bac et de Beaune. 



■feM 



ÉTUDE DES LANGUES. 

Grammaire arabe , à l'usage des 
élèves de l'école, spéciale des 
langues orientales vivantes, par 
M. Silvestre deSacy , membre 
du corps législatif et de rinstitut* 
2 vol. grand in-S""* Debure père 
et fils. 34 fr» — *7 fr • 

Petite grammaire à Tusage des 
jeunes demoiselles ^ ou principes 

' généraux de la langue Iran ça îse 
à Pusage des personnes qui n'ont 
poiiit fait d'études , par M. Ber^ 
son de Berainville , ancien ma- 
gistrat et membre de plusieurs 
sociétés littéraires et savantes» 
Brocb. in- 12. Blanchard. « 
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nnntmces dans ei^j^utnal ^ désignent le prix pour Paris j «# eekd 
J fane de port "par ta posté ^ jus/jif^^u^ fréniièn^s de im Ftmnee. Ces 
Pr^/^^^^^^ nécessairement augmenter dans Vétranger.M ies frais 
Ultérieurs^ en raison de Ja distana^^es liémrm - 



- ..,•,. ... . . '•■ J': '■"' 
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P REMIÊRE CL AS&É. 

I .-. , . V ,« I * « « t , ^ • , 

*. l . <■ , < Ol ■ . . . > V ».\.> 1/ » •■ . . 

- • • . . , : r «J.'Mj . Ilih O- •• ■ ,^.'lt.' 

^ raStOIÉÈ ifATttRELLk. ;^^ff*t. deu^ producdppi papîiaÛf 

' . * . • *^^ *•* volcans. Le preii^)^r ç^t son.e3i- 

JSsS^ai de géolope^ ou mémoires p^ent essai sur les }{(^J^s dieints ifu 

iT^reM^ tiÀigfcbe,^parB; Faw/ttj. j î^frS*'^^''^'^ Pa/^';*:>.«i<i^i^r encore 

-Tiw.^n-o . \^ V ojfpz pour. le ae- servanous précieases sur la erolte d* 

,:ejtj9prix, notre précéaçot ca- fy^cfeàt de^ éruptions d'ju^ voltS ; eC 

hxer. ^ . . r . «^^ 'e« '"ves basaltiques des enviioi^ 

* . » . . • V die Glaskow, 

,,.,. iJ^Kft^le deus;iên90f0tjemier. . . I«« partie delà géologie qui traite dê« 

..,^_i .1 » , . .. . volcans y ne répète rien dceeique l'au»^ 

*-„. «-.:• ^1. A ^ ^^^ rodootableg 

w dans ses troît 
y"*;w t :'^v » "M P'îfjf »ir^ q»;ii wi loi ouvrages pttems. Im vc'est un mtèuM 
flWf <f PP don^ine^ Nous avoas de lui , mîuér^lcHlî^iie du ^Iomis . /« «*• 



nouTelle elassification de lents produits, La sixième clisse embvasse les laves 

L'auteur le/ range sous huit olasses. Tanoliiiques. 

La première classe embrasse l-^la tes %. ^Î^P*'^"?^ classe embrasse les I.- 

toasid^érées relatiyemeot à leu,?ibr*e i!^X^^^^^^^^^^ ^ ^""'^ "•' 

et à leurs modifications extérieures. Ce de feld-spath compacte, 

rapport emporte .ix divUions. i) la- ^ . La huîiiëme classe embra.se les la- 

▼JS^<rià>%rfesiiio*isVliom^>fc^ yts iamnS^idjsJ géi ^e ^ife* eo 

lbrrtid^^*^*^^*^™l^*^'^î "*"°S^ dîx espèces on variétés qui sont dans 

ses, prismatiques à trois, quatre , l'ouvrage l'objet de huit sections et de 

cinq , six , sept , huit et neufpunsices trois paragra|>hes dont Ténomératioa 

dernières sontraresplcn"cxîsie'au pîe3 serait trop longue pour être insérée ici. 

de là grotte de Finga|^^ 3) , laves avec La HîxièmecUsséembrasse les émaux, 

des angles et des faces d'une régula- \^^ obsidiènes et autres verres voica-. 



rite si apparent qu'cMes.ontTHn^farojc nicwc» ; . elle ^t iliflsée en trois para- 

3} Icè 



aspect de bViitVltisalîtfA ; *4)f l^v^s en graphes , i) les émaux; a) les *ob»i- 
tables ; 5) laves en bonle ; 6) laves en àièoes ou verres volcianiques j 



Urmes. pierres ponces. 

^ JL » second » c Weabrasse lès bvet ^^ onaièmi oîasse embrasse les son- 
poreuses : elles ^«divisent i^ en laves ^ 1« 4iver^nMvi«ub*tlliiq|# Si4i»es , 
^jtonmaes-ri^esanun'e^ hvel pàréUées ,„i,,.^^ , daà. I^olcans et. ^l^ 
•.ï4gîMfe*.^ ,vVu.a " ; ^ ^^; 8ulfeté% ':elU> divise.!) en souj^^ 
i ..La»tf»i*èm* classe «taibrksirè-^kV eneels: " "- ]^ '" • ' ' ;/ , " .' 
tî#ves#i?!t>ri6*ej., ^ ..^- -;• - *^^^ ^1^ àiïiirîèmeÏÏiemièieciasi^çuUai^^ 
^_ _ î, 1««. .^K*i.^.lAvw.i>A._ ^3 -i...^- "de «od iimbn «rec 

diverses combinai- 




fti» la délermination de. WÇ^M d.- j,^y^ ,,^,^,, cta.sification des prp- 
!•"" î"i &*•?>' r°\!*iS!: f«u»t»d«» Mc<*rft.rf*ie d'an app»n- 

^|raiasfins: 3) en lave, gramtoide. leî rolcan. ont reietlée., et d'pb- 



^atft oe teia-atratn 1 a; en caves porpiw- -wMw«ciHip«wuiv« »««.u«acui «cv^wa^i^* 
^oîdbi «Vé^é'l^u'fiM.ip^rt et d'if mléS ; .vitiftiirtuftes.wpiçatti »^lfchs çWcTin 
*^)én1rfvèsjoVph>roWes aveô^u féfd- Jta.b.leatt„V^scWflMI^ .^QsVJciïimplïw 




de M. Hauy ) et du leia-spam; o; en aux isies v^^oancs , uaus^i wc j^uur- 
ylav«»po^uhvri»désavecdel'lionsWénde bon , ^dattS'Ia^taW Rédige , tJàtff^ki mer 

• seule; 
ti'homi 

piftp^naïdes nvco des <iiistattx d'ttù- royaame;d%ii&àîl!toifa , dé IfeusTèf 
.pbjrgtoeÇlewSwddWeoi^.) - .pays dtfglrte^Hs^u^ q«d^ Ircnfi^o 



le ptui gruti Boiubn , «ofia cI>di l'^r ^b, Védrio , pat H. , Baifittifl , ingé- ' 

tneriqUB ndriâioDale. L'auléut ■ eu altnr do mtaei ; 4X I?âyier"iur lei Ati) 

l'atteaiioD de eitei, i charpie iitiale' Aitilea dcimmlDani tr>)MV^ ^bdiIm- 

Je cea Tolcani , lés TojageuH on lei trrrliiiii-iiieubtri , plir'ÛI.' &. ' Curf*-; 

«uirgi écriTBini ^ui lea ent djcriti: e* ' S) aânobéèi eoaI^erliaÀi Ifcl tofalGs', leî> 

tODt outaat d« gaiaof de la £délilé do •cicDceri et les attt ;_ë}'«bAp'd'ibit tttV 

en tableau. lei rdcÏi-'ds Tolcaa< Jé^Wi d^ ènvî^ 

L'oint ff, M mnoiaé'fMr un wp^ romdéUKill -upineurefSitrrq .Te* 

>UmeM .St U sranit oScoUit. 5« "°" «1"'"' E'-leRiq"' f^J"^ 

^Bî fiit Ul.dn siM»nl<U «U« Hhm par M.ZPwftto-, cWeVÉstd*. 

^obe. ."r^ P'»t*dei;Ourie.. _, 

, Ce DuinfTO iit «DtiéliC^-d'tme fhé- 

B O T A N T^Q y E. . obe TepT«;ieDtaiit «enaltaile machina 

d'extractioa emploj^ée aux minu de 

Essat os physioloffe v4gélaU^ VMiHd. ' -.'.i-,,r .' 

ouvrage daittleqtiel^iitenplî* te. aam6ToiS6eMtliet|tt)«i«ik«nE 

quées toutes lei partiM deivé' krmiaead'riun dup^ys d'Aubin, if' 

gétatix, HccompagDé de plan- pa«iB«itd«i'ATa/f«i».K «im^it de ja 

ches et tableaux mètbodimie» , pTemiiw partie du rappm fkii «n .607 

.représentant lés trois avafèl^eâ •? ««.■"«'.l d'/ ?""' d" Peiûp'^.parft, 

de Tournefort tinnfe et 7<«t notice sur ire™, reoberebeadèWlli 

«eu, par S C?<r«rrfm, atl^he entcepriicidan.leJfpaïtenjentdaPa». 

SU jardin des Piaules. 2 vol> d^£)alais,et ipécialeinent turcçtt«i d» 

in-80. ornés de 5* ffMktti! Moncby-le-Preu», pi*i Amt,préeidii- 

&:Aoa//, ai fr. •« M fr. , d'un aperou «ut lei ticraina hou i liera 

r. . ju.iiûrd de la France^ pat A. H. da 

MINESALOfilK. j!winar<i , ÎDgJnieut dos njiuei elusint* 

i^p l'empite ; (cette noticfteii extraiio 

Journal des minet , eic , n*! i5S 4'iinrappo.t hii aiiméret d,. d^parté'- 

-^-l '"J" r™ ™"=»™F- dfa mmei de l'emuire) : 3) Suite dea 

pementdnmre. l'adresse et l« abjerTiiioni minfralogiâues et géolo- 

prix de l'aboBneoient , Uotré glqueiiUTlespnacîpBlei^ub^tanrFidee 

précédent cahier. ) ^parlenieai du , Morbihan ,. du Pidij- 

tÉre et-des Côtcs-du-Nord, pacM. P, . 

Le nnmJro lJ5 eonCent I] fin H $. J^'igut ^* alorogues ■, 4) sur an ïds- 

mémoire *ur let usînei emploftea k U tij^nicnC deilin^ i faciliter la rMuction ' 

f(buVaiïon dn fer dan» le dfptrtïoienl de» pUni de inincs , par M, OelactiaL 

du Cher, par H^ inBartal, gJDétal, beniiiArt)S-) rapport Tait à l'institut dé 

préfet du diparl^tneDl t s) «u lie de* Vaon.var MM. -.le Pronj- , C/iarlti, 

obierTStloB) roi aéra logiquei et géolo- Moatgo^fier et Carnol , lappotleuc, 

Siques SUT les priocîpalel «ubitaneci ,«ur l'inïeolîOQ d'uneniiUTplte inacliîao 
es dipartemens du Morbihan , du Fi- k feu^ptésemée par M. Cagniard-ùi' 
aitlÈia el das CAles-du-Nord, par M. Tour, ex-éltvede IVnoJe poljterhnî- 
F. H. S. Bigol de Moreguti , membre ((ue, demeurant à Papi lue Chatlo't 
de plusiauri )Dci£téa siTtuie* ; 5J No- ji". 18; 6) bubouccï concernant le* 
lîcfeiat'uBe.nouTelTeiiiaehiDed'exiTae^ mine*, les sciences cl les aris ; 7) des 
tioaeniylojréef d'piùipca, atïxit^a«'i .noitûn (Ml ciiK«at , espétiencej ivi 
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!k64 K Ccis«. Physiologie , Méâeché, hygiène: 



font fionnftS tre laoohésion que contracte « (pus les autres né 'sont qu^ des eons^<^ 

la chaux, atec les. ra«ti^res minérales j . « auences ; c'est aiôsi que |'ai trouV'é 

végétales et aaîmales , extrait d'un mé- « Pexpressioa de la loi générale quipré* 

moire lui l'institut de France le 17 « side ù toUs les phénomènes de i^abî'- 

octol^re zdo8 , pa^ B. G. Sage , mém- « tude. Une seule et même loi préside 

lue de rin»titùt.) 3) table des matières « sans doute de même à l'exèrdce des 

contenues dans lel^siz cahiers du jour- a sympathies ; msis l'observation n*a 

aal des mines , formant le second tri- « point encore fourni asses de maté- 

spiestre d» 1809 > et le vingt - si:âëiae # rtftux à l'aaalysr^ pour qu'il soit pos«^ 

tome de ce reôueil.' «r sible de remonter ^sqtf'à cette loi gév 

«oéralf. Au reete^'jiprés a^otr f^it voir 

PHYSIOLOGIE, MÉDECliSfÈ. «qu'il faut sépawi; des sympa Ihiespro- 

-DvrtTi'wir * prementdite8,qe^tain^phénomène8qui 

Hîf tîlJSiNI!.. ^ i^„y Q^j. totoîbuts'été associés , je me 

-, jV ^7 / '• j /»!.' iL'x..j « coutent.e de coordonner les phénomè- 

Ifouvelle théorie de l ha^tud9 t nés sympathiques, sans tenter de«up. 

et dés, sympathies , p«t U. pu- « pléeijà ce que n^ns ignorons , par de» 

troçhet , docteur en médocine ^ « hypothèses m^ine probable*. Un des 

etc. I vol. în-^, Allut.2 fr,4K5*C* « çari»ct^res de l'esprit yraiment philo- 

' '^% fr, 75 C ..;...,,« sophîaué ^est 4e savoi^jgnorer ; ceux* 

•' ' * ^ w .... & là seuls auxquels cet esprit est étran- 

« t'analyse , si avénlsgeusèménteiB- * 6«> «"»*'• prél^entioil de fout expK- 

« ployéc aujourd'hui dans Pétùde des * ï"*'- » ' 

SI sciences naturelles , dit l'auteur de On Toît dlins cet avant - propos le 

( fi cet ouvtage dans son avavt-propps , but qoe l'auteur s'est propose dans se» 

« a déjà sans doute éclairé beaucoup la ^savantes recherches , et le guide qu'il 

SI physiologie ; cependant il est enedr^ a choisi ponr i^e pas s'y égarer. Nous 

m plusiéqrs parties de cette science qui allons donner un simple et rapide aper- 

« réclament les secours àt' cette m'é^ çn de la métèbe qhè rauteur a leoue. 
K thode , çui est la source des véritable! L'ouvrage , comme le titre l'annonce, 

« connaissances. Les Rhénombnes phy- ^„ divisé en deux parties. Dans la pre- 

Hwolpgiqujsjuej'on d^ésigne^s^^^^^ «ûière, U s^agit de l»habîto*e. On ^y 

auteur, 

phénomènes 

it exacte, L'eiçameii analytique de Oih trfes-nombrcux qui tous dérivent de la 

des mêmes 
mêmes ex* 
^ ^ ^ _, , ^ , premiëre partie est divi- 
sa propose dç moptrer les nombreux ^^ g^ deux sections ; i) de l'habitude 
^ avaytages quç la physiologie a le ^^ cxcîtansj a)de l'habitude des actes; 

# droit d^ttendre de Pepiploi de la tpé- au\ se divise en habitude des mouvc 

♦ thode apalytique. C'est en élaguant , J,e„. musculaires, en habitudes des 
par une s^ge analyse , les faits aeces* fo^u^^j întellecluelles , en habitude des 
«sotres Représentent les phénomhies passions et de certaines directions ou 
H qui sont ^vidcmmçnt du mêm^ genre; Venàance» morales , en habitudes de la 
KO est en ne considérant abstraotivei» s„ccessîoo des fxcîtans, en habitude 
f ment que ce q^.ib ont tous de coni* ^^^ maladies, en habitude de périodî. 
« mùti , nue l'on peut narvcnir à la con- jj^ ^n habitude transmise. 
« naissanèè de ê«S lofs eénérales , é%^ - .•',', * *t ^ 

« Ofs faiudu ftwu, ortw, desqutlT *->^eur suit la même maréhe dans 
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la seconde parde de ton oDvrage èû îl 

traite des sympathies. Il divises ses eoo* 

aidéralioûS'stiTee pbénotdë/ie eo deux 

seetioDS. Dans la première , îl consi« 

jlëre les sjcapathies spéciales et coas- 

tantes , les .sjrmpathies habituelles et 

instinctives , la sympathie de l'estomae 

avec, les organes qui oecnpent Pentréa 

dtt^ eanal digestif, la sympathie des 

•fganee génitaux et du larynx , leS|Sen- 

aalioflM sympathiques y les sympathies 

des organes aui concourpnt à raooom'r 

plissement duoe même fonction y les 

sympathies par proximité d'organes. 

I>an4 la seconde sectiop • Tauteur 
jette nn.*aimpte coup-d'œil sur les sym- 
pathîet générale^ qui appartiennent 

Î presque toutes à la pathologie ; et dont 
a série estTulgair^nent désignée sous 
le nom de {y^rnsp/^/nas. 

Zoonomîe, ou loidde la vie orga« 
siqne , par Erasme Darwin , 
docteur en médecine , membre 



iïiirfi^,^* rapporteur, docteur eti 
médecine , professeur de Jâ fa* 
culte dé médecine, t voKin-8^ 
Méquinon aine* S fr« 25 c» «— 

4 fr. . . • • 

MATHEMATIQUES, AWTHME* 
TIQUE, PQIDS ET MESURES. , 

Cours de mathématimês à tusàgê 
des écoles impériales militairesy 
rédigé par ordre de M. le jgéné* 
rai de division Bellavène* , corn* 
mandaat- directeur des ét,udea 
de Técole spéciale militaire de 
SaintrCyr. i vol. în-H». ( Voye« 

[»our ie développementtlu titre^ 
'adresse et le prix ^ notre pré* 
cèdent cahier. ) 



Nous revenons sur cet ouvfage » pour 




JlOteSy par J.F. K/ui^A-en^ypro- Lie point de rue ç[u*on vient d'énav^ 

fesseur die chirurgie à Fécol^ cer. 

élémentaire de médecine» et Ce cours de mithématiques est "ua 

chirurgien en chef des hôpitaux précis des leçons données par les pro« 

civils de Gand. Tome I'». în-8«. tesscurs de l'école spéciale militaire da 

AGand. Deeoesin^Verhaeghe. SaîmCyi: ils l'ont rédigé, comme Pan^ 

A Do.,;» r^t^t, A f « « f? nonce en partie le titre , par les ordrea 

Pans. Gabon. 6 f r 7 fr. ^^ i*aprêsies Mes de M. le général 

Lerqoalre autres volumes paratiront de division 5e/Wn# , qui a dédréqua 

«uocessivémfnt. l'enseignement fût uniforme et en har- 
monie avec les connaissances mathéma* 

Happort , suivi de soixantctrois tîqnes que la plupart des {eones gens 

Observations et deux de suppléa puûent dans les lycées avant ^'entrée 

ment, sur les effets d'un remède ■" ^^'\ impériales militaires. Ce. 

^^^eJ »,«.... ;J>.-^«V«»x»,f ^- /^ co««"« «*• >® résultat de cinq années 

proposé pour le traitement de la j.^, ^.ience qui ont faiteaniUttaa.oa. 

piutte , fait à la faculté de mé« *. . 

decinede Paris « par une com- 

niission nommée par ordre du . • e» ■■■««f»« ««i o»»r«5e , «««t aw». *é. 

^ • t . ' ji If .j I * _^ ikMi «leoe par erreur H. i« gênerai Jnrtbran«, locu le 

ministre de rinténeur , par M. mi<£V- ^ 



1 

9«i eoovenalt partiottlitecniMit 1 l'omet tninte^Â ce.w'UrMnppite ]», |^i.,d'«z> 

que l'on '«Tait i remplir. , pliquer «ux-eUva^ des ccolei )np<4?lpf j 

L'âfithmétique est prjs'jen't^^ dmn^ iaUitaires,)ui duToatsumfiUiMfWf 4*.. 



litra k suffire «tix calculis qui ont rap- forlification. 
)orit'4'adiB,iDÎstr9tioii et à h' bOmpta- Leottatrii 



• ( 




plus difficile que eell* vpA 

aenseet plus ^«oérale.. )» tracer ttn petit profil dcveiramba^ 

V^«)gki>re ^rf eia« U gé<ti«<trfe , par. ment. >'. ^ . ■ . .^. 

«lSi'ii!ïi,"""^'**?*1"**Pf-"'" Vient etwiiîie le cmquttke lîvr» 

«l«« «lgttnaued«caleuU«i*<ri,tte, -„; Renferme la ftîgon6mëltiS tactîlî- 

^«ife,'^ «cours -de i;>lg*brp , rufEsamme.t les principes > aMst qaé 

2ÏÔ™Î;5^"' P""""' .*" *•"' '''/' •JinappHeaiionàlame.UM d« distante* 

&1 Kl^5 "° ?"' ***' M*rtiple. ,„ de,- hauteurs, et atfx c.tcûh d'un 

Tem»#qa,ble«d«,spIu„e««pr4bléBie., j^^, ^, fortification. On trtofé , ei» 

!î."° .T??'^"^"» ''^»f "««on du seg. „„,,, j,„, „, ,i,, „„ ^i,. ftrtt* aa 

me^t;spWnqu^»tl.o.Icold«dmien- ievëde*,,,Un.. Cette matiëre, sur la- 

«lon. d une batteno. . „, j'exottl s laissé beaucoup k dé. 

.W^. I-* "*'"" ' "H. ' 4'*,°^* /" «»«' » y «' P»<«*ntée «vqc twrte W- 

• écarter le moins possible delà «rfo- T.„j„. _„>.ii. «„».„«,.. iî„^;»« ... 

jgîe^eW. Lege„:dre et de ce»! de iSj'e tStuT^r CdifftTprî" 




des raîsoonemens » et ne rompît point Le.sbtiVme INre: eonloteiÉd dea i]^o- 
la chotoe de;} propoiîtîon«. lions élétnéhtairès sUr *hl l^otn^tfid 

• Apres avQÎr exporté, dans t» premier analytique , propres à faire êéisir les dé- 
livre de'eette partie dueonr!) ,' fespro*; monstratioBS de oertaîiies |»rop«sitMiiit 
pnétés des lignes et de^ surfaces » on (le mécanique-, et à mettre sur là vo^ie 
passe à la résofution de divers ptobtè- 
nes mit r scmt relatifs ^ et l'on donne 
les solutîoas graphiques et celles que 
foaniîtlé eslotil ntifn^riqu^.' sott que 
Ton opArto' sur lé terrain . seît qae l'on 



travaille dans le cabinet. 



Le second Itrre est consacré if l'éxpo- ,perça ^e dynamîqne et 

«ition^es propriétés des plan» , dea ,îque ; ce qui conduit nati 

€orps & faces planes et des corps roeds e»po4«» la théorie du moi 

^1 «constituent. les oQvrage« dé fortiS- «eojectile^* el celles du baroj 

eatioay«aiièreçfuin*apasété p-réscn- 5^,^, ^ f^u ensuite rapalictti 

téeavee assez de détail par Bezout. wpi^ufe.d^i fauteurs,; _ .. 



de la cechecpb^ des propri^t^^ d« \^é* 
tendue^ 

Enfin dans la mécanique , apr^s les 
applications des principes de statique 
aux machines simples et à d'autres em 
usage dans rartillerie, on donne xm 

d*hydrosta- 

natorelleaienl à 

Biou7enEEB»t des 

baT0Biètr<e ^ 

icationàia 



Le trolsibnie livre a pour objet la 



g*ori»*t*îe deseriptire ou lalhéorle dea PW- {9.»« ,''<»Î»*H« o». »>*' ^TOV* 
projections ; mai, cette sci<a4»«t Ml- Wî W»»»?:»"*» «'Pf^'^'jt'i.fi"" 







ayantafie de présenter . dam )»n cadre 'COinpftrawi^ eiKre les iiie3lirAS 

'htauc^D^pius ëtroit ,ren eipbii çt ^a - MCfeifciieè «a 4is«ge'4ai|8 le«d*. 

%t d'offrir aux Relèves .iipe icJxi^ 4ç pr©- Irbti Tprité , 130rrfgéfe" et* febhSi- 

gramme qui les aidera k Faire eux-roè- déraBle.njent augmenta: p^^^^^ 

lances. ' Ai^Bpta«ll G90rg^f§ SeviUbté ia- 



.M 'i.rr : -' ,- vv^.x^M OH. • . '1.'^^:: -h .7-; «i ciid..,-:,.^..., 

DOMESTIQUE. "S^l^'^f ff :^o cV * ' •^*'"*'^ ^^ -JiïS.r 



a^b xiod'i ^% ;^hnjiii*n {à : -l-rr .i » ^\. (1l^<»pp^«1«^nMÎU•l»lnh6l^rîMtt(^l|^ ta . 
•!lr^4^ifo .iàrrCiJliim (&^ iOMTc^ ^0^ 'Jmh.» «bdo cpi%^as pfé|Maa|aMt»(|i«^t 



neuK dfe la nature, rc^yal^A^s ,bo'nmemtétit^t4^^^mm^9ft0fimmi 
icieaces deMaandi etc. Bro- à 4e& tabacs ezotit^ues. Tout «ol eoa« 



i68 Of. K^.issau,Booftojmena^^at4QinesU^uAi. 

ticnIHtahie, cl ce ne tpatfai. !«• pt«Dt.{ia}dugoumneBi«qiilMfAaalM4 

MliiuuluspchBiquipioduiseiitle ta- i3) dei arToiciiianïi 14) flffl'^fWf*» 

vJi' J«1a' m'fâleure qualiiii' Aniji Iv i5) de la lOppMfM.ion d«f |K>4MH «^ *M 

BnKrmaXlB««»V.iQnl-eil«prt.- xejetons ; lôj'.df la. aiitinotio» ..llv 

Biei , 'pa"e qu'iadjuen:l*ninitn> de .feuillci., ,„ . . .- <>■•><•■■■ ^ 

buTlHiiiuaii*0«'>i">l«'>'^*-io*t>^' - Jl«(i»:/v;i)ripi«ide]awatat4#'a«h 

B«i>t UBVn*"^"!""*'''^'''**"''"'"'^"' feuill^fia) d(l> oiiiille;3^'aB triaiita 

TeoaDt dala deitmctiDDdeivfgétaui deifeuillei} 4>dé U léoslto UiattgM} 

et de* raplilu ^ui nabsenL, Vivent et ^j j^i^ matunttde Id TJg^Motii'^ 

qiâdienli aàiiiitiui dei mataiii il 7 b ^ |, tig»;'7>^la desiifloalkDif >8>^ 

•lu«>««m"i«l'o'»«"« f^''^*''*'' ^"""- U Maturité seeoMlvir*. .■i*i.^i.i.> 

iao réunit, également dans Ici Jette» 

li'iàei ai Taguw , en torte qu^il leit p^^, „,, loi*»twaÉ»»J*»a8iylVMtawt 

merWitétHçniMil '«» ■àtinchem^i. jinM,M,rtm, hib|„u de^Maéfioeaî» 

X'il«*<«t'P<*l>lto«Blie doBirD*e<(«He- péoaBi» ti «ittweJo tabac "•■ '■ 

ment de culture el de contrihutioni , consïdMes dans leur histoire, 

suis aoeor» paie* que c'e»i la eullura -Uur physiotope , leur cultur» 

qui «ic« 1« pli' A? bra»; avaniage nrh'"^^" -^ arl^cielle , /eurf 

JnapTieiabte dani ua paya de grande ^l^g^s usaffes , etc. ; p?r M. 

„oieoSye,;ndii.%ll«UiJ-.ner . «BsW.vittfur ^,s .dépôts lltté- 
«n r.pîdr«p"tn de» objet. tr«i*s par rflires et acicûuSques de la viUo 
l'auteuri ■» <e rangent sous quaiia d'Ateaçoii,etc.Brochurein-taa 
^h«fi!JWia*M»ï*?*raux,ae..<jyffpj:e; Co/dJ.!/.nil.'l<»C. — 4 fr/ f' ' 
■âéUilideeoUweiiieollejIabiicalioo. ; , , -. (>■, 

Fr'msipti giniraas de «allure t i> Ce petit traité est dWUJ en seiiï cl|a- 
.,'wa(i*l*idïC"i'"«î*)-"'à***','''ÎÎP*°* pil'es:ij.biii9ire du melon idj phy- 
B*d^s'dansl»^«ss'*"^»'''*''<'»*^'"'™i »ioleBit»*B^lale.d«.nnloD[.» ajaiaA*» 
'3) «axi^l" des proc*d*»d»D^la.6b[i. du me|aa quFr'l'^uleur. «édqif A Oj^g : 
. «al^a du ubac; 4) Jft Ip'mflwtncff.d" melon.i.tQ^S}enUit. i cb^iç^^SfW'- 
.8) 4ej engrais ; o) de la boae^ei wHe» ; - >oi, rtle'onsd'eatl';'ti^*fonl à'efep'Vèle; 
19} de l'^poiîtioo ;lij ^ff Htï^ii.'i] tnelaUtc(nti>bKD4be^ 4)mét«nAJe; 
D/;««»T.>«;*I#«I»«r« *o«*r»--'<) 5)rh*Mi.i 6) eouel.es i, 7) choix det 
JOT (,•«•.«5*^^ î »> Jil obûtÉgeioefal ■ temvÉott ,-^ wlnir^rtthiïeWe i»iK- 
. j.. «iaaa- SïAm «ouefcaiB'*) dé' fla tBÉ«arUSeieH»!Io).<*«>liede«lnolépi; 

itlit6Vàilmfi^»iT,i li-iks-tmoit- inelon i3) [«éiugf . «Ulif? e, meJon; 
_ÎL\i., «àhaé - ai) de la •Mlatiaii'<«]- 14) maladies du melon : i3) .aoneaiK 

j^t^n.i^^,4ïr.*p^^ d^Vrtob;iUd«>(.ûi..iiidii*i!iit 

i«J»aliliBi».î ii>'dal«.*ili«e'au 'Ultlf mMt>n;' '" ', ' ; ■ 



U'^.Cï.k^yL.Afts mécaniques et indmaieUyPor^y etc. iÇg 



Mémoire sur le Cîrier ou arbre à, 
cite , considéré sous le rapport^ 
de ses propriétés , dé ses usages 
et de sa culture « par Arsenim 
Thiëbaut '•de-Bemeaud, Broch. 
in^». Même adressée %o c. -* 
60 c. 

Après »yoir indiqué let diverset ti^ 
pëces d'arbustes cooiius sous !e nom 
de GÎrier , dont Tune croit au Japon > 
trois au oap de Bonoe-Espérance , uue 
aux isUs Canaries , aux Açores^ et une 



par M* J. N. Bfirbier de Vé^ 
mars, membre de la société 
d'encouragement pour Tindus* 
trie nationale» etc., etc. N^. 
106 j livraison da 3o avrils 
( Vojrez pour l'adresse et Tabon- 
nement , notre second cahiei; 
1810. 

Ce numéro contient les articles fuî* 
vans : 

Hydraulique : i) description d*ane 



.ux M«5 v..n«r.c, , -"* '^V-— fj;--; ptHnpe à feu à mouvement circulaire , 

dernière au Nouveau-Monde 1 auteur H .^.^^ ^^ Manchester; a)descripî 

déclare ç,u il ne traitera que a^cele-c,, fi^/a^^^^^^^tine à -feu de nourelU 

parce qu^elle adopte ^*'»«f »'f « ^•'^;^]'"\' iuVentiW , par M. Cagniard. 

de la France , et que c'est I espèce à ^ , . .. *,. 

laquelle on applique le plus commune- Œnologie : sur ramélioraUon des 

ment et te plus générsleooent Ije nom de ▼ios. 

cirier. Il décrit 1} ses caractères boia- Technotôgie i i) sur le numérotage 

niques^ 2} ses variétés ; 3) ses propriétés df s cotons filés et des autres fila; a) 

et ses usages; 4) sa culture. moyen d'iodlruire les pigeons à portée 

des messages ; 3) mo^eo imaginé ea 

Le livre nécessaire de tous les Anoleterre pour 11 purification du mu« 

ménages > ou l'art de conserver \riate de soude ; 4) sur la résistance qu# 

pendant plusieurs années toutes Tair éçrouve dons les longs tuyaux de 

Ues substances animales et vé- conduite ; 5) Moyen déteindre les co- 

, , _• 1 . cons de vers a soie; 6) Notice sur rem* 

getûles ; ouvrage soumis au bu- ,^. ^^^ ^^^.^^ ^„' ^^„^ ^^j^^ p^„, ,^ 

reau consultatif des arts et ma-» construction des cheminées ; 7) sur l'é* 

tr des lampes as^ 
invention de la 




contient 

nîstre de'' iVnrérîêur . paV Àp- î«*'»« planches en taîlle douce. 

part , propriétaire à Mussy, dé- pqntS ET CHAUSSÉES, MARINE, 
parlement de Seine-et-Oise ^. ART MlLlTAmE, 

ancien confiseur et distillateur* 
1 vol. io-8**. Patris et compa- 
gnie. 3 fr. — i fr. 5o c. 



Nous reviendrons sur 

uMle. 



cet ouvrage 



ARTS MECANIQUES ET INDUS- 
TRIELS. 

Annales des arts et manufacture?. 
Journal général f x8io. N^. 6. 



Annuaire du corps impérial des 
ponts et chaussées pour Pan 
i8|o , approuvé par M. leoonr- 
seiTler aétat directeur général 
des ponts et chaussées ijtp- ; pu- 
blié par Gceury^ seul^Niteur 
autorisé. 5". ahnée. Brochure in. 
8^ Gœury^ libraire. 3 fr. 5o c. 
—i. 4 fr. jo c. , 

Y 



lyo nie. Clâsst.. Géographie , Histoire. 



Recherches sur la manière de 
suppléer à Faction du i^ent sur 
les grands vaisseaux , sott en 
appfi.qùant les rames , soit en 
employant quelque autre moyen 
que ce puisse être, fondé sur 
une nouvelle théorie de l'éco- 
nomie des forces et des effets , - a a . ^a^ 

i-v D //; r,.I^^ A» Tif/» composent une armée de terre et de 

par U. Bernoulli , Euler et Ma- ^^^v^^ ^^ ^^,^^^ ^^^ ^^^^^^^ ^^^^^^ 
thon de Lacour. l vol. in-4<>. ^^ romains ; 4) les nouveaux poida et 
Bachelier» 7 fr. — 9 fr. mesures 5 5) let principes d'aritbmé- 

'Alphabet impérial militaire > ^ * 



orné de huit planches représen* 
tant vingt-six sujets, i vol. irï- 
12. LeheTet GuiteL i fr. a5 c. 
— I fr. 5o c. 

Cet ouvrage contient 1} l'art d'ap* 
prendre à lire en écrivant; s) quel- 
ques notions des premiers élémens ({uî 



TROISIÈME CLASSE. 



G E O G R ^P H 1 E. 

Dictionnaire géographique y ou 
description desqualre parties du 
monde , par Vosgien. Nouvelle 
édition entièrement refondue et 
augmentée de plus de six cents 
articles y renfermant les chan* 

Semens survenus par la suite 
es différens traités , et y com- 
pris celui de Vienne du mois 
d'octobre 1809. I vol, in-8». or- 
né de six oirtes géographiques » 
et suivi de tables de réduction 
des francs en livres tournois ; 
:et des livres tournois en francs. 
Dentn. 7 fr. 5o c. — 10 fr, ^ 



I 



I S T O I R E. 



Histoire de France pendant le 
dix'-huitiéme siècle , par Charles 
Lacretelle , professeur d'histoire 
àTuniversîlé impériale. Tomes 
X^%e^X Deuidème édition r«- 



^ vue et corrigée par l'auteur, ôr 
vol. in»8«. Buisson, iSfr»-— 18 
fr. 75 c. 

Histoire des révolutions de Perse 
pendant la durée du dix-'huù 
tiènie siècle de tèie chrétienne. 
% vol. in-8<». (Voyez pour le dé* 
veloppement du titre > lesadres« 
ses et le prix le quatrième ca« 
hier de notre journal 1810. ) 

II n'est peut-être aucun pajs , sur fa ^ 
surface du globe , qui ait essujé^autant 
de révolutions que la Perse \ et cepen- 
dant aucun écrivain jusqu'ici n'avait 
publié une histoire complète de ces ré« 
volutions. On doit donc savoir beau- 
coup de gré li M. PicauU d'en avoir 
enrichi noire littérature. En nous pro- 
curant cette histoire » ii s'est judicieu* 
sèment atttacbé surtout à nous présen» 
ter le tableau des révolutions de tuerie 
pendant la durée du diz-huitièmesiècle; 
et il l'a seulement fait précéder d'un 
abrégé trè5-«ommairede tout ce qui s'est 
passé do plus remarquable dans cet em» 



^ 

HI*. Classe. Histoire, 
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pire , depuis l'^o^e de sa première 
fondation par (jyrus, jusqu'à la révolte 
des Afghans , qui devint le germe de 
la destruction de la dynastie des Sophis 
et qui prépara les troubles dont la Perse 
fut le théâtre pendant la plus grande 
partie dildivhuitiëme siécIe.Ce sont ces 
derniers évënemens qu'il importait sur- 
tout de rassembler dans un cadre d'une 
certaine étendue. Pourles anciens temps 
de la Perse , nous avions les historiens 
de la Grèce et de Rome qui nous ont 
suffisamment éclairée sur l'histoire de 
cette contrée. Dans le moyen âge, Tbis- 
toire byzantine ^ l'histoire ottomane 
traitées par un grand nombre d'écrit 
vains , nous instruisent suffisamment 
nussi sur l'état de la Perse ^ lors de la 
décadence de l'empire romain et de la 
.nais&ance de celui de Mahomet. Les 
historiens de Gengiskan et de Tamer- 
lan nous on( procuré encore beaucoup 
de lumières sur la situation de la Perse 
•ux époques de leurs conquêtes et de 
celles de leurs successeurs. Un grand 
nombre de relations nous avaient fait 
connaître la situation de la Perse sous 
la domination des Sophis. Celle de notre 
illustre Chardin était l'une des plus pré- 
cieuses. Mais on n'a , comme l'observe 
M. Picault^ que des matériaux épars et 
incomplets sur les sanglantes révolu- 
tions qui ont désolé la Perse ^ ce sonl 
ces matériaux qu'a rassemblés avec 
Jbeaucoûp de talent ce nouvel histo- 
rien ^ et dont il a composé un corps 
complet. Les sources o« il a puisé soni 
principalement l'excellente relation de 
M. Henway , voyageur anglais tr^s*es- 
timé., dans laïquelle il déclare , avec 
une bien estimable franchise , q^u'il a 
puisé sen princif^ux docunveos , en a jou* 
tant même qu'il n'a eu souvent que la 

Î»eine de tràdnire ee judicieux écrivain ; 
e chevalier Jonês et les autces mem- 
hres de la sooiéié savante établie à Cal- 
cuta ; Pallàsj Gméîîn qui lui ont four* - 
si aussi des lumières , et enfin les voya- 
geurs et auteurs anglais et français qui 
«»kt éccit sur la Perse depuis ces deux 



allemands. M* PîcanU «omprend sai» 
doute , sous cette deroière^ésignation . 
1 histoire des révaluligas de la Perse 
depuis le commencement du dix-huU >v 
tième siècle >usqu'à la fin du règne de 
I usurpateur Azgraff par le P. èucér^ 
ceau , qui fut publiée à Paris en 174a 
et l'histoire des troubles de la Perse* 
insérée par M. 0/«rier dans son voyage 
en Perse» ^ 

Les bornes de notre journal* ne nous 
permettent de donner qu'un simple et 
très-rapide aperçu des événemens d^- . 
. crits par M. Picaolt : il n'aura d'autre 
objet que de faire naître cher nos lec- 
teurs le désir de connaître par eui- 
mêmes son ouvrage qoî ne pourr^iit 
que perdre beaucoup è être imparfait . 
tement analysé , comme il le serait né- 
cessairement, vurimménsîié dedétaiU 
01^ l'hrstorien a été obligé d'entrer pour 
donner ^une juste idée dès dernières ré- • 
Tolutio'ns de la Perse. 

A la suite d'une histoire sommaire et 
raisonnée de l'ancienne Perse ^ l'his«^ 
toriftn décrit l'étiit de cette contrée sous 
les rois cle Syrie depuis la mort d'A* 
lexandre J.usq.u'à la défaite d'Antioche 
le Grand par tes Romaips ; et il fait en- - 
trer dans ce tableau un précis historique 
sur Seleucie. Vient ensuite rétablisse- 
ment de la monarchie des Parthes qui 
subsista long- temps avec gloire, mais 
^ui se teimina par une dissolution com- 
plète. La Perse resuscite sous Ardhir et 
les Assanites \ mais leur empire est dé- 
truit par les Arabes qui tiennent U 
Perse asservie pendant huit siècles. A 
leur domination snccéde celle de Ti- 
mnr dont la dynastie fait place à celU 
des Sophis. C'est 'à la conquête de la 
Perse par Timur et ses Tartares qu^ 
faut rapport<'sla dénomination de rer*- 
s^ns que preaneot ees conquérans de l|i 
Perse pour se distinguer des anciens 
Perses dont les Guébres sont les vé- 
ritables descendans. En traitant de l'é- 
tablisseAnt de la race d'Isiuaël ou des 
Sophis 9 l'historien nous instruit, de. lik 
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naiéMBoet de l'origine et du caractère ambasseur persaiî pour Constantînople. 

de son fondateur: il trace l'histoire Les plus tristes prëitages s'annoDcent : 

abrégée de chacun de ses desceodans , Shah-Hussein tombe dans la conster- 

et la continoe Juscpi'A l'avéoément de nation. Mir-Maghmud , à la tète de 

Shah - Hussein au trône d'Iran en quinze mille hommes ^ sort du Can- 

1694. Il décrit à cette occasion la Perse dahar et prend une seconde^ fois Ker- 

moderne. C'est sous le règne de ce man : il n'est pas aussi heureux daos le 

prince que prend l'origine de$ troubles siège d'Yazd qu'il est obligé de lever, 

de ce pays. Pour la faire bien saisir, M. Sans se décourager de cet échec, il 

Picault donne un préois de l'histoire conduit son armée au travers du désert 

des Afghans ins^ù'à l'époque' où éclata vers Ispahan. Les Persane marchent 

leur révolte; puis ii expose l'état de la contre lui: il se livre une bataille à 

cour d'Ispahan sous Sbah-Hussein , et Gulnabad : les Afghans 7 sont vibto- 

l'origine des divisiona et dés pariis qu^ rieux. 

mettent le trouble et la confusion dans Shah«Hussein convoque un divan et 
la Perse. forme la résolution de rester dans Is- 
A cette époque , l'empereur de Rus- pahan. Il fait des préparatifs pour dé- 
fie envoie une ambassade à Ispaban. fendre cette ville ^ envoie des dépêches 
JdirmF'ois profite de cette circonstance dans toutes les provinces et créé gêné- 
pour exciter des soupçons contre Gur- ralissime de toutes ses forces le valide 
^hin^Kofi, Il massacre ce Kan et a'em- ' hcvistan, Maghnîud campe à Gharus- 

fiare de Candahar» Mir-Vais obtient tan sous son commandement : les Af- 
'appirohation des habitans de cette con- gitans s'emparent de l'importante vîile 
trée. Les Géorgiens exécutent une mé- de Farabad et paraissent devant Julba : 
tnorable retraite. La coilr d'Ispahan ils s'en emparent et y exercent des 
envoie des commissaires à Candahar. cruautés horribles. Ici l'historien donne 
Xes gouverneurs deHeratet de Tauris une description d'Ispahan dont Magh- 
aont défa:its. Une victoire dé Kosgroff- mud forme le siège : il est d'abord re- 
' K.an sur les Afghans est suivie de sa poussé au pont de Schiras ; mais mal- 
défaite et de sa mort. Une quatrième gré la désertion d'Ashreff qui à là vé« 
' armée persane est détruite: ilftr- ^âzV rite est ramené au camp de Maghmud 
meurt. Mir^Aàdalah , frère de Mir- et auquel il n'ose pas faire le procès, 
iVais , lui succède dans le gouvernement ce rébelle entre dans la ville d'Ispahan. 
des Afghans^ Mir^Maemhud y fiU de Les premiers actes de son gouverne^ 
Wir-Vais , tue son oncle ti est élu roi. ment sont dignes d'éloges. La ville de 
Xe mécontentement des Abdales éclate; Casbin e»t soumise. Ces succès sont ba- 
ie gouverneur d'Herct se révolte, et lancés par les conquêtes que font les 
les Kourdès et les Tartares-Usbeks font Russe» en Perse et par la déclaration 
'une iniiasion dans la Perse. de guerre de la Porte Ottomane. Après 
Les tesgis paraissent sur la .scène 3 avoir décrit l'état d'Ispahan en 1723 et 
l'historien trace leur caractère et l'ex* la révoltede Casbin contre v^man-O/a, 
.posé de leurs moti&pout attaouer la M. Picault fait un tableau déchirant 
Perse. S^ê^JS^ouH-J^an est détliit oar des cruautés de Maghmud et du mas» 
les Abdales; mais Luht-A.li'Kan hàt sacre des seigneurs persans et de leurs 
les rébelles. Il se forme li la cour une enfans. Au milieu de ces scènes san* 
cabale dont le résultat est la disgrâce glante.'t , arriva un ministre atioman. 
du général et la condamnation du pre- JVasr^Ullah tente de ravitailler Is. 
roier ministre à qui on arrachj^esyeux. pahan qui est dans la plus affreuse Tlé« 
Pe fausses apparences de paur établis* tresse. Shah ^Tkamas , l'héritier de 
sent un calme trdmpeur. Il arrive un Shah.Hussein ^ fai^ des concessions im- 
«aba«sadenr ottoaum^ et il paît «n mêmes aux Russes pour qu'ils lui aident 
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à renootet SUT le trôae de sea pères, aa'après avoir fait 4gorg«t riolottuo^ 
Pour prix de leur assistance , ii leur Shah-HnsNein et deux de ses enfans que 
cède nommément toutes les côtes de la Maghmud avait épargnés. 
mer Caspienne. LesOttomans profirent La guerre s'étant rallumée contre 
des trouolet de la Perse pour y faire les Turcs , Nadir eut de grands suecès 
des eonquèies^ ils s'emparent de la contre eux ^ et Shab-Thamas uu cou* 
Gi^OT^ie et du Kurdistan. Des dissen- traire essujra plusieurs défaites' qui )'o* 
sions s'élèvent dans le gouvernement de bligèrent de conclure une pais humî* 
Maghmud. Tandis qu'il fait des €0n> Haute avec la cour ottomane. Nadir qui 
quêtes d'un côté , les Turcs en font s'était formé un état presse ifidépen- 
d'autre part. L'empire est successive- dant dans le Khorasan , revint à H- 
ment démembré. Les Russes et les pahan , et réussit par se% artiétcieuses 
Tures font trop tard un accord pour manœuvres à faire déposer Sb^b-Tba- 
xétabltr Sbab- T bamar dans les pro- id9s ; mais il eut l'adroite politique de 
▼inces qu'ils lui laissaient. Magbmud ne pas se faire déclarer sofi suoeessenry 
lève de nouvelles troupes , iîiit une pé- comme ses soldats l'en sollicitaient. Sa- 
nitence religieuse , et à la suite de cet tisfait de retenir le pouvoir absolu , il 
acte , tue de «a propre main les eufans déclara e^ipereur de la Perse , sous le 
deSbab-Hussein qui étaient restés en nom d*Abas IH , l'enfant de Shab-Tba* 
son pouvoir. A la suite de ces cruautés, . liias âgé seulement de six mois* Désa- 
ce monstre tombe en démence et périt vouant enfin le dernier traité de paix 
d'une mort violente. L'bîstorien donne eoncluavec les Turcs , il poussai vi^ou- 
un précis de ses actions et une esquisse reusement la guerre contre eux » mit le 
de son caractère. Il établit un parallèle siège devant Bagdad ; et malgré 1« 
entre lui et Alexandre-le-6rand. perte de deux batailles , il finit par 
Magbmud eut pour successeur Ash- inompber de toutes les forces ollo- 
ro^dans lequel on trouve , dit l'bîsto- "«»««• Une dernière victoire qu il rem- 
rien , une combinaison des deux caràc ?«'** '"«f *•«« P^.^» d Enwan les força de 
tères opposés de Magbmud et de Mir- ^emander la paix qu il leur accorda en 
Vais. Le courage de l'un , la prudence *" .brouillant avec les Russes qui 
de l'autre v et tSute la «obriété , la vi- «y»»*?»^ ^^««"f ^«» «^t«» ^^ ^J "^J ^^^r 
gilenee, la feinte modération , la cruau- P/^o?^ î î^»"» la ronduston dece traité, 

té , l'bypocrisie de tous les deux . Le \^^^*'l\ A^^/î 1", V'" *"*''• ' ** 

règne de* ce prince fut long - temps Kan s'ei ait fait déclarer empereur sous 

un mélange derevers etde succès ; mais *« "«m de 5bah-Nadir. 

ton trône devait être d'abord ébranlé » Reyètu de ce fître , Koulî-Kan s'.?» 

puis entièrement renversé par le fa- vance dans la Candahar , subjugue les 

meux Thomas KuîUKan, Cet bomme Afghans, pénètre dans l'Inde , gagne 

ne fut dans l'origine qu'un cbef de vo- une grande bataille contre les Mongols^ 

leurs qui sous son yéritable nom de prend Delbi leur capitale, mauacre 

Atf^/ir^AOM/i, se mi tau service de Sbab- uoe partie de ^fê baoitatis, laisse le 

Tbamas et en r<*çut la dénomination de trône et la vie à leur souverain » et re* 

'Thamas.Kuli.Kan , c'est à dire esclave Vient en Perse chargé d'immenses dé« 

de Tbamas. C'est en prenant un si pouilles dont l'évaluation doonée par 

bumble titre que par une suite d'opé- l'bîstorien , étonne Pimaginotion. 

rations militaires babi.lement combi- Son retour fut signalé par la eonjn- 

nées et surtout par les deux batailles de ration que trama contre lui*son fils et 

Dangon et de Mortchalos ^ il parvint à par te châtiment qu'il en fit. Sous son 

détruire la puissance des Afgnans et à oppressive domination y la Perse était 

faire entrer en triomphe Sbab-Tbamas dans la plus déplorable situation i soit 

il Ispaban qu'Asbroff n'abandonna par les exactions qu'il exerçait sur ses 



74 



ïïb. Classe. Histoire. 




tujets , soit par les levées d'hommes intestine désola la Perse y et <e pTOÎon- 

quilne cessait d'j îaire. La guerre gea, avec des soocës Taries , pendant 

«•était renouvellée contre les Turcs. Le Pespace de trois années. Mobamel re- 

Dagtistan était envahi : Nadir avait prit le dessus en 1784 , et Ali-Murad 

Temporië une victoire importante à mourut au commencement de 1785, Il 

K.ars. Ses cruautés n'avaient point de s'établitalorsune longue rivalité entre la 

ht -oes : ii avait même projeté de faire ùmxVe tieMoharned-Hassin et celle de 

wo massacre générai des Persans. Cet Kerlm. Une faligunte uniformité rëgn* 

Aorrible attentat fut prévenu par l'un dans les événemens qui &e succédèrent, 

des commandant de sa garde qui , as- depuis Tan lySS jusqu'à l'an 1794 où' 

^laié de quatre soldats, l'assassina dans la famille de Kerim s'éteignit en la 

la nuir. L'historien ajoute au récit de personne de Lust-Ali-Kan. 
cet événement des réflexions trës-judi- ^ga-Mehamut'Khajas , -rendu eo- 

cieuses: sur sa vie et sur son caractère, nuque sous le règne de Kerim^Kan» 

La mortdeNadir emporta ledémem- devint , par le supplice dece prince , le 

brement de son empire. Aghmed-Kan souverain delà Perse. Il conçut le plan 

fonda la monarohie des Afghans. Les de recouvter Piniégwté des domaines 

fils de Nadir ne lui succédèrent pas: son de la Perse et l'exécuta en partie. Ba- 

neveu AlîrKouU'Kan se fit élire sous le ba-Kan son neveu lui succéda , et prit, 
nom à*^dU-Shah. r - . . > f . > 

- après avoir commis 

rie mités en Perse p:__., ,, , , _ ^„ .. . 

•e livra à la mollesse : il périt victime eue dés le commerfcementde son règne 

• r *^*^"*^'* ^® *®° ^^^^^ Ibrahim de remettre en vigueur les lois de po- 

qui fut égorgé à son tour* L'anarchie lice et de justice distributi>re , fait es- 

alors couvrit la Perse de ravages. Après» pérer à la Perse des jours plus heureux. 

dl'^r^nlrjt'^^^^^^ P'""'"" M. Pîcault a enrichi son ouvraga 

A.0ri;7Mui/f prévalut sur ses conçu rrens. jin j ««j j 

mais ne prit que le litre de Va^roa ré ^î ''r^-'""' '/* " '"."HT"<**'"'« ' <»« 

gMt, L'ii,toii«n donne une idée de.on *' "''^'"' ' t '°° "««o""»^/» , de «o«> 

oaraciiri. .f fr.,- 1. ..ui 1 j j commeree, de se»> manufacturea, de 

oaraciere et trace le tablesa de son ad- i>i. » i^j • .ji.» 

ministration. Il parvient à calmer les ^'^»«^ P'/«««^<î"»°««°<î«^•\^/» ^ 
troubles de l'intérieur, et pouss^vive^ dans eet empire. Il -y a a,ou é des ob- 
ment la guerre contre les'^TurcstJn f"^«^»°"» sur le physique , le génie et 
desplusmimorables événemens de ceue »^««f <^;^« ^'' Persans , sur leur so. 
euerre fnHa «*;•* J- il «cusueceue briété , les formes de leur politesse et de 
guerre fut la prise de Bassora. y^^^ hospitalité. Il y fait succéder des 

La mort de Kerim-Kan fut, le signal réflexions sur la vie contemplative , le 
de nouveaux troubles. Sa suecession bonheur des nations de l'Orient , et 
tutdéchirée entre les siens. j^U-Bfurad desreraarquessur l'invariabilité de leurs 
profita de leurs dissentions pour aspirer coutumes ^ sur leur cruauté naturelle 
au pouvoir. L'armée s'étant révoltée et sur le dogme de la fatalité qui a tant 
contre .2^«^/.jr<i«, lAbulFatry se fit d'empire chez eux. Il observe l'effet dèS 
reconnaître régent , et fut supplanté à dernières révolutions sur les moeurs 
«on tour par 5a^o^-JSCa/i qui lui fit ar- des Persans, et finit par un tableau 
racher les yeux. AU- Murad marcha comparatif de la Perse du temps do 
centre éfet usurpateur , le fil pri- Chardin avec la Perse actuelle. Dan<i 
aonnier dans Schiras , et le fit périr celte esquisse aride de l'ouvrage de M. 
avec toute sa famille. AgaMahemat-^ Picault, nous n'avons pas même pu 
Aan parut alors sur la scène.Une guerra laisser entrevoir la profondeur ou la sa- 
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ea«i(é qu'il a ims« aans plusieurs de « des siëcles qui lanldl çréenl e l per- 
tes aperçus; le vigoureux ton de cou- » fectîoanent , tantôt allèrent ot dé- 
leuB qu'il a employé dan» les portraits « «ruiscnt. » 

de ses principaux acteurs ; le rare ta« q^ ^^^^^ ces divers objets qui o nt fix6 

lent avec lequel il a su éviter la con- ^q ^ff^^ ratlcntion du voyage^mr en 

fusion qui pouvaient naître de la nar- parcourant une partie de l'AUeinagne , 

ration d'une foule d'événemeos où fi- une partie de la Suède , et qu'iia em« 

gureot tant de personnages ; enfin la brassés dans sa relation. Il était sur U 

chaleur et la rapidité de son style qui p^j^^ ^^ partir de Sto^holm , lorsqu'é* 

n'est jamais déclamatoire. Ces divers daiaja guerre avec Ja Russie et le Da- 

genres de n^érite n'échapperont ^9 ^ nemértk , et que les passages se trou-^ 

Ja classe éclaiiée des lecteurs jiU le- paient fermés. Cette prolongat ion for- 



seconde édition que le mérite de la essentiels. Le tablepu qu'il a tracé de 
première nous fait présumer. celte révolution en fait connal tre rorî- 

gine, la marche et les résultats. Il y a 
VOYAGES* ajouté quelques morceaux hbtxiriqùea 

qui se lient à ce tableau. 

Voyaees en \tillemagne et en j^q^, partagerons en deux articles 

^uèoe, etc., par M. Catteau ^ une analyse rapide de lareUtion.de 

auteur du Tableau des états da-^ M. Catteau. Le premier aura pont 

nois'^ 3 vol. in-8«. (Voyez objet son voyage dans divers ',«;onirée$ 

pourle développement du .iira, £„';^,X"P-^- 

ladresse et le prix . le quatrième i i r 

cahier de noire journal 1810. ) Arlioîe premier. 

« L'attention du, voyageur, dit M. En longeant les côtes d'Allemagn« 

«Catteau dans sa préface , p®"^. *• sur un vaisseau parti de Copenhague , 

ir porter sur un grand laombre d'objets [g voyageur donne un aperçu des iré- 

« intéretsans 5 . elle renconirè tour-à- volutiona de ce pays en remontant jus- 

« tour l«s productions delà naturelles q^»^ Charlemagne. Il le suit sous la 

«I travaux de l'industrie', les chef-d'œu- domination successive des maisons de 

«vres des arts, les lois et les usages qui Saxe, de Franconie , de Souabe. A 






le monde physique au moral. Sur les ^al ; mais Rodolphe de Habsbourg saisit 
u bords des fleuves , l'histoire indique ^y^Q vigueur les rênes du gouverne- 
oies premiers éiablissemens de» tribus ment et conçut le projet de rendre la 
« humaines et le berceau de la civilisa- couronne héréditaire dans sa maison. 
u tien: près des monumens , elle rap- L*empire néanmoins restait électif : les 
* pelle la gloire des grands hommes et grands vassaux maintinrent leurs-pré- 
- * les révolutions des empires j partout rogatives j cependant l'étendue des do- 
«elle fait*apercevoît les tracas des^ ta-, m^îaes conquis par Rodolphe donna un 
A lens où des passions et Vempreinte grand crédit èi ses descendans qui for- 
mèrent la maison d'Autriche. Dans le 

• Ckci Treuueln WArit, * I4«. siècle, Charlcs IV, de concert arce 
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làdiHfN publia la îuWd li'or qui fixait ^Europe , et en partiôttlier eenx de 

le nom bre des électeurs , et donnait k 1 état germanique, 

rempeireur le droit de réprimer les Cet intéressant et rapide tableau des 

suerres et les vengeances particulières révolutions de l'Aliemagne que nous 

ime des attentats h la sûreté pu^^^* avons été forcés d'abréger, le voyageur 

• Cettte mesure ne devint efficace l'offrit dans la route li des Américains 



comme 
que 



h per- commencement dn 15^^- siècle l'Aile- 
aonneiie luc mise suu» » s^ur^gardé mag^ne portait dans son sein des germes 
des lois; et les causes tant civiles que particuliers de changemens ^ que le 
criminelles durent être portées devant corps germanique s'a tfaiblissait d'une 
les iiibu oawx. Peu aprfes furent établis mauiére frappante, qu'une révolution 
le grand tribunal delà chambre impé- «e préparait , et que les guerres des 
rtafe et cselui du conseil aulique. L'em- dernières années en ont accéléré le 
pire fut divisé en dix cercles dirigés moment. L'empereur d'Allemagne , 
chacun par quelques-uns des princes dit-il à ces Américains, a (déposé la 
dont les. possessions y étaient situées, couronne et a prisse litre d'empereut 
Malgré la grande puissance II laquelle d'Autriche. Les diètes , les électorals » 
parvint Charles-Quint » par la réunion' les landgraviats, les évèchéâ <, les villes 
de plusieurs états , les grand» vassaux impériales , la chambre deWeizlar , le 
maintinjent l'éligibilité du trône : ce (jonseil aulique , la noblesse immédiate 
pr'nce e.t ses sucàesseurs furent obligés n'existent plus que dans l'bi$(o(re : vous 
designeir des capitulations dictées par trouverez de nouvelles divisions, de 
la méfiance. La réforme qu'introduisit nouvelles dignités; et cette confédéra- 
liUther en Allemagne , y forma deux tiondont le plus puissant monarque 
partis 9 celui des calhilijiues soutenu est le protecteur , se compose de 
principnleœent par la maison d'Aulri- royaumes, de grand-duchés , de prînci- 
ohe , •X> celui des protesians ayant k sa paulés et fixera surtout votre attention, 
tête des électeurs et des princes puis- En entrant dans l'Allemagne, le 
tans. L'élection de Frédéric , électeur voyageur se dirigea sur Oldenbourg el 
palatin, au trône de Bohême qu'embi- sur Euiîn. Dans cette dernière ville 
lionnait la maison d'Autriche , fit nat- étaient fixés Stolèerg Qi /^o« , Tun 
tre la guerre de trente-ans. L'empe- comme premier ministre du prince, 
teur Ferdinand' avait combattu pen- l'autre comme principal du collège; l'un 
dant dix années avec des«uccès déci* et l'autre ont donné une iraduclion 
sifs , lorsque Gustave- Adolphe (ajoute d'Hotnère. Voss e^it auteur d'uu poème 
énergiquement le voyageur) parut sut de Loiiise ,îè plus agréable idylle qui ' 
le sol germanique avec une armée .it été f/ite en Allemagne depuis Ges- 
aguerrie par les frimats du nord , avec ner. Dans la petite ville de Ploen , près 
des généraux expérimentés , el avec la de celle d'Eulin , était retiré le comte 
force de son génie militaire : secondé de Sthmettau^ auteur d'un ouvrage sut 
par la France , il rétablit la balance , i^^ armées permanentes et sur les ré- 
el après sa mari elle fut maintenue par yolulions politiques , qui fit une grande 
ses généraux. Après vingt années en- sensation dans le nord : il attira même 
core de guerres qui désolèrent l'Allé- || son auteur un défi de la part du gé- 
/ magne, les traités de Munster el d'Os- néra\ 3îahshach.' 

nabruck fixèrent les nouveaux rapports Eu approchant de Hambourg 9 le 
^ politiques de la plus grande partie de voyageur donne une notice sur la ligne 



anséatîque 



atosdatkâ^i II àéf^4t éÀitiUe )»$ mcaor lutim p StfhwetifAgett^ fieideifcerg ^ le ' 

mens dje ceU« viile » àea jlastitulîbns, U9 VQjragenr tajiptiré- ^ics. mfoftniivv d#' 

moBJr^ de ses hâbftanï^et après dés l^siàénaV et ë«4«*' feuille ;*iet nbiis- 

çQOâidérations sur Id eoàlmet^e dé donoe plusieun anecdertès pMi c<»iititeea 

l'iïlemagne en général „ A donne dès siir EJisabetli ^ prineeste palatine ; et 

notions précises sur eeitii làc Hâmbonrg aur Qirîstiae , reine -de SnMe.' Il no ' 

en ^ariiculier.Ala peinture défi eavirons jefte,çpi'un simple coup^d'onl surles'en- 

de Hainbourgydes janiins qui les dé<^ «irons d'Heidelberg^le pays de Bado 

teorejtt et de« phénomènes que présente et de 'Wurtemberg^ sut tes contrées dA 

TËIbe^il fait succéder derwuiecdotea^ Danube, sur Vienne et UlUBich ^ sut ' 

vurieuiea sur Hagedorn ^ Gesncr #t Ratisl^nne et ses envituns; msîs il s'ait* 

lâopstotk. Altona lui £oéinit des traits r^te aur on monument éle?é au fanrens^ 

intéressaos , tels que rémigration des astronome Rej^iêr et svr quelques traiti ' 

Allemands^ leurs éiabtissemens en ilus- de <a vie. On lit àrée intérêt ses ré*»*- 

sie ^ en Espagne ^ en Amérique. cberphes sur raueieq ea0V^deGbarle« 

Su parlant de la ttsVcriéé de TEIbé; »«&»• \ •"» ï« progî^s d« Francfort^ 

et en déetitant les terres îjasscs qui sur Ibfcigine des postes en Allemagne > 

sent le long d»s rivièrae et de la mer > amsi que des.obseriraiiens générales suc 

le toyageur donne une Idée du cawe-- l industrie des Al emands. En parlant 

tfej» et des mceurs des babitans; Son d« Hanau , de Fulde ^ i\ doubè deâ no^ 

entrée dans le pats de Lunebourg lui l»*"*»' l«»«tihbus étrangëres étaMiea 

donne occasion ^0 parler de la maisoû ej ÀU«Uiagne , aur loi meUiagnei àé 




que 

tF ii - - 
du sôT,' dVs pVodu7tion7, de' nûd'ustriê jantes' sur ce célèbre réformateur et tut 
et des villes les plus remarquables des « «™f «1« Gietéhen. La descrii»UoiÉ 
cdntréeé du Weser. Apres avoir décrit ^a Golba et de son ot>seitatoire èH 
Obnabruck , il fait remërquer que des JViyje «u récit des revers du duc Jean- 
dei^ceudans da Gùstai^e^^doîphe «ont Ftedéric ; et la ville de Weimat lua 
établis eu Westphalie* Ce pavs lui rappelle plusieurs traits in léressans suc 
fouroit des traits historiques fort înté- ff^^eland , Gowthe et SahWe^. 
reàsans sur lés troubles qu'j exécutée " Desttarts caractéristiques sur la Saxo 
reui les anabaptistes, sur les guerres et tes babitans sont suivis d'une^ ra- 
des paysans , sur 'les aectes- répandues, pide description de Dresde.^ La plaine 
en Allemagne et particulièrement sur' diC.Lutien lui rappelle 6iiaiave*AdoU 
lea frètes Moravea. plie-'le*GraUd. A roccasîonde Lel^siet 
A l'occasioU dei villes hollandaises ^ le voyage uîr s'étend sur les uuivevsit^s 
le Voyageur présente des^ considérations d^ Allemagne , sur les secours qu'ellei 
aur la langue allemande et sur sa cou- procurent pnur l*instruction* Le corn* 
formité avec le b<»llaodai8 et d'autres merce de Leip'sic lé conduit & tracer 
langues. Son voyage sur le Canal un tableau des travaux littéraires de! 
donne lieu è des observations sur la ^Uemàndsi Des notions bistoriques et 
Hollande et sur le commerce du Rhin, géographiques sur la Bohôme préeèdent 
lies contrées decefieuvoi leur aspect la dtescription de Prague, et des anee^ 
géographique 9 leur eultuté,leur civi- dotes sur Tycho-Brahe. /^ittamberg 
lisaiionsont autant d'objets de ses eu- lé ramène à des souvenirs sur ^utber^ 
rieuses remarques* &i décrivant Man* Les descriptions de Potsdam et deBer- 

Journal général, i^io.'S''4 6. Z 



178' . ni*. ClA€Se. Voyjage^i 

lin soai «uneluei d'anecdotes nouvelles • de là marine , avec cl^s DdtôS i 
8«r Frédéric II ,^ et d^une notice aur^ Jeux lettres du Càbîtaîne Clqrke 
son tompcaii. IsevofBgccir donne en- ' _* — v- * — -2^1- t t» 



et une carte gravée par J. B. 
itardieu, p vol. in-8^ Arthus 
Bertrand. 5 fr,«^ 6 &• ^oq* 



i^iit dcfdmlls intéressans snr les ins- 
titutions de. la Prusse pour les seièncesy 
1^ lettres etles arts et sur fai tolérance 
religieuse' < qui #^ne dans ces état». A 
rocoasion de Cliarlottenbo«rg , il rap- 
pfirtedes apecdotefrioédites sur Sophie- 
Charlotte p poremiëve reine de Prusse et Livre des postes d^ Espagne et de 
ayeu.le de f rédéric. II. Il décrit e^nsuîte Portugal^ en espagnol et en fratl- 



Nons reviendrons snr cet onvrage. 



le e^ucs et lea phénonaéaes de l'Oder ^ 
1% mfr intéi4eur<e qui en est voisine , 
Breslau 5 Francfort , Stettin. Il s-ariête - 
sur les phénomènes qu'ofifrent les côtes - 
dç la PoiH^ranie et du Mieklenbonrg. 
Après avoir )eté un coup d'œil général 
sqr les coatcées entre PElbe , l'Oder et 
la Baltique. 9 il décrit leur sol , leur 
eulliire^iejiij: industrie, leur civilisation^ 
•t îl.4iecmine, cette. partie de>s« relation 
par des obsexvitioiis générales sur les 
peuples du nord ^ des teisarques par- 
ticulières, fur les peuplades slaves ou 
escIaYons.^ sur la prédication du 
ehrisjtiaaisaie dans ces contrées ^' sur 
l'introduction de la doetrine de Luther 
qjû y a eu lieu. 
• .... 

J^oyase des capitaines Lewis et 
Ciarke > depuis V embouchure du ' 
Missouri jusqu'à Ventrée de là 
Colombi'a dans l'Océan paci*. 

Sàe , fait dans les années i8o4; 
d5 et ^806 par ordre du gou- 



çais , indiquant les routes de 
postes montées et celles non 
montées, la distance en lieues 
d'un relais à un autre , et celle 
4e Madrid à chacun d'eux ; pré- 
cédé d'une instruotion sur la ma« 
nière de voyager en poste > et 
sur les frais a payer ^ et accom- 
pagné d'une carte, qui, indépen- 
damtnént dés routes de postes , 
donne aussi les routes itinéraires 
de ces deux royaumes > par Ghar- 
ies Picquet , géogr»phe*gra veu r 
du cabinet topograpnîque de S. 
M. l'Empereur et B.6i ,- et de S. 
M. le roi de Hollande* i vol. in- 
8\ Chez V auteur» quai de la. 
l^onnaie no. 17 > et Magimel. 

7 fr. 5o c* —.8 fr.Sac. . 

i .. . 

. On conçoit aisément combien cet on« 
vrage était désiré dans les circonstances 



vernementdesËtats-Unis; con-. actuelles. Lemérîtedei'exécBtion re- 
tenant le journal authentique pondàceluideTutilité^ Le guide géné- 
des, évâaemens les plus remar- ï^*^«« postes d'Espagne èeB.Bemardo 

quables du voyage; ainsi que ^'^-^«^'r ^«'■««.comm^^^^ 

ît M^ • A* ^ y i. i^'m. .*j * naleur honoraire des armées royales , 

Ik ^description des habitans , du ^^ administrateur princîpi^l des cou* 

aol , dq climat.et des produc- riers de Ja villjo de Valence et de son 

tîons animales et végétales des royaume ^ imfcimé à rimprimerie ro- 

pay9 situés à l'ouest de l'Ame- y^le , avec approbation supérieure , et 

rîque septentrionale ; rédigé en puWié h Paris sous les auspices du sur- 

«nglais par Patrice Gass , etn- »?/«»<*«»* des ::eouriers et des postes 

ployé dans l'expédilion/ettra." pspag^e et ^e^ Indes, a servi de hase 

5 -i t •" ■•"»»=<• "a jLpeiui que rauUur offre au. publio 

fluit en français par A. J. N. „„;, <,uî n'eu «t pas use tra^actlo 



LaUBtnant, lun des secrétaires liiiérale. Soa iatiniion a été de le 



A 



re plus commode, plu» précis et 'LEGlStAtlON^JURÎSPRUl^EJbî- 
ftlair : c'esl , pour cet efifet . qu'il , ' CE , ADMINlSTRATtlON. * 



rencfre 

plus AlaL . ,^ — , . 4 . 

Ta augmenté dans toutes les parties ou 

il lui a paru susceptible de l'être , 2«. Code pénal ( OÛ tpéte'Ats déSis'eê 
en indiquant dans le titre ou dans des 
Botes placées 2i la fin de chaque voûte 
la nature de clracttne d'elles ; 2*. en 
déerrivant tout va long les routes diree- 
'tee pour 'les Tilles le» plus importantes 
à partir de Madrid >U8qu'è l'arriirée ; 
parla, il a étité les recherches et les 
xeoTois ; 3*>. en donnaat trente • huit 
soutes particulières de quelques TÎHes 
.frontières et ppi^ts de mer d*£spagfie 
jusqu'à Madrid' et aujtres villes prif^ci- 
paies de ce royaume que le guide des 
postes f imprimé à Madrid , n'offre pas» 
Indépendamment des routes des postes 



dès peines») Emttùfi rdnforifae 
•à Tédition origînàle/du bulUV!» 
des lois^ précédé de Pexpdsé 
des motirs par *le^ bratetirs Su 
conseil d*état , sut* cliacube'<îes 
lois qui compôVetit ce mo^ë 9 
-avec ane Urble* «ïpHaHH^iie 
defe matières. Gct^nèryVTreMei 
mWûrtz. in^:*3 9êy^Vrr. 
«o G.— i!i.i8- 4 ©;J^' é;:^ 3 fr. 

-• . . , -i '.') oii ->rnrî ':> 

indiquées sur la carte qui accompagne Exposé des motifs-tSà cSAetpéiiiily 
%oh ouvrage , il y a aussi tracé des présenté ttO €Olpâ légielatif par 
routes iliDéraires ; savoir en Espagne , . f^ orafears-du^gcruvfetliement 
d'après le guide dçs routes de ce rojau« - - - -o .. . ^ 

xne de Joseph^Mathia s £5cn^ano, im- 
primé à Barcelone en }\s!^ i et en For* 
tugal , d'aprè» la carte itinéraire de ce 
royaume^ faite à Lisbonne par les qrdres 
à^u^à^^hr€i9tè9, et d'après la ootice 

féographiquedesToutesdu Portugal de 
). l'edro Rodriguez Gampomanes. -. 



7,9 et^ 10 février i 8 to-, pp^r 
faire suite et servir de commen- 
taire à Tédition officie! le du code 
périaL Brbdiiui'éiù-46» Gallani.. 
A'fASoc — 3*fr,.:^i c. îipS». t 
^T^àk^^c.-^ ifr. 70(^. ;, 



t •• .# 



Quant à la divisiop civile de VEsp 
gne,^ l'auteur a suivi celle que donne Jurisprudence hypothéenire ^ o« 
Lbpi%t c'est d'aprks lui àxnX a dressé ««^.!«:i «i^u-kZ£,«^ a-^ ^.«.- 



me 

tbpi% t c'est d'après' lui ^ 
le tableau qui accompagne la carte sur 
faquélle; il a pris soin de ta tracer avec 
-etactitudr , en indiquant joutes les en- 
claves de toutes les ptoviaees^ ce qu'au, 
eune carte n'avait offer k« jusqu'à pré* 
sent f pas même celle de Lopez ; il • 
suivi le même ordre pour 1e*tableau de 
l'étendue et dé la population de l'Es- 
pagne et du Portug«>. 

Dans l'aver^ssemenst phcé à la tète 
de l'ouvrage , et d'où nous avons extrait 
les rf nseignemens qu^on vfent de voit , 



l'auteur a cru utile de faire des obser- 
vations sur la ptftbouelatioade quelques 
letires.de Talphabei .espagnol: on les y 

lira avec fruit ,. aiusi ^uo l'avis qu'il y . * * • 

donne sur l'étenduje de,* .lieues^de l'Es- Répertoire uni vprse.içl.elégislctiqn 
pagn®- ' QOini^^rciale ipféri^/^ et marir 



recueil alpbabétitj«ie dea qtiea- 
lions et des déciaiôâs '*^r les 
poîms les phi$ i'hipbttâns de fk 
matière des Kjpoiliêj^lj^^s, jjr|« 
vifèges, ilantisse^eDs/itisGri{i- 
ti^DS , veutës ^ traRacriplioiis*, 
' saisies, e^propriatîf>Bavordre&», 
çoptributîoo^, pair JW^i A-X. 

^casaa^oa et à la cotn^'cH'tfppebdis 
•paria. - Ouvrage- ^firfsafilf suite à 
ta législation hytiôtftiSeâirc du 
même auteur.^ yoh wi-q • Ç/a- 
mentyr^res'.ô fri^JSJr.r ' 



s- 



»r. 



11^ / nvCiJkssc. Jlftira2^ etlmtm^Sçyi: 

' ff\^ ^S l'^^P^^^ 9 OU la. légûi. ▼ panrenir > îl pe s'est seçvl qu« de* 

lation du comAnerce « dévelop-^ lois m^mes , ««os les commenter,, ni eu 

pée , justifiée ,ei(pliquéc à fond, J^s^wîndre , ni en farcer le sens , 

«.et Â^liq^ée ,4aps le plus grand Tels sont i'objeijel le plan d<' Vou- 

. détail à toa$^es droits , ftctions ^'^P ^^ ^* Baubanton , dévelopf^ëa 

, et l'qtérêlsîôurnaliersdéa rofti- V^' teaueaup d\w dViendue dans 

, merçana de tomes aortes^ d'après *«^"^««n^«»^ phcë * la tête ; ei il 

Javfzry.et autres, elc:, avec les 



.formules detau^arbitrages juri- 

! diques eatre associés et autres ^ 

des fctes des fi«iltites el ban- 

JtierouUisj, relaiîfs aux flgen^et 
. e taui^ ^nea babituela^^ pu ex- 
Iraordinaîfes , concernant le 



lions a paru que .dans l'ea(écutipu il 
«▼ait rempli l'objet ,# t »*éiait conformé 
au plap annoncé. 



^Imanach de l'université impd^^ 
rialepourl*an 1810. i yol. in- 18, 
Mrant prësde 600 pages. Brunotn 
Labbe. 3 fr. 3o c — 3 fr. 5o c. 



commerce et les COmmercans i almanach conlîent les noms des 

par A.^,I}faubanton, auteur du lil!«"l"N^*'*'""ll^V^^ ^^ inspecteurs gé- 

dictiQhnaitar4e;Viuel et du,ft,r^ 'llaLYnL I ^^°'"'^. ^'^i""""^/-'' 
«....7^; : 'h' j ,vr; ï aammi<itrttion centrale et leurs auri- 

miUQire.Jimdwue du code de butions 5 M académies, facultés, ly. 

CQmtrtpr^oe,»tfài%ner. Lhuiffyr, oies , collèges , instituiiom et peurfons, 

16 fr. t-4'ï9fr. etc. On y a joint les décrets et régle-i- 

.^ \, inens concernant çeù'j^ |;rande înstltu- 

Le çoà«'daodfil»«rde «'étant «jv'itoe ^'^^^ ' **^* 

loi d'exoei) (ion . dput le^ principes exisf ,.^^ , , ^ «^ .. 

lent au< c^des f^a^oléon et de ProcH MORALE ET mSTRUCTION. 

(Jure,le législateur n*a pas dû y fappqr- r t . ••, 

ter beaucoup d'à rtjclès'drces c6des qui ^^^^es sur la vieillesse , par J^ 

»*yraltachent.Chanue code n'est (|u'upe H. Meilster. 1 vûl. in-i2. Ae- 

portiôrt^-ë i^^î^fétion', tous se prêtent . tlQUard, \ fr^^QC.' — a fr. a5 cl 
liB'mutiidb secours. Le T^pprOcbeniént 

roi>- 

petîts- 

"*îns^ 

^.._ , 'Quvràge *" jeunesse, par Fauteur d'Irma. 

.^e.raut£»r^'ublîotfojpùrd'Iittii •» a«. ëditîon. jFerra .a*'"^. 4 fr, -r 

Commet Tégi^lateur n^ r^niû-au- 5 fr. âo C. 
^un leUDpié éeè àiorifs d'aprè^^l^^^ls , c 

'»^a«po^tiBll,ï.tH#p»BîiioDdeiiji^.|«fce [Ecole de hirbxtttUé f r ançaîse^ oi\ 
4m'iljjsaW pJiî*s<Mi.veot puisés dw^es entretien d'un père avec ses eu-^ 

hauîfiolirJ^^^ 'fans surPusageda monde., les 

saute police OU' de «ureté lotérieurâ . i 1» ■ •!• # •■ 

dont i\ZiU âfeul .et uniciue fŒa! ^ ^^«"^«ê^j de l'amabihlé, et les 
leur, l'autbàVTT apporté tous «eisôîns ' ^oye»s de plaire dans la so- 
à fa|re rcMorlir au_grand joux no4en- ^i^té, par l'airteur dû manuel 
Jîdn , quelquefois^'âaus^nteadue , du de la bonne compagnie , etc. 
^Utoifur daitta cettal^â articles : pdur | vol. \tx-\2. orné de sî;^ jolies 



vu a «;«{jvsc a ucs perpiexiies OU a d _ 
«rrèt|r*^^afaV nombJre, Ce rapproche- 
adent éU lé ^^Hiïêjpal objet de l'QUvrà^ 



^ 



IBc« Classs. Economie poîilîqûé. tti 

tfjfXtei. Henri Tardieu.i Ir.— • r^ppelTeronsqu'ilestdiTÛëendeiispar» 
^ fr, lies : la première ambrasse l'époqu* 

d«pUM Mohammed jusqu'il la cbufé àt% 

JSniretiens, drames et contes à Ommyades 5 la s.coode . r^oque dci 

d'usage des en/ans , par madame ^^H^^' ^ " **" *" "**^" ^^ '^*"' 
Delajîtte Nouvelle éditioD. 4 ' '' "• j^^^i^ ^^^^ 

vol. 10-18. avec figures. Billois. 

6 fr* ^— 7 fr. 5o c. Ceqime PArabîe «st .le beroean do 

mahemétîsme y Pauteur a judîcieose- 
£>a science en miniature^ ou roi* taLtni paos^ qu'il devait en offrir le ta» 

leclion des arts et métiers utiles Weaufc Tépoque delà iiBîssaaca da 

mis à la portée de la jeunesse. M.;|;««"«*- 

n.,„« Ç^'âjc j I» ^ !..• Taodis qoe la Perjp «aiVdansranar* 

Ouvrage imité de I anglais par ^hj, ^^ ï, j.,^ .^^ deBj.ance tou. 

Bertm. 9 vol. in-i8. ^rto a4 gra- ^bair a %l déeadeDce , une multituda 
vures , et suivi de la description de tribus , la plupart errantes » comma 
des procédés DouveatiiK suivis en ailes le sont encore , se partageaîeni 
Angleterre. Même adresse. 4 fr. ^Arable , de« usage» leur tenaient liea 
*-^4fr«5oC. de lois. Leur gourernement , quelque- 

fois électif, éiatl en générât celui où 




Tranoe ^d'autres ouvrages d'é- liées aux Grccsf. le plus grand noiâbra 
ducation^ ToL in-l2. avçcgra* *e matDtenaieD.r indépendantes, uet 

VUres. Gérard, 6 h: 8fr, copvènlions verbales , l'intérêt oa hi 

danger du jour n'établissaient entre 
ECONOMIE POLITIQUE. elles jue des rapports passagers $ elles 

n'avaient pas même dereli^on en corn* 

■Considérations' sur les différens mnn.; rid^ntiié seule do langage les 
événemensquvont contribué aux «niss^ît. Telle était leur «îtuation poli- 
progrès delà civilisation ç/i Eu. ««{"«.Voici les traits dont l'auteur dé^ 

V^ ^ j^ ,.: j j '\^ . -v 7^ peint leur caractère moral. 

rope depuis le douzième siècle ^Libre , généreux et fier , maïs iras- 
jusqu au dix-neuvieme. Tableau eîble . pauvrr, avide et plein d'audace , 
historique de ces {>rogràs })ar 1« ^steur nomade était le. type dei 
TA-Cérard^d^VtltesvisonjtnRire vertus et des vices de sa nation. Una 
d'issoudùn. i voL in-S». ThéO' origine indienne et la vîë agricole adou- 

• phile Banois père. eîssaletff les mœurs des peuples du Ye- 

^' ' •> * men. L'^analogie de situation' et des be- 




, _._jpalnotes, 

DaL tolo« ) les novateurs , faisaient affluer en Ara- 

bie les apôlries et les roartvrs. Ici l'au- 
¥& rav niant sut cet ouvrage, noua teur trapa-la tableau des diverses sectes. 



iiSj jUls CLÀSSf. Economie poUtigue. 

•▼eè leun sous-diyisîons qui %t parta- aux Sabéens » adoratenra des astres , et 

ceaieiSt l'Arabie. L'idolâtrie , sous dif* néanmoins il admit quelques cér^mp- 

TCrentes formes , était la religion de o« nies sabéenoes « comme ^ pour plaîr« 

£aj8. Mohammed 4ijrant conçu le projet aux Perses^ il avait accueilli diflGêreatcs 

ardi de la détruire et d'y substituer idées gnostiques. On ne doit pas s'é- 

l'islamisne , c'est-à-dire l'unité d'un tonner que la tolérance ait embrassé 

aeul Oieu , éprouva la plus forte oppo- les juifs et- les chrétiens qui reçonnaîs- 

aition dans sa tribu natale, dont le chef* , saient , comme Mohammed ^^ l'unité 

lien était Mekka ( laMecqne.) Lfls ha« d'un Dieu. 11 importait. i Mohammed 

l^itans de yia/ri^ ( Médine ) aceueilU-> d'attirer au sein de son église les secta* 

rent Mohammed. La tolérance dont teu^sde ces deux religions. Use. garda 

cette yiUe usait envers toutes les sectes^ donc d'atraquerleurs révélaiioils ses- 

était le meilleur théâtre qu'un réfor- peclives : il les jugea au contraire au« 

aatenr pût choisir pour son début. En thentiques, et ne donna la sienne <|ue 

convenant qu'il y eut de la fraude dans pour la continuation et l'achëvement de 

les moyens employés par Mohammed celles qui l'avaient précédée, 

pour établir la nouvelle, croyance , tels Quant au rite extérieur,- Moham- 

par example que les extases, l'auteur med sembla se rapprocher d'avantage 

est porté à croire qu'il était de bonne det juifs queues chrétiens. Cepeodant 

foi dans son attachement boette çToyan* il s^aperçut bientôt qu'il n'y avait rien 

ce. Il ne pense pas , comme Bayle , que ^ obtenir de l'entêtement des hébreux : 

la terreur des armes ait été l'unique il les maltraita souvent par des faits- et 

cause des progrès étopnans de l'i&la- des paroles ; et ses affections se portée 

misme ; elle en fut seulement l'une des rent toutes sur les chrétien! qu'on trou- 

principale§. Il n'estime pas non pfus , va infiniment plus docile». Ici^'anteur 

comme d'autres écrivains y que la plu* trace rapidement le tableau«des dissen- 

xalité des femmes et les promesses d'un tiens théologiques qui tnltbjlatent l'é- 

paradis pleiu de délices aient pu prin* glise d'Orient. . . 

cipalement déterminer ces progrès. Il LeKoran rejette le mystère de laTrî- 

aceorde qu'elles ont en une grande in- nite : il proteste contre l'essence divine 

fluence. Mais ce qui , dans son opinion^ de Jésus : il déclare en propres termes 

a le plus contribué à répandre si rapi^ que l'Etre Suprême n'adniet point d'à s«- 

dement la religion de Mohammed, socles , et que ceux qui lui donnent des 

c'est le dogme même, de l'unité d^un compagnons , une épeùse et un fils » 

Dieu qui a dâ frapper les hommes de sont des idolâtres. Ces traits , dit l'au- 

l'éclat de son évidence , puî/iqu'enfinjls teor, dirigés contre les doctrinei du sep- 




on njpr dci grandes satisfactions. Le K^p* 
ment, avec la théologie, embicottitJée, ran proclame les honneurs de laViergei 
qu 'enseignaient alors, toutes les «eetes. parle d'elle avec le plus profond res- 
existantes. Ce qui Gontnbua-> encore pect , la nomme pure et immaoalée , et 
beaucoup à le propager ;,. .c^est que reconnaissant la mission du fits qu'il 



payer une. contribution modiquç; Cette vine. ^obainm«d d'ailleors ootisâcro , 

liberté d'opter ne fut pas cepen<laot ac- invoque ^ sa manière la^ ctQyttDCevde 

* cordée è tous les cultes. Le Koxan la l'Immortalité de Ta me. 

zefasa aux . idolâtras et -niuiua^ent A ces di»gnies empruntée des mH- 
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^ons- alors snbûjsunités y Mohammed cours des expéditions militaires cenirî* 
a) onte lo soumisiioo absolue à ses me- btiërent effioaeemeut à leurs succès, 
aaces et à ses promesses au'il oe fut telles qi0 robligation imposée aax mu- 
pas toujours facile d'obtenir rnustilU' svlmans de tout âge i même de tout 
tîon de la prière à différentes heures du sexe ^ d'abaudonner siir - le - champ 
jour et de la uuit éprouva d'abord de leurs affaires partinullères pour ToUt 
grandes résistances , ti excita même au secours de la patrie , et la vie aus« 
des rébellions violentes ^ maïs insensi* tère à laquelle on assujétîssait les sol- 
liiement elle imprima à l'islamisnie une dats dans les camps : la réclusioU des 
«rdeor fanatfque^ laquelle avec la femmes et Tabstinence absolue, du vin : 
dogme du fatalisme et les séductions du elles entietenaient merveilleusement 
paradis concourut efficacement à la la sévérité de son régime» 
propagation si rapide du mahométisme. 

A toutes ces eauses primitives , l'a u* Les bornes de notre journal ne nous 

leur en ajoute une autre qui ne se di^- permettent pas de suivre l'auteur dans 

Teloppe que dans la manière dont lej^ le tableau tres-animé qu'il nàus_ offr« 

musulmans procédèrent dans leurs in* des conquêtes y de l'établissement de 

▼asions des contrées voisines de l'Ara- colonies , de l'esprit agricole , du gou- 

l>ie : ils attaquèrent toujours plusieurs vernement et des mœurs des Sarrasins; 

nations à la fois ^ et empêchèrent ainsi Ce hableau ne pouvait être que très*- 

l^.coneert qui aurait pu s'établir entre affaibli dans une faible et rapide es- 

elles pour, arrêter efficacement leurs quisse: il faut recourir à i'oavragemê- 

progrès. D'autres observances dans le me pour en bien saisir tout le mérite^ 
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QUATRIÈME CLASSE 

BEAUX- ARTS. Opéra; a) l'égUse de l'hôpital Saint- 
Louis ; 3) la vue latérale de Saint- Jean 

Tableau historique et pittoresque «n G^rêve, joli monument détruit pén. 

de Paris, XV*. livraison. Ni^ dant la révolution et qui n'a jayiai. été 

colle. 12 fr.j sur pàpiet vélin gj^jé. Le texte contient la fin du ^ 

n ' r r , lier Saiot-Martm^ etla descnption ea* 

*^ *'• tièie du quartier de la (jrêve. 

4 

Cette livraison contient six planches , ,. 

gravées , trois vigneticietqutfitc-viogt Plan 9 .coupe , élévation etrestau- 

pages de texte. Les planches gravées ration du palMS des états et de 

représentent i) le portail de l'église de sa nouvelle salle à Cassel en 

Saint-Gervais ; 2) le plan' du qisartîer .U^estphaîie ^ publié et gravé pal» 

Saint-Paul ; 3) la vue extérieure de l'é- j|^ Crandjean de Montimy, pre- 

ghse Saint-Paul décrite et gravée ponr ^:^^ a^^K:#*.«*« A^^ Q & l« ..^; 

la première fois; 4) vue^d^ J'hôtil de 5^^?f^^™^.S*® ^® S. M. le roi 

Sens; S) la vue exlérieuredc. l'Arsenal ; "^ ^VestpbaUe , et ancien pen- 

6) le plan du quartier Suint- Af oie. Les sionnairede racadémie fr«Q* 

vignettes offrent 1} le portail de l'ancien çaise royale des beaux - arts 
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à Rome. Mb/s^iV, rue Napoléon, 
«t Soyer. Dix feuilles grand->în- 
foiio. 1% It. ^ petit iu-folio lo fr« 

Cours historique et élémentaire 
de peinture^ ou paierie rotnplète 
du Musée Napoléon. 8o^K vrai, 
son. PilhoL 

^ Celte lÎTraison contient six planches 
•▼ce le texte explicatif: i) la mort de 
la Vierge du Caraçage ^ gravée par 
Oortman] X) le Sauyeur du monde de 
Barîhohmeo , gravé à l'eau-forte par 
Ouéçerdo , terminé par Damhrun ; 3) 



Cours ététudes de paysag^^ , et 
choix des plus belles fabriques 
etvues d'Italie dessinées d'a;prè5 
nature , avec arbres , rochers , 
terrains, chûtes d'eau, elc. ; 
précédés de Texplicatibn iiis* 
tructîve d^ chaque objejt , par 
J* B, Coste , gravés dans la ma-* 
nîère du brayon, par J. Mar- 
chand, propriétaire et éditeur 
de l'oi/vrage. I2^ livraison grand 
în-folio. Chez /'^tJ/reur, rue oaint 
Jacques n*. 3o« 



yénufpré*entontl'Amourli Jupiter d« le Musée français ^ publié pat 

Usueur , gravée à l'eaa-forte par Châ^ RobiilarLPeronJlUei Laurent. 

ar.îJ::T::!ns rj%7'f. 75Mivraison gra^d in^foUo. 

«âge de Paul Potter, gravé à l^aa-fort« ^^,. ,. 




par Forstcr» - - , , 

village de MembrapJi , gravé par De* 

Us Hindous , ou description de f?"^ ' i^ "^P?""" ^^^'"' '"•"'* T 
leurs mœurs , coutumes et ce* p.\ Félix Massard. ^ * 
remontes, etc.; dessinés d*après 

présentés en a52 planches , par gaîrement appelés étrusques , 

tirées de différentes collections 
et gravées par A. C/éner jeune ^ 
accompagné.es d'explications par 
A, L. Miliin , membre de Tins* 
titut et de la légion d'honneur , 
publiées par M. Dubm^de Maî^ 
sonneuve. i3«. , i4«. et i5«. livrai* 
sona. grand in^foiio. 



F» Balthatard Solvyns , gravés 
à l'eau-forte et terminés par lui- 
même. Oiîvrage dédié à rinsti* 
tut de^ France. 21*. livraison 
grand in-folio. Chez l*auteur^ 
rue Saint-André-des-Arcs u». 11. 

Cet telivrftison comprend six planches 
avec le texte explicatif : i) Choho-Go^ 
mon , feai^me se brûlant sur le corps de 
son mari ( a) Djourg^haàje, iaitrument 
musical \ 3) Tikova , autre instrument 
|nusical;4) Pok'hadje ^ autre instru^ 
nient musical ; 3) Naqarah , autre ins- 
trument musipal j 6) Kaura , autre in^- 
tru^ent musical. 



^ Ch^ciine de res livraisons contient 
cinq planchefi avec le texie explicatif. 

Figures de la Bible contenues en 
cinq cents tab/eaux ,gravéesd*a^ 
près les dessins de Raphaël et 

dea 
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des pt us grands maîtres ^ accom- 
pagnés d^une ibourteexplicatioii 
pour rinstrucdoïide la jeunesse, 
et précédées d^Qd discours pré- 
liipinaire où' se trouve This- 
foire^ des figures de la Bible, t 
vol. în-4^ grand papier. Biaise*, 
36 fr. ; cartoné 87 fr. 5o Cé 

Choi± des plus célèbres maisons 
de plaisance de Rome et de ses 
environs , par Cl^arlês Percîeret 
et P. 1". fontaine. 3e, livraison 
in-folîo. pidot Tainé\ Prix de 
chaque^ livraison : sur papier 
colombier vélin ^ofr.f sur pa- 



états en 1787 : estampe gravée 
par. le tnème , et Taisant suite à I9. 
pr^c^f^ente. CÎiez ^.. j4vnl , rue 
Cassette û». 24. Prix de^hsciuo 
estampe jb4 &. 

. i>OBSi£S Et TWÈATVXi 

tii ttehriade avec des, notes et 
des critiques . déàif^, KWieà-» 
nesse par M***, ancien omciçn 
î vol.. inrjaj SairU-MUhil ejt 
Bauhëé I fr. q5 0. «- i fr« S6 c. 



Choix de chansons deM. th. de 
taMadeiainp. t yq'K i^-iS. Car 
pelle j^kenandé i fr. 60 0* 



pier fin 10 fr. 

Cettf. livraison est edUsatrée & la I^^^P/o^f^ à' un oper^ smÀ (t» 

■ ~ - " répétition d*un opéra sérieux. ) 

Edition conforme à là'rèpréseni^-^ 

tation^ seule réviie et avouée 

par radminjstrati0% Brochure 

in" 8°. Car nier, i fr. 5o c. 



(fUiv^r^ choisies d^ Desiaiiçhes i 
, .jédition stérjéotjpOr d'après lé 
'prpcédé de Fir^in Didot. Di^ 
dot atnéet'É, Didot. Papier or- 
dinaire i fr. ; papier fin 3 fr. ; pa-> 
>pier vélin 6 frn gteàià papief 
.véliaSfn .. 
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deicvîplittn de la FiYAi PamphiU, 

Misée des antiques , dessnkr et 
>gra^é par V. Bàuilloïi , pei^e ^^ 
avec des' notices explicatives 
par M***. i«.,fl«. et 3*. livrai- 
sons. Nicolle. Prix de chaque li- 
«vraison, avec la lettre grasse 35 
fr. ; sur papier vélin jgrand rai- 
sin avec là lettre blanche 3o fr. 

E S T A M P ES* 

Trait sublime de maternité : és^ 

^tampedeai pouces de haut sut .^ , ., . , j. . . 
18 pouces de large, dessinée par »"7^*^*^Ç*^"*"f» l«diwipat«ir, H 

/wo/i«au , gravée par oo^cnavc. tambour nocturiio. 

Chez l auteur , place de l'Estra* • l« itérëotypîc «t esseiiiielleaieiic 

jpade n^. i3. So fr* . . cônsacvëèattx ouvrâgfj dot>^.1« suèc^ 

est assuré pour toujours. Apres, avoir 

jEsidmp^ allégorique représentant publié les œuvres complètes de nos pre- 

Jilexandre h. à son avènement âîers ëcrivaiiis , MM. Didot ont çra 

iiu trône de Russie , peint par M. ^''^^'^ *^*»^"'' ,^* "î '*""* i^'J^^'"'^'^*' 
j^ Tijr i, ^. ^t i -km^ A 't du second ordre les productions qut 

de M6yj,etgravée;parM. ^yn/. ^^^ ^^.j^^^ ^ l'épreuve *^dii tt^mps et da 

1^ , . . ,- -, la <:riiique./ et quiont mérttédepren-> 

Catherine II voyageant dans ses 3,^ pj^ce à la suite des cbcf-d'oiuvrea 



Cette édition contient : te pLîIosopdtf 



Journal génirah i8io,N*. (• 
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i^iy. tijm^. È6mêhi,lltuiitquéftùléfaiureetG, 

A nott^ littl^tW. D'i^tMejenre. du duchesse Étane-Èouisé , îtnpé' 

iàUM ,- céte *J><«»«**«îL.,«»5 fatnce^esFrançais'^reined'Itii- 

m de«ft»{q«l d*«ftJetW^aii*l*k tie: scènb Jmilatîye DO»r lepia- 

ttfXàrMtiSi»^' . no , par RLlouia /jrfin. Ma. 

U ntaur éCuh Croisé^ ou feror- dame^^uAc« et compagne. f> h. 

traU W^^uié :; ^BéASélo- cliâmr éU fétùuîsiàhces autri^ 



À m m tin netit acte liar M ^"^**' **• reiouissanves aturi'^ 

£;icor(^ un* partie de chasse . ou adresse, t fr. a5 c. 

JoaepR -PûlA ^ BaHimM , re* S„.„-^ J qu'être itt.îri» ifoùr le 

UcmvféUK t (t. iô c -^ i W. *«% •»•• «»-^ fr; 

"3é!i"i. ^ nroùr «{u piaîtir tm Ffanee, 

ïtQm xn 9. parole» d* madaiâe de BourAg» 

Us orphelins de Vanderberg, yo"?"» •* «coompB^ilêiMBt 

^f iS. ^. Uéwîè. àMm §« àé piaqo^w â« hwpe p»r le 

iiotHé, «adôif de l'anglais p» "»*"»«• ^«"« *^a*«. i fr. So. c. 

• • • • • 

jbll/^ii;^ «niVayp»fr/«m^ £,a^„ défÉhéidiâe Vlrdle. à 

m«. I vol. lu-i a. AKw* od^MM. l'usage des lycée» et d«»collège«i 

2 fr. — a fr. 75 c *i, blféèS fa f t", lï. f ai7/et , bi- 

irffaiirfu/, wi le jeune prfnihi , par Blidlliécairt , ^e 8éine-et-0i«p. 

toadtlÉe é'ÂatapJui. « vol. * »ol.,in-ix£eWetCutfe/.3fr. 

in-ia. N»co//e..4flf. 5b è.-:.» fr. ^^^^ ^^ p^^^irtin* i tiooWu 

Jkfbinson Ohisaë t nouvelle imi* dictionnaire pdéltqudliiriQ-ftàÉ- 

tâflou* de Tanglâis. Nouvelle çais, sur le plan du magnum 

édition revue et corrigée. Bè* dictiohàrium pœticum du P. 

çhét. 3 Tr. — i^ÎT. Vanief, éâriénî d'exemples ii- 

. tésdes tiidlleurs poètes latins 

MUSIQUE. ancitftié ^ «ioderàes , par M. 

thmmnge fmdu à S. M. farchi^ Noël ^ conseiller ordioaixe d^ 
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Bssçii sur ,l[élqquençe 
chaire : panégyriques 



que* àe la litténtnre, espagnole;. 6) du 



discours, p^T S. Kmmseiamni aLenUtîuw it prosateurs es/agnolé; • 
Je cardioal Maury , arcbeve- En traitant eesdiver8sujets,l'jiutcià 




twît de r*Uieur #>a«é par Ao- Sn9leenprasieuriienTe«,guîp^uta9n- 
gar. Gahnel Irarrée. i5 ïr. — 'fier bncWéesatikîfisinVfetôngîëj^ 
xgTr.j survélip Sofr» -— 34fr. Oa^ésifer^itsenlement^/' lenteur se 

nkt nn pcn plus étenSji ^sùr le tHéàtre 




Il y a moins de priStention à l'esprit « remplira à cet égilrd \e vœu du publié . 

anaii penl-étTe plus de solidité dansée r^^.-.-!— ^aU.,.a» . «^iin^* il» 
;i:».^V. .*»• ^^. «.ini ^..: . r«M..À.»^ J4rus0Um déliifrée : poème du 



discours que dans celui qui a remporté 
' te prix* On tegietle seulement ^e I*au* 
ieur ait donné nneforme peu 'oratoire 
à ja réfutation des leproehes ipe eer- 
tiina critiques ont^its à la jBriijére. 

Essai sfirJaMttérm^àgê espagnole. 



Tojj'é d'après ia traduction de 
M!rabau4t pvécéâée Aelê. vie 
de 4'auteur. Nouvelle édltioù. 
9 vol. iutiS. orpés du portrait 
.4w Totf4,e. C^tfiz.Jl fr.r->fr. y) c. 

in*. Ch. Bumns , 7rêu^7e/ çt Xa Jouc/^ irfe cheveux enlevée : 
W1»rt«. 3 fir. -^ 4 fr- ^.poëmenéi:QÏ-cpmÎ5ÛedB,^^^ 



L*anteuv de eat exoellant essai jrc- 
monta d'abotd.aai^eeaitdeiaUiléia- 
tareaipagnole- Apt^tS[uelqiiet.considé- 
rations paéluninaires.sur l'état aetael 
de la .langue, en Espagne., il parie. soaa- 
Bialremept des paciesj latins qnî y ont 
laissé «n nom » et des drns,re<ol^tioiM J^ 
epéiéas dans l'ancien lan^ge du pays \ 
la première , sous llnflaençedes Ara&es^ 
la seeoade^ sous eeUe des Troubadours. 
Cet açerf u seridlntroduetien au piécîs 
l^i8tpn<|ue ou talilean que, modeste- 

.m«Btmil^ il M i^epeae d'e^fatttar. 



Itradp^t de l!aEUB;ia],s. J^ïouv^lie 
<6ditioa.3rock. ^o.^{S«Qrpé4'uoe 

Srav4s«e. Strost^ :i4Dpriiiieur ^ 
rieille tue du Tettiple n^'6. 
X fr. 



: peëmetrftduft 
dô ratlemaiMl de W. Bapgssdn^ 
im>\. ija-ia. Cypjezpcfur le 
développèmept j^u l^tro.» {•!?- 
dxea^e^et {e pirix,,]«5\cabier i» 
autre journalnai iftioi»* ) 
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n Un habitant d* la Suisse , nommé « baine de Mercure , des pièges de TfA." 

c^n^roj, homme de bien et de mœurs «monr, et conduit innocemment et 

» simples y d'un caractère noble et d'un « heureusement ses compagnes au ter- 

Il esprit Cultivé , a trois filles aussi ai- « me du pèlerinage. Cependant Andtoa 

« mables que belles , qui désirent visi- « et Thèone , ton épouse,, qui ont suàtî 

9. ter la partie la plus pittoresque et li^ « les jeunes gens sans que ceux-ci puis- 

K plus curieuse des Hautes- Alpes da « sent en avoir aucun soupçon, arri« 

«canton de Berne. Andros* consent à « yent de leur cété; Norfirank déclare 

ff cette excursion vivement souhaitée » « alots son. amour.,. et obtient i« maia 

u et cjioisit , pour déclarer son consens « 4^ Myi;is, L'action se termine le cin-« 

¥ tementy une .oiscasion qui lui donnas « quiëme )our \ elle a pour théâtre lea 

« non-seulemçn^ plus de prix et de sq* le diverses stations'des voyageur^ *,.et le 

«lemnité, mais encore un motirspâr «pôè'me est intitulé Parthênilde» Co 

« cial. Au lieu de conduire lui-même « titre , enypruiité du grée , et qui èu- 

^ SCS filles , il charge de ce soin Aor- -ce raitpn être aussi rendu par celui de 

pfrank , jeuxie étranger , de | l'amc « ^sVffiWû^tf^ moins éloignédufrançais, 

«( la plus élevée t depuis long - temps « ne fait pas seulement allusion, .à l'în- 

«• son hôte et son ami * et dont il dé- « nocéoce des trois jeunes pèlerines , 

ftsire ep secret fairç son gendre. C^- •* vai> ênoofe^ et surtout, k la dénb- 

i( lui-rci accepte > comme une hpo^- « dlination du lieu désigné comme ter- 

fi zable marque da confiance , u|ie si « me de leur pèlerinage. Tel est, dil le 

« agréable mission ; et, le pélérina^. « traducteur dans ses réflexions préli-' 

> aux montagnes s'accomplit tel qu'ila » minaires /dépouillé de ses ornemens , 

«I été projeté et à la.saiisfection de tout ¥ dé ses détails, de ses accessoires; le 

«• le monde* C'est là le vrai fond du e sujet dont M. Baggçsen a tiré tin poë^ 

«t poëme; mais l'auteur a trouvé dans n me déplus de quatre millç.v^ers. » 

H un incident intéressant de quoi élen- ' i,. classe des jeunes lecteurs ff an- 

H dre ', embelHr et varier «e fond pw ça^, ^ ^u ton avantageux et léger, trou- 

« lui-môme SI léger et si borné. yera sans doute fort invraisemblable 

i « Mercure y introduit dans ràelion ^u'an jeune homm^ escortant au mi* 

V comme le dieu qui préside aux inté- heu des bois , des rochers, des solita- 

•c rdts vulgaires de (a vie, ou plutôt au des de la Suisse trois jeunes filles a»- 

<c culte exclusifet absolu de ces intèr^ts^ mables , de l'une desquelles même il 

« irrité de voir Norfrank qu'il déteste , est passionément amoureux y se eon- 

(( choisi pour guide des trois soeurs ^ de tienne pendant cinq joues entiers dans 




4< à la veofle&Qce qu'il se propose de ti« tique rappqrté par R^ussetoé ^âéijê'' 
« Tf r de I7orfraai». L'Amour iosptre nive dans le quatrième liVre de ses 
41 au jeune homme une passion vio- Confiassions ^ ouvrage qui ne leur est 
m lente pour ^fyris y la plus jeune et la pas sans doute étranger, 
fpluf aimable* des trois soeurs y et lui Rousseau y d'un tempérament de, 
«fournit successivement diverses ^qoa- feu* et dans toute l'effervescence du 
« sions de faire éclater cette passion > jeune âge, reneootre dans le cours 
« d'une manière coupable et au péril d'une promenode deux jeunes per- 
'^ de sa gloire. jLh vertu de Ndrfrànk soupes de * Berne , toutes deux très^ 
* est aonosbuttûse à {plusieurs épreuves- aimables y madenioîitelle^GaUey , ma* 
(I dèlicfildi t tfaU assisté par .les. JXcux dempiselle deO^*** Slie« étaienii'ane 
% qui le protègent , il triempûe de U et l'autre à aheval : da lui offre de 



y r 



yie. Classe* ^Littérature nàtimale et étrangère. 1 89 

BioDter en croupe suroeluî'de cette que la mythologie Leur a donné. Dauf 

dernière; ses deux bras s'eryerient de le troisif;me cbaot^'la.Qe^crip.iion d'une 

^eiotute <& mademoîielle G*** , et ne lempête sur un des lacs de la Suisse, 

•e dépfaoërent paa un nibment. Le laquelle oifr^e des beautés tout-à-fait 

▼oyage te prolongta pendant * douze neuves clans un sujet sî souvent traité.. 

heures , et ne fut interxojoapu qoo pai^ t)ans le guatriëme chaut , la charmante 

un d!ué extrêmement' gai : toute la peinture de TAniour transformé en co« 

Journée Sa passa àjhlâtrer avêô la plus libri qui expose la jeune My ris aux plui 

grande Ubtrté y mais toujours açeo la grands pfriTs. Dans le rînquifeme chant, 

plus grands décsnoe* La modestie àfi l'énergique tableau de IVorfrank corn* 

4lou«4eau fut t^llc^e.la plus grande battu entre les tentations d'une passion 

privante qui lui échappa fut de baiser TÎoleàteei: set principes de sagesse. Dans 

une seule foit la main de mademoi- le tixîème chant , let riches détails de 

selle Gallej; ^et cependant il avoua la marche pénible des pèlerine à tra- 

qu'un regard de cette jeune personne vers les sublimes horreurs du sommet 

' ataît vivement ému aOn <œur. des Alpes. Dans le septième chant, la 

Pour donner une idée complète du narration antmée des dan^ger* où se pré-- 

génie 4u poète allemand et des divers cipike Norfrank , et des cruelles allar- 

genres de beauté qu'offre son poème , "^es des trois sœurs dont il est le guide. 

2 faudrait en ïaîre une longue ana- Dans le huitième chant , les gracieuses 

lyse, et en rapporter de fM>robreux images que le poète fait succéder a cet 

passages : les bornes de notre journal déchirante» scènes. Dans le neuvième 

ne nous le, permettant pas , nous nous «nant , le développement de l amour 

réduirons à indiquer plusieurs mor- ^^^^ Mjris est eoflarolnée pour Nor- 

ceauxçtà en transcrire deux seuk- frank , et qu'elle avait lehn si pénible^ 

ment qui suffiront pour faire préjuger ipent concentré. -Enfin, dans le dixième 

quel rare talent M. Baggesen r déve- chftnl^ la touchante réunion d Andros 

loppé dans tous lea détails de son ou- «^ ^^ Théone aux quatre pèlerins.^ ' 

•vrage^ ee sera l'objet d'un psemicr Des deux morceaux que nous allons 

article. Dant un teeond , août donne- transcrire , 1 on fera connaître 1 att avec 

rons un rapide aperçu des excellentes '«<!"«* M. Baggesen exprime les mou- 

Yéflexiont pzéltniinairat du traducteur, ^emens passionnés du coaur ; l autre , 

la' touche vigoureuse qu il emploie dans 

Artich prmnîêr. y ^ ses fictions. . ',. / 

♦ "" » A l'approche inattendu de Myns , 

Ces morceaux de la Parthénéïde que « duel orage s'élève dans l'ame de Nor- 

nous distinguons, sans prétendre leur « Frank ! Il se penche sur le visage de 

donner la préférence sur beaucoup u la jeune nymphe, confme pourr l'éfléu- 

d'autres que le peu d'espace .ne nous «rerde.sei lèvres, et l'arrête tout-à« 

permet pas d'indiquer^, et qui oint peut- « cotrp , indigné /de «on transport. Il 

être un aussi grand iii^nta , sont \ « téut prendre la mitîn i» Hjfrls, la 

•Dans lepreaiier chaqf, le /dialogue <c presser dans la sienne î aussr douoe- 

entré Andros et TÎiéooe qui rappelle , « ment que le éafice de lH rose' presse 

d'une manière vraiment antique les k le bon tp^ qj^iv^^éclore: et il s'arrête 

discours qu'Homère prête è se» pêr- « depouvi^uf^, av«c^^même4ffroîquo 

tonnaget. Dans le stoond chant, un « si sa main devait laisser une tache 

autre dialogue entre' Merçur;^ et Tj^- ^«.^r4|ai|fe ^ toé of}la de la.^qiJ^p&e'V^« 

mour où le poète, per une louche tan* « mée. Il murmure cent fois en lui- 

t6t vigoureuse et tantôt légère , con- «rmêma^ je t'aime, 6 My ris! et cent 

terre à cet deux divinités le caractère c fois cet audacieux muiaiura expira 



IV*. Cussa^ 'Aatàguîf4s> 



• araol d'aToîr atteint sas 1 erres. Il 
« essaie de foir ; un cbartlie insuc- 
M montablele rerîent dans cette grotte 

-tf toute pleine do dieu eruel *qui Pob- 
« sëde y en suspens entre le plus noble 
« pencbant et le plus doux , entre l'a* 
« mouT et la Tertu. Enfin ceibs-ci Vtmr 
« porte ^ etc. 

«Au plus Haut de ceiUont îaaoeeis» 
« sible .( le pic de la terreur ) séipume 
jR entre l'olympe et la. terre une déité 
«formidable, un mpn&tce |Mumi.le)l 
« imroortebj gue les ^ inniartels euqi^ 
« mêmes nÛordentùi^xant effroi {.c'est 
« le nonarcfue du.vide,et,dut^an^ Aooi« 
m mé F^erUgê parmi les morieU , et 
« sans nom cbe;i les^Dieux* Il fut en- 
« gendre dans l'antique honeur du 
« ebaos de Punion .fortuite du .ciel et 
« de la nuit infernale: le ibouleverae- 
«ment, la ooofunoo et le dé^rdce., 
« l'association passagëre des. substances 
u et des formes ennemies sont tout ois 
« (fu'ii cbérit et oe qu'il s'effç^ce din 
« produire. Aussi ne p<ut-il».sans un 
« tourment dont serait soudain iinéanti 
« un être mortel » regarder, ni les.spb^* 
« res qui rouleiit dans l'etpace > jpi 1^ 
« iûvariables créations de la ;.nature \ 
« mais il «e délecte à conten^pler Jas 
.« œuvres del'bomme. T«n)^t immobilis 
« et taeitosne , du baut de $qj;i trôœ 
« de^laoe , il ^gare^ Tuexians la pq»* 
« fondeur du vide ; tantôt agité ^et \m*- 

• nafant,, il, plane «nr laiaî^ed^sAon- 
« tagaes^ visite les précipices et«se^i;a^ 
.« cbe dfsns leurs ;enfQnceme^s.tMaUiW 
« aloss.il ^ui 4e basarde au bord Ap 
» e«a,pré€Îpiocs | il sent toui-lk-coup 1^ 
« teix^ fifirrsous ses pieds :.il voit le^s 
^ oienx «ecniteKrrfpidement dans.l'^a* 
« paee , et. les ni^onts Totsins ébranî^^ 
« tourner epfcerde.nutjoiir de,lQi* » 
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Tailmtliiàten^i 



des mçpurs et des usages des 
principaux peuples de tiintiqui-' 
té et du, moyen âge , p^ .Robert 
de SpaUart. Tome 7^. .ki«8«. avec 
figures, et réveil dej>lajsiclie8 
' in 4^. obloûg. A Metz. Collignon, 
5o fr. 

Ce volume renferme les ^moears et 
usages des ordres religieux et ceqgc 
desTi:^ros. Les planches éeVm-QQ» et 
de rin.4^ repséseotent leurs diver» 
eostomes. 

Remarques sur les ûges d^or^ 
d^ argent 9 d'airain^ ae fer des 
anciens poètes , précédées de 
recherches. su r'ift aécpu^erte et 
l*inveation des méta-^x » p^r 
Geraud Gra/ilkié* Snoch* la->8^« 
J^ufoursi compaffiie^ 1 if«^e« 
— -a'fr.aoîC, 

Lettre de M.J. ÇA. SifrUr à M. 

A. Xê.MHUn^, iaeaU)rex(e Tiu^- 
tilut , «IÇi. sur téptme d^ iCO/w- 
truc^ionsiditii^ eydopéannes^te* 
ebure^m-So. Mêmecdfesse.j^ e. 

IVous ceviendTons sur cet ouvrage. 

Abrégé dee*antiquitée romaines ^ 
,pour rptilaédea )0mc3 j;pps^ui 
.éiiidi.ept J<s |iuteur3 iia.MQs. et 
I-bistoire de Home. Koufelle 
'édilion revue et augnieiii^e de 
pluttemsattioleseur lestnœurs 
et les u$âgp8» par P. B. Ou vi:age 
adoplépai^rancieplie QQijrer^j tj$. 
,1 vol. in* 18. or^é (l'une planche 
contenant a4 costiioies. filan-- 
chard et compagnie. 1 fr«;^ C/i^ 
'^iFr.&O'G. 
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PwfsiUP de Citiréhf «h«i«N« «l o»^»»*» *«• Jeuxftiae inarii dn moU 




vante 
e^el* sont I«s signw fut inâi^oeiir. 

Fensees , Dar AU. J • r, ÂJSySCi, «6, «dans les fièvres in teriiutt€iUes^4oU<ltii8 
Mornas le jjeune» Broch* in-8^ • tés fièvres eontînues^ cfésîgnéet sous 

fabtè.^ . D . .) «iWûômsdepiufrïcresotfadYnàmiques, 

^ . ^ , . • . « de- mafignet on altrsiqtees ? » 

Cet ouvrage ^ extrait de9 nMtérîauz - ♦ 1. .«^^wf— .^«w< . *j ^ z *. 

sidéré oortme déformé et défrayé d«v "** J»a»»-a«»*fliit^etoM|te hp^. 5^, 

pimtouft les iilcliéd jusque Iprésent) et î * ' .^ ' _ 

l'on j f^if^Btsf la fi^itstiiiosité de '•'* •■' 

toMS ses..|Nnoàoïts ^ et letiv eiSçaoîlé < L0 ât^fM é^Off^icitiÀi^ ^ ^ eorrr" 

nàCureHe., et celle dés sciences^ arts TOërèm^Êd^mrtrae B9ahgHm^sUnMf0r» 

et ifoetfiâ^s éiinûtiê : onyààiiûé. lés déjfàf:j^m9nirdur^as'(iêCdUtù fpromosi 

inbytfrié èbàljf^létèiAéÉ^ mêaèefs }k»tit quatre siitet»de ^rix. Le premi^cat 

létft Mftittli uttîtcfcMMe; Les féi«liafi relatif & raoïélioratîon des Jainçs Vpar 

qff'én n^y^npinSto fm tHe^apiàemeiif^ nntfodù<!tioa des mérinos. Les cvltiva- 

serodt .^.trl«teiÉif$t' .^P9^^^ . ^^. ^ teùts"^ ddttrîoillér dans ce départenient '^ 

Livre, 4® i'iioian^ dofV(.l«.{^renri(u vt»r seront ^uls admis à concourir pour ces 

lu me parait ta incessamnient & raaressé prix. Le second concerne l'art aratoire, 

ci-dessus indiquée. ' ^''' "'-'^^-> -* L»«oci^t^dojpiiera des prix,^ pendaaC 

3itfji^ji^^wJb.#Mfi^f<mii«lAft>MMikiÉlhl ?*•", ^* eoBséoutife, aiù; attiaieaisdc 

UéS pftt5 jOTieé enfgmeSvqW ont, coinmissa^e^» pré»entera- des peifec» 

)>àiiî âéDtlls pltisieùrs ànriées. I tioi|«eBif^ dans la ligof ^n tiit^ ^ler 

VoLlB-IO. ortl^ dWé jolie gra«* ptoûédés de l'estram^Ûre , ou dans Ica 

vure.Pro5M'mpriineur, Vieille î'*'^^"** !>««»« ï«t composent cet 

•..<» A.* ni*A««.««lA n* #; « fi* ttA /> instrument. La destruction des mau« 

rue du Temple n , 6. i fr. ao c. ^^^^ ^^^^^^ .^^ ,^ ,„j^^ ^^ troisièmo 

I ir« do C. priA. ^ La plus, multipliée et la plus 

NOUVELLES DES SCIENCES ET f >fficîl« ^ J5î*''P*' *** i®' ^î'^^» ^^«n* 
DES ARTS. \ P''', '\ ^f"/ ' ^y - ^* : <f^^vaf, ius' 

Stlag9 ( tus^ilagojarfara) , le pnx sera 
£a société académique de médecine adjugé à l'auteur du meilleur méiuoira 



£r~"îô — '"' '"^"^oique ac9iioee à 
«lier lés meatTs cordages propres ab 
^crnce de la marine et du commerce 
dan» un local de cinq à six mètres dé 
longueur. . » . - . . . 

, Ti°"' **'Ç™ conststepoBt en mé^ 
daiUes d'or. Le» objets deslinësau con- 
cours devront être parvenus awni le 
le;, juillet 1810 , à M. J^iohon ,. secré- 
taire de la soqiéiéà Boulogne-Mir-Mer. 

. * 

OUVRAGES SOUS PRESSE. 



19a T'(^h^ssi^., Outrages souspusse. . 

»?» 1» JM'rnetion de cette pl.ote nui- „ • ' • ' " 

«De. Le mi.trième prix sera «ceordé à ^^""^^^ raisonnes d'agricuîturi. 

filer Ifcs meaVs cord.ges propre» au Thaer , par E. V R Qrud 

470I. in^o qi soiiscrit à 6e^ 

fnx d€f la souscriptîûû 40 fr 
faisant .0 fr. par volume . le,: 
quels seront pajables en rece- 
vant chaque livrtifson; Les pet- 
«onnes qiu q'aurontpa» sousWit 
pjueront l'ouvrage emier 48 fr. 

Cm principe, paraîtroùfen qu.tre 
Manuel ou ripertoire du.pkarMa. .„7e Z' àShibn'ln" "'»"»«.* ">- 
«-«, contenant toufes'^les sub- i"^Zitf^!^^TVf^:'i''''*f 
stances médîcaménteuaes «{m- •» traLti^' Œ,e? """"'* ''* 
pies et composées, pharmaceu- ^„ ; •> 

tiques et chimiques tant an- ^°^^'='l°'^ ^es porlftâts de U fa. 
ciennes que modernes i leurs "^"'«tmpériaLftA^c .^..i^-jf-Z. 
s^onjmes français., latins, 
cffi/îinagxet vulgaires ; leur no- 
nrenclatnre nouvelle . l'indica- 
tion des auteurs et pharmaco- 
pées où on les trouve décrites. 
Ouvrpgç «tile aux pharmaciens 
et à tous ceux qui se livrent à 
I art dp çHénr , par Ant. Che- 

vol ,h.B» On souscrit chèz-^i 
>^ Prix de la «ousoription 7 fr. 

^•> peenii^rf liTraiieit- parât tra dans 



Ciennes que modernes i leurs ""'^^«mpérialeetdes souverains 
.v„onv.«-. P..„„... ... '?,' principaux dlH^s , Jrtvù 

d'après les.dfi«;n. J«.' 1?"',' 



d'après lesjessins des 'pi us et* 
lèbres peintres de «France et d'I- 
taJie.. Ouvrage honoré de la 
souscription de S. M. l'Empe- 

frères Vbicmiàe Milan, rua 
Trayersière - Honoré n'. aa 
Vnx de la ^a?cripiion payable 

a un portrait 30 fr. 5 ponp le, 
épreiives avaût la lettre 40 fr!, 
pour les mêmes estampés mises 
en couleur 4& fr, ' ■• 



rfl*.^?** »*""«»*» 1''»P«'*Wo''t j„",l'"?'MM. elwiue moi» nn, portr.it 
t^::^ltfL^lJ^^ ^ri.,,ae f '^^Inlte-f:/!;- de 65 cTaŒ 



&<rrj'po.r k« d«p.tteinea» qae ?*frT 
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I«e5 doubles pridt , terris f^ar un iiteé •^-< ^ eoUif .aum tkHictéS 
annofiàéi dt^ns fsp jpuh^iff ^ désignemé le prix pfiur Paris j ei celui 
franc de port par ta poste ^ jusifi^andt frontières de la France, Ces 
prise doivent nécessairement augmenter dans Vétranger ^ vu les fraie 
ultérieurs , en raison de la distance des Ueux^ * 
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P R E M I ÈRE G I. JC$ $ % 



HtSTOinl: NAtUJtlÉl-LÈ4 

GonsidéràtionS générales surPot^ 
dre naturel des animaux com* 
posant le^dàsses di^ crustacés^ 
des arachnides et des insectes i 
aveo un table»a itlétbodicjiie de 
leurs genres disposés en famille^ 
ptfr f • A. JtitttrêiUe i rorrvapOQ- 

. dant de riiistttui de France, i 
toi. iti-8^*«cAo6//. 6fr. 

Mniozoorutn i^sive ^errnîutn itUes- 
tinalium histprianaturalis^ auc* 

Journal général, 1810. K*. 7. 



tore Carolo jismundo^ix&o\^iû^ 
philos* ^ med. doct. hujus in uni" 
versUat^ lift, firyphi^waldipro/* 
puhl, ^t ordin, scHolaB yetennqf* 
direcior^ etc. (en frni^aifij His- 
toire naiturelje des entocoôivs 
pu vers iûtestiQa lit >prt^ Gbarlea 
Asmaud Rudolpht^ docteur de 

f^hiipsophfe et de médecine en 
'uAiversité lîltéfajredeGrjpbs- 
'vvah , professent public ft 
ordinaire , ditepieur d(^ i'éoole 
vétérinaire •• etc. ai toi. fomaot 
trois tomes in*8^. avec plancbea 
en taille douce. Paris ei Strat* 
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y.ÇïAss^Histcfire naturelle^ 



bourg. TreUtiel et Wûrtz. Ams- ccrtmaîssance que ptoUTén Vlmportant 

terdam , à la librairie des arts, ouvrage d^ M. Rudolphi que npusun- 

25 fr. — aQ fr. nonçon«. Aucun phyViologiste n'arait 

'^ ^ jusquici approfondi celle matière au- 

«Cen^eslque depuw peu d'an néei , *««» qu'il l^faile.Celimniense ta- 

«observent le* auteurs du nouvepu ^^eau devait être précédé de» nohoas 

ce Dictiannaired'hUloir^ naturelle, que '«P^"» essentielles sur la physiologie 

a les naluraUslesopt fixé d'une itfaniire «* ^^ f"^ ^" V" »?^«*;|°«"« • f «** 




. ces vers intestinaux, ce n'est paîTeu-'^ susceptible d'analyse. 
« lemept dans les intestins qu'ils habi- Le premier voJume ofiVe dans la 

tt lént; on les trouve aussi sur le foie, première partie la bibliothèque ento- 

cc la rate, lepotilz9on,lf eerVéàu^d^os soo logique » c*est-à«dire une notice 

a la graisse, le tissu cellulaire , dans complète de tons les ouvrages qui\ont 

« l'iotérieur même des muscles: ils sont été publiés sur les vers intestinaux* 

^# souvent d'une grandeur démesurée , On expose dans- la seconde partie la 

c et ils meurent peu de temps après pbysî(4ogîe de ces insectes. La tr(H« 

M qu'iU sôat tirés du Heade leur domi- sième partie a pour objet l'entozoo- 

« cile... On a beaucoup disserté^ur les logie pratique. ' ^ 

;«'moyÇQS que la nature emploie pour 

.n introduire les vers intestinaux dans 
u le corps des animaux, sur-tout ceux 
tt qui , comme |^s hytlatides vivent 
m dans lé foie , la rate, etc. Les systè- 



^ m^s qu'o n É imaginés pour expliquer 
iisles ffe^r'esulians de robservation , 
« ont été détruits successivement les 
« uns par les autres : il fdut donc alteo- 
4c dre que' quelques personnes zélées 
« peur les progrès de la science , coosa- 
««crant un certain nombre d'à o nées à 
^ des reçhierehes dirigées ven ce but.n 

A ces observations,^ nous croyona 

âevo^r ajouter que l^s recherches sur le 

' mode d'introductiôli des vers iate^ti- 



~ Le second • volûttie qui , à cau^e de 
son étendue est partagé en deux to- 
mes , renferme l'énumératîon de tous 
les genres et de. toutes les espèces de 
vers intestinaux. 



Recherches sur les mœurs des 
fourmis indigènes , par P. Hi/- 
ber , membre des sociétés d'hjs- 
toire èaturelle et de physiqtiG 
de Genève, i vol. in -S*, avec 
deux planches. Paris et Genève. 
Paschoud, ^ fr. 5o c— 5 fr. 60 c. 

Cet ouvrage est divisé en dotfze cha- 



* Ijiaux dans le corps des animaux ne .pitres 

eont pa» nàbbiet ie pure euriôijité , ,j De l'archUeclure des fourmis 

i quelles .sont d une utilité de la plus, jy^ y^^^ ^^ ^âtir chez les fourmis fau- 
; grande v^p^qrtjnce , puisqu ellea p^u- ^„ _ Architecture des fourmis ma- 
.Tcnt cpnduire à préserver le corps hu. 'ç^,j,gg _ Architecture des fourmis 
main et le corps des animaux dômes- noir-ccndtées. —Architecture des 
tiques de l introduction de ces vers qui -fourmis qui sculptent le bois. -* Ar- 
- y causent si fréquemment de cruels chiteciure des ft)«rmîs qui travaillent 



''ravages.* 

Un'prélimîoaire essentiel au succès 

■debes reohérbhes , c'est, de J^ien con- 

^naattela nature' et les'divérsgenres.e^ es* 

fèoM df ;yw*.>«it'î«*iaa«x. C'est celte 



la sciure de bois. 2) j!)es œufs ^larves 
et nymphes des fourmis. 3) De la fé- 
condation des fourmis et de ses con- 
séquences- -«- Départ des fourmis ai- 
lées. ^ Histoire Hfes Ibtti^is ailées 



i» 



i. . 



apr^s la fi^con dation, t^ .Conduite def 
ouvrières à Tégardl des féipeîlesiécon* 
dantes. 4) Dés relalioûs des fourmU 
entre elles. — - De la manière dont les 
fourmis se dirigent dans leurs eaurrei. 
-«- Des migratioof des fourmis fauves. 

— De Taifection des fourmis pour 
leurs compagnes. 5) Des guerres des 
fourmis et de quelques autres parti- 
cularités. 6) Des relations des fourmis 
avec les pucerons et les gale^inséotes. 

— 7) Db langage antebnal. — Liaisoi| 
des fourmis avec les pucerons, -r 
-«** Industrie presqao bjimaine des 
fourmis. — Ressources des fourmis 
pendant Vhiyet^ — Des ceufs des 
pucerons. — - Premier aperçu de l'his- 
toire des foormis amazones. 8) Recher- 
ches sur Forigine des tourmilliérès 
mfxtes. — - 9) Nouvelles ccmsidérations 
sur. les fburmis amazones. 10) Eta- 
hlissement d'une fourmillière mixie 
dan« un appareil vitré. 11) Histoire 
des fourmis sanguines. 12) Considéra- 
tions sur les insectes qui' vi'venjt en ré- 
publique* 

Ces douze chapitret sont suivis de 
noies relatives aux espèces, et d'une 
description des fourmis dont il est que«- 
tion dans l'ouvrage. 

L'art (Fempaillêr les oiseaux p 
coBtenant des principes uoti^ 
veaux et siîrs pour leur conser- 
ver leurs formes et leurs attî» 
tudes naUirelles , avec la mé* 
thode de. le» classer d'après le 
système de Linné, par MM. 
Heiioa 9 ancien professeur de ra- 
cole vétérinaire de Paris y di- 
recteur-adjoint et premier pro- 
fesseur de c^IIe de Lyon , et 
Mouton^Fontanilley membre de 
la société d'encouragement^etc; 
ae. édiitioii ornée de vingt çlatv 
cfaes en taille douce. 1 vol. in-ii^ 
Madame Huzard* 4 ^* 
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Zoologie analyti&fi^ , cry méthot^ 

naturelle de ckissifipafiQn *d^ 

.anima,ux rendue pl^s facile, à 

l'aide de tableaux sy&opiiques , 

par A. M. Con^tafit Pumerii» 

professeur d'ànjitomie e* de 

physiologie à l'étiolé spéciale de 

•médecine de Paris /docteur eh 

médecine, etc. , etc. i vot. in* 

^8*. avec des ta^éaux èii regard 

dèchaquepagedù iéHé^AHais 

'6 fi*. Soc. -i7ff.6oc. î '/ 

t • • • I . c. , . - ' < 

'Des pierres tombées - du cie/; Li- 
thologie physique pFésehtant l^a 
marche et fétat -actuel de rla 
science sur les pëéilomènesdes 

pierres ^de foudre, ploie»* ^^ 
pierres tombées du ci«l^ eie;; 

' Plusieurs obseryatiôns inédites 
ro|pmuniquéesp«FMM.P2cff^ 9 
Sage , Darcet et Vawjuelin , 
avec des essais de théorie sur la 
formation de ces pierres. I vol. 

-in-8^. Brunot'^Labbe^ S'fr.-^ 

• 6 fr. 5o c. 

' , • « . 

BOTANlQUi; 

Système sextuel 4^s végÈtau»^ 
suivant les classés, tes ordres « 
les genres et les espèces, avec 
les caractères et les dîflFérences • 
par Charles lÀnné.^ Première 
interprétation française calquée 
sur les éditions deltfurray , d^ 
Person^de W/7rftf no»' , a ugmen», 
tée et enrictie de «notions élér 
mentaires, de notes diverses, 
d'i^ue concordance avec la mé- 
thode de Tournefort et les fa- 
milles naturelles de Jussieu,, par 
N. Jolyclerg ^ ancien professeur 
de belles-lettres ^ d« iu«Mhéai%*. 



1^6 I'*.Glassc. Mélangée SMstSiré iiatuÀ,dePhy$igue,etc, 

tiqads^ de bhimie ) d^hi^toire La Botanique dès jeunes gens^ 



naturelle , membre dé plasieufs 
sociétés sftVànted, «te, ete. i^'« 
édition, a vol. în-8«. ArtHàs 
Bertrand. ïîi fr. — i5 fr» ' 

^a Bot^nfquB historique et littâ-m 
.raira.coateDant tous les traits, 
. toutes Us anecdotes et toutes l^s 
superstitions relatives aux fleurs 
dont \\ <Bât fait mention dans 
rHistoire sacrée et profane , et 
des détails sur quelques plantes 
àibgùfières, ou qui portent le 
nom die personnages célébrés, 
. 0t sur ' celles qui servent ^\x 
.culte teligîetix et dans les céré- 
monies isiviliesdeSdivers peuples 
Solicéi et dôs sauvages , avec les 
éviseif « lès proverbes | eto. , 
HBXijuèli les végétaux ont|)pn« 
lié lieu 1 Suivie d'une Nouvelle 
{ntitutéei.teSiFleurs et les Ax" 
tistes 1^ par madame dé Genlis^ 



contenant, I*. des notions abré* 
gées sur les diverses parties des 
.plantes , l'explication des déno«« 
mikiatîons qui leur ont été don^ 
néesj et des principales nfié<^ 
thodes qu'on a adoptées pour 
les classer ; a<*. sur les caractères 
des végétaux les plus utiles, 
les plus intéressans à connaître , 
avec des détails sur leurs pro* 
(|uctions I leurs u^ges dans Té^ 
conomie « lés arts, l'industrie , 
la médecine , et des rapproché- 
mens entre les plantes les plus 
rares et celles qui sont admises 
dans les jardins d'utilité etd'a-r 
gfément , par M. J. B. Pujoulx. 
2 vol. in-8». avec pltis de 35d 
figures en taille douce. Briand^ 
la fr. 5o c, -^ i5 fr. 

Cet ouvrage est spécialement dM<v 
tioé aux geas du monde qui.oe doivent 
acquérir que des connainsaoces usnellei 



» VoL.m*ia» Maradan, 4 fr.-« et iux aiùaleurs qui pe culiiveot aussi 
Vol. in '8^. 5 fr.^6 fr^ Marfidan» que des planres usuelles. Sous ces deui( 
Idem, édition in-is^. ^ vol. à fr, rapports , il est trës-aâtisfaisant. 

Discours sur V étude dés sciences « 
surtout celle de la nature, et 
sur la boidniquB^ considérée en 
elle*méfâe et dans ses rapports 
avec la médecine, prononeé 
dans un "sallon particulier le 

. ftSK mars iSjoà Paris » pour Toy- 
vèrture d'uû cours de botanique 
médicale, par I. B« Gasc ^ pro-» 
fesseur de littérature et de boU- 
nique médicale & Paris, etc. Bro* 
cbure in*i2. Mfel et ÇuiteL yi 
c. *— gorv^ 



— 5fm 

Dans est. ouvMe » madame de Qen^ 
lis a eoviiagé i^ , l^otanique dans un 
kappprt al>sSiUihent uedf. Elle n'a pas 
SQ pont objfet d'ofiVÎT ftu puMic des 
notions ttièHie éléMenlaires ^uv eelte 
scicaee t elle . «c l'a.eavtsagét qqe sous 
les rappons hiêtoriqnts et littéraires. 
Sous ce point de vue , son ooyrage 
fte laisse rien à désireç, et l'on conçoit 
aisémdi^t qu'ail exigeait , comme elle 
l'anbo4cé , àlii^menses ^ecfa^rcbèff. 
Les trpîff qa*ttlft y a xasseroVés ont 
M oboisis avsc nne ji^dtoièuse eriti- 
ne. On Ikaia noii^ells à^^^fteuts et 



469 artisttê. svec le même intérSt ^ue MÏLAKGES ïfHÎ^TOîRË NATU- 

tottssef autresouvrageffdumèoitgeare. RELLK < DE PHYSIQUE , Wl 

XiC choix d^ sujet jèt\<Psur cette hoa- DE Cl{U£IK. 

telle nti^ 6ou|csr tiWt qui ItO^ Sst , * ^ 

jiaçticMJi^irt. ^ £l4mens dé stanquf^ par Fran-^ 



r%CLA?à«, MàangBà cthiitùirènaiùr.,aePh)/*i^ue, etc. ifff 

canir, «>«*« /a^^"»}^ f.^ rhjrl^ pour titre i Réplique h U péponse aux 

de^ Paris et au lycée Charly- Recherches a»alyliquee ; loVescripUoa 

magne, examinateur des eau- ^tanalvjed'uuepiertcmétéoriqiietoiii*» 

dîdàts à l'école poly technique» j,^e à Wcston ^aos l'Amérique «epten* 

1 vol. in-8^. Klo^termaiinjUs* trionaïe , le 4 décembre 180^ , pat M, 

3 fr.— 3fr. 6bc FTarden / XI) nouvelles èxpémnoés 

extraites d*ttn manuscrit qui a pùiit n- 

\Analyse chimique de la lumière , ire , Ejiai sur l'o«igioe des substance! 

et nouvelle théorie des^hitto^ Qrganbéea «^ 'roorlapUéei , P«ifJ-.^- 

'mènes magnétiques. éleTmquès Fray, la) .^^«^^.f)!,^* .^^^^^ 

et\ahamques\ par B. Ï^t7/ai>». note sqr les hématites, 14) système uni 

Bi in A aile planche. Mi^, ^^^^ P*^' ^'-- 



gnefet. a tr. Soc. 

Journal de physique j de chthite 
et dhi^oire naturelle jinniiSiO* 
în-4®. Coutcier. 



ylniiales dé thimié, par -^M, 
Guyton'MoYveau , Mong^^B^- 
thojltëtg^ ei^.; tflai idio, w-o'^if 
Klostétiftann. 



. , Ce cahier contient 3t) ai^pUcation dts 

Ce oahi>r confient i) suite, de rh«- sirops el conserves de raisin è la cuvo 
toire générale et patûcuUère d^ tous les en fermentation , p^t M. PàrMentier, 
9nim£mz qui composent la famille des ».. mémoire^; 2) rf^rtè dt- la seconde 
méduses , par Um. Perron et Lesueur; partie de l'«xttaît de r«ss«« d^ pyro- 
») mét^oiresuf le chrome oxidé natif Hc\init,tté. ,^Bt M. Gur ton- Siorveau; 
du départemeùt de Saôn* et Loire, par 3) mémoÎTe sur Us procédés employa 
M. Leschçvin-, 3) observations sur les pour enlever et faire disparaître les eorw 
recherche» de MM. Gar ^ Lkssao tt xutes de dessus le papier, pour "^o"- 
V'henard relativement à Tamalgime nallre Ips écritures q*i^ ?°^ fJ: *"*^*"; 
de Pammonîaquc , par H. Dapjr ', tufes i celles qui ont été ehlèVéès , cl 
4)'examen de quelques observa itons de pour faite teviVre celles quota « ^" 
MM. Gay-Lufsâc €t Théhiard SUT àes disparaître 5 perfcctionnemebtdw tu- 
faits Tclatife wjx métaux provenant ^es cres ordiadirei, et annonce d une en- 
ali:alis , par H. ï)ati;r ; 5) réplique là !a crc qui résiste à l'«o*»^« ^% ^f*"* 
réponse aux recherches analytiques , chimiquf s . pSLt M. B- ■«. *^'^ • 
tic.jpBTUM.GaX'Lussacel Thenard; docteur-médecin ; 4) do*««"^'***7T 
oar h: t>avY : 6) tobleàn météorologie position de quelques »"P*^'*f ®î J ,f^' 
%ue^, parï^. Boi/^^arJ 57) observations [aies Ou artimalès soumise* « * *^*;°'^ 
?ur les trois ptécédens mémoires d e M . ac la chaleur , par M ^ Gaf-'lMBS^o . 
DavYi par WlM. Gtir-Lussao et TAe- 55 obseivations *or l'acétate d alumine . 
nard qui ont pour titre ; Obsérvetions ' le mémt,; 6) analyèe ^es caûi des 
^t lis recherches de MM. Gay-Lu^- [ains et d« hi fontaine d Utsùt y p*» 
^ac#t n^»àrd , relativement a l'amal- M.ir^iilér,pr«€es$ei»l; de «n»«J«;j;J^; 
game provenant de Varamoniac î g) ob- .j,t,|e «péctale de pharmacie ^ mom 



îervationsdeMM, ^«r--''""^*»*^*^' Bcllier;?) aote sur quelqu . 

«arrf sur le. mémoire de :M...Z)<î»'r . cernant le pàtatsUm ^ 1?°'TnT,?pn 
qui a pour t'Ure ; examen de quelques ., M. l^nW; 8) °?,^jf ^*,^X"uie 

2hscrvat»Qns de MM. Gay.Lussac et l^ ppux constater l'étadu percute 

rhenard 4«r les faits relatifs aux mé- dân.^ j^lùsieuts t^'^^^^X^l,^^ 

taux Provenant des alkalis j 9) «*»»«'-. xielles , et pàiticiiliAemenf dUtti l l?ft- 

xaion» d* MM, QtL^'Lm^^e f t Thêr gu^nt 4ottbU i ^x M< ^«^w- 



V 



igô •, l^Ouùlsi^ MédiBieiae ; Bjrgtène , Chirurgie. 



MÉDECINE. HYGIÈNE. CHI- 
RURGIE. 

Curtii Sprengel institutîones me» 
dicaè ; l eq français )în.stîl«itîons 
(de médecine, par Curtius ^pren» 
Bel. a v.ûU ia-8^. Paris et Stras- 
bourg. Treuttelei î^ûrtz. -AmS' 
terdam , à la librairie des arts, 
'^âi fr. — 25 fr. 

JŒuvres complètes de' Tissot y 
docfeur et. professeur, ep méde- 
clBe,n)écUcin de S. M. Britan- 
nique > niamhre de j^ociété 
royale de Londres , etc. No«- 
velle édition publiée par M. P. 
Tîisott précédée d'un* précis 
historique sur la viedePauteur» 
et. accompagnée de notes pa^ J. 
M. Hallé^ docteur et professeur 
en médecine de l'école de Pa- 
ris y ^tc. Tome cinquième in 8^ 
Allut. 



« *. 



Rapport sur les effets d'un rc- 
mède proposé pour le traitement 
de la aoutte^ fait. à la faculté 
de méaectne de Parts, au nom 
vf\\X\e commission nommée p^ir 
ordre du ministre de rinféfieur, 
par M« Halîéy rapporteur, a*, 
édition, méquignon l*ainé , ma- 

. dame Huzard. i fr. 2$ ç. -r 4 fr. 

Traité de la maladie vénérienne 
chez les enfans nouveauX'^nés , 
les femmes enceintes et les nour^ 
ricés, dans lequel on expose les 
difTérens modes de transmis- 
sions de cette maladie des pères 
aux enfans, des enfans aux nour- 
rices ^ et réciproquement; les 
^ymptôbaes qui les oaractéri- 
ièht I comparés avec ceux que 



tirésentent les femmetBuoéinf es, 
es nourrices et les adultes en 
général, d'après un grand 'nom- 
bre d'observations recueillies à 
l'hôpital des vénériens ; la mé- 
thode de traitement qu'on y 
suit , etc. , avec une explication 
qui renfermé des détails histo- 
riques et administratif^ sur ré- 
tablissement destiné aux enfens 
infectées . et des tableaux qu'in- 
diquent le nombre d'enfans re- 
çus jet nés dads cette maison , 
guéris et décédés depus dix ans » 
par M. Bertin^ docteur de l'an- 
cienne faculté de Montpellier , 
médecin en chef d^ 1 hospice 
-Corhin et de l'hôpital des vé- 
nériens de Paris, médecin des 
camps et armées de S. M. l'Em- 
pereur et Roi. Vol. in-8». Ga" 
ion, 4 "Ir. — 5 fr. 

Recueil d'observations sur h 
croup» extraites de Stnrr ^ de 
Homme , de Bard et de tous les 
auteurs qui forment la collec- 
tion de michaelis , traduites de 
l'anglais et du latin , par F. 
RuettOi docteur en médecine, 
médeciii de bienfaisance» mem- 
bre de l'académie de médecine 
de Paris et de plusieurs sociétés 
savantes. X vou io^S?. Allât. 3 
fr. — 4fr. 

Bans eè reeueil ^ 011 a réuni aux re- 
cherches sur la natureyla cause et le tr'ci- 
temenl du croup , traduites de l'anglais 
de Samuel Bard et de Homme et Surr, 
par M. Ruéttâf dont nous avions fait 
i'anDonce dans notre cahier de mai 
x8xo y les observations sur le erbup re- 
cueillies par Michaelis , et tradiOitfS 
ftiîssi «la iatia pat M. Ruette. - 
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Réflexions sur lâ critiqiM' âe' der médecins et cliîrnrgiens les 
touvrage de M. Richevand sur plusrenoQimésde rAliemagoe^ 
les erreurs populaires en mS^ 
decine» par A, L. et JL. B. Br^ch. 
10-8*. AiiiU* I fr*-^^ ÏT.zic, 



De l'influence des passions sur 
les productions des nuiladies , 
ou recueil des mémeîres <{ui 

' ont été distingués parla société 
libre et médicale de Liège au 
concours établi sur cette aties- 



les nouveUes observations Oui 
s'j font eu médecine et en chi- 
rurgie, et les^orceaux les plus 
intér^sans qui se publient dans 
les journaux de ptôdecine de ce 
piys, par F, Gailot, docieiir- 
mldecln,N^ XIX. as année, 
juillet itiio. 

. • / u ' ^® ioarnal paratt tous Ut mpis ppt 

tion. I vol, Jn-8S Liège. Da^- numëros de cinq à sept fouilled. Trots 
ner. Paris. Gabon, 6 fr. f-^7 in numéros formeot un volgme de ^oo 
5o C. pages. On souscrit rhei Allut, Le pjix 

de l'abonnement pour l'année est d« 

Fréci^ historique et pratique sur ^^' ^^?'" ^' ^ Neuchâtel en Sgiiie, 

les maladies de la peau ^, par «tde .8 franc, pour leg départemens. 

M. AliberC, médecin de Thô- Lf numéro que nous onnonçonscon- 

pital Sàint-Louis «t du lycée 'a^"M^So^Z t?" \3^ 

. %cr \A L j 1 "^'i z P*f M* <«or« ( i«r. extrait): 2) aes ma« 

Napoléon , membre de la société Jadies des vaisseanx.sanguins et du flux 
de la faculté de médecine de de «ang en généraJ^ morceau triduît 
Paris y etc. Tome I«r. in-8»..Char- du latin, de J. P. Frank , par le rédac- 
\m Barrois. 7 fr. — 8 fr. 5o a <«•>'" ; 3) sur l'éiar de débilité considéré 

comme objet de théorie médicale et d« 

A\fis à la société sur la santé ^ thérapeuti^e , par A(I. Guifeld, 
ou Aperçu sur la médecine en (suite). 

général , par F. G. Briseorgueil, „ i jj- j j-, - . -, 

docteur-niédecîn et ancien pro- En^^fchpédie de médecine et de 

fessctir àr^cole de médecine de c^i/-iirgïc; ouvrage renfermant 



Strasbourg. Broch. iQ*8o. Colas. 
5o c. — ^ 60 c. ' 

Dialogues nouveaux sur la santé ^ 
à l'usage et* mis à la portée des 

jeunes gens de l'un et P autre sexe^ 
par £• L. de Philippèville Bro- 
chure in-ja*. I fr, — i Ir. ôo eu 



Nouvelle bibliothèque germani" 
que de médecine et dé chirur- 
gie* contenant l'extrait analy* 



de nouvelles découvertes dans 
la médecine > la chirurgie et les 
branches accessoires à ces âeux 
sciences y telles que la physique, 

. Thistoire naturelle , la chimie •, 
la pharmacie , avec diverses ob- 
servations sur Partdeguérir,par 
une société de médecins» Tome 

•l«'. în-8®. ^//ar. 



Cette encyclopédie parait depuis le 

I«*. juillet 1810. Chaque numéro sera 

composé de 6 à 7 feuilles in-8<». Trois 

numéros formerx^nt un volume de 3oo 

^ ^, pages. On souscrit au bureau de ce 

Cboix d'observations pratvc[iies )ouraal •hf* Allut, U prix delasou^ 



tique des meilleurs ouvrages aU 
kmands sur Vaxf de guérir, un 



fiésj^pBrJé Toussaiii$JVlïU. U* 
vrailoti grand in-4^. On souscrit 
cKez V auteur 9 rue de Paradû-» 
Poissonnière n^ 9$. prix de 
chaque livraison 5 fr. -r^ 7 fr* 
5oc« 



srîpdon pont sis: mbis eit 4« Sft* -^lo 
fjr i pour V^ntkép 14 fr« -*^ x8 fir* . 

ASTRONOMIE. MATfiÉ- 
MAtIQUÇS. 



Traité élémentaire Sastrùnomi^ 
physique , par J. B. Biot, inem- 
ore de rinstiUit de France , élc. , 
avec des additions relatives à 
Tastronomie nautique, par M« 
de Rossely ancien papitaine de 
vaisseau, rédacteur et coopéra^- 
te.ur du vpyage de d'Enlrecas- 
teaux* Seconde édition destinée 
k l'enseignenient dans les Ijcées 

.ioipériaux et les écoles secon*^ 
daires. i voK in-8*. enrichi de 
z r jilanches. Paris* Klostermann 

fils. 21 fr* 

Traité complet dé géométrie et ' 
d'architecture pratique simpli^ 



L'oiiVMgt cdmpltft aura dix-huit U- 
traisoDt de tmxte et eiaq h sîn de pUa- 
ohes t il pareil uae livraUQD par moU* 
On eit libre de ut prendre que la pre- 
iiiiër<^ d'^Wd, et ensuite de mois en 
mois« 

Traité des courbes et des surfaces 
du second ordre , précédé des 
principes Jondament aux de la 
géométrie analytique , pat J* Lé 
Boucharlotf licenciées sciences 
et rapporteur à T^ole impériale 
polytechnique.' Deuxième édi< 
tion. Mechet^S fr« «— 6 fr^ 5qi c« 



tmtntmtm 



K i'i' » '■ 



SECONDE CLASSE. 



ÉC0K0M115 RURAL» Bt 
DOMESTIQUE. 

Coure d^agrioulture an^aise 4 
avec dés développemens utiles 
aux cultivateurs du continent | 
par Charles .Pichet de Genèv& 
Quatrième livraison faisant' \M 
7% et 8*, volumes in-8». A Ge- 
nève et à Paris. J. J. Paschoud. 
3o fr. — • jafr. 

« 

Ces deux tolumf s sont presque en- 
tièrement conMcr^s eus bêtes à laine , 
troupeaux mérinos de France^ dont 



M. ^ictet lui-uêae a fonué le ntfjsti 
à Rambouillet , et qu'il s su maintenir 
en premier degré de finesse et do 
beauté. Il a en long-temps ches lui 
une école gratuite de bergers , pout 
assurer lesucç^ de cette industrie dans 
le département du Léman et' de ceuit 
t[ui rayoisinent. Oo lui doit encore les 
étoffes de schals iiiërino9 qui emploient 
aujourd'hui bd^ueoup de laines super«« 
fines. Il a fait eonstruire aussi vn Uva^ 
dar k l'espagnole , et sVst oeoupé ^dans 
le plus grand détail de tout oe qui con- 
cerne les bêtes ii laine , leurs toisons et 
leur emploi. M. Piotet est donc fort 
instruit dans ee^te partie : tout ce qui 



po 
Mi 



IK Clas&s^ Êidonatmâ rurale et Jarêinageé ÈOt 

membre de pf tiÂenrs académic^a 
liatioiialet et étrangères, Broch. 
in-8**.a vecdes plUfitnes format ini 
4<*« jgravéas en taille douce et co« 
loriées. Buisson^ ,3 fir. •— 3 fr. 
5o c# 

Pues générâtes sur la fnéthode 
de conserver les vins en tonneaucc 
et en bouteilles i avec des obser-* 
~ vations roncernànt le^ maladies 
auxquelles ils sont exposés après 
une complète fermentation. J3nH 
chure in-iB». Cpics» i fr« aS a 
«^ 1 fr* 40 c. ~ 

Mémoire sur Fart iefaiire et de 
conserver les vins de Provence*^ 
couronné par l'académie dm 
Marseille dans sa séance du sS 
août 18079 par J. A. F« Guérin» 
Broch» in-S». Marseille. Mossyt, 
Paris. Srunot^Labèe» 2 fn -« 
% fr. 5o a 

Mémoire sur le sirop et le sucr0 
\ detaisin , ou Recueil d^observa^ 
lions faites sur lès raisins du dé« 
|>artement du BbÀoe , par J. 
Laurent, plxarmacien. 2«. édi* 
tion.Brocn. in-8^ Même adressée 
^ fr, — ihé^SGé ^ 

Mémoire sur Pçxtfaction et lé$ 
usages du suc liquide d^ pommes 
et de^olres^^pBT thouc^ apo-» 
thîcaire • chimiste à [Bouen ^ 
membre de l'académie dea 
sciences i belles* lettres et arta 
de cette Ville. BrocH. in-8*. 
Même adresse, t fit. 5o& —1 fr# 
75 c* 

t^es inondations et Uuts effets | 
ou Moyens proposés pour assai- 

Cg 



concerne les troui^aiiz «st Usité dans 
1«B deux volttiiies que nous aanoàçons , 
àt main de maître ; et t'on sent aisé- 
ment combien l'aequisttion des races 
d'Espagne rend plus ptécîenX aujour* 
d^hui on ouvrage f{ui peut servir stir ' ce 
point de manuel aux propriétaires. 

Il est encore , pour le cours d'agri- 
culture anglaise « une autre source 
d'intérêt et d'utilité. On saitqUe l^éco- 
tiomîe rurale est essentiellement liée à 
l'économie politique. M. Pictet est ac- 
coutumé à les considérer dans leurs 
rapports les plus importaus ; et toutes 
les fois que le sujet le Conduit à s'oc- 
cuper d^objets d économie politique f 
il met aoiant d'ezsctitude dans la re- 
cherche des faits y et montre autant de 
défiance des théories absolues que lors- 
qu'il traite des diverses parties de la 
eulturé. Une profonde eonnaissaiice de 
son art l'a rendu sobre de tbéocie : il 
ne pose de pxincipet que ceux qui s oi^t 
indispensables ,poar diriger la partie 
pratique. On voit que la muldpli- 
cité d'observations lui a appris k douter, 
et il ne cesse de pi^ëvenir %tÈ lecteurs 
contre les conclusions hâtives et les 
institutions basardées» 

Instruction pour les terasrs et 
pour les propriétaires o« trou^ 
peauâp , avec d'axitres ouvrages 
sur les moutons et sur les lainéà^ 
avec des notes par J. B« Buzard^ 
de rinstitut de France. 4^« édî" 
tion augmentée* i vol. in-8^ de 
56o pages • enrichi de 2i3 plan^ 
rhes i dont onc pour la castra* 
tion des béliers , qui ne se trouvé 
lolotdans les autres éditions* 
[adame Huzard. 7 fr, — gfr. 



Traité des A4clépiadéS , particu^ 
librement de celles de Syrie , 
précédé , de quelques observa- 
tions sur la culture du coton eti 
franco , par C. S. Sonnini , 

Journal général. 1810, N*. 7. 



909. U^.ChAssEf Economie rurale et domestique^ 

nir les maûons ou localités qui sept paramphes : i) descrîptîoa de* 
ont été submergées. Broch. in-So. îj'*»""; *) occupaiîon de chaque genre 

Même adresse. 75 c. - 85 c. . t V V ^a '"'''"* des abdle. ; 4) 
.4u«irr»oM.«9fw u», y • construction des rajons ; 0) continua- 

Expositiondes modèles et dessins tion des travaux; 6) nourriture des 

poar les bâtimens et les cultures, ▼«"> récolte du pollen 5 7) ponte des 

" j^ . . ^ V / , : j'. «"f« d« maies: 8; ponté des œufs de 

et de sujets pou^ les jardins , mères-abeilles ; 9) rlSflexions sur l'ios- 

daiH un grand 8ak>n » rue Ira- tinci d*8 abeilles approprié aux cantons 

versière Saïut-Honoré n^ 5q , dont elles sont indigènes ; 10) essai- 

per Cointeraux, Broch. in*o^« mage ;ii)e8saims secondaires; 12) con« 

Chez Vauteur à ladite adresse, tinuaiion de la ponte j i3) suite des'tra- 

5o C. -75 C. 7«"*5 '4) approvisionnemens ; i5) com- 

^ )i bats ; 16} ennemis des abeilles ; 17) nn 

Traité complet , théorique etpra- <Ws travaux des abeilles et leur engour- 

contient trente- 
ruches en général ; 

Il • Tfc • -/ r— '>-') louches compo- 

Kiidant de celle de Pans , et sées;4)du plateau, ou tablier, ou 
m dès collaborateurs du Cours siège , ou tablette; 5) sariouts , che- 





« J . ^« • «,:^ ,ft,^ pendant niy?er;o) enfance de abeilles, 

.France, du 12 janvier 1810 , f^«,„„ens; io).oius qu'il faut prenl 
contenauirilistoire naturelle des dre des abeilles au printemps; 11) pi- 
abeiiles, la culture de ces in- ^ôres des abeilles , soins qu'il faat 
sectes applicable à toutes les es- prendre pour s'en garantir ; 12) trans- 

'l^geoises ; i3} 
essaims natu- 

comparaison des raetnoaes et -,,^^,i^^:-:;''ii^^^ 
des ruches adoptées jusquàce pac séparation ; id) soins è donner aux 
jour , avec celles proposées par abeilles pendant Tété ; 19) mojeas d'ac- 
r auteur; enfin Tétat des connais- rèter le pillage; 20} voyages des abeilles; 
saoces des Grecs et des Romains ai) transvasement; 22) soins à donner 
et celles des peuples modernes •" ^ht\\\t% pendant rautomne; a3) ex- 
dans le Ï7'.sïëcle; 1 vol in^o. en- ttlV'^fff "»ches;24)nialadiesde. 

• 1.- ji>' I Vi. Tk * -Kir^ abeilles; 25) manipulation du miel: 

richl d'une planché. Pans. Ma- ^^ ^ç^i de la cire ; 27) emploi et pro- 
dame HUzard 5 à Versailles , pnéiés du miel ; a8) purification du 
chezVautei^r, dans le Petit Parc, miel; 29] hydromel; 3o) emploi de la 
avenue Saint- Antoine , près la cire, ses propriétés; 3i} utilité des 
crîllè du Dragon. A fr. abeilles ; 32) lois sur les abeille* ; 33) 

*■ ' ' ° ^ ruches d'expériences. 

Cet ouvrage , précédé d'observations Par ce trèl-rapide aperçu, Pon Voit 
préliminaires , est divisé en deux queTauteur a donné à son- sujet tous 
parties. les développemens dont il était susrep- 

La^remi^re renferme l'histoire na- tible* Voiei le jiagement que les corn- 
turelle^es abeillas et est divisée en dix- missaires ea ont poxti daiu le rdpp^cc 



n«. Cla^k. 'Arts mécaniques et industriels» àoS 

qu'ils ont iàît à rinstilut. lis corn- Cola^ , Détervilte. 6 fr. — 7 fri 

neneent par déclarer que , malgré d«i 5o c. 

écrits sans nombre , il s'en fallait de 

beaueoup qu'on eût les co^Qabsances ARTS MÉCANIQUES ET INDUS- 

nécessaîres sur les mœurs a es abeilles . TRIELS. 

et sur le meilleur ordre de culiurej **> 

Ï>iiis a près avoir dooné leur opinion sur J^art de conserver pendant plu» 

es principes établis dans Touyrage pour . sieurs années toutes les subs* 
la culture des abeilles c^sur les ruches tances animales et végétales, 
onel auteur propose, ruches qu^ls pré- .^^c. , W appert, elc.f VQvei 
ter en t à toutes celles connues luscrn à i*^j/ î^T aj .w^^ 

ce jour , ils résument ainsi. P^"'^ '« développement du titre. * 

. • n résulte de cet exposé "des ma- ! ^^'%^ ^\ '« P"^ l'« cahwr'da 
u tières qui ont {ait l'objet des oonsidé- J"*^ loio. J 
« rations de M. FéburUr. que c'est - . » ,^ , ,* , 

. moins un sssai , qu'un tmitécompht . , Aprës s'ôire oocupé sans relâche , et 
« mais abrégé sur Us abeilles , iru'il a • f»:*?°^ toujours du flanabean de l'ci;,^ 
« soumis à la classe ( de llnsniut ). P^n^c» , de 1 art .impoctant de con- 
•* Partout la théorie s'y trouve appuyée «erver pendant plusieurs .années, danc 
«< sur une pratique éclairée et la pra^ toute leur fraîcheur, et avec toute» 
« tique établie sur une théorie aujour- leur* propnélés naioreUes, toutes les 
« dliui admise par les meilleurs obser. «ubitanccs animales et végétales. M.. 
— "^ Appert a successivemf;pt;soQnus ses pro*' 

une commission nonimée par 
t maritime de Brest , à la se- 
-qûVmiinVdMcipîi^^^^^ <^'^^? d'encouragement poui: l'industrie 

«^ les et nouvelles et des conséquMoes nationale, et eAfin an Wepu, consulta- 
« non encore aperçues. Son style est '^^^J' autres manufactures établies 
« simple, clair et- méthodique. Nous P''^» '« ministère de 1 intérieur. Les 
«assurons que <uft ouvrage mis entre rapports qui en sont émanésont tous 
« les mains des propriétaim d'abeilles , ««"*««»* rcfficaciié des procédés de M. 
« doit les guider sArement dans la con» ^f P^'t. 

m duite deleurs raches.i» Dans une lettre qui lui a été adres* 

. A la suite de cette conelasion da sée le 3o janvier iBio, le minîstie de 

rapport, est l'appfôbation de llnstilut. l'intérieur lui a annoncé que sa dé^ 

couterte méritant un témoignage par- 
Bibliographie agronomique , ou ticulier de la bienveillance du gouver- 

Diclioimaîreraisonnédesouvra- ncment, il lui était accordé uife som^ 
ges sur réconomîe rurale et do- «P^ ^* "'°^? ^""" > ^ ^^""'^ P^'î' '* 

6*.<» OUI «%,wuv**i«^ . «1 «»^^ ^•','»'' récompense due à ceux qui sont auteurs 

meslique et sur 1 art vétérinaircj ^^ procédés utiles , puis pour indem- 

SUlvie de notes biographiques nhé des dépenses qu'il avait été obrigé 
sur les auteurs, etjrune table de f^^ire, soit pour établir ses atteliérs , 

" ux expétieocesné-' 

constater la réalité 

w..a„„„ «w ^„....a„. qui len- "- -vr'-' — .■•. «J»"'"" ^«"," '"- 

. «^ \ 1» ^ '^ \ treqoM importait de répandre la con- 

voie&tsoit à louvrage, spit à ^^i^^^g^^e dis procédé, de M. Appen ,- 

I auleur , par uu des collabora- ^j„,,i désirait donc que M. Appert rédi- 

teurs du Cours complet d^agri*- geât une description exacte 'et déioilléer 

culture pratique, i Y9I. iû-8»* de cet procédés j qi»e cette deacriptio« 



« a nui «omise par les menteurs onsep- v 

« valeurs. Trës-peu des opinions de cet "^/R^'l* ^ 

« agriculteur nous ont paru suscepti- , " , " 

« blés de critique , et il nous a oflFert f ré- *« P^*7* 




\ 



/ 



jlo4 U.\ Gukir». jàrts rhicdràquêf et biâmlpiels. 

fât lemisa au bureau oonsulutif dci fort. -* Maokinet de M. Béss^lai du 

arts et manufactures et imprimée aux Héri, pour extraire fa tourbe sous 

i&ais de l'auteur, après que ce buteaa Peau. -^Sur l'art du eordier. 

Taurut examinée et revae. CVst eetie Ce cahUr . e$t aotiebi de troii 

descriptioD que vient de publier M, planches. 
Appert. 

Il commenecparune deseription des Bibliothèque physico . économie 

lAboratoires ot des atteKers , des bou- g^^ instmcUve et amusante des 

teilles» des vases . des boueboas . du ^«ii ^ i • ^ 

BoucbJge , des «SJen. de dîs.îngaar "'^^f f^^' campagaes , par UDB 

hjs bouteillçs ou vases qui risqueraient «>Clété de savans , d artistes el 

de s'avaciei'. U passe ensiiîté à la des- d'agronoities , et rédigée par 

drip'ïioB de ses procédés qui embrassent C. S. Sonnini. Tome I. Cahiera 

les substancps animales e| les produits L ^ ^ eX 6, jirthu$ Bertrand. 
de ces substances » les végétaux légu- 

^neux, les socs d'herbes médicinaux, La qaairièmo aahfer confient : 

Y^ fruitier laars sues. Pois il inriîque jigncuUure. i) procédé suivi en 

U mamère da filtre dsage dessn^sfon- Cbine pour la propagation des arbres 

^ff.?'^-^"^* ** •**°**'^^*^' ' ** *.^^î®'" à fruits par ab.cision , traduction du 

maoiëre 




de guérir 

, . - , . ...•^. .-, , par M. -»fa/ieri 4) 

de citoyens, et nommément aui( ma-r mémoire présenté au conseil général du 

^^^* département de PJsère , contenant des 

. 7 j expériences et des observation faites par 

annales des mf s et manufhc* M. ^rnMtf« , membre de ce conseil et 

tures»^ OO iHémÔÎres technolo- de la société d*agriou1tura du départe* 

giques sur les découvertes mo» ™**** del'Isère , sur la culture de l'ara- 

dernes concernam lea aria et îH^^^?2''"Jî*'* ^f^*^"!*"* ***'^^^ 

navigation , la marirte , la* mé- V • s 7 » ^u • .• ^ 

canique et le comme^e , par .^'^''^"^ i ^« ]î febncation du 

un T Tvr z> r^^^^y^^Xr i *^ VIO, suivant le procédé usité à Argen- 

m. J. IS.Jfarifier de Vemars ^ teuil,par M. cfte«'a//'tfr, associé-corres, 

xnempre de fa société d'encou- pondant de la société d'agriculture de 

ragemeot pour l'industrie natio- Scine-etrOîse , etc. , ancien membre 

paie, etc. Tocne 36. o'®. CVII. ^^ l'Assemblée consiituanle et de Tad- 

]tfai, minîsPration provinciale de i'isie de 

Franoe ; a) mojren de tendse le SAÎe! 

Ce cahier contient i P'^P« ^ remplacer la •^tste^ 

MétéoroîogfM. IVouvel anémomètre de . ScitncëS $t aru : x) dissertation ana. 

fiirauan , simplifié par farbier de Fe- lytiqun et méthodique sur la nature et 

mars. la qualité do la chaux , et sur celle du 

Œnologi^^ Mémoire ^ur lafabrîca- sable dont se eooaqioiisi^t les ni,ortiers 

jlîou du vin. ordinaires; sur ta quantité d'eau, sttic- 

w^gr/oii/Zure. Mémoires sur lesdéfriche- tement nécessaire a leur parfaiie mix- 

mens.-^nr le dessèchement des étangs, tion; sur les proporKons de poyziolane 

TechnologU., Note de M. Marcel tU naturelle ou factice., qui /ont partie 

ferres sur Isa fers de Sljrrie. — ? Note constituanto dos cimeos h L'eau « par 

4m mêofto auteair smc U noir de Fsaae« M. I>qi*4m, ingénieur m ct»ef if V» 



De. C1.ASSK. ArU mfic^nkiues et indusùieh. aoS 



première cU»u va, corp» impétitl des lé : Re<^«re]ie« sur le uouvcipicDi des 

ponts et chaussées, etc. 5 2) suite du ©©des, par feu ^.Brtmontîeà^ în&pcc* 

rapport des coinmiSMires chargés par teur génëral du corps iomérial des 

la société des sttienoe» , beHei^Iettres et pouts et ehaossées. Ce cahier est enrichi 

arts de Bordeaux de rexamen d'un ou- d'une planche, 

vrage intitulé : Recheiches^fir le mou- »•.*.'». 

▼ement des ondes, par fe'a M. Bremen. T ?*7™* ^•™' ««nticnt : 

iier , inspecteur général du corps impé- ^ê^^^^^'^rê : i) nouteaux ëclairoîs. 

rial des ponts et chaussées, eic.5 5) nou- ,"™*^» •** î^* .^!" rouleaux I battra 

Telles des sciences et des arts : 4) so* ^^* S«>n«> iMgtt^s nar M. Cawr^rê , 

ciétés savantes. Ce cahier est enrichi Prop"*^»'© et maire de Samt-Jean àe 

d'une planche. ' Xhurae , associé et correspondant delà 

. . ,. * ,, . société d'agriculture, sciences et arts 

Lecincmiémeealiiercinihentr ' d'Agen, pir M. Amn/i.,'; â) delà chasse 

Agncultur^ : i) Mémoire sur la cul- des taupes , article traduit des annales 

ture de la bclierave , par M. Gœntfg , d'agriculture du rojeume d'Italie , ré- 

agronome saxon ; 2>«ur la rouille des aigé p,r M. ^4, ï*rifasseûr d'économif 

blés attribuée è 1 mftuence de I épine- y„,,|^ ^ runîversilé de Bologne ; 3) 

vinetteî 3) note sur U plantation des observations sur les eisaips artiîciels et 

arbres j 4) sur le pissement de sang des le. différentes méthodes emplojées jus- 

WeBk cofDCiV. p^ un agronome alte- g^'à ce jonr , commimiquées par M. 

mand ; 5) mojren de détruire les puce- yeburier. membre de la soeîélé d'agrî- 

f?°iL^^.^°T^°. !.^^^'""* ^^\ ^^"P®* » çultrte de Versaillof. 

s«f les vi« 

article sur 

procédé 




Sciences et arts : ^ des bougies et feuille du mûrier pour k^aaariiture 

des sonde* , article extrait de l'ouTraeo des vers fl soie* 

de M. Nttucke , sur les m«lmdi«a de la Sciences et arts : i) notice sur le trai* 

vessie et du canal urinaire ; 2} nouvelle tement dé la maladie des enfans conone 

machine à cintrer , communiquée par sous le nom à* y eux puruleux , par M. 

M. Lenormand , ex-professeux de phj«« Pajot-la^Forêt , médecin , etc. ; a) 

sique ; 3) suite et fia de la dissertation remède do mAire^p^ur le traitement dct 

anaijriique et méthodique sur la nature hémorrhoSdes , extrait d'un mémeixa 

et la qualité de la chaux , et sur celle inédit lu è la société académ^ue des 




parfaite mix- publiqi 

tion j sur les proportions de pouzzolane casion de ce décret \ 6} soeiétés sa-; 

naturelle ou fac^iioe qui font partie vantes» 

constituante des cimeos à ITeau , par M. ^a cahier est enrichi d'nae planclif . 

Z)tfz«^/n, ingénieur en chef de première n^ , 1. jx^i-ff 

classe au corps impérial des ponts et Tachy graphie adaptée à la tan'» 

chaussées , etc. ; 4) suite du rapport des g^^ italienne^ , renferinaDt toutes 

commissaires chargét par la société des Tes combÎDaisons des vingt- cinq 

sciences , belles-leitres et arts de Bor- caractères avec lesquels 00 peut 

4eaux d« l'examen d'un ouvrage intitu- écrîl» aussî vil© (ju'on parle. 
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développée théoricruement et 
mise en pratique à raide d'une 
traduction du premier chant 
à^AlP inferno du Dante^parM. 
Coulon de Thevenot. in-4^. chez 
Vauteiir, rue du Faubourg Saint- 
Honoré , n*. 30 , hôtel du Retiro 
et Leaormant, 12 fr« 



: Caries géographiques^ 

N A V I G A TI ON. 



Traité de Parîmage des vais* 
seaux , par MM. Bossut , Bour* 
déjJ.ji.Euler et Grognard, 
1 vol. in-4^. avec planches. Ba* 
chelien II fr. — i4 fr. 



TROISIÈME CLASSE. 



CARTES GÉOGRAPHIQUES. 

Mappemonde élémentaire, divi- 
sée par Peuples et par Religions, 
avec le nombre présumé des 
habitansde ta terre et les divers 
degrés de leur civilisation > par 
flrion^ géographe. Nouvelle édi* 
tion revue et augmentée. Deux 
feuilles, d'aigle. Chez Vauteur^ 
et cheis Treuttel et fflirtz, 3 fr» 
coloriée en plein. -^ 

Tableau géographique et polit i- 
que de rjitlemagne ^ depuis la 
dissolution des cercles de VEni'- 
pire^ jusqu'à l'organisation dé- 

Jinitiye de la confédération du 
Hhiii^ composé de trois caries » 
conformément au traité de Lu- 
néville en i8ôt , au recès de la 
diète de TEmp^ire âi Ratisbonne 
en i8o3^au traité de Presbourg 
en 1809, à ceux de Tllsit en 
1807 , et à celui de Vienne en 
i8oQ^ par Brion et Maire , in- 
génieurs. Atlas in-folio'. Chez 



les auteurs y et chez Treuttel ei 
f^ûrtz. 18 francs. 

Ontre la confédération clo Rhin, ces 
cartes donnent en entier TEmptre d'Au- 
triche et le royaume de Prusse, de ma- 
nière qu'elles embrassent tout le sys- 
tème politique de cette partie centrale 
de l'Europe , compris la démarcation 
conclue le 19 mars 1810, suifant le 
traité de Vienne entre l'empereur d'Au- 
triche eè l'empereur de ^toutes les llus- 
sies. 

nouvelle carte de la baye de 
Cadix , d'après D. Vincent 
7bj£fio ^ dressée au dépôt des 
cartes , plans et journaux de la 
mariue, pour le service des 
vaisseaux de l'Empire, laquelle 
donne tous les détails de la 
baye , des isles , mouillage » 
forts qui la défendent , et la 
topographie de ses environs. 
Cheiz Dezauche, 3 fr. 

GEOGRAPHIE , 'TOPOGRAPHIE. 
STATISTIQUE. 

LeHres sur l'Espagne, ou Essai 



Uh. Classe, {réàgraphie f Topographie. 20 j 



sûr les mœurs , les usages et la 
liKérature de ce royaume» par 



Sire romain jusqu'à ce jour 1 par 
. ^jpm,eorichîe d'une carte 



coloriée de l'Europe , dans la- 
quelle sont grarées les succès* 

sions chronologiques des divers 

pBrC.P.(^CubièresPalmeseau^f états, avec les dates de leurs 

augmenté d'une anecdote et ae règnes , depuis les temps les 

Îièces fugitives , par madame plus recules jusqu'à Pépoque 

^ ^anny de Beauharhais. 2 vol. actuelle » traduit de Tanglais 

in-8*. Briand, jo fr. — 12 fr« sur la dernière édition considé- 

^ f 7 L • « • . / !• rablement augmentée , par i|f. 

Tabhau historique et géographi- g^ jj y ^ ^^^^ i^.g.' ^^ ^^^ 

que du monde, .depuis son on- ^^^ j, coloriée. 

kine jusqu'au siècle d^Alexan- ^D^^Utunay. 7 fr. 5o c - 9 fr. 

are , c est-adire jusquau qua^ ^ ' ^ 

trième siècle de Père chrétienne ^ ^^, ,^^j, ^^jj^ p^^rég^ de l'hîa. 

inclusivement, par M. Fortia toirc des Romainâ er celle de l'Europe, 

dUrbm» Tome second et troi- jusc{a'au démembrcmeot de leur vaste 

sième. 2 vol. in-ia. Langlois » empire y l'auieur anglais a essayé dane 

Déterviile, Schoe/l et Petit. 3 «on nouvel ouvrage dont on publie au- 

fr. — 3fr. 75 c. chaque volume. J?"'d'liui la rraduclion, de tracer l'orî- 

' . * gioe , les progrès , la décadence ou rut* 

En annonnant , dans Ie4«. cahier de f«niii»sement des états sortis des ruines 

noire journal ( avril 1810) le premier ^« l anarchie produite par les hordes 

volume de cet ouvrage , nous avons barbares «(ui déchirèrent l empire- ro- 

indiaué les matières qui seraient traitées ™".'^- ^> «cherché amsi à lier î histoire 

dans les deux tomes suivans. ancienne à la géographie moderne de . 

cette partie la plus civilisée et la pli^a 



Céo^chronologie de f Europe , ou «téressanie du globe: dans 1. dernière • 
ahr^ff^ d« p^onranhîP et diis. *«iil'oii , U a fait des additions très- 
aDrege ae geograpnie et ams- ^tilee à- ceux qui veulent se livrer k 
toire des di vers empires , royaii- iviude de la géographie et de la chro- 
mes et états de cette partie du nologie^ et qui peuvent BBxntd*iH€Ux 
monde, comprenant leurs situa- à des ouvrages ou & des traités plus 
lîon , étendue , limites , division considérables. Les personnes très-occu« 
civile, montagnes , rivières , p^es par leurs fonctions , et à qui de^ 
lacs , baies etl, histoire na. J^^t^urp^ir^^^^^^^^ 
turelle , habitans primitifs ,po- profondies , trouveront dans cet ou- 
pulation, mœurs et usages, for- vrage un moyen simple et rapide de 
me de gouvernement» forces s^instruire «vec autant de facilité que 
militaires > religion de Tétat , d'agrément. La carte qu'on a mise à la 
langue , littératures , sciences ^,t»« f ^} "V^' ^«^ ^1^"*^ «^«^ »»»«"'^^ 

^ê. ».ft« V,,^^*.«»«^^ ^« »«^a.^.,r«^ d exactitude que de netteté, nous a 

et arts , commerce et manufac- présenter, au premier coup doeil, 

tures, avec un tableau «naly- \^ jifua.ioo dé. diver.es contrée. dor.t 

tl<[ue de chrooplo&ie et d'his- » j'agU d»DS l»ouTraçe , et la série 
tOire . depuis la caute de l'em- cbrqnotogi^ue de. d^ffllrea. «ouTtrala* 
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pirqui elles oat M ioavenées {it»- dix^huitièmestéclé ^ par Churléà 

qu'à nos jours. Janaison n'avait siiil* JLacrûtelle» Tome quatrièmes 

f^éaieuscmcpt réuni le tableau des no- io*8**. Buisson^ S ir. •*« 6 fr« ^ 
tions chronologiques & celui des notions 

S og*"»? »^ • Depuis Phumîlianto paix de 176a , 

H I S T O I A £• l'hixtoirc de France continua d'être 

-, •jr-B^? moins le règue de Louis XV que celui 

Salluste^ traduction de L.Afo/- de ses mtitrefses et de ses minisires. La 

levaultj seconde édition. 1 vol. Franceayaot perdu toute soo influence 

in-ia. Kcenîg et Debray. 3 fr« au dehors, était devenue iodifferente 

——4 fr. 5o. aux éfénem^QS qui fc passaient en Eu« 

■ * * rope f et l'historien se trouve pres<|ne 

Histoire élémentaire et poli^ réduit à la narration de ceux qui eurent 

tique de l'ancienne Grèce ^ lieu dans rintérienr du royaume; il fal- 

depids l'établissement des Co- l«it tout son talent pou# attacher aur 

I ^. >^ 1^ jj t.: j^ tant d intérêt qu'il en a mis dans le t»* 

lonies jusqu a la réduction de ^^^^^ ^^ -^^ ^^^^ 

la Grèce en province romaine , • z . * « 

j j » ^-. jt IJe premier qui se présenta est l'a* 

par demandes et par réponses , né.ntissement de la soiîété des Jésuites 

compcwée sur le plan des deux en France. Depuis longtemps la cour 

catéchismes histonquesde Fleu^ était mal disposée pour eux, et les par- 

ryi Formant un cours de morale lemens conjuraient leur perte. L'orage 

et de politicrue* avec une table »^*'^ commencé & éclater contre eux 

chronologique, et un vocabu- «f Chine d'où iU avaient été chassés. 

!*:•* X r.«..^«» Â^ U ;^..M«<.«» Il éclata plus violemment encore en 

Uire h 1 usage de la jetincsse Portugal. II. furent impliqués à tort ou 

des deux sexes , par M. Foulon , ^ ^^^p^ ^^^^ 1, conjuration tramée con- 

l'un des officiers dusénat-con- tre le souverain de ce pays par deux 

servateur.2 vol. in.8«. avec car" familles puissantes^ et i)s en furent 

tes. Germainl Aiathiot. 8 fr. — chassés. Cet événement prépara leur 

IQ ff^ . ruine en France où le nombre de lenrs 

ennemis s'acerut du parti philosophique. 

ttouvel àbrigi chronologique de La cupidité de ces religieux qui égalait 

l'histoire de France , contenant ^«"'f ««ubition avait jeté le père Lava- 

les événemens de notre histoire il"^' î«P<5rieur de leurs missions à la 

depuis rentrée des Francs dans ^3!':^:':::!^ 

les Gaules ^jusqu à la monar- foblîgeà de fsire une faillite de plu* 

chie franijaise p par J. F« He^ sieurs millions. Au lieu de Tenir à son 

nault^ du règne de Ctovis à la seeou/if le général des Jésuites laissa 

Îaix 4'XTtrecht , et par Antoine les créanciers se powrvoîxpu parfument 

'aniin Desodoard, depuis cette ^ P«rM-,4 ^^^ disemée leur consii- 

é •«,«»•.. ^ ;...#*..*«.. éml^iêAA^ n»^m^ tution qui était restée lusques Ui dans 

poque jusqu au traité de Cam- ,^^ ^^^^^^^ ^ ^^ ,j,^ ^^^^J^^ ,^ ^^j^^ 

po-FormiO. Troisième édition dresse de produire. Cette constitution 

revue et corrigée par I auteur, dffraît nne obéissance si psssive k uh 

Tome IV et V in-8^ Grégoire^ prince étranger , au papa,, elle ch<»- 

6 fr.-^ 8 fr* quait tellement les principes de •fidélité 

envers lefe souverains de la France , qne 

Histoire de France pendant le le parlement n'eut pas de peine à y 
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trouver de puîssansïDOlîft de séculariser ment la doctrine des 'économistes. Si 

les Jésuites. Une foule d'arrêts rendus elle n'était pas irrépréhensible sou$, 

contre eux fut suivie d'un édit qui abo- tous les rapports , elle eut au moins !• 

lit entièrement leur société. Cet événc- bon effet de provoquer i'édit sur lo ' 

ment et s%s causes sont exposés avec Commerce des grains dans l'intérieur , 

une concision qui n'exclut pas les dé- et de contribuer aux progrès de l'a- 

veloppemens nécessaires et les pariicu- griculture. 

Jarités les plus intéressadtes. L'historien nons fait ensuite une nar« 

A ce rapide tableau ^ l'historien fait ration animée des faits caractéristiquet 

succéder celui de la cour après la paix des mœurs de cette époque , tels quo 

de 1763. On Y voit avec indignation la le -déplorable procès de Calas, le sup« 




chappe du cohos d'intrigues formées par infamantes que la haine ajouta aux pré- 
la maîtresse et par les ministres, pour paiatifâde sa mort: Icj troubles delà 




par la mort de leur fils aîné , le ^ac de avec une grande sagacité. 
Bourgogne 9 prince de la plifs grande On lira avec le plus grand intérêt 

espérance. Autant cette mort consterna \^ ^^^jj q„»ii f^ij ^^^ événemens litlé- 

la France , autant celle de la marquise maires : c'est un > des morceaux de 

de Pompadour causa de joie chez le son ouvrage où ressoriissent le plus son 

peuple. On en dut moins être surpris lalent et son impartialité • on en jugera 

oue de l'inâensibilité de Louis XV qui ^^^ y^^ détails où il entre sur le livre de 

fut spectateur apaihique de son convoi. l»Esprit et sur les athées du dix-hui-. 

Des bruits d'empoisonnement se répan- tiëme siècle,- sur Voltaire , ses pam- 

dirent , et ils se renouvellèrent^plus vi- palets irréligieux , son dictionnaire phi- 

vement à la mort du dauphin. L'hislo- losophîque,'; sur Rousseau de Genève , 

rien peint avec beaucoup d'énergie les ^^^ Emile , ses malheurs et sa foiie , 

regrets que la naiion lui donna. La ^^ lettre à Christophe de Beaumont , 

cour , ainsi qu'il l'observe , parut pren- g^g lettres sur la Montagne. Ce tableau 

dre un nouvel aspect {)ar la faveur et le ^g^ lerfuiné par un rapide coup d'oeil 

crédit qui environnèrent un moment gur les travaux de plusieurs philosophes 

la dauphine jusqu'à sa mort qui suivit ^| quelques productions littéraires de 

de près celle du dauphin. Ce rappro- cette époque. 

chement et la mort de la rein^ qui leur ^ ^^^.^ ^^^^^ ^^^ . ^^^ ^^ j,^^^^ 

çurvecin peu , donnèrent heuà de non- ^^^ ^^^^^.^^ françaises , l'historien- ar- 

yeaux bruits d'empoisonnement que ^^^^ ^^ ^^^^^^ l'attention du lecteur 

i;hi5jorien réfute avfec beaucoup de so- ^^^ ^^ „,alheureuse expédition de la 

^^^*'** ^ Guyane aussi inconsidérément conçue^ 

• De ces tristes événemens, l'historien qu'elle fut mal-adroitement exécutée, 

passe au tableau, peut-être aussi triste i, 'établissement d'une nouvelle ville 

parles terribles résultats qu'elle eut prfes de ôenève , imaginé par le duc >dc 
sous le règne suivant , de la situation Qhoiseul , lors même qu'il aurait réussi^u 




Cet état declmses favorisa smguliére- p^^ ^ produite cet cff«t. 
Journal général y iQiQ* 'S''. 7. Pd 
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Ici rhîstorien «ort de l'intérieur de à faire la guerre oùîl serait devenu né* 
la France pour tracer !a situation po- cessa ire, le chancelier Maupeou dé- 
litique de l Angleterre. Il fait observer joua ses projets en faisant goûter au 



corc, maïs par une fausse mesure , que de Cboiseul qu'il lui dépeignit comme 

le parlement d Angleterre imagma de coalisé avec l'ancienne magistrature: 

taxcrses colonies de 1 Amérique septen- le ministre et le duc de Praslin furent 

trionale. Le bill du tinïbre qu'il émit exilés. De ce momeut Maupeou ne 

devmt la première cause de la scission trouva aucun obstacle dans ses opéra- 

de ces coloaies : la France intrigua lions contre les parlemens. Celui de 




coup d'ceil sur les puissances du Nord, testalions de plusieurs princes du sang 

sur l'Autriche , sur la Prusse , et s'ar- et de plusieurs pairs. LWosiiîon con- 

rête particulièrement sur la Russie. Le irc la cour parut se rallentir un mo- 

récit de la désastrueuse mort de Pierre ment; mais la dissolution de tons les 

III amène le portrait de Catherine II , parlemens et l'établissement des nou- 




torien ,le commencement des troubles ^eur qu'elle accorda à Beaumarchais, 
de la Pologne : ils sont fomentés par Le procès qu'il soutint avec tant d'à- 
1 élection de Stanislas -Auguste au j^sse et môme d'éclat contre Goetx- 




«u duc de Choiseul, et il s'occupait p,„i du duc de Cfioîseul, que^oute la 
de les traverser : une honteuse intrigue noblesse visitait dans son eiil , se sou- 
de cour a laquelle il succomba, fit ^^^^ .^ç^ constance. Les opérations de 
échouer ses projets. Tabbé Terraj fn finance qui suspendit 

Une prostituée, qu'un roué nommé le audacieusement le paiement des in té- 
vicomte Dubarry^ fit épouser à son rets des principaux effets publics , al« 
frère , fut produite à Louis XV et so* térèrent singulièrement les esprits ; et 
lemnellemeht présentée à la cour mal- de ce moment on prévit une révolution 
gré toute la résistance des tantes de ce dans l'état des finances. L'abandon to- 
prince* Ce scandale moral reçut encore tal des principes de l'ancien ministère 
plus d'éclat de la circonstance du ma- fut particulièrement signalé par la ré- 
xiage du dauphin avec rarchidochesse vocation de l'édit sur la liberté de l'es- 
d'Autriche. La comtesse Dubarry de- portation des grains. Cette révolution 
vint y sous la direction du chancelier dans les idées n'empêcha pas le nouveau 
Maupeou et de l'abbé Terra^, le vil ministère de provoquer à Rome l'abo- 
instrument qu'ils employèrent pour mi- lilion de la société des Jésuites qui fut 
ner le crédit du duc de Choiseul qui prononcée par le pape dans une bulle* 
dédaigna, pour se maintenir , déplier Cependant la cour était agitée perdes 
sous Ta nouvelle favorite. Le minisire divisions secrètes. L'anarohie régnait 
tenta inutilement de décider Louis XV dans le conseil du roi*i et ce prince 
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eoDfitiUftit d^s'avIUr parla plus scaa» le rëgne de ce' prince par tme appré«- 

daleuse conduite. L'oiatorien aouléve ciation impartiale de ses vices et du 

assez le yoile pour laisser entrevoir les petit nombre de ses bonnes ç[uarités. 

orgies honteuses , les scandaleuses dé- Le jugement qu'il porte sur les dis^ 

baucbes auxquelles se livrait ce prince y positions de Louis XVI à son avéne- 

mais il s'abstient judicieo«ement d'en- ment à la couronne , le portrait qu'il 

trerdans des détails qui dégraderaient la fait de Marie- Antoinette son épouse^ 

majesté de l'histoire ; et il laisse à de ont tous les caractëres de la justice et 

nouveaux Suétones le triste emploi d'en de la vérité. Sa narration, dans ce 

instruire la postérité, volume embrasse le choix que fit 

Pour y faire diversion , l'historien ^^^ )«""« "j ,^" ,«»>"'« .^« M«urepas 

jette un coup d'oeil rapide sur les af- pour son guida ,1e renvoi ?u€cessirde 

faires du dehors. Il développe avec differens ministres de Louis XV, Ja 

Beaucoup de sagacité les vues ambi- nomination des nouveaux mioistrps 

tîeuses'de la Russie qui commençaient S?<'« lcsquels_on distingue surtout 




qu'elle lomentait en roiogne. * _ . , . .^-i i.- 

vement aupremier objet, il raconte l'in- des espérances du parti philosophique j 
cendie de la flotte ottomane à Tsches- 1« ^'g"® M«« forment les privilégiés mê- 
me , les xisques que courut Cons- »««."> *" mouvemens séditieux qu ils 
îantînople qui ne dut son salut qu'au excitent sous l'apparence d une disette 
baron de Tott. Respectivement à la de grains 5 le sacre de Louis XVI qui 
Pologne, il rend compte des deux en- P°"^ «juelquc temps enimçosa aux mal- 
trcvues de l'empereur Joseph II avec intentionnés ; la ûomMiation du comje 
U roi de Prusse , les malheurs des con- de Saint-Germain au minislëre de la 
fédérés Polonais, leur tentative pour guerre, l'exposé du plan de ce ministre 
enlever le roi Stanislas- Auguste , le dont une partie fut la malheureuse ré- 
siége glorieux que soutinrent les Fran- foy°»f de divers corps de la maison du 
çais dans le château de Cracovîe , et »oi ; la fâcheuse coaktion de la reine 
enfin le premierpartage de la Pologne. ^ de Maurepai pour faire éloigner 
C'est avec la douleur d'un bon Tran- ^?rjBol ; la désastreuse démission de ce 
çais, sans exaspération et sans amer- ministre ei de Malcsherbes. 
tume , qu'il peint l'avilissement où, TJTnrRAPTin? 
par l'inertie du souverain , la Franco BIOCrRAf Hit. 
était tombée dans ses relations diplo- ••• » . •;; * 
maiiques. Qu'attendre d'un prince qui ^^es des hommes illustres et 
laissait arrêter et exiler par le duc d^Ai- grands capitaines français et 
guiiloa le ministre d'alors en faveur^ étrangers du seizième siècle^ 
les agens secrets qu'il entretenait dans p^,. Brantôme ^ augmentées de 

les cours? Faut-il s'étonner d'après notes et d'observaiions hîslo- 

cela que la cour de Versailles et • ^ «. „««^j^#:^„«o A^o AA% 

celle de Madrid qu'elle influençait , "ï^^* ^l anecdotlCTUes des édl- 

aient renoncé au projet d'une guerre teurs. 3 VoI. ID-Qo. Madame 

maritime. La mort de Louis XV qui DesmareU. 10 Ir. — . 20 tc 
eut une cause aussi honteuse que sa vie, 

avait été précédée de la paix entre la De ces trois volumes, l'un est le 

Russie «t la Vorte. L'historien tcrmioo tome III des vies des capitaines fraa- 
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çaîs , et les deux suîvans , les tomes I ©t l'isle de. France et dé plusifenrs 
II des vies des capitaines étTangers. autres sociétés savantes et Ht- 
^,. . .,. . j w r téraîres. Tome IIK de la Iir. 
Vie militaire de J.Lannes^mn- souscriptîon et XI*, de la 
réchai de 1 Empire ,d no de ^one^i^n. Cahiers XXXI et 
Montebello,coloDeI-général des XXXIL 
Suisses, commandant de l'or- 
dre ne la couronne de fer, grand- Les annales proprement dites dans 
croix des ordres du Christ et de ces deux cahiets, comiennent i) aperçu 
Saint - Henry I chevalier de des relations sur l'isle de Madagascar , 

Tordre de Saint- André , etc., ^%^^ *» publication est antérieure à 

etc.. par René Pétrin. Seconde ^?^7, P^î^^ f f ^^'""ij;', ^l/J^.V^ 

^-. î " , . oo i j» cote occidentale de Madagascar, par 

édition. I vol. in-8 .orné d une y^ Ouma'we , de l'isle de France ; 3) 

gravure. Ddaunay. 3 Fr. — 4 fr, notes sur la baie de Saint.Auguslin , 

-. ^. 1^ k- - * i.- -« située sur la côte occidentale de Mada- 

On regr..ieq«e le biographe , en „ m. Caumértin , membre 

«diquarn le heu de la naissance du § , ' P ^ d'ëniulation dé l'isle de 

«.réchal L.nnes , a.. om,s d ^noncer remarque, faile* pendant 

IVtal des personnes »|>ï<£«e l".'l <»e»ait ^^ ^ Vpar le détroit de Magellan ; 

le jour. San, doute elle. n.éla.e^t d.s- J B P jj,. ^„ |^^„^^ 

tinguée. n. parle rang , n. par la for- i . > 6 ^ p.^^^^_ 

tune; et l'on a.me. à «'■O'" q«e^^« ^i„é Zarr, de la, odJ.é «agriculture 

avaient seulemen ces meenr, pures ^^ '^^^.^^ ^^^ ^^^^^6 ^^^.^^ ^ 

OUI communément sont les vertus pro- , , i » ' i-.i.'-, ^ ^ \ ^^ ;..;„ ,«„« 

H"* **""**" ^u,«,.,- !&•:- Islamabad ( Chittogon ) en jum 1777 , 

Près aux nommes des champs. Mais ^ • z 5 \J .^,.;L^ v^ilJ* . 

■ C9 ««A ^ *^ V I» et'oommuniquée par le inajor no^er/ j 

cette circonstance aloute encore a la , , i j * ^ • ' -,^.« 1- 

7, . »* Il » 1 1 r 7^ analyse de deux mémoires espagnols 

gloire de s^tre élevé , par la «"le «oroe 7; S ^,^^^^^ j^ 6^ 

de .on ménle, comme 1 a &>.' «« '"; • ; 8) voyage faîteau pays d'Ancaye 

lu,tre général . * »" ^in ens de la d»^ Viile de Mad.gi.caien 1790 . pic 

cure aux po.te, le, plu, éminens de la ^ u^„„i„, ») .Sémoire sur Oph^s , 

carrière m.l.laue. ^^^., ^^ ^^^^^ '^^^^ ,^ ^g^^^ j,,, „ 

-_ , _ , . _ . . Seettâ/ii traduit de l'allemand. 

Vie de Dalay rachète, contenant ,,,.., , ,. 

Ja liste complète des ouvrages , ^" ^"V'u-^'''""^*"^^ î^îr^^: 

,i»i- '^ •, ferment; i) hi&toire de la guerre de 

de ce célèbre compositeur, par n^'^épendance des Etat.Unis%ar M. 

M. R. C. R. G. inS». Barba, i tr. £otta, en^italien : article de M. Arsen- 

80 C— Z fr. a5 c, ne Thiebaud-de^Bemaud * ; a) tableau 

des positions géographiques qui ont 

MÉLANGES DE GEOGRAPHIE , ,ervi de hase à la grande carte de la 

D'HISTOIRE ET DE VOYAGES. Russie, publiée parle dép6t de la 

guerre de Pétershourg j 3) sur l'état ac« 
Annales des voyages de la géo- 
graphie' et de P histoire j etc. , •Parmil«j écrivaîoi aasIa'iB qui ont traité U 
ou0n «locrnffPQ Pf nlanrhpS orra» goerre del'indépend«nce , lUnÇeur d« cet •rlicl« a 

avec nescarxes ex piaucnes gra «^„ j^tii;i/a//A«/qoidans/i«««defi^i«MmRto« 

Vées en taille ^OUCe^ publiées adonné ceUe hiitolre dans un grand détail ; et 

Mmr^lA^ n»..** r«^««A»^rNn parmi le* écrivain» français, U a omit l'bittoire 

^ . Malte-Brun , COrrespOn- 5^, ^^ouble. de l'Amériq«c anglal.e car SoHlhs , rt 

dant de l'académie italienne, un .utre ourraga pIm recommandable , 1« Essai, 

de la société d émulation tie d*4tA*rfun. 
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luel ^a oanal de Saint-Quentin ; 4) eolleetion entière peut à beaucoup 
Toyage des capitaines Lewis et Clarkcy d'égards tenir lieu des nombreux et 



depuis l'embouchure du Missouri juv* 
qu'à l^entrëe de laColombia; 5) sur les 
provinces cédées par la Hollande à la 
France ; 6) prix académiques relatifs à 
Vbistoire et à la géographie ; 7) nouvel* 
les diverses relatives à l'histoire et & 1& 
géographie* .< 

. V o y A G E S» 

Collection abré&ée des. voyages 
anciens et modernes autour du 
monde, avec des extraits des 
autres voyageurs les plus célè^ 
bres et les plus réceos, sur les 
mœiirs ,. lesi usages et les pro- 
ductions les plus remarquables 
Aes différentes contrées de la 
terre 9 enrichie des portraits des 
principaux navigateurs, de plus 
de 60 planches donnant les cos- 
tumes, le caractère et les prin- 
cipales cérémonies bizarres et 
curieuses de tous les peuples con- 
nus ; et aussi de six cartes géo- 
graphiques nouvellement dres- 
sées par J. B. Poirson ^ ingénieur 
géographe , et gravées par les 
meilleurs artistes de Paris , 
d'après les matériaux fournis 
par les premières autorités ; ou- 
vrage rédigé par M. BanCarel. 
Douzième et dernier volume 
în-8*. enrichi d'un planisphère 
du globe et de la carte des ar- 
chipeU de la mer du sud. Du fart 
père et fils, 6 fr. —7 fr. 5o c; 
!Prix des douze volumes 84 Tr. 
papier fin , d'Auvergne; 168 fr. 
papier vélin. 

En aniionçant ce dernier volume , 
nous croyons devoir répéter (|ue la 



dispendieux vo3rages autour du monde 
et même des principaux voyages dans 
les contrées particulières du globe, pour 
les amateurs que la médiocrité de leur 
fortune ne permet pas de se procurer 
les voyages originaux , et qu'ils trou- 
veront dans cet abrégé les traits le plut 
întéressans de ces voyages rendus avec 
exactitude et avec concision. 

Voyages en Allemagne et en 
Suède, etc. ; par M. Catteau ^ 
auteur du Tableau des états 
danois. 3 vol. in-8«. f( Voyez 

{>our le développement du titre, 
'adresse et le prix le quatrième 
cahier de notre journal 1810.) 

Deuxième et dernier article. 

Pour les parties de la Suéde qu'il a 
visitées^ le voyageur suit la même 
marche que pour les parties de TAIle- 
magne qui ont été l'objet .de ses ex- 
.cursion;. .Chaque province qu'il par- 
court , chaque ville où il s'airête de- 
vient la matière de quelques recherches 
historiquesou de quelques particularités 
ÎDtéressantes. Il entre dans la Suéde 
par la S,caniey de toutes les parties du 
royaume la plus propre à la culture. 
La plupart de ses villes, qui sont en assez 
grand dbmbre , ont des ports sur la 
Baltique. Bans l'intérieur de cette pro« 
vioceest la ville deLund qui peut faire 
remonter son origine vers le douzième 
siècle. Cette ville fut la première dans 
le nord qui eut une école et une biblio- 
thèque : elle devint le siège d'une uni- 
versité qui subsiste encore , et qui est 
/"réqueniée por les jeunes gens des par- 
ties méridionales de la Suède. Putfen- 
dorf y enseigna pendant plusieurs an- 
nées , et y publia ses deux ouvrages les 
plus remarquables y le \droit de la na- 
ture et des gens , et le traité des devoirs 
de l'homme^ et du citoyen^ Il eut le sort 
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des hommes distingués par leur mérite, roc , sous la direotîoa d'un mécanicien 
Plusieurs professeurs se liguèrent con- habite nommé Polhein , qui a dirigé 
tre lui 9 l'accusant d'ovoir avancé des plusieurs autres travaux en Soede , et 
propositions ({ot renfermaient du paga- qui a inventé et perfectionné plusieurs 
nisme et du socinîanîsme *.La Scanie machines. La construction des vais- 
touche à deux province.^ qui ont entre seaux a été long-temps sous rinten— 
elles des rapports historiques et géogra»» dance de l'amiral Chapman qui a tra- 

Èhiques ; ce sont celles d'Halland et de vaille pendant un demi-siëcle à enrichir 

ileiungue. C'est dans la dernière de ces la Suéde sa patrie d'inventions «tde dé- 

provinces qu'est située la ville de Càrls- couvertes utiles à là marine. Son ou- 

erona dont le port sert de station à la vrage sur l'arèhitecturë netvale a eu le 

flotte suédoise. plus grand sucrëstmême en Angleterre. 

Car IscTona doit son origine à Charles l'C po^t de Cari se ron a est défendu par 

I. Ce prince se rendit lui même à la nature et par l'art. Deux rochers re- 



pajsan nommé Wittus Andcrson q»^- ^ ^ . , - , . . , 

avait de l'aisance et Un caractère décidé. On ^'ait dans ce port plusieurs échanges 
liC roi lui dit: « Nous voulonsMlir une d??* '« Profit a donné de l'aisance à la 

•ooo lia- 
jue est 

__ __ itelligenee 

ie roi" reprît / l Mais" nous' voulons et la vivacité de ses tiabitans. Les fem- 
acheter l'isle. — Elle n'est pas à ven- "«» J son* po"^ ï» plupart 1res )olies , 





persista quelque temps dans son tfefusj traces de leurs ancie^s rapports avec te 

mais enfin il se détermina ë vendre son D memarck dans le langage , dans les 

iiïe,et accepta la* somme qu'on lui niœurs et dans plusieura coutumes în- 

avait offerte. connues au reste de la Suède. 

Les chantiers et les magasins de l'a A la suite de ces particularités inté- 

flotte sont de vastes établîssetnçns cons- r«8««ntes sur Carlscrona et sur son port, 

truits avec une grande solidité pt cotre- je voyageur trace, rapidement l'éiat de 

tenus avec soin. Une haute muraille " Scandinavie dans les anciens temps 

sépare de la ville même les vai.Meaux sta- «* «^^n* ^^s temps modernes. Il termine 

lionés dans le porc , j jouissent d'un ce tableau en observant que conduit© 

abri très-sûr, et depuis le règne de Gùs- ^ «ne existence moins active, en poli- 

tave III , on travaille ë un bassin 06 tîq»e et moins propre aux entreprises 

les vaisseaux pourront être mii \ sec. guerrières, elle a fait, durant le dernier 

Celui qui est employé aux réparations siècle , de grands progrès dans les tra- 

e«t achevé depuis le commencement du vaux paisibles qui sont la base de la 

dernier siècle: il a été creusé dans le prospérité publique : elle a découvert , 

dit-il, dans ses propres limites, plus 

.11 ' ., ' d'une ressource ions-temps inconnue : 

* 11 ett rematquablfi que cette ticciisatioo «tait «*»"«* .«.aw»*»v .w«^ »«.wj^« «uv vuuw« , 

parraitemeat contradictoire: il j a plusd'ua exem« Sa pOpuIatlOn a DCaUCOUp gagué: SCS prO- 

ple d'une semblable abiurdit^ dami i«« acç asationi duclioUS SOQt deVCUUeS plui DOmbrCUSet 
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et ont cloublécle valeur pai les relations Bussie. La Soède doit cet avantage aux | 

de commerce : elle a pris part aux ef- eaux maritimes qui l'entourent et à 
forts de l'Europe pour l'avancement l'abri, que lui procure la chaîne de sei 
des coonaisâances y pour l'amélioration montagnes qui , avec celles de la Nor- 
des lois et pour le perfectionnement des wëge y forme une des chaînes princi- 
institutions utiles* pales de l'Europe. Cependant les tem- 

Decesconsidéraiîons sur la situation fêtes régnent une partie de Tannée, 
économique de la Suëde, le voVageur ^" °«»6e» estent permanentes pendant 
passe à Ai observations sur son ëtat P»"8«urs mois 5 les glaces couvrent 
physique. '^^"S temps les bras de mer , les lacs 

Vv -* . ,0 . TT • ®t les rivières. Le tonuère et la erêlo 

Dans les provinces de Scame , H il- .ont rares : les aurores boréales fré- 
land et Blekingue , on ne s aperçoit qucntes 5 nulle trace de volcans. La ri- 
gué re ou on est dans une autre région ; |„^„^ ^^ l„ ^^^^^ ^^ y^^^^^ prévicn- 
mais à mesure qu'on avance, les ireits ^^^^ j^ développement des maladies 
changent et frappent par leur contraste contagieuses. Néanmoins la peste va 
avec ceux des pays plus méridionaux, f^j^ quelquefois des ravages commedaos 
Aux chênes, aux hêtresfsuccèdent es ,ç l^^xixz^ém^ siècle et ou commen- 
sapins ; le bétail devient plus petit î les «ement du dix - huitième. Lcsanî- 
habitations sont plus clair-semées et se ^^^^ venimeux sont rares en Suède : 
grouppent plus rarement en villages et ^^^j^ ^^^^ • ,, propagent ont plut 
en bourgs. Les villes peu nombreuses d'une fois occasionné des accidens fu- 
sent la plupart bâties en bois, et n ont ^^^^^^ Comme la Suède s'étend depuis 
qu une industrie circonscrite , excepté j^ cinquante-cinquième degré jusqu'aa 
SîV" qui f «ï de* Porj» sur la mer. ,oixante-dixième , le caractère du sol 
Même différence dans les sites. ç, du climat doit varier beaucoup. 11 y 

Les forAts de sapins et les rocs font a surtout une ligne de démarcatioa 
dominer le stjle sévère dans le pajsage frappante au soixantième degré où com- 
des provinces septentrionales. Les lacs mence cette grande division appelée 
7 sont en si grand nombre qu'en Su^ JVor/ântf qui se prolonge jusqu'au cercla 
dermanie une seule paroisse en ren- polaire où elle touche à la Laponie. 
ferme dans son enceinte plus de trois Nous ne suivrons pas le voyageur 
cents. Les lacs Mœlar^ Vanner^ Vetiery dans ses excursions vers *Wadstena , 
Hielmar ont une telle étendue qu'ils le lac Yetter , Norkœping , Njrkœ' 
ressembleot à des bassins maritimes, ping, le château de Grip&holm , le Ue 
Ce qui les distingue surtout des grands' Maelar. Aces différons lieux , levoya* 
lacs des autres pays , ce sont les isles geur rattache des observations iotéres- 
dontils sont peuplés^ le Maslar seul en santés sur les révolutions religieuses , 
a 1200 au moins.. Une multitude de ri* les phénomènes de la population ^ les 
vièressortde ces lacs ou leur portent fréquens exemples de longévité, les 
le tribut de leurs eaux. La plupart de formes de la tenue de la diète , celles 
ces rivières roulent sur de» rocher», du gouvernement, les progrès de l'é- 
ont des cascades qui tombent souvent conomie rurale , le château de Grips- 
d'une hauteur de cent k deux cents holm lui rappellent des souvenirs de 
pieds. Gustave Wasa , et des anecdotes sur 

Le froid domine en Suède, mais Eric XIV et son fils, 
l'air y est pur, et U température n'y Quoiqu'un grand nombre de voy.i- 
a pas le degré de rigueur qu'on re- geurs nous aient donné des notions 
marque aux mêmes latitudes vers l'est satisfaisantes sur Stokholm. onlira en- 
à Pétersbourg et dans l'intérieur de la core avec intérêt celles que renferme le 



( 
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Tojage <le M. Catteau sur la situation, à bêcher, défricher y faire des etôtures. 
les édifices , les monumeos , le com- On a observé que cea courses des Da- 
nerce et l'industrie de cette ville. On se lécarlieos ont eu de l'influence sur leur 




Frarljoa, C'est dans cette dernière yiUe mœurs. Ils prennent 

que la reine Louise Ulrimie], soeur du de l'ivrognerie qui les rend souvent in- 

èrand Frédéric passait Vété pendant traitables et ajaaiblit leur constitution. 

les dernières années de sa vie et qu'elle Ks sont d'ailleurs d'une grande sobriété, 

termina ses jours. Elle partageait avec et leur nourriture , chez eyx surtout, 

aoti frère le goût le pi us éclairé en ma- est extrêmement simple. Le. goût do 

tière de sciences, des lettres et des l'mdépendance est inné chez ces mon- 

arts. Elle encourageait , comme lui , les tagnards , et leur patriotisme craint sur- 

talensdans ces divers genres;elleétaiten tout le joug étranger ; mais ces senti- 

telation comme lui avec les savanset 'mens n'étant pas dirigés par l'instruc- 

les littérateurs les plus distingués. tlon et l'habitude de raisonner, desavan- 

Le voyageur enrichit sa narration de tuners et des factieux sont plus d'une 

notions générales sur les mines de la fois parvenus à les égarer. On en a vu 

Suède, particulièrement iur celles de plusieurs exemples sous le règnCyméme 

Danmora , de Falhun et de la Dalé" de Gustave Wasa qu'ils avaient en queU 

corlie. Cette province lui a donné lieu que sorte porté sur le trône. 

de faire sur ses habilans des observa • ^^ traversant la province d'Upland , 

tions d'un grand mtérêt lorsqu on j^ voyageur donne quelques notions 

considère que c'est ce peuple grossier ^^^/^^^^^ ,ur la vilUld'U^sal , sur ses 

qui a 81 puissamment contribué à la ré- .^„^. ^^^ ,^^ université. On liraavec 

Toluiion opérée par GustayeVVasa. Les j^i,!, d,„», sa relation des anecdotes 

p-lecarhens , dit.,1, parlent un dia- f^^dites sur Linné. 

lecle rade , inintelligible aux autres , ti i 

Suédois , et se rapprochent de l'ancien En traçant rapidement le tableau du 




ailleurs} il consiste à porter des habits -et donne des notions curieuses sur plu- 
couris, noirs et blancs. N^ trouvant pas «eurs savans et plusieurs littérateurs 




royi 

surtout k la capitale** pour gagner, relation proprement dite se termioe 

parleur travail, de petites sommes avec par une description de la rforlande qui 

lesquelles ils retournent chez eux pour embrasse son sol , ses productions , ses 

If s faire valoir dans la culture. On les villes et les phénomènes physiques 

emploie dans les villes è scier le bois , qu'elle oflFre. 

porter de l'eau , et dans les campagnes Nous ne suivrons point le voyageur 

devenu sur la fin de son ouvrage un ' 

* Le royaume de Suède est partagé entre quatre historien très*instruit , ni dans le COUp- 
i;raadet division*. d'œil hîstorîque et géographique uu'il 

•• C'est une première conformité qu'il» ont avec ... i« r^ i- j • j f i 

le, Auv"s«.t«5e France qui ont .u..icomme eux ]ettc sur la Finlande , ni dans les rela- 

un aia)ecte lainlelligible pour lea Parisiens. Ils se tlOUS qu'il donno deS évéuemens de U i 
ressemblent encore par une extrême sobriété. Les dej^ifere gUerrO danS Cette Urovince , e« 
Galicieus en Espagne se raj^procheut d eu» soi|a -, » ^i »• • . ^ / . . ' T 

tous cet rapport». «le la revolution qui s'est dcrmérement 

opérée 
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opérée eo Snëde. Il faut lire dans l'ou- Lewis et Clarke 8Tee un détiehement 

vrage même ces détails d^autant plus militaire pour suivre ce grand • fleuve 

intéressans, qu'ils sont presque neufs jusqu'à ses sournes , et etisuite desoen* 

pour nous y quoiqu'ils se soient passés dre yers l'endroit où la riyière Coloa<* 

dans Ces derniers t(>mps. M. Catteau y hia se jette daas rOcésoPaciâciue. 
fait succéder des recherches sur les C'est de ce voyage de découverte s sî 

irilles aacienoes de la Suéde , et sur les intéressant, que .M Patrice Gass , em* 

premières guerres entre les Suédois et ployé dans l'expédition , a publié eo an* 

ies Russes ; une notice sur le château glais le journal traduit avec une scf u« 

de SkogkLoster qui rappelle plusieurs puleuse fidélité par M. Laliemant. Ce 

traits historiques , ainsi que sur Lind- journal qui , d'après les deux lettres da 

holm ^ lieu de la naissance de Gustave M» Clarke , insérées à la fin de l'ou» 

Wasa. vrage , a un caractère demi- officiel , 

L'ouvrage est terminé par une table ^«'^ aticndre moins impatiemment la 

des diverses dynasties qui ont occupé 'elation officielle que doit donner M^ 

le troue de Suède , par le procès..Vèr- f-ewis du voyoge dont il; s'agit et dont 

bal de la séance des Etats du 24 jan- }» publication est encore retardée pac 

Vier i8io . par le traité de paix conclu '" ««*'»» extrêmes aue prend le gou- 

enlre la France et la Suède, et enfin par ▼«'nement américain pour l'orner ds 

un précis très-bien fait sur les relation* magnifiques gravures. 
pcfUiiques de ces deux états. ^^^^ I"S^/ ^^ * importance politiquo 

et commerciale de ce voyage , il suffit 

Voyage des capitaines Lewis et de citer ce passage de la deuxième Ict- 

ri Z M. \. -n-.* '^^ r> - *r« de M. Clarke. 
Llarke^ etc. ^. par Patrice Ca^f , 

traduit par A. J. N. Laliemant. " ^ °°»'« '«^o«»^ P»^ ^«« moniagnes ^ 

» ««r :« fio /Tr^„^^ ,^«..^ I« aa «nous nous partageâmes en plusieurs 

I vor. in-8 , ( Vojrez po r le dé- ^ fondes . et chacun prit une route dif- 

veloppemenl du titre , 1 adresse ^ fé^cute, afin de reconnaître une plus 

et le prix notre précédent Ca- « grande étendue de pays, et de déoou- 

hier. ) « vrir la voie la plus praticable poufl 

M traVersjBrle continent dans la direc^ 

Les voyages àe H^arne , àt Makeri'^ « tion du Missouri et de la Colomhia*. 

sîe et de F'anoouifrc oa^ décidé négati- « Nous avons complet tement réussi. 

Tement la fame^ise que^ition du passage « dans ces recherches . et nous O'^ona. 

du nord-ouest : on sait uiaintenanl que « assurer que nous avons découvert la 

le continent de l'Amérique s'élève sans « meilleure rouie qui existe dans cetto. 

interruption jusqu'au 71*. degré de la* m direction , pour traverser le continent 

titude, et que par conséquent le pas* «de l'Amérique septenttionale. 

tfage qui pourrait exister entre la baie « Cette route , à partir de remboa« 

de Boffins et le détroit de Behring «chute du Missouri jusqu'au-dessus dea. 

n'est pasnavigablç. Mais il s'élevait une m grandes chutas de cette rivière , com- 

nouvelle question : 00 voulait savoir si «• prend 2673 nillef ». 

les grands fleuves de. l'Amérique méri- . « Delà , par terre y en tra-^ 

dionale avaient leurs sources à peu de « versant les montagnes 

distance de l'océan Pdcifiqne ^ et si «pierreuses jusqu'à l'endroit 

elles ofiraient des moyens d'une na- a où le Koos-Koos-Ke «st 

viga tion intérieure. C'est à cet elfe t que «» navlg<^hle 840 

le gouvernement des Etats-Unis , spé« «• DuKoos-Koos-Keàla 

oialeaient intéressé d'ailleurs à Connat- «t rivière Lewis ^3 

tre le cours du Missouri qui arrose la « De la rivière Lewii à la 

Haute-Louisiane, envoya dés 1804 MM. « rivière Ceiombia 154.^ . 

Journal général y 1610. IS^.J. Eo 
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i «r De la rivihré Colombîa 

é. K l'océao Pacifique 4'^ 

9tTolaI de fa distance de- 
r puis le confluant du Mis- 
H souri et -du Missîsaîpiy jus* 
À qu'à l*embouoliure de ta 
«1 CelombiA dans l'océan 
é Pacifique 3553 milleSy 

tf o'ii enviroîl ti 85 lieues 

( L'expédition ," par les écarts que 
dans un premier voyage elle fut dans 
le cas défaire , parcourut un plus grand 
espace qui est évalué dans le journal à 
4i33 nulles , environ 1578 lieues. ) 

» La navigation sur le Missouri pré- 
« sente a^i^lques obstacles , tels que Té' 
n boulement de ses bords , des arbres 
« tombés 9 des bancs de sable et un 
c courant très-rapide ; mais en usant 
« des précautions nécessaires , on sur* 
« monte ces dii&cultés. Le trajet le plus 
« difficile est celui des ^40 milles que 
« comporte la distance par terre depui» 
9.\^% chutes du Missouri ^ jusqu'à la 
« rÎT^iferc KooS'Koos-Ke. La route est 
«bonne pendant l'espace de t2oo milles: 
i^mahles 140 autres milles traversent 
« des montagnes affreuses qui sont cou- 
«>vertes d'tine neige éternelle pendant 
«ôomiltes. Le passage à travers ces 
n montagnes est néanmoins praticable 
« depuis la fin de juin jusqu*à la fin de 
<r septembre-; et le prix modique auquel 
(con peut se procurer des chevaux des 
«Indiens qui habitent les montagnes 
«pierreusesj et des naturels del'ouest ^ 
(c réduit les frais de transport à peu de 
«chose. La navigation' sur le KooS" 
tcKoos*Ke f]a. rivière Éetvîs et la Co» 
^lomhia est facile et sûre depuis îe pre-' 
cr mîer d'avril juscju'au milieu d'août , 
itau xnoyi^n de trois portages sur la der-s 
« niëre de ces riviëres. Le premier de 
« ces portiigés est dé douze cents pas , 
« et a lieu aprës avoir descendu la Cô- 
ne i ombiu pcnàeni l'esparede26i milles. 
< Le second , nomme le portage des 
« longues pasàes y est situé à six milles 
« plus hék ^ et comporte une étendue 
« de deux milles. Le troisibuie qui a 
• aussi deux milles^ de iotig-| se trouve 



9 SLWX grands rapides y situé à 66 milles 
« encore plus bai que la rivière. La ma» 
«r rée pénétre jusqu'à sept milles des 
n grands rapides, ut gros s loups peu- 
« vent remonter sans danger la Colom" 
u lia y au^si avant que le lait la marée , 
u et des bâtimens de trois cents ton- 
itneaux, ju- qu'à l'entrée de la rivière 
a de Multnomah qui prend sa source 
« sur les confins dû nouveau Mexique , 
c avec les rivières Colorado et des 
a Apôtres , et se jette dans la Colom- 
<r bia à ia5 milles de l'entrée de cette 
«c rivière dans l'oc^ârt Pacifique, Cette 
« communication à travers le conti- 
«r nc^nt me parait d*un avantage im- 
a mensepour le commerce d^s pelleté^ 
« ries. Les neuf dixièmes de celles que 
<rI'on^recueilledans la partie de l'Ame- 
u riqué qui en fournit le plus , pour- 
« raient être transportées à l'emboû-' 
« chure de la rivière Colombîa , et cm- 
«barquées j^oqt \eé Indes orientales , le 
« premier août de ehaque année. Ces 
u pelleteries arriveraient à Canton en 
a moins de temps que celles qu'on ex- 
(t pédie de Montréal pour la Grande^ 
« Bretagne. » 

A ces avantages commerciaux, Ta 
philosophie peut ajouter celui qu'a 
prouvé cette expédition , d'ajouter des 
notions nouvelles à la connaissance de . 
l'espèce htimaine » par la découverte 
d'un grand nombre de 'tribus amé- 
ricaines. 

"^ Voyage commercial et politique 
aux Indes orientales , aux isies^ 
Philippines , à lu Chine, avec 
des notions sur la Cochinchîne 
et le Tonquin , pendant les an^ 
nées i8o3, 1804, i8o5, 1806 et 
1807, contenant des observa* 
lions et des renseignemens tant 
sur les productions territoriales 
el iridiistrielles , que sur le coui- 
merce de ces pays ; des tableaux 
d'importation et d'exportation 
du commerce d*£urope en Chine 
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depuis i8q^ usa U*Qn 1807; des n^nt^s dans le pays le pins ^tondant 

remarques Yir les mœurs , les loî-«ême qu'éclaire le soleil ? Quel» 

coutumes Je couvernemeDt, les «o»^ *«« moyens, les avantages, lea 

lois, les idîôSes, les religions, ^^^f^^ àj^^yy^r.à^j tnxx^i^mx des 

, *«v»a, ^*»**. g.^»c^, relations? Quelle est la nature des af- 

etc; un aperçu des moyens à faîres qui sY font encore? Tels sont lei 

employer pour afltranchir ces iœporians obiels sur lesquels porte le 

contrées de la puissance anglaise, tableau actuel de ce pays trsee par un 

par M* Félix Renouera " de - témoîn oculaire , dont les fonttions et 

Sainte-Croix , ancien officier '® caractère d'observatcar impartial et 

de cavalerie au service delFran- ^^*^'T* '"^ ont permis de les apprécier 

^_ 1 , 1 ' avec lostesse , d en retracera nos yeux 

ce, chargé par le gouverneur Hh5,/olre aussi eorîeuse qu'utile sout 

des isles Pliilippines de 1 orea- tous ces împortans rapports, 

nisation des troupes pour la dé- Nous reviendrons plus en-détail sur 

fense de ces isles. 3 voK in-d». cet ouvrage où ilue s'ag^'t pas seule-^* 

avec deux cartes de l'Inde et de ™<^"* <*« riodc , m&h des îsles Philîp- 

la Chine , par MentelUet Chan^ P^'^f* ■' ™l connues jusqu'à préserii , 

laire. Clament frères. 18 fc~ l?!?! it!*J^°fj..^li".™°f *:!^^^ 
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Lorsque JRa/na/ publia son Histoire 
des établis semens -et du commerce des 
Européens dans lés deasf Indes y ce 
pays si différent du^ôtre^ aussi célèbre 
par ses malheurs que par la bonté de 
ses habitans et lea richesses que le 
sôtre y a versées à pleines mains , of^ 
fratt alors un tableau bien différent de 
ce qu'il est aujourd'hui , et sous le rap* 
port de son état physique, moral et 
politique , et sous le rapport surtout de 
ses relations avee l'Europe , ou plutôt 
de l'Europe avec ce pays. Aujourd'hui 
ce tableau , s'il est exact sous bien 
des rapports , sous combien d'autres 
n'offre- t«il pas des contractes frappant, 
ouvrage du temps et des révolutions po- 
litiques de l'Europe? Celle que les do- 
mînaitturs de VInde ont opérée dans 
ces contrées lointaines , à la faveur 
de celles de l'Europe, y a reOué sur Code criminel avec, instruction s. 
l'industrie , le commerce , les relations Deuxième parlie : Code péiial ; 
de toute nature , sur lemoral et lama- "^ ^ 

niëre d'être de tous les peuples indiens 
d'une manière trop extraordinaire , 
pour qu'il soit permis de l'ignorer 
maintenant. Mais qu'elles sont les cau- 



etduTonquin sur lesquels > aprës tant 
dé relations , il restait eneore des obfl 
servations neuves à faire. 

^oyftge en Italie de Pabbé Bar^ 
thélemy , auteur du \fo\age d^A'» 
nacharsiSf/ait par ordre du gou. 
vernement en ijSS et 1766; im» 
primé» avec Pagrément de sa fa- 
mille » sur lea lettres OTi|;ina les 
de cet académicien , écrites au 
comte de Ca jlus $ dédié à ma-* 
dame de Choîselil , par A. Se» 
rieySy censeur des éludés du 
lycée impérial de Dotjay. Troi» 
sième édition, a voL in-i8. .^/r 
thus Bertrand. S fr. '^ 5fr. 5o<3» 

LEGISLATION , JURIS- 



pé4] 
par Julien Kiichel Dujour , an- 
cien avocat , etc. 2 vol. in-8°. 
Arthus Bertrand. 1% fr. f^-iSfr. 



•es y quels sont les effets partiels et 
généraux de ces métan^orphoses é ton- 



Cet ouvrage renferme des expliea- 
iiooi ^ des obsecvaUoas esseoti elles ^das 



a2e 



ni^. Ci:asSc# Législation^ Jurisprudence. 

des lots, décret^ i m périaur^ 



instiucItoQt pour la facilité de Pexécu- 
tion , les motifs des différentes dispofti-* 
fions y les tolutions des questions déU« 
cates auxquelles le codé peut donnée 
lieu y les rapprochemens et les diffé- 
rences deS'lois précédentes et ancien- 
nes , les rapports des articles du code 
«ntre eux et entre ceux des codes pré* 
cédens :«on j a joint la loi relative à 
l'organisa hon des cours impériales , 
d'assises et spéciales. L'ouvrage est 
terminé par une table alphabétique 
trës détaillée , propre k faciliter les re- 
oherrbes. Cet ouv>ag« est utile h tous 
les juges y aux procureurti généraux , à 
leur» substituts, aux procureur» impé«* 
xiauxy à leurs auxiliaires , aux juges d^ 
paix et à leurs svppléans, aux ministres, 
aux agens et préposés du gouvernement, 
aux préfets y sous-préft^ts et adminis- 
trateurs, aux maires et& leurs adjoints, 
aux différons autres fonctioonaires .pu« 
blibs, aux coaimandans des divisions 
militaires et' autres commandans , aux 
prêtres et autres ministres du culte , 
aux percepteurs et autres comptables , 
aux entrepreneurs de manufactures et 
chefs d'ateliers , aux agens de change 
et courtiers oe commerce , aux citoyens 



:^irop€ 
avîs dii conseil d'état, înstruc* 
tions législatives sur le nouveau 
M^stème hypothécaire , avec 
des notes de coBCordance et de 
rapprochement , précédé d^uii 
précis historique de la législa- 
tion,tajit ancienne que moderne, 
sur la matière des hypothèques ; 
de définitions préliminaires ser- 
vant d'introduction à l'étude de 
cette partie de la législation , 
et d*une notice chronologique 
des lois anciennes sur la même 
matière, par M. A. C. Guichardj 
avocat à la cour de cassation. 
3 vol. in-8». Clament frères» la 
fr. — i5 fr, 5o c. 



ft Tant qu'il j aura des hommes ea 
m société , dit Tauieur dans le précis 
« historique placé à la tète de l'ouvrage, 
M ils auront des besoins relatifs à leur 
«position respective. Si l'un éprouve 
« la né( es.'ité d'emprunter , de contrae- 
« ter des engagemens à criédit , l'autre 



ippelés è rempliriez fonciionsde |urés, „ éprouve le dé/rir ou le besoin de pré- 
aux militaires qui pourront composer ^ ^^,^ c'est ce dernier genre d^ trans- 
les coup ^pécialet , aux différens ofii . ^^^j^^ ^..^,4 le prêt d'argent surtout 
Ciers mimstériels , aux lég.stes et k tous , j ^ ^.^ leprincipê des hypothèques.» 
ceux qui ta livrent a létude des lois. , , "^ , ., . . , 

, ,j . L auteur remonte a longine de ce 

Code pétialy conforme au bulletin système ingénieux, et fait voir qu'il 

. des lois ( n®, ^27 bis ^ à laquelle en dû aux Grecs , comme presque 

sont joints les articles accès- toulei les institutions de la plus saine 

soires des autres codes et lois , civil nation. Le prêteur a voulu joindre 

et les dates dès décrets, avec !" l'^r-r/I' ". VTlVVf.^/T 

1^1 1 1. 1.2 • de le faire en toute sûreté. Cette ga- 

iine table alphabétique et ana- nantie a d'abord reposé sur un g.gerao- 

lytiquetrès-Circonslanciée, par bîlier dont la tradition des mains da 

M'*^*, ancien avocat de Paris , Temprunteur dans celles du prêteur, 

Seule édition à laquelle les ar- pouvait s'opérer k l'instant. Puis, les 

ticles accessoires soient joints. ^'^°' immobiliers furent affectés à la 

1 vol. in.i8. Bethet. i fr. 25 c— ""^"^^ destination: 00 en cédait la fouiV 

^ ç c sance momentanée, pour jouir, durant 

* *"«*'CC. çç temps, des fonds dont lapossession 

.... , Z.J * étaîtactoellement plus fructueuse : maïs 

Ijégi.lation hypothécaire , ou re- bientôt on en sentit les in«onvéoiens ,• la 

cueil méthodique et complet dépossession en efi^t en •ntrainalt dt 
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Bombreiix , soîi dan« r^conomie do- etc. , par le même. Tome I* • 

znestîque , soit en dégradations rui- in-8^. Même adresse» 6fr. 5o c. 

oeuses. On imigioa donc c*tte cession _^ g fj, 5o c. 
feinte qui est la base de not^re système 

hypothécaire actuf 1 , où le débiteur « En nous livrant à la composition da 

conserve la jouissance de l'objet im- «cet ouvrage, dit l'auteur , nous avons 

mobilier affecté au gage du prêteur. « été animés principalement uar l'espoir 

Néanmoins on a su concilier les avan- « sinon de tarir entièrement la source , 

t»ges que , selon les cit constances , u du moins de diminuer de beaucoup 

peut offrir l'un ou l'autre mode , en « le grand nombre de procës qu'a fait 

maintenant la concession et jouissan* cr naître jusqu'ici le nouveau systènae 

.«es effectives , qui a lieu sous le nom « hypothécaire ; et il nous semble qu'il 

à*antichrêêe, <r ne peut pas manquer de produire cet 

Ce précis historique qui occup. envi- « effet : car en mettant sous les yeux 

roule fier, du preniier\ol«me, peut «des parties , des défenseurs e, des 

De p .r.!tre que trëé-pîquant et curieux; « j^g^s »" décisions qui on\ d )k résolu 

mais il seraft plus utile qu'on ne pense « ïa plupart des difficultés qui «ont prt- 

de suivre ainsi pour chaque branche de « 'e* h naître , q*ii se '^c°;>"7V^"^;^^; 

nos connaissances, la filiation desidées, - core chaque jour dans les tribunaux 

de suivre une institution dans ses pro- « o^ «es décisions sont- inconnues , il 

grès suceessif. . depuis sa naissance jus- « détourne au «»«»"« *'^«-*<>"^'^"*i^' 

qu'à sa plus grande complication ;d al. - pr^e. d'entreprendre , de soutenir 

-ler enfin «u sin 
est proprement 
prit humain f c*__ 

qiti mène sûrement aux connaissances » sur lesquelles .1 y a eu )'"<i^ 

approfondies et solides. - 7,""*^ ^ «PI")??'» »^ «"'*^ Ir.^ZT 

'^'^ , , «l'avantage d'offrir les premières intli- 

L'autour donne ensuite, dans une « cations , des termes de comparaison , 

seconde partie, les définitions et no- « et de ramener les tribnnaux à une 




du genre de 
adopté dans ce travail , on 
^'^ge* peut consulter, entre outres articles , 

Après avoir donné, dans la troisième les mots action, hypothécaire , adju^ 

Ï partie, la notice chronologique des à icati on, affiches , an tic f très Cj arbitres, 
ois antérieures , il arrive enfin dans la arbitrages , baux , bénéfice d'inven-^ » 
quatrième partie , à la législation hy- taire ^ bois, bordereaux, cassation, 
pothécaire actuelle du code Napoléon caution , cautionemeut , cessionatre , 
et aux lois de détail qui la complètent, cheptel , commune , conservateur , 

consignation. 

Jurisprudence hypothécaire , ou Instruction facile sur les contrats 

Recueil alphabétique des ques- j^ mariage , selon les principes 

tions et décisions sur les points du code Napoléon et des codes 

les plusîmportflnsdela rnatière jg procédure civile et de com- 

des hypothèques , privilèges, meice, par J. B. Dard ^ Juris- 

nantissement , inscriptions , consulte et professeur de droit 

transcriptions , saisies , expro- romain à racadémiede législa- 

prîationa, ordres ,conlribttUous, ^Iq^^ , ia-fr. Car/iery. 5 fr. —6 fr. 
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La procédure civile des tribunaux 
de France . démontrée par prin^ 
cipes et mise en action par des 

formules f par M. Pigeau, an- 
d'en avocat, professeur à la fa- 
culté de droit de Paris, a gros 
volumes in-4°. Même adresse. 
36 fr. ^ 45 fr. 

INSTRUCTION. 

Principes de lecture et de pro^ 
nonciation à l'usage des écoles , 
ouvrage examiné par ordre du 
gouvernement et déclaré clas- 
sique , par Dieudonnê 7%iV- 
bault , professeur aux écoles 



Tomes V et VI. Hi-18. ave© 
fig. formant les deux derniers 
volumes de l'ouvrage. Villet. 
2 fr. 5o. c. — 3 fr. ao c. Lestjua- 

tre premiers volume^ 4 &*■ "^ 
5 fr, 

RELIGION. 

Œuvres de Massillon , évêque de 
Clermont. Nouvelle édition. 
Tomes I , II et III. 3 vol. în-8«. 
Renouard. Prix du volume 7 fr. 
et 8 fr. 5o c. franc de port. 

Cette ëdîtîon remarquable par la sé- 
^.^.^ , -•v*^v,«^«* «**^ v.-w»ww ^^'® correction du texte , ta beauté de 
centrales , etc. Edilioa de 1802I l'ifpr«»ion et du papier formera treize 

1 vol. în.8o. £eie/ et Guitel. 5 uITJ''^'"'^ qm se s^eut procuré 
« ç r • ^ les SIX premiers yolumes ayant la pu->- 

ir. — 4^''* blication du septième , recevron* gra//j 

Lés soirées d'hiver, ouvrage amu- '« •j«"i^'"e- G« trois volume» que 

. . • ^ ^•c j/j./ * 1 noua annoDçons renferment ! Aven t, et 
sant et instructif , dédié a la lesdeux premiers volumes du grand 
jeunesse, par G. P. Depping. carême. 



QUATRIÈME CLASSE 



BEAUX-ARTS. 

Cours historique et élémentaire de 
peinture y ou Galerie complète 
du Musée Napoléon. 81*. livrai- 
son, Filhoi, 

Cette livraisoa, comme les précé- 
dentes, renferme six plarvcbes avec le 
texte explicatif ; 1) la Vierge, Saint- 
François et Saiot- Jérôme de Paul P^é^ 
ronêse, graves à l'eau-forte par Châ" 
taignéry terminés par Massaird père ; 
2) la mort du chanoine Doche de Le- 
sueur, gravée à Peau-forto par Que- 
¥erdo , terminée par F'iilerej- { 3) U 
Vierge, TEufant- Jésus et les Anges, de 
Pollenhurg ,' gravés à Teau-forte par 
Châtuigner, terminés par Niqueé-^ 4) 
pajsage de Champaigne , gravé à Tcau- 



ïoti^ ^hi DesaulXf terminé par Niquet} 
5} vue de Harlem de Bertkeydcn , gra- 
vée è l'eau-forte par Roelle , terminée 
par VUlerey ; 6) Terpsicore, statue an- 
tique dessinée par Vauthier , gravée 
par François Massard, 

B I B L I O G R A P H I E. 

Catalogue des livres de la biblio* 
thèque de feu M. A^ F. de Four- 
crov , conseiller d'état, comte 
de l'empire , pic, avec la table 
des auteurs et celle des anony- 
mes. 1 vol. in-8**. Tilliard frères y 
2 fr. 5o c. 

Cette collection de livres classée avec 
une grande intelligence , et dont la 
vente comiiiencera le I9 novembre 
1810^ Q*est pas seulement recomman- 



ly^ Classe. AntiqùU^. 23.5 

dable par une précieuse suite d'ouvra- latives au mode de publication deTou-* 

ges sur l'histoire naturelle ^.daus toutes vrage y extraites de VaçU des éditeurs , 

ses branches , sur la mëdeciDe et toutes joint à la première livraison. «Quoique 

les parties qui y tiennent , elle Test en- la totalité du texte manuscrit et cel]e 

core par des ouvrages précieux en d'au- des planches ( gravées à Rome spus les 

très genres^ tels que plusieurs grands yeux de l'auteur) se trouve entre les 

Tojages pittoresques , etc. , et par un mains des éditeurs, et qu'en différant ^ 

grand nombre de livres de toutes les il leur eût été possible de publier à la 

classes sur papier vélin. fois les six volumes que l'ouvrage doit 

ANTIQUITÉS. former . il leur a paru préférable de les 

„. • ' j I, f disiribufer en 24 livraisons successives , 

Histoire ae lart par les monu- parce que cette publication panielle 

mens ^depuis sa décadence au rendra d'une part racquisition de l'ou- 

JKe, siècle , jusqu^à son renou^. vrage çlus facile , et de l'autre satis* 

vellement au lHVh, , pour ser- ^^^^ ^^ i"***^ impatience des souscrip- 

vir de suite à THmofre de *^*J" ^* f ^'.« ^"^ l'auteur qui est plus 

l'art chez les andeiisî par M. ^^ o*^'^S^°«"*^ « 

Seroux d'Agincourt : ou vraee ?,^f Pj/"^ , ! formant la base du tra- 

accompagné de 3si5 planchis T/i ,orr?^^;, îf ^''''^^^^^ 

^ ^ * s x^ ^ 1 que sorte les pièces justificatives de r^/j- 

toules gravées a Rome sous les ^o/«^, i^^^t\ il \^^^ 3 p^^^ convenable 

yeux de 1 auteur, et distribue de les publier les premières , afin que 

en 24 livraisons qui paraîtront recevant ensuite les livraisonsde texte , 

de six en six semaines. Grand in. 1® lecteur puisse immédiatement avoir 

folio sur papîcrdît nom-de-jésus. »0"s Jes jeux les monumens qnî j sont 

Première livraison. A Paris, 7^1^ y^T TT^ ^''''^T'' V^^^^^ 

1- m A», t .. rrr- * ,. l dansées livraisons de planches .les édi- 

chez Treuttel et iVurtz , et à teurs publieront alternativement et au- 

Strasbourg, rnême maison de tant que le permettra le nombre des 

commerce. Prix de chaque ii- planches de chaque section , une livrai- 

vraison 3o fr. sur papier ordi- son d'ArcA/z^^/i/rtf , une àt sculpture ^x 

naire , et 60 fr. sur papier vélin. ^^^, ^^ peinture ; eôtremêlant les 18 li- 

vraisons de planches avec les 6 livrai* 
iV.jS.Ceuxquisousciiiont avantla pu- sons de texte. Leslivraisonsdesplancbes 
blication de la septième livraison,nepaie- à* architecture seront au nombre de 
Tont la livraison oue 25 fr. sur papier quatre ^ dont trois de i&et une de in 
ordinaire et 5o fM||r papier vélin. La planches ; celles de sculpture en forme- 
seule obligation T^flp oontracie en ront trais de r8 planches chaque ; celles 
eouscrivant est de prindre les , vingt- àe peinture seront distribuées en onze 
quatre livraisons de l'ouvrage , > et de livraisons dont dix de i8 et une de 24 
les payer à mesure qu'elles paraîtront, planches. Cet ordre n'éprouvera d'au- 
£n payant a fr. de plus par livraison, très changemens que ceux que pourra- 
onlesreçoitfranchesdeportpar la poste exiger la division des matières. A cha* 
jusqu'aux frontières de l'empire. cune de ces livraisons, les éditeurs au- 
Dans le troisième cahier de notre root soin d'ajouter la portion corres- 
journal , mars 1810^ nous avons , d'à- pondante delà table des planches y con- 
près le prospectus qui fut alors publié , tenant l'indication sommaire des objets, 
exposé l'objet et le but de cet important qui y sont représentés^ laquerUe suffira 
ouvrage , les moyens d'exécution et la provisoirement pour en donner l'intei- 
yariété des sujets qui y sont traités, ligence : la dernière fenille de cette ta- 
Nous ajouterons ici quelques notes re* ble se liera toujours exactement à la 



324 V*. Classe. Mélanges. 

première feuîlle de la lîrraisôn suivante de ta nef àe Saint-Paul du temps cl0 «a 

de la même section du texte. » construction au IV«.siècle; 8) basilique 

Dans le dbcours préliminaire placé à de Sainte-AgnèshorsdesmursdeBoroe ; 

la tête de la première livraison que église de Si^inte Constance ; temple de 

nous annonfons , l'auteur , avec une Nocera, IVe.'siëcle ; q) tableau des plus 

fermeté de st^le peu commune ^ expose célèbres catacombes tant païennes que 

l'objet et le plan -de son ouvrage :'il j 'cbrétieones; lo) partie des cutacoreioes 

indique l'espèce et la source des monu- ou hypogées étrusques de l'antique 

menssur lesquels il est fondé. Nous y Tarquinia près de Corneto ; ii) autre 

reviendrons dans notre prochain cahier, partie des catacombes étrusques de Ta r« 

Cette livraison dont i objet est de pré- quinia ; 12) sépulture des Scipions , ca- 
senter la décadence de l'architecture tacombes de Saint>Hermès : tombeau 
depuis le quatrième siècle ^ jusqu'à l'é- de ce saint converti en autel ; l5) cha- 
tablissément du système gothiG|ue, ren- pelles et oratoires des catacombes dont 
ferme dix-huit planches avec l'indica- \t% formes transportées dans les églises 
tion sommaire des diver< montimens chrétiennes , y ont altéré celles de Ta r- 
qu'elles présentent, et quelques notices chitecture antique^ 14) plans de Saint* 
qui ne pouvaient pas entrer dans le Martin-aux-Monts à Rome , exemple 
corps de l'ouvrage: i) l'urcbitecture d'une église élevée au-dessus d'un ora- 
»ntique dans son état de perfection chez loire souterrain , IVe. siècle; i5) Saint* 
les Grecs et les Romains \ q) commen- Nazalre et Saint-Celse à Revenue ^ 
cernent de la décadence sous les règnes imitation d'utae chapelle sépulcral* 
de Septime Sévère , de Dioclétien et de souterraine , V«. siècle ; 16) Saint-Clé* 
Constantin , Ile. y IIIc et TVr. siècles \ m^ent à Rome, modèle le mieux con- 
3) vue de l'intérieur d'une cour du pa- serve de là disposition des primitives 
lais de Dioclétien II Spalatro , Ille. églises, Y", siècle ; 17) palais, églises et 
fièole ; 4) église de Saint- Paul hors des autres constructions du temps de Théo- 
mors de Rome y dans ses divers états y dorie à Terracine et à Ra venue ,Ve. et 
depuis sa fondation au IVe. siècle , jus- VI^ siècles ^ i8)mausoIée de Théodoric 
qu'à présent / 5} arc de la nef lie Saint- àRavenne, aujourd'hui Sainte-Marie 
Paul , soutenu par deux colonnes dif- de la Rotonde y V'i*. siècle, 
féren.ei d'époques et de style, IVc sii- Ces planehe.ne laissent tien II désirer 
de ; 6) base du ch.pitesu corm.h.en de p^ur la pureté du dessiu et la Tigueut 
la netdc oamt-Paul, du meilleur temps Îj- u «•,..», 1^- 
antique; 7) base et chapiteau composite 



CINQUIEME CL 4^^ E. 

MÉIiANGES. 






T> -i j «'v • . par les mîssftnnaires ^ ^\\vv\% i^ 

Recueil dépèces intéressantes fragmens de nouvelles édifiantes 

sur les arts, les sciences et la et d'un coup d'œil général sur 

littérature, ouvrage posthume les missions , par ^C*** avec 

; de Sylvain Bailly , premier gravures, i vol. în-12. Branot^ 

maire de Pans, etc. , précédé Labbe. 6 fr. - 7 fr. 5o c. 

de la vie littéraire et politique ^_ 

de cet homme illustre, i vol. in- Erratum du cahier de juin i8io. 

8^. Ferra aine. 5 fr. — 6 fr. DausPouvra^e intitulé ; Pensées par 

Morceaux choisis des lettres édi» 1"*"°^ de Moroas, qui se vend chea 

fiantes écrites des missions étran- ^^'/^ » ' f' • »5 c. annoncé dans ce 

•^ , -. 7 7- • ; cahier page 191, liencsS et o , luei; 

gères, sur la religion, les mœurs et leur efficacité ««/..^«W/c , au 

ei les usages des peuples visités lieu de : et leur efficacité naturelle. 



JOURNÀt GÉNÉRAI) 

DE t A 

LITTÉRATURE DE FRANCE. 



HUITIÈME Cahier, 1810. 



Les doubles prix^ séparés par un Jiret *— , cottes aux articles 
mnnoncés dans ce journal^ désignent le prix pour Paris ^ et celui 
franc de port par la poste j jus^u^aux frontières de la France, Ces 
prix doivent nécessairement augmenter dans V étranger ^ vu lés frais 
ultérieurs , en raison de la distance des liet^x. 



P R E M I È RE CLASSE. 



HISTOIRE NATURELLE. jg fr. ^ 18 fr. ; papier grand-' 

Conchyliologie systématique ,ovi raisin, figures coloriées , a6 fr. 

Classification méthodique des — a8fr. aoc^; papier grand-raî. 

coquilles, offrant leurs figures, sm vélin, figures coloriées , 3» 

leur arrangement générique et &• — * 34 "*• ao c. 

leurs' descriptions caractéristi- MINERALOGIE, 

ques, leurs noms ainsi que leurs • , , 

synonymesen plusieurs langues; Notice sur les mines du éLéparte-^ 

ouvrage destiné à faciliter Pu- ment de l'Arriège , broch. în-S^w 

sage des coquilles, ainsi que Zerouge. 1 fr. aSc. — i fr. 5o c. 

leur disposition dans lescabinets -DrfcTAWTnTTi? 

d'histoire naturelle , par M. De- B O T A N I Q U E. 

nisdeMimfort 2vo\.itiSKOT' ^^„^^ j^ botanique médicaU 

nés de 260 planches- SchoeU. comparée , ou exposé dessubs- 

Papier ordinaire, figures noire» ^^^es végétales . exotique^ , 

Journal général, i Sio, N*« ^. M 
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comparées aux plantes iadigè- «« del» page on te trovTe la figure grai 

nés. contenapt la description vje et coloriée dan» le bel ourrage de 

j I -.- >»»..» ^„^«:^..A««l..f:.» M. itOdriiM ; 4) le heu où cette planteP 

des plantes tant exotiquesqu in- est sponta^ëeche, l'oranger , et Ie3 

digenes, d après la classilication ^u^^j, ^^ l'Europe et Âe la France o4 

de Tournefort, Linneei Jussieu , elle pourrait être natuialbée ; 3) la des-! 

leurs propriétés respectives « les crîptiondu produit exotique, c'est-à«{ 




pharmaceutiques, et leur em- '"7**' »« propnei« mea,c.nct,e5 -« j 

1*, . j 1 i- I j« 6) le nom honeen , le nom fr^oçai» , ■ 

ploi dans les diverses maladies i avec quelques synonymes vulgaires ;* 

ouvrage nécessaire et utile aux «t quelquetoisle nom que lui donnaient ^ 

botanistes > aux chimistes , aux les anciens , enfin le nom de la classe 

piharmaciens et aux médecins , 'de Toumefort , de Linné et de Jussieu, J 

€t dans lequel on démontre a^*® Tindicalion du tome et de la page 

qu'il e^t poèsible d'exercer la ^^ '"« " trouve dans l'ouvrage de M. . 

T .j • ^^ 1 j_ i« Roquesi 7) rappreciation de U plante ] 

médecine sans le secours de la en général/s) le caractère générique de 

Çlus grande partie des produo- Marray, 9) le lieu natal de la plante^ ^ 

fions étrangères, par M. fioifam, 10} la description de la racine, de la ' 
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eietirs sociétés savauies* 2 voi. -r ', Tr -^ : r, ^ j» : 1 — 

r^ Sa ii#^^««;.»k#iH P^i^J T« r- des maladies où Tusage de la plante 

in-««. Méquignon Pâme. la fr. est indiqué ; 12) la dose^ les pripara. 

•— 13 ir. ûoTkè y la désignation de la partie la plus 

^ ^ ., « ,A utile delà plante, en substance 9 en io- 

Le but que l'anleuT parait s être prc fu^jon , en décoction , en extrait aqueux 

José dans cet outrage a été moins ^u spiritueux . ses autres modifications 

•augmenter le nombre des livres de et soirtmploi à l'intérieur ou à l'exlé- 

botaoique médicale , que d'exposer ce ^eur; i3) des observations telles que les 

que sa propre et longue expérience et fti^ constatés par les plus grands mai- 

celle des meilleurs auteurs français et j^es , les essais à tenter, ,la^ culture 1 

étrangers ont constaté sur la possibilité encourager, les échanees de telle ou 

de remplacer l-s méJicamens tirés des ^elle plante spontanée dan* un climat 

végétaux exotique», par ceux que four- ^^e la France avec les départemens o& 

nissf nt les substance* végélafes de la cette plante n^exîste pas .ou bien dans 

Franceelle I Europe. lequel elle est peu abondante ou infé- 

Pourprocederavec orlre,voici la ri^are en vertSs. 
«BariÀe que l>uteur a suivie . Il corn- p^„, présenter sous un seul point de 

menée parind.quer i)le nom linnéen de ^^^^^ jg'tieau des ressources dont nous 

la plante exotique, précédée de son nu- ,oWmes environnés , l'auteur a offert 
IDéro , a 1 effet de quoi ces noms qui 
forment comme le titre des chapitres .,, i. * ,. . .... 

dont l'ouvrage est composé, sent ran- aonnerU dccriiiion de. pUntet ëir.osère. Ti- 
ges par ordre alphabétique ; 9) le nom mantes 1 la plupart n*» te traavaat peat-Sire jamala 
françaii " ' . ^ . — - 

nom 
rr»»trf 

«»:««.» ...:»; A^ 1':..j:.1*:^» J.. ^^J.^ oonne la ae*criptioa compACte, païaqos ca «oa^ 
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d'aborcl la Hstectes productîoDS Tégë- 
taies éirangëres ^ «^ec la série dea 
pl.iDles indigënes qu*on peut leur siib$- 
liiuer. Ce tableau est suirî de deux ta- 
bles alphabétiques des plantes tant exo- 
tiques qu'indigènes décrites dans son 
ouvrage y l'unr latine et française » l'au- 
tre fiançaise et latine , avec l'indica- 
tion du volume et de la page oà elles 
le trouvent. Pour ne pas rendre cet 
Duvrage trop dispendieux et le mettre 
t la portée de foutes le» classes de lec* 
eurs , il a mis de côté tout ce qui 
egarde lesNarts et métiers ^ celte ma- 
iëre absolument étrangëre h son objet 
tant susceptible h elle seule de former 
es volumes entiers; il s'est donc renfer- 
oé dans les limites de la botanlque^.con* 
idérée uniquement sous le rapport de 
action médicale d<^s plantes iD«UgèDes« 
l'-iprés ce plan ,à l'exception du mer* 
ure que Pauteur a seulement nommé 
Diume enthatmintiijue , i( lui devenait 
'autant plus inutile de s'oceuper . dea 
iédJc>meD9 ijrés.du règne minéral > 
le toutes ces substances qui apparr 
tïnnent à ce règne se trouvent «9 £u- 
>pe. Quant au régne organique aoî-* 
lé (^ règbe animal } 91 , par exceptios y 
iuteur a parlé du mus^ et 4^ cajt^ 
ium y pour avoir occasion de ci^er.les, 
'gétaux qui peuvent être substitués à 
1^ deux substances; si y par le même 
iocipe d'exception , il a-, parlé dca 
Juches cantharid^s y comme succéda** 
es des caustj^ues exotique» y, c'est 
tur prouver de plus eo plus que, ri- 
ureuseœent parlant '^ nous pouvons y 
'a ilif entent âtd médecine , nous ptU" 
r de toutes les produQtions du nou^ 
au monde. 

Eu publiant son utile ouvrage , Pau- 
I r oxprinae le vœu qîie toutes les com* 
mes secondées par les encourage- 
ons, doonés par le gouvernement^ 
lî<(eDt 9 par te genre de culture re- 
if au climat , au site et k la na- 
e de leur sol, une quantité de ter* 
Ds qui ne sont iaeuftes et stériles 
3 parce qu'on manque de connais- 
«69 sut le« végétaux qui fn^uirWBl 
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y réussir de préféreBee. - Ce sera !• 
mojen le plus sûr de surmonter ritt«- 
)uste préjugé qui existe contre nos pro* 
d notions nationales > et de généraliser 
l'usage des médieamens indigènes re- 
connus égaux ou supérieurs' )i leurs 
analogues exotiques. 

Histoire des arbres Jorestiers de 
r/imérique, septentrionale , coft'^ 
sidérés princ'ipalement ^ous les 
rapports de leur emploi dans les 
arts et de leur introduction dans 
li commette^ ainsi que 4' après 
les avantages qu^ils peuvent of» 

frir aux gouvernemens en £u« 
rope et aux personnes qui veu- 
Unt former de grandes planta^ 
tions , par F. A. Michaux , au- 
teur du Voyage à Fouest des 
tnonts Jilleganjr dans tes étals 
duKentucky et du Tennessee^ 
etc., et membre de plusieurs 
soeiétés savantes nationales et 
étrangères* i»% et 2«. livraisonr 
gr. in-S**, imprimé^ siir papier-, 
}ésus, avec desmptiûD et fi- 
gjjres cQ.lorîées, d'aprHJies des- 
sinç de MM. Redouté et Bessa » 
peintres d'histoire naturelte.On 
souscrit à Paris pour Tédîtiott 
française , chez l'auteur, Pkice 
Saint - Michel» n^ 8, et chea 
Treuttel et Vf^ûrtz.^x fr.Soe* 
les (leux livraisons. 

Cet ouvrage , pour arriver k son com- 
p-fément y sera composé de vingt- cinq 
livraisons. Cependant si y eontrç l'at- 
tente de Tauteuv , il venait à' être sus» 
pendu dans sa publication , il a{»nonce 
à l'avance à ses souscripteurs qu'il a 
suivi un ordre méthodique y ^t ^ue les 
genres ne sont pas mêlés ^ de sorte 
(^ue une, deux ou trois livraisons ren* 
fermeront toujours- l'bistoire cemplë<e « 
d'uo^genre d'arbres , comme les pins ^ 
Usnoj^ersj,lesé«LbUs ^ etc,,,ct^tt'aixui 
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l*ou possédera •ponrainil dire» autant nir un grand nombre d'obserratlons ; 

d'ouvrages complets et séparés ) ce qui et se procurer les renseîgnemens qu'il 

donnera encore ta fariiité d'avoir les désirait obienir. 

genres qu'on désirera exclu^ÎTenlent de A partir du district de Maine où l'on 

ae procurer. éprouye en hiVer des froids aussi longs 

De puissantes considérations tirées et aussi rigoureux qu'en Suède , il a 

des secours que raccHmatement des traversé d'abord tous les ^tats atlan« 

arbres forestiers exotiques peuTent pro* tiques jusqu'en Géor^^ie où six moi-i de 

curera l'agriculture et aux arts, ont Tannée {et chaleurs sont aussi intenses 

cngasé les administrateurs chargés des que dans les colonies des Iodes occi- 

fonctiony importantes de la conserva- dentales. Il a parcouru ainsi i556kilo- 

tion des forêts en France et en Aile- métrés (400 lieues ) du nord-est au sud- 

magne , à diriger tous leurs soins vers ouest. Il a fait encore^ sous différentes 

ce qui peut tendre à leur amélioration, latitudes cinq autres voyages dans Tin- 

On savait que l'Amérique septenirto- térieur du pajrs. Dans le premier ,- le 

nale recelait dans ses vastes forêts une long des côtes de l'Océan , il s'ester- 

très-grande variété d'arbres , dont le rèté dans les principaux ports de mer 

nombre, seulement dans les Etats- pour visiter les chantiers de construc- 

UniSy approche de eent cinquante es- tioos maritimes. Il s'est appliqué il con* 

péees , tandis qu'en Europe on en sulter les ouvriers les plus habiles nés 

compte à peine quarante. L'expérience dans le pays et surtout ceux qui venus 

avait aussi appris que plusieurs de ces d'Europe s'étaient trouvés â même de 

espèces transp/antees sur notre conti« juger les qualités respectives des bois 

nent y avaient parfaitement réussi., des deux continens. Dans sou ouvrage^ 

Guidé par des vues d'utilité générale-, l'auteur fait connaître ceux d'Anié- 

S. £. le ministre^es finances » dans les rique qui sont l'objet d'un commerce 

attributions duquel se trouve placée asses considérable entre les états du 

l'administration forestière, voulut, ocntre , du midiet du nord, et ceux 
d'après le rapport qui lui fut soumis, 1 qui sont exportés aux Indes occiden- 

que celles de ees espèces étrangérevs . taies et en Europe, diosi que Vintérieur 

dont on avait déjà reconnu que les du pays d*où on les tire , et les ports 

ibois étaient de bonne qualité , fussent de mer d'où on les expédie pour ces dif- 

propagées dans les forêts de l'empire, férrntes destinations. II indique aussi 

•t qu'on s'assurfit des qualités intrin* celles de ces espèce-s d'arbre» qui four- 

aèques de celles qu'on ne connaissait nis»ent le meilleur bois de chauffîige, 

encore qu'imparf,^itement, afin que dé- et ceHes dont l'écoroe est employée pour 

formais on eut des idées fixes à cet le tannage des cuirs , et il donne leur 

dgard. Dans cette circonstance, l'au- . prix comparatif basé surfeur plus ou 

teur fut honoré du choix du ministre, moins de qualité, 

et c'est oe qui détermina son troisième En se transportant du nord au midi, 

Toyage aux Etats-Unis où il arriva au M. Michaux a observé avec soin l'ap- 

commencement de l'année 1806. parition et la disparition des diâe- 

Fcndant son séjour dans ce pays, M. rentes espèces d'arbres, suite d'une 

Michaux a fait parvenir è l'administra- température pIu»doiice.oo- d'un chan- 

tion de nombreux essais de graines; et gement marqué dans la nature du sol \ 

il a employé la plus grauiie partie de il a recueilli dans le^ différens étais de 

aon temps à rassembler toutes les no- l'Union lous les noms vulgaires poor 

tiens acquises par l'expérience sur les les rattacher aux noms scientifiques. Ses 

qualités de bois et leurs différens de- observations se sont principalement 

grés d'utilité dans les arts. 11 a entre- dirigées sur les forêts, soit qu'elles se 

§ris aussi plusieurs ouvrages poux léu- piésentassent & ses yeux comme pri- 



V^.CtAssz. Mélanges dhistoirenatur.y de Physique^ etc. ^tC^ 

raitives, soit qu Mies fussent altérées guesfeiiUies ; y) Pin us j«ro^ir»a ( the 

par le voiêinage de rhomme cWilisé et pond pîoe ) pin des mares, 

des animaux domestiques dont la pré- La seconde livraison offre également 

aence fait changer rapidement de face sept planches avec leurs ezphcQtions s 

hlà nature. Enfin il 8*est attaché à faire i) Ptnus rigîda ( the pitch plue.) pÎQ 

connaître fidèlement les seules espèces résineux ; 2) Pînus tœaa ( the lablolljr 

d'arbres qu'il a crri utile.de propager pine ) pin gommeuz; 3) Pinus strohu* 

pour ^amélioration des forêts euro- ( the wbile pine ) pin blanc ; 4) ^hies 

pëennês y et les espèces si variées qui nîgra ( the biack sprùce ) sapin noir { 

méritent seulement de trouver place 5) Alies alha (the white spruce^ sapin 

dans les parcs et dans les jardins y à blanc \ 6) Abiês canadensU ( the hem* 

cause de la beauté remarquable de look spruce) sapin perusse du Canada ; 

Uur feuillage et de leurs fleurs. j) Abies halsami/ira ( tbe amaxican 

L'auteur se propose de terminer son sjrlvir fir) sapin baumîer. 
ouvrage par un résumé dans lequel 

on trouvera l'indication de toutes les MELANGES D'HISTOIRE NATU- 

espèces de bois mises en œuvre dans RELLE , DE PHYSIQUE , EX 

cbaque métier. Ainsi , sous le titre de DE CHIMIE. 
cQnstructions natales , on verra d'un 
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de rohio ; et sous le titre de consirue- lettres et arts, de la Rochelle. 

tiens civiles y ou trouvera également i voL in-I2. Barba* 

les différentes sortes de bois dont les 

maisons sont balles dans le* mêmes Histoire complète du galvanisme 

*""; ^ . , .•.,.. ,> depuis sa découverte entrais jus* 

A la têtede la premièrehvraijonl on t\ . ,^ détaildes 

trouve une introduction d'où nous V J v -^ * j^ z :*- 

avons tiré l'idée que nous venons de expériences faites et ««S écrits 

donner du plan de l'ouvrage, et un publiés SUr ce phénomène , par 

tableïu indicatif des esoèces d'arbres M^gS^zie, profeâSeur à Técole de 

qui y seront décrites , et de Tordre dans médecine de Paris , membre do 

lequel elles seront publiées- la société gai vanique.ae. édition» 

Viwt ensuite l'histoire des pms et z ^^i^ Îq.^.. avec planche»- 1& 

des sapms. Cette première livraisoi^ 7 

offre sept planches avec leurs explica- trancs. 

tions. On y trouve sept espèces de pins fit» j l' • 

avec leurs noms latins et leurs noms Journal de physique .de cfumiû 

anglo-américains; 1) Pi/iK^rtf&m (nor. et d'histoire naturelle» Cahiers 

way pine ) pin rouge ; a) Pinus rupes- J^ juin et juillet 1810. in-4*» 
fris ( the grey pine ) pin gris ; 3) Pînus 

mitis { tbe Yellow pine] pin jaune; 4) j^^ cabter de juin contîent.^ud mé- 

Pinus inops ( the Jersey pine) pin che- moîrésur la mesure des hauteuiSàPaide 

'aubuisson , 

Ides mines. 

renlermt i) saite 




35o 1'*. Ci^kssE* Physiologie^ Médecine y Hygiène ^etc. 

du mémoire SUT la mrsure deè hauteurs tut rhc«rgés de réaliser le rffp* 

à l'aide du baTomètre, par M. D*qu^ p,),.^ d„ ;„r« / p^^p |a classe des 

buisson, 2) note .ur la diminution de silences physiques et mathéma- 

la chaleur à mesure qu on ^ fièT^ daqs .• \ o ? • .* i?ii ^ 

l'atmospb^r* , par l n,ime; 3) no-e "<T"" )• Broc 11. m-A», Elle se 

surUqu.nlW d'eau en vapeur contenue trouve chez' les uaarchaud* da 

dans l'atmo^phëre, sur !■• diminution de nouveautés> 
den.-iit^qui en tJaute , et sur le produit 

de r^vaporation en temps dét< rminé , Annales de chimie, par Mlif^ 

par le mèoie ;/,] mémoire sur <|U>-lque> Guyton-Morveau, Mongje, Ber- 

KchereKe. dans la philosophie chimi- thvllet, etc. Cahier de iuin i8io. 

que , particuneiement sur les corps ' ' 

métalliques proTenani de, alk.lis e. des ^e cahier contient : i) suite du mi- 

terres.e» sur quelques combinaisons „„;„,„, l'application des .îrops et 

dMrog^ne^. par Humphry Dat^yj 5) eon,er»es de ratiin à la cuve en fer- 

t.bleaum«t*orolog.quc,par M Bou- „,„,,,!„„ „.., m. parm,/i/i«r; 2) ana- 

jjrrf; 6) analyse de Llaumome, par |.,e des eaux mmérales de Ni.der- 

M. r,gel ; 7) not.ce de no..j*lles ex ^-^^^^ j^^- ,, itparitmi-m du Ba,, 

pénence. g.W.n.ques.parM.Darj'î R^in . par MM. Ô,rio,« . professeur 

8) J. P. f>»««^„ ii C Selami- j, ,, ftl^oirt Je mé.l.cine 5e Slras- 

thene, sur la propriété phosphores- bourg, et J3i,cAr, profceur de l'école 

cente rendue par l'électriciie fc des je pharm.ciede li mém<- ville; 5) mé- 

^^Kii"'/^""'/" l"" ,"'4.*'^ T"" "">'" »"f lesmordans em,.loyé, dans 

de MM. C«r-Z.««o« et TA*»W qn. ,^ „;„,„„ MM. Tt,Lard et 

reconnaissent que le potassium et le » , ^ j i»* a . ^ 4^ i»'i «.-: 

,. • ■ * ^ , . „r , j, ,, ,. Roard i 4) de I innuence de I eiectri- 

sodium lie pasfent a rélal d alkali que .,, ' 7' . ... . 1 . 



«. u« u^-, .1. rapport pour tes prix [eur du jardin des pïani.-s et membre 
déceuni5u^,m»fte33,au8U,etdeladë. ^^ j^ ^J^,,^^ acadAniaue de Nancj j 

^ntnii/kcitmn Hm ««1 manu n<Mir «ii nn. '. .. * * 




pariU. le sénateur com e k^ttap* 
jt f • •• • j I I *v /a/, au nouveau Cours compilât d'abri* 

^/ifl/y^n chimique de la lumihre, ^^^^^^ ^ ^^^j^, ^„^ ^^ p,3„ Jj^ ^^,,^j ^^ 

et nm\mtie théorie des pheao- feu Tàbbé ffr>.»rV, par !p s membres do 

mènes magnétiques , électriques U section d'agriculture de institut de 

et galvaniques , par M. Viliain, France y etc. , première notire fourni» 

I vol. îu-8*. Migneret. pa*" M. Duportal, docteur en méde* 

^ ciiie , conservateur 6 la faculté de mé- 

Réàlaràd^Ôns sur P article du rap^ decine de Montpellier, et professeur 

port duiary sur t admission aux <ï^PûPH»Y« de «h.mie e- lacadè. 

' - t f " Y' ^ f o>ie de la même ville. 
pna: dece^'iaux , concernant /a 

découverte de la fabrication de PHYSIOfOGTE. MEDECINE. HY^ 
ia soude artificielle, adressées GIÈNE. CHIRURGIE. . 

à MM. les membres de l'iBsU- ♦ Discours sur la dégénérescente de 



. notes pfl/„n docteur e» mé'le! Suete' P''?'''''»""*''. Vieille 
c.ne. Broch. i„4}«>. ^„ce//T i fr iSTr ""^'^ " ' 79- '« &•- 

Soc — ifr,8oc. . 

Jl/^/noire jur la fihvre in,.„. ^nlfr^^" ""''^'' P^^^i^i" pulmo. 

fi/f r r ^"iJ*^^*^ jaune ^ par "^fy^ » oiivrcioe In à U « v * 

"*"r "np "aies . TOéE 

«ne, pour servir à MM, les ï-» ptAisîe pulmonaire ni • 

cur^set autres personnes .q«i r""'''«»'''^'7s hrd;f 'îe^* 
ont charge d'âmes dans l'adm . f" ""f !"'''' "''«"'•«'nô.reSt 

^s^a..on dessacrémens/paV at^^Vl"« 
^^ ir. 5o c. ^ . rr. T'^^^ri^^^^^ 

OW/on,..rec;ie.cW.,V.,i;i^^^^^^ 

on trouve le traitement des ma! "«'«'"'«We , c'e„ qu'elle ,e £ are ./ 

ladies rares ou difficiles à g„érîr "" 1°^"' [• »»• "»«n»re T'u' Ul 

«elles que l'angina peclons \"j •''^'^^' "P'** ''^»'' <«* '«>«>«- "émôl 

Pople?ie. la LsoSon' ,." ^^^^^^ 

coqueluche, la corpuren™ 'ex! TpXge ^ù' ^"Sen? """]"» 

cessi ve , le crachement de sanî «»e ph.hirie putoonaire lo». f^- "P**** 

^r^ne^^t • !f «"."V* ' '» «""•?«' S,f ?«V'*'"- '""^'«^^^^^^^^^^^^^ 
•erene , 1 hydrocéphale, lis no- jt"""**'** i"' 'raîtement, i, tout 
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Cet ouvrage est dmsé en neuf cha- aurait dâ prendre pout des phlliisîes $ 

pitres. ^) observations Tdlatives à diverses ma« 

Chap. I*'. Caractère essentiel de la ladies qu'on a souvent confondues avec 

phthisie pulmonaire. la phtmsie. 

Chap. Il» Maladies qui ont été con» 

fondues avec la phthisie pulmonaire» L'art de prolonger la vie hu<^ 

dont elles sont totalement différentes , maine , traduit de la seconde 

d'après la nature de la lésion du pou- édition de Tallemand de Chr. 

Th?;&m=^^ G^l. Hufeland , docteur ea 

cspècei de phthisie pulmonaire. médecine et professeur à 1 um- 

Chsp. IV. Considérations générales, versitéde Jéna. I vol. in-8*. Afe- 

Tableauz et relevés couoernant la phthi- guifçnon atné» 4 ^^» 5o c. — * 5 fr. 

aie pulmonaire. So G» 

Chap. V.Etat du poumon dans lel ) 

diverses périodes de la phthisie pulmo- q^^ ouvrage qui nous a paru être !• 

naire. ^. traité d'bjgièoe le plus complet qui ait 

Chap. VI. Etal des diverses parties encore paru , est divisé en deux sec- 

du corps dans les individus q^ui suc- xions. 

tombent k la phthisie pulmonaire. «v • ^« *' •. j 

Chap. VIÏ- Complication da la phlhi- ^^ P«nj»^J« ««J^ion traite des mo. 

aie a.êc diverses maladies. Erreurs aux- y««« 4"' ^^'^ge"* l« ^^^••/^ "r .^'^f/ 

JneUes elles ont donné lieu. «" treize chapitres : i) éducation dé- 

C 

sîe 
«n 
phtl 
cspj 

s^ptômes; 4) détermination des cir- ^j" eicVs dânV le bôiVe^uë manger^ 

constances «jui décident dans chaque cuî„ne trop raffinée , boissons spiri- 

cas particulier quels sont, parmi les tueuses; 7) dispositions de Tame et pas- 

moyens proposés contre la phthisie , ^Jq^^ • abrègent la vie , mauvaise hu- 

ceux dont il convient de faire usage. ^^^^ ^ ^j^ ^^^^p 3^,^^^ . gj c^aime de la 

Application de la plupart de ces mojr eus. ^^^^, oisiveté , inaction , ennui ; 10) 

Chap. IX et dernier.. Observations imagination trop exaltée, maladies ima* 

particulière». Ce chapitre est divisé en ginaires , sensibilité affectée ; 11) poi- 

huit sections : 1) état despoumonsdans sons physiques et contagieux; 12) la 



3j ODSerVOllWUS «« j#«iui»i». «iw^^mw,,*, ^ .uwj %...<. «^u> i^.wf.gvui m ▼»». f «ai lii— 

4) observations de phthisie calculeuse ; vi$ée en dix-neuf chapitres : i) une 

5^observations de phi hy aie cancéreuse; naissance heureuse quant au physique ; 

6j observations relative» à la phthisie a) éducation physique raisonnable ; 3) 

pulmonaire parvenue à son dernier de- jeunesse active et laborieuse;. 4) absti* 

cré sans être accompagnée des symp- nence des jouissances prématutées et 

tomes caractéristiques communéoient illégitimes de l'amour ; 5) mariage 

assignés li cette maladie \ 7} observa- heufeux \ 61 le «emmieil ^ 7) exercices 

«iont de pUnzétiei chroniques qu*on .du corps 3 8} s'exposer ^à l'ait, chaleur 

tempérée 



îï«. Classé, ÈcoHorhîâ rutàîe ât domestique. :255 

tempérë« \ 9). vie champêtre , goflt des cliirurgie médicale, par M. Hom i 2) 

jardins; lo) Yoyagcs; it) nropreië et des maladies des vaisseau» sanguins et 

aoin 4e ta peau j examen de la qùes- du flux de sang en général ; morceau 

tion si Ton doit porter de la loite ou traduit du latin de J. P. Franck par 

de U laine sur la peau j la) bon réjgimc ,• le rédacteur , ( suite ) ; 3) sur l'état de 

îmodérenon dans le boire et le manger ; débilité, considéré comme objet de 

conservation des dents î i3) paix de théorie médicale et de Ihérap^ijque , 

i'ame^, contentemetit , humeurs et oc- pat M. Qutfeldt , ( suite. ) ' 

icupations qui contxibuent ,à prolonger 



la vie ; 14) franchise de oaraciëre ; i5) 
sensations agréables #t goûtée^ avec 
modération \ 16) art de prévenir et de 
traiter prudemment les. maladies \ cou- 
nahre la partie la plus faible des- dispo- 
sitions aux maladies et la manière dd 
les traiter ; faire usage du médecin et 
de la médecine ) remèdes domestiques ; 
1 7} secours dans les dangers de mort 
imprévus \ xS) la vieillesse et la ma<>> 
Dîè^re de la traiter ; 19) culmre des fa- 
on 1 tés physiques et morales* 

Nouvelle bibliothèque gertnanî^ 
que de médecine et de chirurgie , 
etc. , par F« Gallot y docteur en 
médecine, a*»* I g. io-B^. 

Ce numéro contient x). manuel de 



ASTRONOMIE» 

• * 4 « • 

(^u^est^-ce que le zodiaque ? En 
a til jamais existé un vraiment 
astronomique?, Broch. in-S^^riWf- 
gnéret. 

Calendrier perpétuelet historique^ 
fondé sur les principes des plus 
célèbres astronomes , leb que 
Copernic , Galilée , ClaOias , 
Cassini, Newton y Lahire , La^ 
lande, étCv, par Pierre D'autel, 
etc. I voL in-8^ orné d'une 
planche. A. Delalain. 6 fr. — 
7 fr. 60 c. 
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DEUXIÈME CLASSE. 



ECONOMIE RURALE ET 
DOMESTIQUE.. 

Traité 'SUT l'drt dejabriquer les 
sirops et conserves Se raisin , 
destinés à suppléer te sucre des 
Colonies dqns les principaux 
usagées de téconomie domesti- 
que y par A. A. Parmentier» 
inenibre de la légiovi d'honneur 
et de ^în8t\tut•3^ édition revue» 
corrigéeet augngtentée. t roi. in- 

Journal général^ 181Q. N®. 8. 



8«. Méquignon ràiné» 5 fr. t- 
ô.fr. aSfr* 

Le ménage ou l'emploi des fruits 
dans réconomie domestiqua , 

{)rocédés à l'usage dela.mère da 
amille : ouvrage destiné à ren- 
dre asuelies les différentes pré- 
parations des fruits, à mettre à 
profit leur propre matière su- 
. crée «et à obtenir à peu de .frais 
tout ce qu'ils peuvent donner à 
l'économie domestique , tels que* 

Gj 
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5 {i\ 75 c. temps il faut le» faire boire; rg) Tu* 

, ^ . tage du sel' estait 'béeessft ire aux mon- 

Tràité de l'éducation desmoutonSf toas , en cpiel temps^ et combien faut- 
on vrage accompagné de huit il leur en dowier? 20) du berger et des^ 
grands tableaux, indiquant les qualités ^«i lui sont nécessabes pour 
^ j«»^^..^?«..<» of H*am^lîo. 6>^n exercer s» lïtoressioti; aï) des 
moyens d accroître et damého- chiens da berger î'sTi) du précUt^eir du 
rpr un troupeau raélis ordinaire ^^^ . ^l^imiutônssouNifs sen- 
.dans.Jeq^el qu n a inlroauMqVie siblc* an-«onties instnitncns? 24) des 

. de« béliers purs , ctc.^ par 1(1. bergedes ou établis 'des môatcrns f 26) 

Chambon de Âf***, de la sociéXé des mt^b^s ^lllà :befgtftHe ; â5) d«s aoî. 




etc. 2:vol. iu.8^ Arthus tîertrana. ^^j^ ^^^^^ ^^ pai^e* ?'3o)'dc» a^piiutis et 

la fr. -^16 flV - des baogajrds ,• 3 1 ).des devoirs du berger 

I ^ ^ .', , • dans !• gouvernement du troupeau; 53 j 

Jamais on n'a Iralié avec des déve- ^^ raccouplement ; 33) dès soins que 

lopjximëus aussi .lumineux unebrancbe nécessite la gestation des bTebis-; 34; 

fciimporlanléde Técononiie domestique. ^^ ragnéhemcnt ou^ari ; 34) combien 

Onpourra en juger par le simple aperçu j^j brebis fonl-cllcs d'agneaux? B6) des 

que nous allons donner dii plan i^t gQÎns qu'exige l'état d'une brebis qui a 

l*ouvrage,divisé enciriquanle-Heuxcba- agnélé ; 37) des soins à donner aux 

pitres, sous-divisé en de nombreux pa- agneiux ; 38) de la castration; 39) da 

Tdgraphes. lait et des fromages de brebis; 40) de 

i) De riiiiîi'é et du profit qu'on re- jg tonte des moutons; 41) que taut-il 

tire de réducatioodes moutons; q) des f^îre après avoir tondu les moutons? 

variétés observées dans les n^outpns ; 42) de r utilité delà marque; 43) faut-il 

3) des signes qui csraclériswrt princi- coupeur la queue auX moutons? 44) 

paiement les moulons de diverses con- Joit-on couper les cornes aux béliers ? 

trées ,• 4) des moyens d'améliorer les ^5^ jç |a vente des moutons ; ^6) du la- 



^ d'années s'étend ordinaiTfèin,e'tit la Vlô troui>W9 44'J>ràgre!^io^ suif«f>t-Jé sjs- 

desmoutéôi ; 9) à quels sîguçs on're- tëmç d^^«,^e P^ùtddiSi) d^ la chair 

conti^tt'Ha bionté des moutftos ; •l'ô») de ^ç mouton considérée comme ajifuent ; 

rachat das moutons ; 1 1) quai ««tirage 52J rèmàrque*s sur quclquci usages Jo 

cfu'pn doit préférer dans; les bêtes à la laine par divers peuples' 'de l'anti- 

laine pour ep former un tra^peau; la) ^uité. , . . 

ce qu*est un troupeau à dempuja ; i3) , y^i^i-^els «ont les objets des huit 

doit'-on préférer une «c^ P"*^;.^^^^^^^^ tableaux^ annbhéé s dan.'lé/^Le de 

pour en former un troupeau ? 14) q«el ,^^^^^^ . . , . . . 

if«t lé nombre de moutons^ que nàurnt *^*'" ^^^, , . ,^ 

„n espace déterminé de terrain:? 1 5) y i) ^Tableau da racctoissement et d 



/ 
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l'amélioiation d^iin tioppeau méti« or- zo ^ 8 ,. 6 ^ ou même seulement 4 bre-^ 

dioaire 9 dans leqiiel on n inlioduit que bis portières pures , pour parvenir à 'se' 

des béliers purs , san^ j, joindre quel- procurer 3oo porlières , dans un noui<- 

ouea portières pures pour former le ta* bre déterminé d'années». , 

&eau d« progression y^ cas daiM lequel il 

faut s^l^eter ^u dehors tous les Uoi« Instruction sur les hétes à laine 

au quatre ans des béliers <le]»o/i/i», et particulièrement sur la race 



sans pouvoir les pr/^ndre sur rétablis- 
sement même ^.d'après M. de Vindé» 
â) Tableau de ràc^roiisement p en fe- 
melles seulement, dutirqupeau de pro- 
gressiool, settque'le ctiltivateut le corn- 
zuence avec ta . 10 , 8 ^ 6 et même seu- 
lement 4 brebis poriières puie»^ en ob- 
servant que dans cet état il n'est plus 
obligé de renouveler sts béliers en en 
rachetant : il les prend sur lui-même. 
3) Talileau de l'aecroîsseiotent d'un 
troupeau «le progression uni i un trou- 
peau d'abord commun » puis- métis 



des mérinos ,' contenaot la ma- 
nière de former de bons trou- 
peaux, de les muUiptier et soi«> 
goer convenablemeuC en satué 
et ea maladie, pi>blîée par or,, 
dre de S. E. le ministre de Vip- 
térîeur, rédigée par M. Tessier^ 
membre de Tinsiku^t. *-Vol. in- 
8^ Madame Huzard: 5 fr. ôa c, 
^ 6 fr. 75 c. 



puis- 
âans la supposition que le c^liirateai ABbTiJ MECANIQUES ET INDUS- 
commence ^ le troupeau de pro||r6ssion ' ,. .... ., TXllËLb^ 



par douze brebis portières pures. 4^ Ta^ 
bleau de l'accrûisseo^ent d^un trou- 
peau de progression uùi à vtn troupeau 
d'abord «commun-^ ^uis mélis'^ dans la 
supposition que le cultivateur cofH« 
luence le troupeau de progression par 
di-x brelMS panières .pures. 5) Tableau 
de raccroissement d'un troupeau • de 
^uogre&sioo uni à ur», troupeau d'abord 
commun y puis métis y dons la supposi- 
tion que le oultivateur commence le 
troupeau de progres'sion par buiii)rebis 



-annales des arts et m^anufac^ 
Pures,, par J. N. Barbier de Vé*' 
mars y membre de la société d'eu- 
couragement pour rindustrie 
nulionale , etc. , etc. N*». CIX. 
J aille t. ' ' . 

. Ce numéro contient les articles sub* 
vans : • 

Navigation m Nouveau système de 



portières pures. 6) Tableau de raccrois*; cçiiitructions navales., de voilure et de 

semeot d'un troupeau de progression navigation sans voifes^.par M. Z)'<iu- 

uni à ua troupeau d'abord commun » huisson de la Feuiltade, 

puis métis ,.dans It suppositioa qu« le Minéralogie, Emploi d'une non vello 

cuiilfaleur coBUdeinee Ifi iraupeau de méthode de M. JSoudin^/ pour l'exlrao- 

progression par ..six- biebis portières tion des minerais, 

pures. 7) Taoleau> de*, l'aeeroisscment Technologiep i) Noie de M. Marcel 

d'un troupeau de. progression uni à un dV Serres sur d'ivers procédés peu con- 

troupeau d'abordjçpminuA^ puis métis,, nus. pour Timpres^ion rith.ographique 

dans la scippOsitiooi >que le cultiTateur. sur papi«r , sur toile et sûr- élofies. 2) 

commence le. troupeau de progression Mémoire de M. LeôorïHaud sur toutes 

porquelTO brebis portières pures. 8) les parties de l'art de* «I^* distilla tion. 3] 

IViodificatioofcdes tableaux de l'accrois-. Hescçiption d'^u appareil utile auznou* 

fiemeut, en £emelies>,Seulement , des velJes manufactures de , spud-e ,, avec 

t£oiiprauz de progression^ soit que les trois planches en taillei douce^ don-t 

e^uliivateurs les commencent avec 12 , ulie double. , 
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yoiiures dessinées et gras/ées par 
D. M. Duchêne, Cinquième 
cahier format in-folio. On souS' 
cril pour cet ouvrage chez l'au- 
teur» rue du Faubourg Saint- 
Hoqor^ n^« 9. Prijt de chaque 
cahier papier ordinaire 6 fr< ; en 
.v/glin 8 fr. i colorié la fr, ; vélin 
xiom-de^jésus i5 fr. ; idem car*- 
tonûé 24 fr* •— x fr. par cahier 
par la poste. 

Tableau sur le nouveau mesurage 
des étoffes y ai Pusage des éta- 
blisseniens publics , des mar- 
chands de drapsy de toiles et de 
des telles, tapissiers, tailleurs , 
suivi du rapport du prix de 
Taulne a^ec celui du mètre* 
Broch, in-8«. Colas. 5o c— ^76 c, 

COMMERCE. MONNAIES. WAVï^ 
QATIQN. 

Des çhanses,, du cours des ef* 
fets publics et de l'intérêt de 
l'argent considère sous le rap' 
port du bien général de Pétat , 
suivi d'une nomenclature des 
monnaies en or et argent > cal. 
culés d'après la qualité de fin 
qu'elle contient, par RameU 2% 
édition. X vol. in-8^ BaillmU 
3 fr. So c. —-.4 fr« 

expériences nouvelles et observa^ 
lions sur les différens alliages 
rie ror» leur pesanteur spécijl' 
que et leurs propriétés comparées 
par rapport au fr^inç comme 
monnaie , par Hatchett , memv 
bre de la société ro jale de Lon<» 
dres, traduit par- M. Lerat^ 
contrôleur du monno^age à Fa-» 



ris , avec une fable de rapport 
des poids et mesurés anglais 
avec ceux de France» et des 
notes de M. Guyton^lAorveau. i 
vol. in-4^. avec planches xo fr. 

Mémoire sur un nouveau système 
de construction , voilure et navi- 
gation sans voiles t parM.d'^^ 
Z. F. Broch. in*8^ Goujon. 

ART MILITAIRE. 

Questions expliquées pour les 
jeunes o^ciers sur la fortifie a-* 
tion de campagne et sur lajbrti^ 

Jication^ P attaque et la défense 
des places de guerre » par M^ 
Fossé, ancien liéutenantcoloiiel 
au <o5^ régiment. Deuxième 
édition. 1 vol. ip-i8'. Treuttel 
et Wûrtz » Magimel, l fr. 5o c. 
-^afr, âoc. 

Les (piestioas discutées et xésolaes 
dans cet ouvrage sont tirées des jneiU 
leurs traités de l'art de la guerre , d'a- 
prës les priooîpei de M. de Vauban. 
L'auteur avait été changé en 1778 de ré.» 
diger pour l'école militaire du ci*devant 
réeiment du soi » ce recueil de princi-* 
pales questions à faire «uiç jeunes mili- 
taires qui en suivaient le cours pour 
s'assurer de leurs progrès «t reconpaître 
s*ils a?aient bien saisit sur les plans et 
reliefs 9 ainsi que sur des ouvrages 
construits sur le terrain , les divers 
o)]|jets de renseignement. L'auteur 9 
pensé qu^une seconde édition de 
ces questions ponmit être * anjour-* 
d'I^tti de ta même utilité aux institu-: 
teurs des écoles rétablies en Franeepour 
l'instruction dcsieunes gens qui se dis- 
posent à obtenir le grade d'officier dans 
un régiment. U a hit dans cette nou- 
velle édition , sut rapjylication des ou<k 
vrages , qacl<]ues «dditiqns cjui lui au! 
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paru nécessaif es y pour oe tien laisser 
Il désirer dans uo exposé rapide de ce 
qui coDcerDe la fortiftcatîoD de cam- 
pagne , ainsi que sur la fortification des 
▼iiles , leur attaque et leur défrnse. ^' 
adaptant à cet ouvrage les mesures mé- 
tri^oei , il en e*t résulté j dans les éva- 



luatîons des gra^adeurs absolues ^ quel* 
ques différenees avec celles qui avaient 
été données en toi»es, pieds, pouces 
dans les anciens traités de l'art 'inili* 
taire , mai»; ces différences sontinsen* 
sibles dans Ik pratique. 
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TROISIEME CLASSE, 



STATISTIQUE, 

J)escription abrégée des ci-devant 
royaumes et provinces composant 
actuellement les royaumes d'Es- 
pas^ne et de Portugal , par M, 
T**" ; ancien avocat. Broch. in- 
8^. Dondey^Dupré et Neveu, 
2 fr. — » a fr. 5o c, 

description de P Egypte ^ ou Re» 
cnell des observations et des re» 




. publiées pai 
les ordres de S. M, Napoléon- 
le- Grand. Première livraison 
romposée d'un volume et de 
trois quarts de volume de texte 
in- folio moyen , et de 170 plan, 
dies. Ou souscrit à Paris, au bu^ 
7 eau de la commission chargea 
de diriger la vente de l'ouvrage, 
à refiètde quoi on s'adresse au 
concierge du palais de PIastitut| 
el chez Debure père et jfUs et 
Tilliardfrhfes, Prix tti papier 
fin 75o fr.,- en papier vëïîn i,aoo 
IV. i\j a.uD petit iiQm)}r» ^\^:^ 



emplaîres dont les épreuves en 
couleur ont é(é retouchées aveo 
le plus grand soin «prix i,35o fr. 
Tous les exemplaires 9 soit sur 
pa'pier fin, soit sur papier vé^ 
lin , ^pnt satinés. On livre les 
planches en feuilles dans des 
enveloppes cartonés , el le texte 
in-folip broché. 

L'Egjpte a été l'objet de plusieurs' 
descrijpiioDS et d'un grand nombre 
d'ouvrages. Cependant l'op n'avait pa« 
pu s'en procurer , jusqu'à oes dernier « 
temps 9 une connaissance exacte. Il 
fallait un événement «xtraoc^loaire ^ 
une circonstance aussi fa;Torable' que 
la présence d'une armée vietocieu»e ^ 
pour donner 9ux observiteurB les 
moyens d'étudier l'Egypte av«c )m soi^ 
qu'elle méKÎte* Ce pays que ▼Imitèrent 
les plus illustres pbi|p»<aohe« 4e l'anti- 
quité , fut U source çtil las Qt^pa pui- 
sèrent lesp^ÎBcipe^ drs lois, d!e3.arts et 
des sciences. Mais sous les Grf^s ^ ei 
mési^souf lesiUim^inSyJl n'éiaît paa 
encore permis à des .étrapgert de pénén 
trer da^s l'intérieur des 4e.mples. ÂbasH 
donnés successivexaeçt par V^^i det 
révolutions politiques et religieuses, 
ces moBumenS n'en étaieot^as devenus 
plus accessibles auj( voyageurs euro<* 
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péens , mtftout depuis Pétablissemeiit Un anglais , Greavê , pnbtîa rers le 

vie la TcM^ion mahométaae. ' eommenoement du ]7e.siëc!e , une des» 

Dans ces temps moderne» » les plus cript ion des pyramides d*£gyp(e. G'esi 

aiséA^'entre cette foule innombrable le meilleur ouvrage quv ait paru sur cet 

de pèlerins qui couraient Tisiter les monumens^ quoiqu'on^ puisse y. relever 

saints lieux, poussaient leurs ezour- quelques erreurs r elles ont été en. par- 

sions jusqu'en Egypte, parce qu'ils la tie corrigées par un autre ang4ar| , 

considéraient comiae le théâtre de plu- Alexis Pansion dont on a une savante 

sieurs scènes de l'ancien Testament ^ dissertation sur ces monumens. 
«t de l'une même des plus mémorables MaiHçt ^ long-temps consul au Caire,, 

du nouyeau.*\Un grand nombre de re- possédant bien la langue arabe , trouva 

lations des voyages en Terre saintedon- dans ce poste et dans la connaissance^ 

naient quelques lumières sur I Egypte ^e cet idiome, davantage d'un libre 

à celte époque, mais, des lumières fort ^ccès9u<div.erj monumens de l'Egypte, 

confuses et pr^que toujours obscurcies n ^^,^^^ i„ j^oj, pyramides , en dori- 

d ailleurs par des préjugés. ^^ i^, dimensions qui ont été corrigées 

LeS^trois descriptions de 1 Egypte par ^ i, j^j, §,, reoberches sur la villo 

t rots écrivains arabes-43<i.-<^//ir/*/,^5tt/- de Merophis et sur les momies sont es^ 

feJa Murtadi, la crémière surtout , ti^ables. On lui doit aussi des nouons 

renfermaient des notions curieuses sur aati.faiaantes sur la géographie dupays> 

cette contrée; mais ces descriptions ,«, la religion des Egypiiens anciens et 

!!^^?^l'''"!!ll*°* ïf ^^_'f ™! l'!?.': "_° modernes , sur les coutumes et les- 

leuxalleiTvan^y. 

gypte n'était donc guères connue que P".""« "^"* ic.aiiw,.» trës-esiimabUs- 

«ous des^ ra1>ports purement commér- «oit pour les recherches des antiquités, 

ciaux , Alexandrie , sa capitale , étant •«>î^ P*'»' ' e«cliiude des descriptions „ 

demeurée encore , malgré, la décou- «oit pour celle des noms qu'il assigna 

verle d'une nouvelle route vers l'Inde «"» différens lieux et à divers monu- 

par les Portugais, l'entrepôt en grande ™®°** „ . . • i tj c- ^ 

poTiie des productions dé cette vaste Uû religieux français , le P. Sioard ^ 

péninsule. Ce prince, jaloux d'étendre )^*"**« » * ^^^^^ ^* '* manière la plus 

je domaine des sciences,' det^lettres et «^tJ** *« ^/J"" "lî?.?'^'.., , . , , 

des art» , envoya Paul Laces en Noire célèbre D Anville du fond de 

Egypte pour y recueillit ce que cette *^° cabinet nous a donné des mémoires 

contrée pouvait encore offrir d'intéres- •^^ »'EgyP»« où [a sagacité des recher- 

sant dans ces trois genres. Ce voya- c*»«» Supplée I inspection même des 

geur nVrait pas dépourvu de connais- lî*"** 1.0/ « t 

sances , mais il était loin de pouvoir ^^«»* savans anglais Shaw et Pocoks 

donner une relation satisfaisante de ayant étendu leurs excursions jusqu'en 

l'histoire naturelle, des antiquités, des ^9J?^^ > l'o»' v»«»éf «'«^ a^s^z de 

monumens , de la littérature , «Je l'état f»^,"" y telativement à beaucovp d objets 

politique, de la religion , des mœurs 4'*i? ^""'^ intérêt, 

de l'Egypte. lUstle premier néanmoins Quoique la mission donnée ff\i danois- 

i}ui ait popularisé en quelque sorte la ^^^^^ embrassât parliculibrement 

connaissance, à la vérité trbs*împBTfaîte, l'Arabie qu'il nous a fait si bien con- 

d*ês lilonumens de la Haute-Egypte. naître tant dans sa description deceite 

contrée que dans la relation du voyage 

? l/hUtoir«dc JAscpk «t'dt «ftiuiUW.. qu'il j a fait ,11 n'a pas ibutilèiueot par- 

V. 1*9, fuiw «n Eçyjua. cbuiu l'Egypte : il a fait dt» rediercbes- 
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Utiles. Mais $àn tom^viitiote J^ùrdsn oMfhuiciîtvdu iboxide. CVst tn reipuant 

a poussé bien plu» loin les- siennes, la cendre .des tombeaux , , qu'^u pidril 

Sa relation est la première où l'oa de Ba. vie il -.a. déterra, ce monument 

trouTe.une description • bien détaillée scivntifiqoe d'un peuple. qui,, dans To-* 
de& monumeos de la Thébaide j mais' pinion commune n'avait .xien. écrit, 

on 7 observe des défauts de. propor- L'enTelpppe de quelques momies lui 

tien, quant, aux .dimeosions qu'il en a procure en outre quelques autres 

a données: elles ont^.été .corrigées manuscrits en différentes écritures ^ et 

par les artistes qui ont accoàspaf^é De- un zodiaque égyptien dontles signes sont 

saÎK.dans son expédition de la Haute* presque entièrement sesnblables à. cjeux 

^gyptté ■ du ïodiaqu« des Grecs quelles Romains 

Savary , après Un assez long séjour «»®^» ^^^ transmis. Ses recherches sa 

dans la Basse-Egypie où il s'élait livré 5?°* «?«<>"' étendues aux procédés des 

avec beaucoup de succès à l'élude de Eg.vptiens dans lesorts, aux mstrumens, 

la langue arabe, publia une relation »«» ««^jf 9»'»^» employaient, 

de lalHaute et de la Basse Egypte. 11 ; 9«» diverses notions, sur l'Egypt» 

n'arait jamais visité la Haute; mais étaient sans doulç très-inslructives sons 




dément d'avoir fait un tableau trop «"«f *«"^ «"' ^" anliqmtés; et lîélat 

flatteur de cette contrée ; mais on esli- ,^<^^!'°<^4^ ^^^}^' contrée , q,ue sur son 

mera toujours la description quîl nous ii»!|o»^e^ naturelle principalement, 
a donnée de la vîNeduCaire, du grand . D^^cnre, dessiner et mesurer les an- 

po"*Uu Cëire . de ses magasins et du "en» ^difices dont 1 Egypte e»t pour 

Kilomètre. ' ainsi dire. couverte; observer et réunir 

M. roîney a fait -précéder son ex^ toutes. l".fF.<><i«c'i°n« '^"'^"^f.V ^°7" 

ceilente relation d^éld Syrie d'otserva- wr^imft carte exacte et détaillée du 

fions très-inléressantes itit la tempéra- V^P rrcçueiUir et transporter en En- 

tureçtlesoldela'Bassc-^Egypte, %Mt f^P^^" [ragmens antiques ; étudier 
les principales maladien 
leiles que l'ophchalmie e 

Tétat dès arts daûs* (f^tte , .— ^, ,- ,, , . „ . 

douaiie5:«t les îffipÔls- qui -SV lèvent, <î.^f \^ *,:P«lï« ^f» sciences et celle des 

Uiomnicrce que les FVouc^ font au «^^« î une .telle entreprise exigeait 1» 

Caire j la^ po^latiôn de cette ville et concours d'un grand nombre d'obser- 

parties de PEgyple. y«t^"« » *?> V" Texpédilion d Egypte 

les avait heureusement réunis, de sont 




des autres part 



. LeiToyagè . de« ll.,«D^jic(9.dai)S. la , , _. ,,_ 

Haufce.etBSsse«Egy«le.est pour la plus »eurs divers travaux que 1 Empereur a 

gra^de.parlie pittbijwque , mais quoi- Toulu ^assembler dans un commun ou^ 

îi>^il..s> soit pripcipalemeut occupé ,Y\SSd<>°*. T ^ ^'^ T'''^tv^^^\lr 

iveo la plus grande supériorité de tout ^^che depuis la fin de l expédition d'E- 

ce quiconccrnelW, on lui doit aussi %3f^ 5^ ^°îl! L* première partie pa- 

d« précieuses découvertes en matière '.»^' aujourd hui. 

d'antiquités, telles que plusieurs ins? Cet ouvrage est principalement des- 
criptions en lettres cursives. dont les iiné à faire connaître les faits rejalif» à 
antiques cnonumens de l'Egypte sont Té ta t physique de l'Egypte et ceux qui 
couverts , et surtout un manuscrit ég^p» concernent l'histoire civile , La géogra- 
ij^n considéré comme le plus ancien pbie , Les.sQlences et les arts. Qn y trou** 
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vera i^'. lei teoàpleSyleS' pilais^ les planches formant on dixième Toldflfd 

tombeaux, tous les aDciens monumens du même format que les gravures; 2^é 

de l'Egypte mesurés avec précisiou; de plusieurs volumes dé descriptions 

une suite de Vues pi4to<resç[ues repré-^ d'antit^uitës et de mémoires distribuée 

sentant les moDumens deos leur état en Trois parties cimme les planches* 

actuel; des plans topograpbiques de Ces volumes ^ comme ceux que nous 

tous les sites des ancienues villes ;'en^ avëos annoncés , sont tous de format 

fin une collèption des manuscrits égyp- in-folio mqyeif. 

tiens y des monumens d'astronomie y L'ouvrage sera publié en trois litraî* 

de peintures qui retraoent les scènes sons dont chacune renfermera }>1nsieufs 

de la vie'eivile, de sculptures Histori* Volumes de planches et de mémoires 
qties et de bas*reliefs chargée d'hiéro*^ à^antùfuités , à,*diat moderne et d'Aû- 

gljphes ; 2». l«s principaux édifices mo« toirt naturelle. 




iparfaitement cent soixante-dix-planches 
décrites L'ouvrage est donc divisé en le premier volume d'iMtffVi^iV/f composé 
trois parties , savoir : antiquités , état de quatre-vingt-dix-sept planches qui 
moderne, histoire naturelle. La oon-* représentent les monumens de /V^i/cff ^ 
quête de TEgynte par les Arabes, est de Srênê, à! ZUphantiiie , à'Ombos ^ 
l'époque qui sépare ici l'antiquité de d'EJfou , à'Blethria, à'Ssné, d'Er* 
l'état moderne. mont et de toutes {es ruines situées de- 
Les antiquités fournissent quatre puis l'isle d^ Phil» jusqu'à Thèbes * 
eent vingt planches distribuées eh cinq a»ec ci^q. autres |>laniîhes formant la 
volumes ;l'<f/almo<fsrne, cent soîxanic- collection des moaomens astronomi- 
dix planches en deux Volumes ; l'/iij- qucs ; :^<». un demi- volume d'état mo- 
toire naturelle, deux oent cinquante ^f^' » composé de trente-sept plan- 
planohcs en deux volumes. Le ùombre «»«« ? ««j«t» «^^oisis dans a Haute et 
total des planches est de huit ce^ qua- Basse^-Egypteet dans la ville du Caire , 
rantefownant neuf volumes, non corn- ou dans les collections d'arts et iné- 
pris Tatla» géographique en cinquante tiers, de cos| urnes et d'insçnptions ara- 

feuilles qui forme urie section séparée! ^*? »_^; "°,*1**^L^® !4*^_f „'* 

Sixeen^cinc ' - - ... - >. ^ - .* » 

déjk gravées, 

planches est ^ ^ .. ^_ 

du papier esfde 7» cenfîmkires et di- livraison reofehne dix-neuf p^a^chcs 

mi , sur une largeur de 54 cèntimlilres ««-dessus du format ordinaire^ f^A^m 

( a6 pouces sur 20 ). Lé formaf double, planches en eottleur. 

a 108 ceniimëtres de longueur ( 46 ht téxfê de cet\é p#êmtère,Uvraisoa 

oontenant la 

'avertissement et 

»tnposent PeXDiieallidIa des planches d'antiquités | 

qu'un seul ^uand les planches sont' >a. lé» déseriptiotts ^s monumens ei- 

^ de» mémoires 

'état moderne et 






„ ^ — ^ Ces deserip* 

au-dessus do format érdibaifé. Aki télé tîonsf et ces mémoires forment le corn» 

dei'ouvrajge'est ttii fi^éhVispiCé giravé. me)Eic<<méht de* qtihtre premiers vo- 

Le texte est côtal^tMf^rr^d'iM^j^V^ lùmèS dn tfitVe in-folio. Le texte de 

face historique «IcM ri^j^ptkatiôn dea eette première livraMon eomprend en 

totalitû 
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tofalit^ ^èuee cent quatre»vingt p»ges« 
La dçuxiënae liYrauon comprendra : 
It^.'ledeuxiëtnf et le troisième voici niedes 
planches A' antiquités uniquement ron- 
t kcr^es à la ville deTb^be», et contenant 
les peintures des tombeaux desrois, avoc 
la collection des manascritssurPapjrusy 
décourerts dans les catacombes de cette 
-▼îllej 2". undemi volum'e de planches 
^ état moderne , relatives au Caire ei à 
l» Basse^Egypte , ou tirées des collac- 
tlons d'arts et métiers , de costumes , 
de meubles, de médailles et d'inscrip- 
tions arabes ; 3^. un dem! volume de 
planches d'kistrire naiureUe \ 4^. Je 
fiontispice gravé. Le texte de cette se- 
conde livrai'ion ofifrira la suite des des- 
criptions d'antiquités 1 1 la suite des mé« 
moires, avec l'explication des planches. 
Cette livraison sera publiée dans un an. 
Le prix sur papier an isera de i,aôofr'$ 
sur papier vélin , 1,800 fr. 

Lairoisième livraison renfermera i*. 
le quatrième vjolume des planches à'*an- 
tlquîtés , contenant les monucnens de 
Denderah ^ à*Abydus ^ à*^nthœopO' 
lis, à^Hermopolis magna ^ cV^ntinoë^ 
de Fayoum , avec \esfirottes et Fes au- 
tres antiquités de l^Heptnnomîde ç et le 
cinquième et demi r volume compre- 
nant le< pyramides . les antiquités de 
Memphis , d'HeihpoIh et de toutes les 
villes ^nci<»nne!i de 1« B^sse-Egypte , 
avec les cullections d'inscriptions , mé- 
daille.4 . statues , vases et auire:* anti- 
ques trouvés en divers lieux de l'EgypIe ; 
a°. un volume de planches relatives à 
Vétot moderne^ sujets pris dans la Haute 
et Basse-Eg^yplc , a\ec le reste des col- 
lections d'arts et métiers, rostum.es , 
etc.;'3®, un volume *^t un quart de 
planchés à^histoire naturrlle ; enfin le 
«estede- descriptions et mémoires, avec 
l'explication des planches, t^e prix de 
cette livraison sera, sur papif-r fin , ^ 
1,606 fr. ; sur papier vélin . 2,400 fr. 
Le orix fotil de Tônirageser» donc , 
sur papier fin , 3,6oo fr. j sur papier vé* 
lin , 5,400 4:r. 

Helation de P Egypte ^ par ^M- 
Journal g^j^^rci, lÔiO.N^. 8« 



^ ^^'if\ inéderîn^rabe de Bag- 
ditd y suivie de divers extraits 
dVrrivains orientaux et d'un 
état des provîares et des vil- 
lages de VE^ypie dans le XI Ve. 
siècle : le font traduit elennVhî 
de ûotes historiques et critiques 

Ear 1\J. Silvesire de Saçy, mem-* 
re du corps législatif , de la. lé- 
gion d'Jiontieiif et de Tinstitut 
de Franc©, associé de la société 

' royale de Goefti'ngue» de 1 aca- 
demie royale de Copeiih'aguè et 
de rinslitui rojfai de Hollande , 

* associé ordinaire de Pacadéwii^ 
italienne , etc. , ftc. i vol. in-^^ 
TreutUlei PVùrtz. 24 fr.-^29 fr. 
et su^r papier vélin 48 fr. —53 fr, 

^ La traduction francise d'une rela- " 
lion de TEgjpte , rédigée par un sa- 
v.int arabe dans le douzième siècle, n« 
pouvait pasê^ire publiée à une ép«^ue 
plus piQjjre à y att-cher un graod ia* 
léiêt que celle où pat ait la première 
livraison de Timmensc et magniâjque 
recueil sur l'Egypte iont i»qos venone 
de donner l'aperçu. On aiiuera «ans 
doute à comparer l'Egypte telie qu^l'a 
décrite Abd-Allatif, avec cet.'è cnniré^ 
telle que la représente la nouvelle des- 
cription , spécia'emeot danii la partie 
de ce dernier ouvr.'ge ^ui. concerne 
Véfat moderne. Celte traduclion, d'aiU 
leuis bit-n Aupérieure à. Iji tr^duc^oa 
alleman<le et.tnême h la tra^ uclion la- 
tine , beaucoup plut recomuJaodable 
qui en ont paru , soit pour l'examea 
arprofondj qu'a fait des, divers m»nus« 
crlts de l'ouvrage original M. Silve tre 
de Sary ^ .soit par les recUerche<f infa- 
ligiibles qu'il a fîtes dan<> les écrivain* 
orientaliste» , soit enfin par les savantes 
noies qu*il a placées à la suite de cÉia- 
quechapitredelareÙtiond'Abd-AHatif^ 
est eucore enrichie de plusieurs piècef 
importantes dont nou« indiquerons la 
notice après avoir donné une idée r^** 
. pide de cette a:ela tioAe 
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L'ouvrage €9t divisé en deux livres , contrée. A la tète de ee cliapître, sont 
et chaque livre en chapitres. une description des bâtioiens dçstÎD,cs & 

LeUvte premier renferme six cha- faire éciore arti&ciellement les poulets, y 

pkves. Le premier chapitre offre des avec un détail de tous les procédé! 

observations, générales lur l'Egypte, ^u'il fout suivre pour le succès de ceti^ 

Elles rouleut sur la conâguratiou de opération , tels que la dégustation , U 

celle contrée , le cours du Nil , les sin- premier interrogatoire» le mirage , 

guTarités que présente ce fleuve , la J'incubatioo, l'expulsion. L*auteur passe 

température de l'Egypte, la nature de ensuite aux autres animaux domesti- 

SOH sot , le caractère physique èV moral ques, à Tâne dont il vante la vivacité 

de ses habitans« L« second chapitre et la vitesse à la course , les chevaux 

traîJto de9 pUutes parjiciiliéres à TE* dont la race est excellente et l'agilité 

cypte,** telles que \^ méla'ukhi<»^ et Je jernarquaLle ^ les mulets dont les plus 

hhatmi^ espèce de mauve sauvage; .le .estimés sont ceux qui proviennent de 

Jéhakhy arbre dont le fruit y poison mor- l'union d'ud âne avec une jument. Il 

tel en Perse » est devenu un aliment en s'étend, beaucoup sur le crocodile et 

^sypte o& il s'est acclimaté; le sjroO" sur le scingue qu'il prétend être le 

more qui , eu lioyen d'une incision produit des œufs du crocodile déposés 

f^ite à l'arbre « porte un fruit dont la % terre ^ et dont la chair passe pour un 

savtur est aussi sucrée que celle.. da la puîssaiit apbrosidiaque. Ses observa- 

ggue f le haumîer qui (|^u temps d'Abd- tions sur l'hippopotame et sur plusieurs 

Allatif ne se cultivait que dans un lieu poissons particuliers à TEgypte, sont 

enclos» soigneusement gardé. L'auteur intéressantes. Dans le quatrième cha- 

déorîtla récolte de son huile, sa prépara- pitre qui à pour objet la descripliou 

tion'^ sa conservation ; la çohcasia , ra* des monumens antiques vus en Egypte 

cine qui donne un alinfent grossier ; par l'auteur , il déclare que de tous 

'sur le )nauji ou bananier snr lequel les pays qu'il a visités lui-même , ou 

l'auteur s'étend beaucoup , mais qu'il connaît sur le rapport d'autrui f 

?ui est si connu aujourd'hui par il n*en est aucun qui puisse entrer en 
'universalité de sa culture dans les An- comparaison avec l'Egypte pour le 
tilles; le citron , diverses espèces de grand nombre de monumens antiques 
îimon y toutes si bien connues aussi de qu'elle renferme. Ses observations se 
nos jours, les dattes du palmier assez portent d'abord sur un grand nombre 
rare alors en Egypte ;l'o/7iam qui se tire de petites pyramides, de la destruc» 
du pavot noir dans la Saïde ; Vakakia , tion totale desquelles il indique l'épo<- 
suç tiré de l'arbre nommé kardh et que ou dont il remarque les restes, 
dont les femmes surtout font une bois- .Quand il arrive aux grandes pyra* 
son ; plusieurs espèces de concombres , mides , il fait observer les dégradations 
de melons et de citrouilles ; la fève qu'elles ont éprouvées, il décrit leur 
verte , tiomméej^tt/ en Egypte , qui y état actuel. Il suit la même marche 
dure six mois sans interruption , ain»i pour les autres monumens antiques, le 
que la rose ; le/asmtn qui en toute sai- sphios: , les deux aiguilles de Pharaon , 
son est cbuvert de fleurs ; la violette les monumens que renfermait encore 
dont oh 'ne sait pas extraire l'huile ni A-l^x^^i^drie , et dont plusieurs subsis- 
faire de la conserve ; le eoin très-mau- tent de nos jours , les ruines de la ville 
Tais en Egypte ; la casse , Vamande , de Memphis. Il s'étend beaucoup dans 
Vinçlîgo très-commun en Egypte , mais cç chapitre sur Us idoles , a^ur les mo* 
inférieur en qualité à celui de l'Inde^ mies tant des hommes que des ani- 
la ;7^cA0 , laT^ri/nf d'une petite espèce, maux et sur les caveaux où elles se 
la paire i oh ne connair point les ce- trouvent. Le «hapitre cinquième ren- 
rises en Egygte. Le troisième chapitre ferme des particularités remarquables 
4rai(« des Isâttaux particuliers it c«tta coaeemaftt ^«s Mtlmeas des Egyptiens 
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^t leurs Barqnei. Le sixiëme chapitre pitre4dalme premier; 5} un autre 
roule sur les mhx% particuliers à ]'£- extrait du même ouvrage relatif aux 
gypte ; il faut lire eea détails carieux ttiûDiltnens des aiicîeQs peuples y tcU. 
dans l'ouvrage même. que les pyramides (|ui ont fait dii^e Si 

Le secoBd livre est divisé en trois Abd-Allatif ^ en bousidérant les restes 
chapitres ; le premier roule sur le I^il. de Memphis , qu'il se sentait porté II 
L'auteur indique la manière dont la excuser i*opinioo du vulgaire qui attri« 
crue de ce fleuv#a I7éu : il expose lès buait ta construction de ces uionumens^ 
eaiises<ie oette erue et la marche or- gigantesques à deshoiUmes d'une taille 
éioairc de ce phénomène. Dans ses di- extraordinaire , ou ii là puissauced'^One 
▼ersçq obsen^HÛoïis ^.rauleùr moflt):e Baguette msgrque. Ëba-Khaldounré-' 
en histoire naturelle et en physique des fute cette opinion ^ et fait voir cbm* 
cpuoaÎMaoc^s qui étonnent dans uh Hien elle est peu fonâée. Lé même au- 
ecrivâVn du douzième siècle. Les, cha« teur'jSarfe eAsuite ^ l'entreprise for- 
pitres deuxième et troisième renfermeat ihée par.,9>Iamoun de dénjolir les py-" 
tlne peinture énergique et efifrayante ramides et d'un pareil .'projet *de Ha» 
àe lïi désolation où' plongea l'Egypte roun'Hàsckid qui voulut détruire un 
dans les années de l'hégire 697 et 098 monument de Chosro'ds. Ce chapitre se 
l'horrible famine oecasionnée par le lie naturellement avec te chapitre 4'da' 
défaut de crue du Nil à la hauteur né- livre premier d'Abd-Allatif , et avec ce 
cessaire pour l'inondation des terres et que le traducteur a dit dans ses notes 
leur ensemeAcement. Les horreurs qui sur. la tradition qui attribue au khalife 
fle commirent dans le.çqurade ces deux Mamoun Touverture de la grande py-» 
années égalent, si elles ne surpassent ramide ; 6} des extraits de la relation 
pas mîlme celles qu'éprouva Jérusalem de T^mbassade, de Pierre Martyr ^ en* 
lOrs du siège de cette ville par Tite, el voyé vers le sultan d'Egypte par Ferdi^ 
elles furent bien plus prolongées. neod V le catholique en l5oi , du 

f^us allons maintenant indiquer^, voyage k la.Terre-S^n|e de. Guillaume 
d'après le somm^tire. qu'en ^ pionne M;, de Baldensel ,, de celi^i de Barthélémy 
Silvestre de Sacy lui-même, les huit de Salignac , ^nân de celpi du prince 
pîèce9>. qui composent l'appendice donr B.adzml'y tous extraits relatifs à l^ua 
il a .enrichi sa traduction. Ce sont:, dèrs objets traités pat Abd-Allatif dans 
ij la vie à'u4bd ' AUat[/ exiraUe de le chapitre 2 du livre premier ; 7) un 
rhistoire des médecins Èbn - j^bi - . passage de l'histoire des poètes persans, 
Osa'iba ; 2] celle A^Ahou - 'Daoud' par Doulet-Schah Gazi Sumereandi , 
Sokrnan, médeei;i arabe d'Espagne, concernant la destcuction des livres 
dont il a été parlé dans les notes du cha^ persans ordonnée sous la dynastie des 
pitre 2 du livre prçmier^ 3), un extrait Abbasis , fait qui doit être joint à ce 
de la chronique syriaque de Grégoire qiie le iradudCeur a dit dans les natej 
Ahoul-Faradf coticernadt les voyages sur le chapitre 4 du livre premier relch- 
que Denis, de Telmahre y patriarche tivement à la destruction de la biblio* 
d'Antioche^ fit en Egypte sous le rè- thèqtie d'Alexandrie; 6) un morceau 
gne du khalife Mafhoun : extrait qui sur l'usage des puits en maçonnerie 
se lie avrc la relation d'Abd-Allatif dans les constructions hydrauliques , 
sur la description des obélisques d'Hé- tiré du tableau de Mndoustû^h de M. 
liopolis f celle des pyramides , et des J.egoux de Flaix , morceau qui sert de 
détaiU sur le Njlbrolt're et les crues du 'commentaire à un article important 
I^il ; 4) ^^ extrait des prolégomènes de la relation d'Abd- Alla tif. 
historiques à'Ebn-Kfiaîdoun , qui con- A la suite 'de cet appendice^ M. SiU 
cerne la recherche de trésors enfouis» vestre de Sacy a plaeéle texte arabe de 
objet dont parle Abd-Allatif dans le cha- la préface mUo par Abd-Allatif &> 1» 
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tête He la Bel 'lion de l'Egypte, texte les études ont éîé interrompues 
omUpaiM. frhùe dans la iradirrhon q,, négligées. Troisième (^ditîoa 
lat nt» de o«*t oiivrage. el ceux de«i ex- oiirtr«..niA^ «]>...«<> «tr^.,..^!!» •*«« 

frai.<d'i?^/iv^W.05«/i« e» 6Ebn^KhaU «."g'^^nJée d une nouvelle par- 

i/oa«; le lexle syri que de IVx.raii de ^»® ^J^''''® ^ T philosophie, 
Grégoire BarHihraeus ; enfin If t^xte P^r M. Afoii5ffl/on, a 11 leur de U 
persan do pasiage lité de DouletsoAah, morale des paète|i» d^i notîou-* 

L'ouvE^ge est terminé par la iruduf^ naîre» de la géograpbio histO'^ 

tîon (|u*a faite de l%)rabe M. Silvestre rîque , etc. 2 Ibrls VoL îll-l» 
de S .cy de IVlat des provinces et dei. ^{,^1 ^^ GuUel. 5 fr. - 7 fr, 
Tillagr*v de lEs^pie , dresse en lan- ' , 

née 1376 sou« le règne du sultan Me» r-^ -.•/•-«- J,. ..: ,.^^hJLt 

ir ^/ ^L /• i JL^À^« r- .«^ -^.., Jjesenf ans au vieux chameau. OU» 

liC'^iascnitif' ùcnaoan. Ce morceau ' # • 1 ^ • # % 

offrira un objet tïe comparaison 1res, yj^g^ spécialemenl destiné à 

intéressmi de la popuîaiion dTEgypteà! I instruction et à ramnsement 

cette époque avec >a population ac- de la jeunesse. Le prîx de Ta- 

tuelle , telle qu'on doii U trouver dans bonnement pour 12 volumes est 

la notirelle description de i'Egyptp. Je 18 fr. — 2a fr. On souscrit 

HISTOIRE. chez Delaunay. 

• * * 

Bibïîothhque historique à tusage ^"^ premières connaissances à 

dets jeunes pens » ou précis des, fusain des enfaiià qui comment 

hisfoires générales et parlicu- cent à lire, i vol. iii-iS orné do 

lièresde tous les peuples anciens .<*i"q \o\\es figures et d'un lîlr© 

et fiiodernes, extrait de dîflTé- gmvé. Blanchardet Compagnie. 

rens aiitens/e» tra luit de di- > fr. 25 c ; avec figures coloriée» 

verses Jnigues i p.lr M Breton , i &• 5o c. — 1 fr. 73 c, 

traducteur de la bibliothèquQ _. . , , \ 

géographiqtmdeCr/mp. Tomes ^^ir^^i^n^ de madame de Ger^ 

:ii et 22. 111-18 Taisant les tomes ^i^^^- (^^^c ses. en/ans. divisés 

3 et 4 de l'histoire de la repu- e" ^»^ Parties et ornes de.di;c 

blique romaine, par i'Vr^.ço/i, gravures propres à piquer la, 

ornés de portraits. Schœll et curiosité de a jeunesse éiudian- 

B^iuiid. On sotjsrrit chez eux ^' ®^-- » ^o»' '"-^8. Delacour. 

pour 12 volumes. 18 fr. — aa fr. ^ "*• ^^ ^* ^ "*• 

M. Breton ne pouvait pas choisir un Ahécédalre figuratif , or^é de 26 
meilleur gu'de pour Thistoire de la . figures pour exciter la Curiosité 
république romraïue que Ferguson. des en fa lis , etc. Nouvelle édi- 

_ „ , ' tîon. Brochure ia-ia. Lebel et 

INSTRUCTION, Cuitel. 

Lelycéifidelajeunesselouéinies phjlOSOPHIE. ECONOMIE PO- 

réparées ; nouveau cours d'ins- LITIQUE. RELIGION, 
trurtion à l'usage des jeunes 

gens iie Tun et de Taulre sexe , Idées philosophiques sur les 

etparlicuIieremeatdeceuxdoQt institutions propres à Jbmler une 



nFe. Classe. Philosophie , Economie politique , etc. 7.t^ 

morale pure réduite au principe vol. in-8®. ^gasse, 4 fr. — 5fr« 

de la liberté y pour réunir toutes ^ ^ 

les sociétés religieuses y par Jean D^ l'esprit des religions ^ par 

Fréd. Descotes. iîi-8^ Dujour^ Alexis DumesniL i vol. in-8«. 

Tfcuttelel TVûrtz. 3 f. a5c.— 4f. Leblanc et Garn^ry, 5 fr,— 6 fr. 

JfjJdti c/e recherches élémentaires ; Cet ouvrage est divisé en quaire par- 

sur les premiers principes de la **"• ., ... 

•.^;./^,> «^«^ vr T R c.,.*- c . La première partie a pour objet les 

raison , par JVi. J. d. opiessm i p • '^ ^ • jl / j '^ . i - 

I . 'q" ^ . / r e-c religiDus rorisi.ierées dans tous Jeurs 

vol. lU-»*. Lourcien 4 Ir — & Ir. „p o^j, physique» : elle renferme qua- 

> /• * *'^** livres : 1) du dogme originel : Jes 

Jjes erreurs et des préjugés ré- climats sont cau«5c de ses vatiafions; a) 

Îyandus dans la SOC'été ^ par J. des cultes dan» le rapport qu'ils ont 
3. Salgîies^l Tol. în-8^ Buis- avec te Mogine t»t les rliraatsi 3) de la 
son. 6 tr. — 7 fr. 5o C. relij^ioo des Américains ; 4) des rtM- 

gions dans In ra})fi<tri qu'' Uei ont aveo 

Essai SUT l'emploi du temps, on •" P'^g'^» ^elV pr- humain. 

- , J .• m ' 1 / La sfcondf pa lie con«u.ere les relw 

inélhode qm a pour efft de lé- g,^^, ^^^^ ,ç ,ïp^ ^.^ .^„e, o„t entr« 

gler I emploi dir temps, pre-^ elles: elle est divUée en trois lîvresii) 
Itîîei** moyen d'êtffe neiireùx , rapport des religions du pr^mi» r âge ;_ 
destinée spécialement à ru>age a) second âge des religions; chan»»emeni 
de» jeunes gens de i5 a «5 ans. 9"» s*' «ont opérés dans lessvsi^mes rc- 
Seconde édition revue, cor.î- Hgî-u» d« premier, t.mps 3) iroi- 

ffé#- et anamenlée nar M M *'^™*' âge des religions et des rapports 
gert et atigmeniee par Bfl. m. gu^ ces religions ont entre elles et aveo 

A. r. , membre de la légion celle, qui les ont précédées, 
d^honneut. i vol. in-8«. Fi,mz/i ^ ,^, ^^ ^^^j^;^^^ p^.^^.^ ^ la reUgîoa 

Dldot el 4rO/aj.5 Ir. — Oir. 25 c. est considérée en elle niéime:cinq livres 

forment la division de cette partie : i) 
Cet ouvrage sur lequel nous revîen- ^nhé , mora»e et dogmatique ; n) i\>.s 
drous , a o"bienu une mention bonora- ressources de la religion , par rapport 
h\e dans le rapport fait à S. M. par le 5 la faiblesse de. l'entendement bum in; 
jury des prix décennaux ; et il a été ad- 3; des divisions religieuses qui provien- 
lui* au nombre des livre.-» destinés à. ^ent de Tentendement bumain ; 4) du 
faire partie de la bibliothèque des ly- matérialisme , par rapport au sy-tèmr 
cées. religieux et nature! ; 5) de la rdigioa 

dans le rapport qu'elle a avec l.i consti- 
Reflexions sur rétat du genre hu* lution de l'bomuie et le monde en gé« 
main, i vol. iu«ia. Aithus Ber^ nér«l. 

trand^ Dans la quatrième partie , il e«.t traité 

de la religion par rapport à ta société. 
Expédition de V Escaut , enquê- C«tte p«rile est dvviséeeo quatre livres.- 

tes , pièces et documens relatifs ^^ t' ^V /^'^'' f "V 'IfClr^^nitâ 

' ^tiy • J 1/11 a avec les lois : a) par quelle rorrwptiOtt 

aux affaires de IKscaut. corn- j^, principes la religion .'éloigne do 
piuniqués aux deux chambres son but ; 3) opinions communes à tous 

dii^pailemeat d'Angleterre, i les peuples» dans le fsppt>it qu'elles 
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ont avec le dogme primitif; 4) de la 
religion , par rapport à la civilisation 
dçs peuples et à leur prospérité. 

Manuel du culte catholique , ou 
Histoire des mystères etcéré-- 
inonies de l'église chrétienne > 



depuis rétablîssenaent de son 
culte jusqu'à nos jours. Nou velje 
édition entièrement refondue et 
considérablement augmentée , 
publiée par N. L. Pissot. i vol* 
in-12, Lenormant. 2 fr. jSo c. — 
Sfr. . ' 
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QUATRIÈME CLASSE 



BEAUX-ARTS. 

Peintures de stases antiques vuU 
gai renient appelés étrusqikes ^ 
tirées de différentes collections , 
et gravées par A. Clenery ac- 
compagnées d^explirations par 
A. iL. Millin , de Tiustittît et 
de ] a légion d'iionneur , publiées 
"parDuboisMaisonneuve. i6e I7^ 
i8% içe. et 20% livraisons du 
second volume gr. in-folio* 

Ce bel ouvrage est précédé d'une in- 
trodupiion générale à la connaissance 
des vases' peints , contenant environ 
douce feuilles d'impression , et termi- 
nés par une table générale des matières. 
Ces deux parties seront délivrées aux 
souscripteurs et jointes k la vinf;t.cin- 
quiëmeet dernière livraison <^ui paraî- 
tra dans le cours du mois d'août iSio. 

Le prix de chaque livraison est de 
s^8 fr. en noir et de 46 fr. coloriée au 
pinceau. On souscrit chez l'éditeur M» 
JDuhois Maisonneuve f etchez Treuttel 
et fFurtz. 

Les cinq livrai.;ons que nous annon^ 
çons nous paraissent justifier parfaite- 
ment la bonne opinion que l'on avait 
cançue de cet oo-vrage tant sous le rap- 
port du choix des sujets ; que sous' ce- 



lui de son exécution et du texte ex- 
^icalif auqael M. MîHia donne l'ét«a- 
dae convenable., en ^f^isant un rappro- 
chement des.autres mo'numens , ce qui 
^ntribùe beaucoup II répandra piua 
de cïartë sur celte partie encore si |>eu 
cultivées de l'antiquité. On pourra ju- 
ger de l'intérêt de ces cinq livraisons 
par le gomili«iire que nous allons (ratser 
6as priivèipaux sujets qui y 4oot con- 
tenûs*> ^ \ 

Perséect les Gôrgonnes.Ce sujet rem- 
plit deux grandes plancbès de dimen- 
sion double. Oct voit dans la première 
le héros grec qui lient'la tête de la Gor- 
gonne Médusé, et qui paraît coùveoic 
avec Céphée , en présence de Minerve, 
de délivrer Andromède, que l'on ap- 

Eerçoit plus loin assise sur un rocher. 
^an9 la seconde, on voit Neptune qui 
parait étonné 'de ne plus voir que les 
deux Gorgonnes Stheno et EurfaU 
avec une nymphe qui est auprès d'elles. 
Ces figures sont d'une dimension rare 
pour les; vases ; elles ont neuf pouces 
de haut 

L'enlèvement d'Oriihyie par Borée. 
' Le dieu étend les bras pour saisir la . 
nymphe , qui est aveo une de ses çoin- 

pagnes.. 

Europe , suivie d'une de ses compa* 
gnes , s'abandonne sur le taureau qui 
^l'enlève. 

Cadmtts combat I« di'agaia» Lchéioi 
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tient un vaje et une grosse pierre; il mée. Les combattans sont sur une luè-' 
s'avance Ters la grotte pyrapiidale d'où me ligne et groupés avec .sjmniétrie. 
$*éiance le serpeo) furieux. Auprès de On y distingue une Amazone combat» 
Cadmus sout deux femmes. Cette scène tant contre un Grco j or^ pourrait re- 
est embellie par la présence des divioi- connaître dans ce groupe Aohilie et 
tés protectrices du héros , et qui doi- Penthésilée^ ou Thésée et Antiope. La 
vent être témoins de saTictoire. Ces fi- variété des costumes , la différence dei 
gures , guine sont pas entières , occu- signes emblématiques àts boucliers , 
peut la partie supérieure de la compo- tout augmente l'intérêt et la curiosité 
sition ; ce sont celles de Mercure, de de cette peinture. 
Vénus , de Pan et d'un satyre 5 on y Neptune rt la nymphe Amymone 
▼oit aussi la moitié du disque du soleil, qui est nue jusqu'à la ceinture , assise 
Deux femmes nues p/èsd^un lavoir sur une espèce de fontaine et appuyée 
ofirent un groupe n^ein de grâces; eTlea sur un vase; elle parait écouter les pro« 
se purifient par l'ablution des main». pos flatteurs du dieu des ondes. 

Hercule portant sur ses épaules Ju- Bacchus et un satyre cornu aux piedf 
piler son père , qui tient une corne d'à- de chèvre. 

bondance. Trois guerriers , dont un dans un 

Le taureau dionysiaque. Bacchus , char et un en costume barbare* Ce 
Vulcain et Mars; une femme est assise costume pourrait faire croire que c'est 
sur le taureau que l'on a paré de guir- Pandarus qui est yenu sons se» che- 
Jandes de fleurs. vaux au secours de Troie, et auquel 

La naissance de Bacchus. Mercure Enée offre son char pour combattre let 
est assis sur un rocher ; il tient sur ses Grecs. Il y a au bas une inscription, 
genoux le jeune dieu qu'il présente à Combat des Grecs dans le Pnyx eon« 
une des nymphe^ qui doiv^it l'élever tre les Amazones qui avaient envahi 
sur le mont Nysa. Chacun ne ces qua- l'Altique et en présence des quatre dî« 
tre personnages a son inscription. yinités Minerve, Apollon y Diane et 

Deux guerriers avec inscription ; l'un Hercule , qui occupent la partie supë* 
d'eux offre une pose étudiée. ' rîeure de la composition. Cette pein- 

Aiénélas reçoit Télémaque ; Hélène ture parait être une imitation de celle 
lui présente à tafraîchir. dont le célèbre Micon avait décoré la 

Bacchus et Ariane sont assis sur un portique du Poecile à Athènes. On y 
autel dans un temple ; on y voit le gé- reconnaît Thésée qui saisit l'amazone 
nie des mystères et un suivant de Bac- Antiope par les cheveux , et se dis- 
chus qui tient un flambeau allumé. pose k lui donner la mort. Les Grecs 
Bacchanale avec dès-masques. Bac- sont h pied j et les Amazones sont k 
chus , assis sur une panthère , tient un cheval. Ce beau vase appartient à M. 
tbyrse auquel est attaché un masque ; Edouaid, qui l'a payé mille guinées. 
il est suivi du vieux Silène.^ qui tient Le retour de Proserpine dans l'O* 
aussi un masque attaché h son thyrse ; lympe, et l'établissement des mystères 
la marche est ouverte par un joueur d'Eleusis. Cette peinture est une des 
de flûte : un enfant joue des crotales, plus curieuses et des plus intéressantes 
Hercule dans un quadrige conduit que l'on connaisse. On voit dans la 
par la déesse Iiis et précédé par Mer- partie supérieure de cette belVe compo* 
cure. Ces deux priacipaut ministres de sition Mercure, Jupiter , Proserpine et 
Jupiter annoncent la marche triomphale le Printemps qui lui présente une ^uitf* 
du demi-dieu dans l'Olympe et son apo« lande'de flenrs. Oà remarque dans le 
théose. plan inférîeuT Triptolémedans on chat 

Un combat , dans lequel douze fi- trainé par de» serpens, tenant* un scep- 
£ures offrent une composition très-ani* tre et des épis de bled. CéUà qui #êl 
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•uprës de lui lient un instrument ara- ^„,.^ ^^„j„^ Mercure à ses 

foire, et aprc. Iu> avoir réiéré sçs my^- g,,^ ;j^5ri;u, et- An.phion. 

tèrcs, 1 envoie répanire cette belle Un. j^une femme que l'c 

découverte par toute la terre. Prë* |^ j^^^. ^^ ^^^ 



que l'on pare pour 
mariag" , sept autres 



. - 7, -^ . * vani eue en tenant une couronne, v^ei 

no.rtU les serpeas. Celle peinture phnche est d'une aimem.on double, 
est prise du célèbre vase du prmce Sta- '^ 
oislas Poniat(Kw«ky. -.. ' . 

Céphole et i'Aurore, avec des ins* Nouvelle collection a arabe.sques 
iptions. Ce sujet est répété sur deux propres à la décoration des-ap* 



crîptîons. Ue sujet est répété 
planches , dont l'une est sans inscrip- 
tions , maïs avec trois figure» beaucoup 
plus graades. 

Unadicule dîslyle ou temple dans 
lequel on voit un homme caressant un 
ehien. On pourrait dans ce héros re- 
connaître Jasion , favori de Cérès , et 
l'un des héros chasseurs. 

Mort d'Âstjanax , avec inscription. 
Cette grande et belle composition du 
peintre Lasimos est srés-imporiante par 
son sujet. Les figures sont disposées 
sur deux plans ; on voit au milieu du 
plan inférieur Hécube s'arrachant les 
cheveux , et qui tiant Aslianax sur ses 
genoux ; Talthybius , en s'appuyant 
sur le bouclier d!Hecroï qui doit servir 
dé tombeau au jeune troyen , ordonne 
à cette princesse de parer son fils pour 
la . sépulture j près d'eux sont trois 
guerriers dont on né peut déterminer 
les noms. Le champ supérieur ofifre 
Iris dans un quadrige , précédée de 
Mercure ; ou voit au-dessus une épée 
en sautoir avec un pîleus qui parais- 
sent être les signes de l'Iiiade et de l'O 



partemens , dessinés à Rome par 
Lavallee ^'ou,*sin et autres ar- 
tistes modernes , et j^ravées par 
Guyot , précédée d'une notice 
bisloriqiie sur le genre arabes* 
que y et d\ine explicatiou raison- 
née des planches de ïa. roliec- 
tîon , par M. Alexandre Lenoir^ 
administrateur du musée impé* 
rial des monumeus français , 
conservateur des objets d'arts de 
la Mal maison, etc. i vol. gr. 
în-4^. ^çc 4o planches gravées 
au lavis. A Paris chez Treuttel 
et JVûrtzei à Strasbourg, même 
maison de commerce. 25 fr Le 
même ouvrage avec texte aile* 
mand , même prix et aux mê« 
mQ% adresser. 

Dans sa notice historique , M. Le* 

noir observe que l'iovasion des Maures 

en Espagne y nt connattre ce genre da 

dyssée. Le col de ce vase offre un eu- décoration un peu fantastique , mais 

roulement de fléursd'uoe grande beauté agtéable à l'œil, qu'on emploie non* 

tant par sa variété aue par le charme seulement dans l'intérieur des apparte- 

de la composition, ôa voit au milieu mens ^ mais encore k IVxtérieur des 

une belle tète de nymphe qui parait édifices», et que de cette circoustauce 

sortir du calice d'une rose; deux génies elles prirent en Europe le no'nd*afabfcs«^ 

ailés, assis légèrement chacun sur une ques:Il rapporte ensuitf l'opinion le cer* 

fleur» étendent un voile sur. lequel la tains auteurs qui ont avancé que l'inven* 

.tâle de la nymphe se détacher 4ion des arabesques est due à un passage 

L'apolhépse d'I}ercule avec des ins- .du Coran lequel défend la repré^sentation 

criptions, Minerve remplit .de nectar la des sujets vivans ; qu'en conformité de 

coupe du demi-dieu i Mercure lei pré- Jeur loi, les Musuimin« imaginèrent 

"jokie* de décorer leuri moauaeos publics ot 

leuxe 
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teurs de ce genre de pemiure. M. Lç- 4) vue de la'pUce i-oyalè ; 5) vue de la 

noir^ avec graode raison-, ne paraît BafuUe,- 6) vue dç rhôlel de Carna* 

pas adopter cette opinion: îi y Oppo&e ValêL " •'• ' * ^ 

^ju6 Us Grises, et apiètf eux les Bomain^y » >»; 

connaissaient le genre de peiûUJrt désl- . -.POÉSIES ET THEATRE, 

gné aujourd'hui sous la dénomination . ^ > >,.> 

d^^xpbejque» , et que ée genre* était * le Le Pindare deStéludia»s ou Poé- 

priocipal ornement des mcaMes, des sièsTyrii^ea ,. nouvelje éditioi» 

^ases des autels dcatisjren.rle, k Vu. * refon'âu^t augmenté^ paJi^e- 

sage du. eulte et 4a9 axùie* offensives w,;« ^7 P * ô"*-'?"»'^^ p«r v«c- 

et défensives. Les taileaux peints sur, le .^^ seront as , raaitre de J)en. 

mur qu'on a découverts à Herculanum **®ï*j °® * Université -^iapérialo» 

et Px)mpéia , et qui ont 'été pufbliés par . ^^oLiUr^ti.MjàdsimeJXersmaretSu 

des savuDs et 4^8 artistes, célèbre « If s .'%fr». 5o C* -r- îfr, a5 Cv ;. 
gravures' répandues dans le voyage pit- 




«on 
exquis 



genre des arahesqaes. Ce genre a été H^ diXr.neUvjème Siècle j par 

reproduit aviîc le plus grand ^iiccës par Mombard^ de Langres, x'vtAm 

fipphaël dans les belles. peintures dont . î^"?°• Patris, Sixr. papier ordi- 

il a décoré le Vatican , qui soûl une nâife 4 fr« i papiejr.fin 5 fr.** pa*- 

pTtuVc de Theureux emploi qu'on peut pîer vélin 7 fr« ' ^ ^ 

«n faire. ' * 

Les nombreux dessins d'frabesques Œuvres choisies dePiron, Edî- 

répandus dans les 40 planches que nous tion stéréotype d'après lé nrol 

annonçons sont d'un choix exquis 5 Ils cédé de Firmin Didot. 2 vol 

sont composes par. LavalUe Poussin •„ ,q y^., , » , t^. 7 \?:*. 

avec un art infini; ils charment ToBil '^^'lO.Vidot aîné e\ f'irmin Vw 

par une grâce ^aturelle et délicate , et «0^ .Papier ordinaire I fr. 5o c; 

ils sont d'aillenr» gravés avec un grand papier fin 2 .fr, ; papier vétlU 

soin. îls nous ont donc paru très.pro- 6 ir.^.graud papier vélin o fr, • 
près k remplir leur destination , celle .. •' . 

de servir de roodbles aux ornemens OEuvres.de Bernard. Seixle édU 

qu'on emploie dans la décoratmn des ^j^q complète et là première 

appartemens. ^^-^^ ^^^ f^^ niarmscm3' àntà^ 

Tabliau historique et pittoresque Çraphes de l'auteur , la pi upart 

de Parw. XVIIMivraison- gr. inédits. 4 vol. ui-iS. jirthus 

in-L^Nicolle. ^mm/irf. 5 fr. — 6 fr. 5o c. Le 

inême5^vol.în-8^. 8fr.-^ïOfri 

• Cette livraison donne la description ' . . • 

du quartier dé Sainte*Avoie. Elle con- Vltellie ». tragédie en^ ciliq actes 

tie^^i $ix gravures et une vignette. Le» et en vers,, représeàtée 'àur'Iô 

^a wes offrent i) la vue extérieure d« théâtre français le IQ no vem- 
Joumal général, 1810. N*. 8, Ii 
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bre 1809. Brochure îii-8^. JVep- S. M, I et R. , et N. L. N. Des^ 
veux. I fr. a5 c, essarts. Tome V in-8°. Madame 

^ IVûrtz, 5 fr. papier ordinaire ; 
J»bric« sur une nouvelle édition f fr- papier fin. Les cinq ro- 
de la traduction française de lûmes aS fr. papier ordinaire 5 
Lopgus , par Aùiyàt , et sur la 5© fr- papier fin. 

découverte d'un fragment grec r» 1 « , 

•J^ ^-/«,...*^ w.- >i*o*^A A a^ ^* volume roule sur Us romans et les 

de cet ouvrage , par A- A. Re^ ^^^„ ^ |^, journaux , les ouvrages in. 

nouard. Brochure m &*. Se trou- titulés esprits , le« facéties , aoecdotes 

Te chea( V auteur». et boas«moti » les ouvrages épistotair ea ^ 

les ouvrages de jurisprudence. 

J^àbleau littéraire de ta France 

au dix* huitième siècle , par Curiosités de la nature ; iraduC" 

Eusèbe SalvertiU i vol. ia-8?. tîoa de l'anglais par M. T. P.. 

Nicolte. 4 fr. — *4 fr. 5o c. ^er^i», surlacinquièmeédiiîon.^ 

• . ^ ' \ 2 vol. în-S". Charles , împrîr 

Traité des intonations oratoires f meur. rue de Tbionville n®. 

appliqué à tous tes genres d'é- Sô.g fr. — 11 &. 5o c. 
loquence soit théâtrale ; soit 

judiciaire ou sacrée, par Du- La Parthénéide ^ poème de M. 

broca.i vol, in-8°. L'auteur^ rue J. Baggesen. Traduit de^Palle- 
Chijislitte n\ ao. Debray et mand. i vol. in 80. Treuttel et 

Petit» Wàrlz. 4 fr.— 4 fr« 5o c. 

Ce traité contient z». l'ezpoAÎtîon de Deuxième article. 

plusieurs principes sur la nature , l'é- 
tendue et l'objet des intonations ora- Dans nôtre cahier du mois de juin, 
toires ;i sur ce (|ue la langue française, y nous avons offert une légère esquisse 
«n opposition avec les autre» langues de ce charmant ouvrage : nous allons 
modernes présente de favorable à leur ici donner un rapide aperçu des 
développement ; sur les diiférens vices excellentes réflexions préliminaires 
qui les dénaturent dans les discours pu- placées à la tête de la traducrion. 
£lics ; et enfin sur les mojens de les Le traducteur y donne d'abord U 
xendre justes. et vraieSL; a», l'analyse pratique du genre idyllîqae. Il en 
dés principau]^ mouveinens de l'ame étend considérablement les limites qui 
«vec rinteiligepce dps intonations qui avaient ^té trop resserrées. Il établît qae 
répondent à chacun de. ces n^ouvemensi ce genre ne se borne pas à la poésie 
suivie d'exemples analogues puisés dans pastorale, qu'il peut quelquefois se 
les meilleurs écrivains* , fondre a vee succës dans le genre 

épique y et il en donne des exeo^ples. 

'ffouveUeMhliotkèqueSiin homme II passe ensuite en revue plusieurs poë- 

de gpût , entièrement refondue « ™*' allemands dans le genre idyllique, 

corrigée et augmentée par A. teisquela Lo««*d.M. Ko« et /'Her- 

A » t* u'ti'^.uz • ^ J-. 'w^'» et DorothAeàe Goethe ^qm.àxL 

A. Barbier, bibliothécaire d« ,,„, ^^ ^^^^ y^m^^, nW ri«dî 
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tout du genre pastoral 5 et il termine 
«e* ifftexioDS par une excellente «nà- 
Ijse du paème^e la Parihénéïde dont 
Il développe toutes les beautés , sans 
<lissimuler quelques légères taches qui 
« y trourem. Dans tout le cours de ces 
réflexions , le traducteur développe de> 
prof^oïdes connaîssancef en littérature, 
rehaussées en quelque sorte par une 
aaro modestie* 



Mémoires de l'académie celtique , 
ou Mémoires d'antiquités ceU 
**9"«8 > gauloises et françaises, 
publiés par l'académie celtique; 
«••.XIII et XIV. ( Vojez pour 
ratiresse et le prîx iioife iahîè^ 
ae janvier j8iq. 



CINQUIÈME CLASSE. 



MÉLANGES. 

* 

%e$ ifoyages de Kang^Hi, ou 
nouvelles lettres chinoises y 
par M. de Lei^is. 2 vol. in-n* 
Didot a^né. Renouard. 5 fr. — 
e-fr. 

Nous revenons sur cet ouvrage dont 
nous n'jvîons donné que le litre dans 
noire caliîer du mois d'avril. ïl porte 
sur deux suppositions également ex- 
traordinaires. L'auteur fait vojrager «es 
deux pprsoànages en Europe dans Tan- 
née 1 920, première supposition imitée 
de Tan 2440., Ces deuj^ personnages 
sont un mandarin chinois et 84 femme, 
»econde,supposition. C^Ueçi esl plus 
choquante qne l'autre , parce qu'elle 
blesse essentiellement les notions qi e 
nous avons des mœurs chinoises. On 
sait d'une part que jamais Jes Chinois 
d'un ordre élevé ne voyagent chez 
rélranger, et d'une antre part , que les 
Chinois loin de faire voyager leurs fem- 
mes, même dans leur propre pays, 
les t||nnént élroitemenl renfermées. 
En fanant ^racé à ces deux supposî- 
tioûs j et principalement à la dernière > 
on sera satisfait Vie la satyre ingénieuse 
de f}lusîeursde nos usages qu'offre l'ou- 
vrage. L'autenr.y a jeté aussi quelques 



jugemens sur plusieurs productions lit- 
téraire» dana divers genres s elles annon-^ 
cent en général une judicieuse critique. 

(Ewres chaînes de Lesage et dé 
rabbé Prévôt, Nouvelle édilîoir 
en 53 volumes îll.8^ sur pirpier 
fin d'Angoulême, et ornés de 
114 figures dessinées d'après les 
dessins de Marillier^ publîéeà 

par livraisons de quatre volumes 
le t^^. de chaque moisi Première 
livraison. 4 vol. in^o. Leblanc. 
24 fr. 

NOUVELLES DES SCIENCES ET 
DES ARTS. 



Rà 



apport du jury institué par 
M. I. pour le jugement 1 
prix décennaux • 



S. 

des 



Premier grand' prix de première, 
classe ( classe des sciences physiques 
et mathématiques ) destiad au meU/eur 
ouçràge dé géométrie ou d'analyse, 
pure. Le jury propose à S. M. de dé- 
cerner le prix au Calcul des/onctions , 
comme étant l'ouvrage le plus distin* 
gué par la finesse et la profondeur des 
vues , et par l'importance du sujet quj 



/ 



oSa Ye. (Zlx^s^. Nouvelles dès Sciences el âesJttts* 

ait parvi depuis, dix ans sur les sciences pourUmixier et tirer le fer> te ctiît^rtf 
an'àljH^dés. Uè jury présente h S. M. , eX le «ino ; du «moyen méeaniqae em« 
cottme^digâe clHine distinction parti- ployé pat M. Brunèt pc^r élever l'eau 
culiërç 5 le irahté det ctilcul différentiel, d'un $eul jet jusqu'au haut de lamon*^ 
éi (né^^J.dâ M» Lacroix, ' • tagne de Matiy;, 




ffh^é^dans' les sciences soumises ViiahUssement lùplus atmntageus 

0u calcul rigoti reu:t , comme VhstrO'- afJ€uliureK^t jury propose de ^cerner 

fiomie , la mécanique. Le jury propose le prix ii l'établissement confia aouslo 

de décerner le prix à la Mécanique ce' nom de Mandrîa de Chiças , commo. 

leste de M, Laplace , et d'accorder la réunissant à tous les genres deperfec- 

menlian lixmoEa)>le au-z Tah^hs^ so lai r es tîon désîfable'^ une étendue et une Im- 

de M. Delambre, aux Tables de Jupi' portance àlac£uelleaucun ants^s établis- 

ier et de Saturne de M, Bouvard et à sèment ne peut préteodreXe jury regret- 

VArchîtectura hydrûuâujuê ^e Jft, t^ de ne pouvoir |>ropos«r un second prix 

JPrcny. *' ^ pour récompenser M. IpaW de travaux 

Troisième grand prix de première éclairés appliqués à un domaine borné 

4î7a5se (même classe Ww/iWtf a m«7. qui ont servi d'exen^pl^ à ,un canïoa 

Uur oûVraeB'depkysiqué propremèrit mal culiivé' availt Im ; ainji ^ue des 

dUe^ de ohiitiie ,d^ -minéyàioeie y etc. l«Ço°s par lesquellcsjl a répandu dana 

JLeJurR uïopose de,déeert»er ^e ptix à' «<>*»* L empire te» ^luriiières de 1 agricul- 

la Statique chimique de M.Berthollet, ^P*» approfondi*. . . : ' I i...-'\ 
L)e>jany,p»ésBd(ie comme dîgnéird'troïï /Septième grand prix 'dh 'première 

2fietitliçtj ^i^»ç^ble la - J^Jinëcalo^gié^ de classe ( même ti\^%e^^)^u fondateur de 

Xf} aaujr. ^4i^ta^6 pour, lequel le j«ir^ rétablissement le plus utile à Vindustrie, 

regreUe^qu il p'jr ait pas un seoond prix; Le jury propose de décerner le^prix à 

it Système. ^e s connaissances ehimJL- "M.. Qberkamjtf^^ propriéiaixfi^iies .ma* 

^uês'dtfia^M de Fou rcroy.etV Histoire nufacfm^es cie Jouy et d'E"<s.0Qe ; la 

despàtè^n^dé M.'de Lacépède. liiention: bonorabU à MM. Terhaux ^ 

♦ Qaat/iêmt grand pris de première cili^^fs de 21 é'i'ablissemens poiiç' la' fa-J 

c/wr«3C**mè classé) destiné au rheU- bncation des draps el.,des sçb.a.Is :. ces 

U^rTûuvra^ede.médecine.'d'anatomie, «abjissemens eatretîeonent plus de 

etc. Le jury propose de décatme^ le r2,oôo ouvrier* ; à M. iî/cr^r^, fabn- 

prix h la Nosographie de M. Vinel i «ant dfe pëtkales'èt de basîns'^ ijont la 

mention -hor^orable des oùvragei'vdo manufacture a pris un tel accjroissç.- 

MM; Cordsi^.rX, Bichal , Portai et ment, que la solde d,c chaque moi^. 

Alihert, ' est de 800,000 Tr. ; à ,MISf. Vorcet^ 

" ' . - _ . fabri- 




elasse 

'veni ^ , - .^_ , . . _ 

tante pour les arU è't les mavufaciures. "nés. Le juiy menlîënne é^alçme^t 

Le jury propose.de décerner le prix au ajjec estime la filature . de coton de 

héiier hydrauHque de M. Montgo}Jier : jP^^^r» cd'e de Pochetm a Essone, la 
meni 
de 

dra[. , _ _ ^ , 

PerrHr' des iflveulious de' M. î)rQz , M- Pàncelét. 

pour diiverses opérations de roonnpx âge; \ Huitième grand prix de -première 

ae la manufacture 'de J^romHennes, c|ajj^ (classe d'Uiitaire el de. iÂ(i4i&turt 



V*. CtissE. Noui^elles des Sciences eï des Arts* ^55 

- . % 

ancienoe.) Le jury proposede décerner Duhautcour et les Marionettes dto 

te prix destiné à Taut^ur de la meilleure M. Picart. 

Jaisloirè ou des meilleurs morceaux Douzième g^anâ-prix de premiêfà 

de l'histoire .générale , soit ancienne y classe ( olasse d'histoire et delà titiérà^ 

«oit moderne , à VBiifotre ^^ ■ Vanar- turc ancienne^). Le jury propose de dé- 

çhie de la "Pologne y .yt^v Rulhièfâ. Il cerner le prix deniné à rauteur dit 

croit digne d'une mentioa .'bonoiahia meilleur ouvrage de Huétatuté qui réu- 

VHîstoire dts principaux évén€metts du , nrrA au' plus haut degré la' nouveauté 

règne de Frédéric Guillaume ^ roi de des iid^ées ^ le talent de la composîtîoli 

JPru^se^ par M. Ségur ; VHisloire des^ et Pélégance du style » à VÉxameti 

répuhU(jues italiennes dm moyen âge , Criiîque. des historiens 4*./itexandre , 

par M. Sismônd-Sismondi; l'Histoire par M. de Sainte^Crof^p' y.H it a jngéi 

de France dans le dix-huitième siècle y digne d'àttentipa et d'e«tioic i*Esud 

par M; Lacretelle, ^ sur l'influence de la réformafiûir de 

JVeuçième grand pri^ (chsBe de la Xw^cr, par M. de VifUr^y . ^ • 

langue et de la litléraluw française). './'•^f'**.^« grand prix dé pr&mièm 

Poème épique. Le jury ne trouve au-. Çfef^C m^'' <^.^3.«s«> Le^juty prippoaa 

cun pobme épique qui soit diâna d'être ^^ ^^^'.eÇfJSr le prix des^A^iiU meiUcuB 

propçsé pou* le prfx. II penfa que lo ouy;a^e,.^^.DhilosopW en^néral., 

mérite ii rare d'avoir produit dlns la f,"»^ ^^ mrfrale soit d'éducation, h 

p^riddé' du concoaf» • deux, ouvrage^ ^ °".^^^S^ '°V^"^ Pnncip^es des mœurs 

* - -.-—.- ^. chez ^mtes les nations , ou catecMS^ 

nve universel i par Saint- LamberC, 

„ léfiitime à queique Pa^Wt les tfutre< ouvrages écrits iur U 

distinctiori particulîVre. ' '^ "^ ' «««;«»« ^ préjefités au concours ;1 £5;. 

- ♦^. *i ' T . ; ., ' iai sur ï^ emploi Ju temps ^i^hx M* Ju:9, 

.Dixième gfarid prix M première i/êfi lui a paru digne d'une minlîon... 

classe ( même casse ) . Tragédi e. Le v Quaiortieme grand pri^ de pr^mièrti^ 

jury .présente la Ir.agédje des Tem^. <rW«J ( classe ^des bèàukarts > Le iu^. 

pliers , comiçe digne du, prix; il a; jj^op^çe dé'déééruer le prix destiné au 

t^^^^ «",2l^«'* f5»?P^ Ji^? ^* ."'«'•* ,*i« cohibfeur du :meill*-.ùr' opéra repréf 

Henri. JV^i^ Art^serxfBj^Vini des j^nté sur U théâtre impérial de. mb- 

beaules, d un genre .sqpei;ie^wr di^ncV sihue», i^¥Operi ./é fu f^ôW^ /pîU,V 

dedisMiiction eJt d.encourMgeijenti ei- sraué de M. i>o/i/î/î/; mais it tecqm- 

qu Omi^sis et P/r/-ft«^mé,rilai€ûta^Ssi. aiiMt^Ia tiiUsique de *^mir«mw.de M* 

une mention honpFa^Je.;, .^: .,;. ;, Cîû^/v.,xiebWime digne d'une "ménlioi»^ 

. OniU^me ^rtand^ ^tih^^ d»\iprèmière\ trës-disttn^uée. . 

classe ( m^me classe).» .Ctrmédie(''Le. ^'QfiÙK»iétne\gra'nd'^ptfX de -'pr&iitrère 





rî^oe ,, soit dans le . <ÛA'j/0i*i/|j«4-par 
si^Wj |uî paraisse dxgned'être prOfî., dîgpeff;4Bfcimentî5otîs'lei* plus honorable*^ 
posée pour lé prix ; mai^ il Croit de- WiMeaù^s Sabiné^>,^ipBiX M. Vavidy- 
voir Tappeler'|i l'atteniiôn de S. M., le cf\m ^^Vhèdre ;jpar.liî< G-«««n ; ^ca^* 
Tyran domestique ,* 6e M., Ow^fl/ , luidjç la^i&W/ce'i'par'M. 2Plr*<irffio7i,'eir' 
cbuim'c celle (ïes comédies qui admises celui 'Jàe..''Tèiémaijjiue*^^p^t i^»'\Mey-^^ 
su. concours, s'a ppj^oohe le plus pjrès nier^. ,' • » • >»■'--»' ' '.' ' ^' 

de l'esprit et dii ton de la bonne ço- , • ^sjlj^iéme ^rend prhi dé^ première 
médié , et parmi. Ie.< pièces, jouées à'. classe,{imème classe).' Le ju^y pro'-^'* 
LouvoLi 2 il diitin&ue' particulièrement, p^ie de défiler nerff pcixdèsiiné à i*au- 
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teur du meilleur, tableau repr^sentatit c/!a5fe ( ci a sse d« sciences physlc|uei 
un sujet boDorHble pour le caractère et maihématîques }. Le jury proposa 
nationai , au tableau du sacre , par M. de décerner le prix destiné à l*appiica- 
J)avid, Il rroii que le tableau tle la tioa la plus heureuse des principes des 
peste de JOjff^^ par M. Gros f le pas-- sciences maihématiques er physiques à 
sage dt^ Mont Saint-Bernard^ par M. la pratique, au Traité de l'art de la 
iThévertin^ ipériteut une distÎDcUoa teinture ^ par M. Berthollet ^^ hVarfde. 
I^articuliëre ,.et que ceux de MM. Mejr* Jaire le' vin, et an Traité général de la 
fiier ^ f^ernetet Girodcty sont dignes chimie, appliqué aux arts, de M. Chap" 
«ussi d'une mention honorable, . ' tal; enfin aux Traités de géosle \ d^ar^ 
Vix.septièmegrandprixdt première FJ^i^S^ et de ni^eUement , die M.' 
^iflwtf (même classe). Le jury pro- ^"^^sant. 

pose de décerner l'ë prix destiné a l'au* ■ Deuxième grand prix de seconde' 
teur du meilleur ouvrage de sculpture^ classe ( même classe). Le jury propose 
•ojet héroïque , k la statue de l*Ent- de décerner le prix destiné à l'ouvrage^ 

{fcreur , par M.^ ChaudeL II pense que topographrque le plus' exact et le mieux 
JM fUtue^ du Poussin , par M. Julien^ exécuté , à la carte des aùatre dépàr~ 
•tde* la Pudeur y par M. Cartelier ^^ femens de la rive gauche du Rhin ^ 
méritent les mentions les plus liôno- dressée par M. le colonel Tranchet» 
yaoïes. Troisième grand prix de seconds- 

10 iùf •huitième grand prix 4p. prC" cZtfS^e ( classe de la langue et de la lit* 
wnîère classe (ïohvae classe ). J^e jury téralure française ) Le jury propose d« 
propose de décerner Iç prix destiné à décerner le prix destiné au meilleur 
rauieur du meilleur ouvrage de sculp- poëme en plusieurs chants, didactique, 
fure dont le sujet sera pris dans les faits descriptif ou en général d'un style éle- 
tiiémorables de l'Histoire de France'^ vé ^ au Poème de P Imagination , de 
MU' bas relief représentant les Muses Mr JDe/ci/e. Il présente comme dignes 
à la colonnade du Ltoavre, par M. he^ d'une mention honorable le Poème de 
mot. Il tecommande comme dignes- la Navigation , par M. Esmenard et 
d^une' distinction particulière les las», les j4mours épiifues , dc'NL. Pereevat, 
rtliej s exécutés dans VintéKÎeur de la Quatrième et cinquième grand prix 
èour du Louvre y par MM. Moitié et de seconde classe (même classe ) des- 
i{o/â;j</. II ne neut pas omettre de faire tinés aui^ iiutetirs'des deux meilleurs 
une mention hoaorable des travaux de. petks poètta''S dont lés sujets seront pris- 
MM. Chaude t , Car telier , J^ejoux ei dans Thi^toire de France. Le jury n'a 
Boistt* , , proposé comme dig«es du pjrix , auctms 




jyopose de a^^cemer iet>prix 
li^uteurrdu plus<beaù moBMmeDtdUiu* Sixième grand prix de seconde 
c^itecture ^ià V^aro^de triompJte^dn^^tê^ etdsse ( même classe ). Le jury propose 
rpusel , par Mli/l<^^Foniaine et^PenfOél de décerner le pirîx destiné à l'auteur de 
11 pense que l(fsr0;ilai/ra/iayi^.<itt p«Airf5 la meilleur^ trr^duciiçn ,ea . vers des 
4a Ijuxemàourg, pSLt M.^Cha^rèh ; poëmes grebs et latins , à ie^ traduction 
lyéritenf u«k meiktio^i extrénièm^iit Wes égloguàs de Virgile ^ paç M. 
distiqguée^ et^.q^e.la Jia^lelàlu^TV/^A- T(>^o/. 

nat , par M. Beaurnont , et le thédfrà^' Septième grand 'prix de seconde 

diçs Variétés.^, pftf> M.- Célerieritsié' <rfâ55e(mémec(asse ). Le jury proposd 

rltent d'itre cités bonorablemmi.')''* de décerner le prix destiné pour l'au- 

^^rçaiijsr graffd prix .dd^-steonde teur du meilleur' pûème lyrique miaes 
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taU , par M. Jouj-.U regarde en même Blof méZenî î",' f""'" '. ^"^^' 
.ea.p. y com„,e digne l'une men.ion v«r.; c„ ^^^'^ .^i* ^''^S"*"- <5--^ 
iionorable le Poème du triomohe de de now.» '"f"»'»*' ''e jury propose 



c6ndeclassf(„,ëme^clZe)Liurr luire /fltuf" "^""''"V" ' «•'"»» 

propose de d^ruer le, prix^ deX^ vT/u^TittLllZsTéé/ulî t "^ 

aux traducteurs de quatre ouvraffes nmir 1^.; • J^ V,. '^^^^'''®^>* «»• 

JoUmannscri». Jt irupZYsTlà IvUo'ir/ALZld'uTr^ 

langue onenlale ou en langue ancienne pour le rewf»^,t^'^ *""'^'"* 

les plu» utiles, soit aux science» soit chefJ^r^jJ^"^"^'""'''^"* 

S l'histoire, soit anx belle, lettres !o hoSCif. , '^"'*/. îf •^«r;"«. MeriH,» 

du Tra„e d-Hippocratesur l'air, les pose dedécerrerT^rxH"« c!l ''^•"ï'" 

lieux et les vents , par M. Conyr ; „„ gravure» kuLuJZ ° P*"'* ^J* 

second, â la traductiion du mafuserit uTftTanAnrZh -f^ '"^''^^ °° <'«!" 

d'-4*o«/.&«„„ ,„. r.s,ra,p„,eri o «u^re. en Srf'* *""'" ^"Tée, .'a 
Crabes, par M. Sedilloti un troisième. 



aae de la traduction de Strabon, qu'on "* S!",""'-' ^'?'' ' i'«'»' «'^ W/«&V 

doit détiter de voir promptement ter- • domination des Golhs. Le mé- 

amée. , ^ mTI'''" * 'c"°P'".'* 'e P"« ^fit de 

Treizième, quatorzième et auin- Mteur d^unt.'^ w"' ^/ Çoettingue . 

*iérne ^randsy^ ae seconde Ls.e J^u./lreWrérte^'.i^'t' •"'"-■ 

Lr^otvteiûïVropIrr di: re':ï~-r^ 

cerner 1. prix de's.iu^é Kuieur ot 3?stir J^m'al! t E T '••'^"' '^ 
trage de grayure «n Uille douce , k l'intérieur înformr-i '' »'n»«tre do 
VeslampedeVenlè^emenldcDèianire. rôulti »« fc?». "*' wgret,a bien. 

parM. i?er.„c. Le, estampe, dei'ZX mettre à U^f, ""*' • ^ '^'"•"' '- 
ange Saint. Michel oui tcrraùe Z. ^n. i *''"' ."°« """"e «l» ïooo f. 
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des Comnénes, Le prix a été partagé « protDpretn>nT îiroducfivfs » La cûm« 
cotre deux métupire'i, dont Vun est ^ rais.sloQ chargée de PexaiiieQ des divers 
de M. Frédéric IVUken , profes^ellr à mémoirH» qui oDt éfé adressés , a trou- 
Heidelberg ; l'autre de M. U P^'e^:ât vé que tous méritaient l'estime et la re- 
<2'7rtf^ 9 inspecieui général à Tuniver- CooDciis^ancL^ de la Société , tant par la 
site impërialfi. pureté des vues dtfs auteurs, que par 
. Après la proclamation des prix , on leurs connaissances multipliés et Pu liiité 
a entendu un rapport de M. Ginguené ^« leurs conseils , mais elle a vu . avec 
«ur les travaux de la clause pendant i nfiniment de regret, qu'aucun des con^ 
Pannéequi vient de s'écouler^ un mé- curr eus n'avait attemt leûut. 
moire de M. le comte de Boissy d'An- La même société propose, pour Tan- 
glas, où l'on examine quelles futent ûée 1810 , les prixsuivans; i^* uuprisc 
lès poursuites juridiques auxquelles' pour le meilleur mémoire ou projet 
donna Ueuncontre Charles,- dauphin de^ d'arrêté relatif au mode de jouissancai 
France , et ensuite roi sous le nom de commune des bruyères communales 
Charles VII , le meurtre du duc de d'une ville ou village quelconque exis- 
Bourgogne, commis sur le port de tant dans l'arrondissement de Clëves ; 
JVIontereaii > enfin un mémoire de M. 2*^. pl:ix pour le meilleur mémoire oa 
Quatrem^ëre de Qirincy; sur l'or et sur- projet d'arrêté relatif au modede jouis- 
lies différens emplois que les anciens sanëe commune des tourbières commu» 
ont faitde ce métal dans les statues. nales ; S», prix pour le meilleur iné- 
Le fitijel du prix que la classe ad ju- *"P'ïe ^^ projet d'arrêté relatif au mode 
géra dans la séance publique du pre- ^^ jouissance commune des marais et 
mier vendredi de juillet 1812, est la pres communaux j 4 .prix pour le plus 
question ' suivante ; QMe//«//V/û/<f^ /a bel étalon de race étran;;ère servant k 
poésiefrançaise dans les douzième et ^^ reproduction de l'espace dans l'arron- 
ireiziéme siècles ? Quels genres depoé- «*iss^raenl deClèves , et acheté en 1810; 
lie furent le plus cultivés ?' 5o. prix pour le plus beau taureau de race 
J . • ..f V » étrangère servant à la reproduction de 
Les concurrens sont invités à soc- Ifesp^ce dans.ParrôndisseLent de Clé- 
cuper spéciaîcm.ent des poëtes français ^^.^ ^^ acheté en 1810 à l'éiranger ; 
propremctit'dits ,ou Ttouverrç5hfi^^l^ g, j^ ^ j^^ j^^H^ ^^ j^ ^.^ 

coup moins connus que les.Trpu^. grande .pépinière*^ qui dans le courant 

dours i ce qui n empêchera pas qu'on ne % ^^^^ ^^/^^ ,3^^/^ j^^, l'arrondisse- 

puisse parler incidemment de çeux-ci: ^g„j ^ç (^I^^»;^^ . . 

à rarson des points de contact qui le* 
rapprochent des T/oavmtfj; Chacun de ces prix consistera dans 

• • ^ " une médaille d'or de f 00 fr^ de vQbicur^ 

* ï:2isàcîètéd'^'nulalioa.' ei d*agmiil' ^ n»^»"S <ï"e celui qui l'aura obtenue 

rurc a-è l'arrondissement de Clèves ,- *»ep^."èie toucher cette iomme en nu^ 

département' de la Roer , avait mis m^ra»re- Les prix seront décernés dans 

au concoôfâ en 1809 , la questibn sui- '« Pl^F^JÎ^^^ «5*.?^« ordinaire de 1811 ; ^ 

Vante :»« Quels sont les mpyên?,: de ^^^^^ distribution en sera faite le i5 

\.Tendrëlë5 bruyères , terres vagijpspt «<^?f ^^^^^ ^V^^^^\ anniversaire de K 

• vaines ae rarroiidissèiàém' h .o}n^ naissance de S. M. 1 empereur et rou 
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hes doubles prix^ séparés, par uniit^e^ r- ^ cotiés aojç articÏBS 
annonces dans ce journal ^.d'ésfgnent le \prix pour Paris,^ et c^Jui 




•ï , ^'i 



P R E I\I J ÈRE Cl à s s E. 



,S,OTAïriQ:U,E.., ... 

Les-Liliacées^ pair P. J. Redouté^ 
peintre de fleurs de S, M. l'Iin- 

. pératrice et ^ reine , dessinateur 
en titre de la classe de pj^ysicfue 
et mathématicrues de l'Institut 
etda Muséumahistoiré naturel* 
le. Cinqtiaiitièmelivrarsos.Cliez 
Vûutêur 9 rue de Seine ^ hôtel 
Mirabeau , et TreutteleCFFûriz, 

,CettQ Jîrraisoii contient six planchas 
av«c Jeurs explications; x) \iris yli^es" 
cens f' iris Terdâtre, famille . de» ^ iris , 
fussieu p triandrie monogynie ^ Linné\ 

Journal ginéml^ 184O; N^ ^' 



a) M^ aténùrîà , \iï% Oe sables , mio^f 
famitle ermème ordre ; 3) îàofiènàli^ 
luteola y lachénale Jaunâtre , famillo 
des fisphodèTes, Jussieu ^ hexandrlo 
monogyQie y Linné \ 4) Soîîla amœna ^ 
sdlle agréable , famille des'asphddëles^ 
Jussîgu f bexandrie monogy^ie^ Lînni* 
5) iris graminea , îrîs à feuilles de gr&î 
ihen i famille des iris , Jussieu ^ trian. 
drie motiOgynié y Linné; 6) alÙum aï^ 
hum y^ ail blaoo , famille desasphèdMes 
Jussieu ^ hexandriemonogjrnîe^ hinn^^ 

Flore d'Oware et de Bénin en 
Afriaue, par A, M. T. J. Pâli" 

- sot . de Bhaui^ois.^ Tom^ second , 
douzième livraison in'** fdfib. 
Cbe9 l>ufeur ^ rue de Turenne ^ 



:a58I% Gîassê. Mélangtà^ dhi$toirènâiun^iéPî^$iqàeyetCé 

chez seph Mallet , professeur de pliy- 
simie membre de racadémie des 
scftuces j belles-lettres et arts de 
Ljroo. I vol. in-8o.avec ii plan- 

frique ; pontederîa natans , ponlédérie » » t 

ikà^eaxxie yZ) ivedelia af ricana , y^,tàf\\t Recherches expérimentales sur 

d'Afrique; 4} eugenîa xnvarUnsis , eir- Peau et k- vent ^ considérées 
géaie d'Oware ; 5) gomphia glaherri-^ 
gom})hie tiës-glabre; 6) gomphia 



no. 58 > au Marais , et 
Treuttel eV ffûrtz. %i^ fr. 



Cette lirraîson comprend six plan- 
ches avec ifurs, explicatîoa» : i)hjr^ 
poâiltrùrH ft€inbrum ^ typiartirrr *dest 
forêt* / gQ apiismênus , oplisliibiieAd'A^- 



reticulala , gomphie r^iio^l^^ 



comme Jorces motrices applica* 
bles aux moulins et autres ma^ 



MELANGES D'HISTOIRE NATU- 
RELLE , DE PHYSIQUE , ET 
JDE CHIMIE. --> . . 

]jiurnûl de "physique' , ie kîiimte 
^ d'histçire naturelle: ^CâuitSkr 
^ duttiois d'août iSio. in-^"!. 



[^'/j/îfc p jn^u^^mént circulaire ^ 
suivies d evpérieaces constatant 
la transmission du mouvement 
fit jiela.i:Qlllsion dea rnrpW, pm* 
M. J. Smealion^ 4â la société 
ibyale de Londres , traduit de 
il^àtiglais et précéda d'une îmro- 

a\kîtrbraam. P. Si Girard, 

r 1,- .• . ,^ .c^ ^ / ing^éinWrM chef des ponts et 

Ce cahier conuent i) su fe tfa^-ttié. dfâUsséeë: 1 Vol. %^'k avec 

moire lur quelques nouvelles recher- ^:«^ i-. 1. l^ • n 

e lles < ll e ete e ch Hmqttes ^ etc: , -pw >€. in q g<apc fa e8. ,.Cfitt/XI€£,>^.&> 

Humphry Davy 9 lu à la sëance de la 
•oci^té royal^ dp lipndfcs ^ ,1e 46 no^ 
vembre 1H09; s) tahleati miléotologi» 
que» par M. BotfPfff^/^ 3) description 
des serres qui se trouvent dans, les jar- 
dins de *$V;À(fl?/i&rtfnj»prës'de.yieniiQyel 



^è^ii&Âur le mélange 'des terres et ^ur 
1^<;ulturè pratiquée ^àns'les jardins dp 
pç^œhbrann et de \umy^TS}\é '^^ p^j- 
'^àrcel de Serres ^ insjp's^Veii^Tç des,arts^ 
>oiences et manûfa«|;ures dé l!unîvçr8i((^ 




— lofir 

^XiféoU^e^hhfkséphîque des pro* 
ff^hs de la physique^ par Libes. 
a vol. în-S». Chez Yauteur . rue 
MêIéé^^t!,tEéi^oSrft^. 

-'Ci/y <6n .'m»f^i/^tft/-îtf6rt^èi •; -çfrfc. 
GtfBfàf' 'id;a<ftW.>if8k: iîï^MJ- 



'Qotnhwnîcétàiltàtin^imÉ^M éféà îr^« 

„ -^ , ^ ïadr^Sj, le 16 

'Hydraulique physique , ou con- ftuitc 

, , oàissanre des ,pbeQ0l|ièiiea ^uè essai 

^^éeseriteot tea thli^ets^aoît dans murîatique qui ,ae dégage Mudaal, la 

î*^atde repos,. fioitdanaritat «^^ûfttpbîHtrâtf en gi^atfa-dib-àfel .marin 

:jl9;imQUven^enfcî:,,0uyir«ge élé- ^1*S •^f'^^'^îP^'vr^^^^^ 

uque #t 1 hydraulique , par Je- t,,,ie.r ^u Al^ttan^a j»j ta.r..H^.o * 




I«^. Classe. Médecine , Cîtirurgie j efà. aSg 

3) rapport fait h' rinstitut ibt lia mé- Journal général de médecine , de 
moire (Je MiTorrr fur Jij çqwipQïijjon chirurgie . de pharmacie , elo. » 

» ' .? w'" i ""'î • - H ^ P" - * 0" TBCiml périodique de la so« 

lée .ciitfati»*»» du cnthôniiit âè^^th$se ï«aige parM. J'^diOol, dootettr 
•daiis. loa éffeptibriji eai«i|lfiUiM^ pik^le eo mé^eêiim). sécfélaire dé la 
doçteut S^ipiriait t*yiA€ù(^$ 4n LAjde; so'iété^^i atd« %\>î année, n»» . 

sie, pôi>r»8'op,ppst?r à î,a,rora}»lî4o <i« «bÛte&ÇlO». 
l'acide urîquç, avec cte.H rt>4viarduei .«ur ' . ; ? . 

T^ J^e, dé; Ja «wMé ro^H^ife de ,„^ ^^^ estféc6 de teigne remarquablti 

Jioiïdre*,e»tra»lparJllv>£^u>AAwi-Jtor- par un écoilemcnt périoaîque , gué* 

^^^, ' tte gàfrusagé de la cîgae,- par MF* 

7~ . . . ,v. . Xcjf>)ÎAC4l2i)Àobseri;a(io<ts sur une faî^e 

MÉDECINE ET XHIRUIIGIE. faveuse de naissance ,par Hl.Burdin le 

jeune \ 3} histtiîre de la constitution 

Manuddemé^^hta^prtHfmH^,^ médicale, du deuxième trimestre de. 

• , • •' ~i • loio , observée a Pans, par F. J. 

imtruction sommaire, relative- D^uth: phihisie , fièvres bilieuses , 

ment à la préservation et au «j^op^xiçs ^ béwîphi^giçs ; 4) considé- 

traitement des mafladies^ tant va tioiM; t«po§ra^i(^s«t médicales sur 

aiguës que chldniques, !e tout la division des J^rct-s, faisant partie da 





deuxièii:(ekeC 

sangsue mé*- 

xexiber^Be* 




vrageeittde«^no4esT|rè^étetadtMsi^ itong^kçmfnk i< et notice>8ttt les plantai 

pat* Mi PetU'iRttdd'f dpetl»t]^'eft à ajoiitet^ia Fiove fran^i^ «par & 

profètfSjetJfaux écolèi 4é'x^édè^ même $ ie>prix décennaux ; xi) niblid* 

çîne., etc/3 voi; zii-S^,. Ôîï^bil. ^rWi».m*WicaUî iâ)^LettK dè.J^ 

lo fr ' x'I fv * iBW«Ui»'iaHrédMlcur du )<)urnsl; ïSJ 

iQ if, •-:• w.tif- 4teÎA».'d<w>wlto0i*«a««aii«8critsparveà«i 

'^ ' ^ À4«rMiei^tév} /i4}t«bl«a'u des observa» 

Réflêxiom- sur Itfsaijgftéè), pat tîoasfid^téw^ofogiqttes, par M. i?ottwiA#^ 

j.KJ^.Dèlhet^û^^^ ^ MATHÉMATIQUES, 

decm de la jHOul^ç de. Paris, - 

médeiçîtïi braUlwre, de I^ m^T MUthodeppur réduire les cngle^ 

rîne* Bpoch* in^^. Jl^é^^igiHm . observés €tune station avec le^ 

tUné, a fr. 6o€. •— 3 fr^ types de calcula Table pour ob* 



-^ 



à6o ÏL\ ChASSE. Economie rurale et domestiquée 

tenir les angles des réductions à Cerffone et J. A. Lavernhde^ 

• moins d'tin centième de secondes professeurs au lycée de Nismes , 

:, et en beaucoup moins de temps membres de la société libre des 

aue pour les calculs ordinaires , sciences» bel les* lettres et arls 

a Tusa^e de MM Jes ingénieurs- du département du Gard. On 

vérificateurs et des géomètres souscrit pour ce recueil , dont 



^ du cadastre de IVapce , Bar M. il paraît tous les mois depuis le 

Parfiy.ia.40. avec une pfanche. i«. juillet 1810, un cahier d en- 

A Angers, JfoTiic; à Paris, ^r- vîron 3a pages d'impression 

ihus Bertrand. 3 fr. 40 c. — 4 fr. în-4% à Nismes , au bureau de 

. ces Annales , rue d^Avignon , 

Ann'ahs de mathématiques pures maison Laurent i à Paris » chez 

ie£ appliquées , par MM* J. D. Courcier^ moyennant 18 f.— ai t 



i«HH 



DEUXIÈME CL A S S E. 



'^'?^^.^^^.î!.^Y^^,^^ ET ment de Seine et OUe. ^ Premier ta- 

D O M E S T 1 Q y E. Ibieav présentant les produits prë»u mes 

- . , . - ' • v ^ *^*"'* troupeau composé de brebis mé- 

jAttjia es de V agriculture fran-- tisses de première et deuxième généra- 

, i;à\^e » pE^r. M. Tessier.. Vil*, tioo , loué par bail à cheptel de six an- 

cahier* Tome XLIII ^ juillet nées. -Deuxième tableau présentant les 

l3^0. produits présumés d'un troupeau com- 
posé de béliers et de brebis de race 



. Ce cahier contient :i) modèle de bail P"'î mérinos loué par bail è cheptel 

âchepiel , pour servir d'instrûèlion aux ^« «« années. a) Extrait des pièces rela- 

«ropriéiaires ou capitalistes qui. vou- ûwk WttbHseemeotdu cadastie dans 

•drone établir des troupeaux de bêtes à plusieurs Communes rurales des envi- 

•laine dans les- fermes à%i environs de ■^'^^f • de Troyes , communiquées à la 

.Paris, et notamment dans caMesdu société^ d'agriculture du d^artement 

t4éi>afti»ment de Seine et Oii^ > *uiti àe '^« ^«' 5"?« > P*^ ^: deMirbeck , ms- 
«tableaux qui tendent a: 
dation des oonditioii^^ qui^^ 
et il pTocurer les avantages qtt# . w» . , . , , 

Ê' eut en tirer; nouvel essai rédigépar posantja justice de paix du deuxième 

UJoliP^cel, metnbre du collège éloc^ arron^sscnient de Troyes. 4) Tableau 

toral du dénartement et de la aociété ^^^^ Classi^caiion de» pT^optwlés foh- 

d'agriculture de Seine et Oise. -- Ob- ^'^^^^* ^« ^*» commune de Payû-Chene- 

ser^rations préliminaires. — Modèles de viè*iM*— JalrdiBS.— Vergew.--yigné«f. 

l>3i^* — Extrait do regîstre des séances — Saussaies Osetaies. — B015.. t- 

de lu socicté d'agricuitarc du départe- Prés.— Pâtures. — Marais. — Mawous. 




^^ Classe. Arts mécaniques et industriels. 261 

Mémoire sur la fabrication du 5y- Lettre sur l'éducation des abeilles 

rop et du sucre de raisin , par a4]x cbltivateurs de la Haute- 

Pou^6^, pharmacien à Marseille. .Saône ,. par le m^m^?. Bi*6cbure 

BrOch.ia.8<*. Marseille ilfo]?j[y.lf. in-8^. Même adresse. 5o c. — 

5Sc* 

Traité élémentaire sur le sucre 
de raisin^ sa fabrication , ses Correspondance sur la conserva* 
propriétés^ son usage dans Pé- tion et F amélioration des ani^ 

maux domestiques , avec des 
applications à l'agriculture , au 
commerce y à la cavalerie , aux 
manèges f aux haras et à Véco^ 
nomie domestique . publiée par 



conomie domestique et commer* 
ciale ) diaprés les expériences 
de M. Proust , par Antoine 
Vallée^ suivi du mémoire sur 
lesucrederaisin^parM. Proust, 
I vol. iu-S^. Colas. 3 fr. — 3fr. 
5oc. 



L'art du cultivateur et du fabri- 

^.cantde tabac , contenant Tori- 

. gine et la culture du tabac, la 
ronnaissancç des dîfTérens ta- 

, bacs , les dîff?renh*s manières de 

. les composer^ soit pour la ré- 
volte , soit pour la poudre ou la 
Itipeau goût des différens pays, 
es jnoyens de tirer un parti 
avantageux desrabocbes et des 
côtes de Hollande et de Virgi- 
nie, par M. Bail/ot de Saint- ,^/ - ' , ,. „ 

, Martin, ancien manufacturier. Mémoire sur les^ diverses confor- 

Broch. iix^a^. Bachelier, a fr.-- • ^^^\onsjle chevau^x destinés au 

.2 fr a5 c. servi ce des armées» suivi de quel- 

* • *' • ^ \ qu es notions sur les haras y cou^ 

Instruction élémentaire sur /V- ronné par Vacadémie des scien- 



M- Fromape de Fcw^r^, vétéri- 
naire en chef de»la garde impé- 
riale , membre de la légion 
d'honneur et de plusieurs so- 
ciétés savantes, i''., a% , 3e et 4'. 
cahiers* in-i2< On souscrit pmir 
12 cahiers de cet ouvrage che» 
Buisson jf moyennant 8 fr. 

Essais sur la vée,étation consîdé* 
rée dans le développement du 
bourgeon , par fM. j^ubert-^du^ 
Petit'Thouars. 1 vol. in-S». uir* 
thus Bertrand, 5 fr. — 6 fr. 



ducation et la conduite dés mou^- 
tons m^n/10^, adressée aux cul- 
tivateurs de la JHtfute-Saône, 
piir J. A» Marc , secrétaire per- 



ces de Fréjii s , en janv ier 1 808, 
par Ndyer de Mirépôîx , méde- 
cin vétérinaire. Broclv îu-S'g 
Marchand. 3 fr. — iTr. 



. .péuiel de la société d'agrîcul- ARTS MECANIQUES ET INDU[S^ 

lure , scieucfts,. commercé et.. TRIELS. 

arts de ce département , -etc. 
. Brochure in-8°.. A» Vesoul, chez ^Description d'un^m^achine à pui" 

B obi Hier , inrippim^jpr ; à Paris » , ser iVp" > e« Ufâgfi dans le Le* 
.chez madac^e ifoii^arcf. 6oc«r- yf'9f:f 9^t A. Jj^CaHrllan , au. 

^o 4im ûur du voyage dans^ia Moréé 



v/ 



a6a 



n«. Classé. Arts mécaniques et industriels. 

io.i2. Delacour, 4 



'et.danj les isles de Cérigo , 
Hydra et Za^le. Broch. in-IJf. 
eoruhîei de quatre *pIoiicfaes* 
Colas» ' * 

Traité d* architecture rurah y con- 
tenant y i\ les principes géoé- 
ratix de cet ari,* 2«. leur appH- 
caûon aux difTérentes espèces 
d*établîssemen9 ruraux ;^^* les 
détails de construction et la 
distribution entière- ' de chacun 
des liatirnens dont H$ doivent 
être composés; 4**» divers tra- 
vaux d*art ayant pour objet de 



ris. I voL 
fr. — 5fr. 



Essai de vénerie , ou Tart du.tta- 
. )etde limier » suivi d'gn^tTfiité 
sur les maladies des chiens et 
leurs remèdes , suivi d'un vo- 
cabulaire pour l'intelligence des 
termes de chasse et pTàœmena 
des relais dans les forêts qui 
a voisinent Paris* Troisième édi- 
tion revua, corrigée et augmen<* 
tée , par M. le comte f^sgra- 
viers. i vol. in«8». Imprimerie 
dfi LevrauU, 6 &• • 



faciliter lés "communications , . . t t # 

d'assaîner les tferres en culture, Le parfait cuisinier ; o\a le bré- 
de préserver les récoHes sur viaire des gourmands, conte- 



pied des ravages des animaux, 
et d'augmenter et amélîprerles 
produits dès prairies nouvelles» 
par M', de Perthuis^ ancien ofE- 
cifBr du génie , membre de la 
société d'agriculture du dépar- 
tement de la Seine, i voK in -4% 
orné de viugf-sîx grandes plan- 
chesen taille douce. De^erviUe, 
iSfr. — i8fr. 



nant les recettes les plus nou* 
velles dans Tart de la cuisine t 
etde nouveaux procédés propres 
à porter cet art à sa perfection » 
terminé par la manière de ser- 
vir une table de 3o, 24 o^' ^^ 
couverts » avec une figure alfé- 

f^orique et une autre dirigeant 
es trois services, par Antoine 
Raimbavlt, homme de bouche , 
revue et corrigé par Borel^ èi- 
devant ckefde cuiMue-de l^am- 
bassadeur de Portugal, i vol. 
in* 12. Delacour, 2 fr* 5o c. — 



Cet bavroge qui , àant un cadre plus 
resserré , obtint le prix décerné par la 
ioeiété^d'ogrfrulture de Pari* , revu _ _ 

depuis et dévelt^ppé dans ses plus inlé-, ô cJ^Kq ^ 
Tassantes i>arfei9«.par l'-tiuteai , forme t * 

L^nVnécwsaTr'cTd^^ Laçuisinihreimpênateet royale^ 

naîre d'agriculture, publié par Oéter- BUlVie de Toffioe à l usage de 



ville, et dont l'auteur a été l'un .des 
coopérateùrs iës pius distinguéi* 

Nouvelles recherches sur le perfec* 
tionnement de la teinture et di^ 

férens dutret procédés ^ piar M. 
Faviert président de la cksse 
de pb vsique et de chimie de Pa* 



tous ceux qui se mêlent de la 
dépense de la maison, conte* 
nant la manière de disséquer» 
connaitre et servir tontes lès es- 
pèces de viandes. Edition mise 
à la portée de tout te aio.nde> 
augmentée de plusieurs ragonis 
-des plus 'nouveaux et de di0& 



ff«me»Ve«ettM«Otfr les liqueurs; n»» ««t le terrtio , faîte lii* ën^la «^î 

-fc'Ti- '<^ X wT*. enaieBrcs ou non j o; détetniiner lu 

,1 ,ir, PO G. ^ a ir. K^-àteS dPiïtie rignc accessibte par l'iiii« 

"*" '^k^ ^ \at't'^"rft^ A T ^ V' do s^t extremilés» comme la largeur 

N.u.'ft^*^^ lïILITAlRi!'. d»ttiie tmëre, d'un ëlang , la distance 

d^une tout^ d'un ôlocher » Tangle saiî* 



^|klpM. i«V)55^, sncienlieatenant^ dVne bàlé , pcrpehdî'cûlairemenl à 

-colonel. X vol. în-8«. avec lA cette base ,pltasieiirs points donnés ea 

iSlândhes. A Vvitis ^ Treuttel (ti ,"5f« '^^^^^rf /) ^'"«^ ^T^nirS*'"! 

*V>->- Â \ '^x il — ^L- le terr^iu.TUCuer une parallèle à pnè 

^JPTwr^ai à Strasbourg , in#/n0 ^g^e accessible ;q) tracer sur Te terrain 




^maiSO^Me COmmercOé la ir«— • lepôînt magistral d'une redputc ou. 

iiX4i^r.5oC.. d'autres' où vragei de fortification de 

• campa^ti'é, dont la figuré e$t donnée 

. Cet ouTragepobUé 11 Naoe^ei» 1808 , sur le' p«iii|ier , et la position jàe la gorgt 

et teSduiiT«flMni idestiné' li l'uaaj^ des ^r le terrain ; ici) uqe ïigné étant don- 

ofiioîeirsdtt ct-devant régnnent du roi ^ li^e sur le terrain pour trait .magistrat 

a'avait point paru dans le oommeree*? d*Ua tet^anchement , mener k cette li- 

le pétît nom Afe d'exemplaires Testant gtfè totît^s les parallèles cjui expriment. 

4tk ration fut semestre pendent plu* fes largeurs et les làlus du parapet ^ de 

aÎAUiÈ années s il. est enfin mis entente la'bauqoette et du Tosse dont les ine- 
^_^yT ^. ler; II) 

comme 

demmcnt distribua» Le &ép6t actuel fié an debors; 12) déterminer la 'dii- 
At l!ouTrage est à U mème^àdiesse que tabcade deux ou plusieurs points, soie 
vous venons d'indiquer. ^ eutre éiix bu à un point quelconque, 

. CetottTiage estdi? ilé ea troik eha-i ddiané ^ i3) par ropérafion^ ci-dess'^s , . 
ptif es. ' • ^ en peut rabporfer sur une ^se tous 

^ "1^0' premier renie sar les iastruvMns les* points d'une ville fort(âée inaccee—. 
>ftiisitn8ÎlesnéeeflsaîresanS''opérttttoni sibl^',' comme angles flanqués desbas-^ 
^tpcet^qne sur leitetraim ' tlobb y demi-lunes , chemins, couveris j^ 

i ,1*9. secood.ebapitre traite des ep^ra^ tours , élocbers , magasins à poudre ^ 
ltons*<>oiiflernantltfrlîgBes , les- angles^ gouvernement, etc. ;^ i4} inener ûnp 
lèh perpendieulaireeet lés 'parallèles : parallèle fi une ligne^ donnj^ç înaçeea-j^ 
il 41»' compose- de MKst^huit articlee : gîbUs <^<o™™^ 1^ ^^^'^ uâo couriine.p 
s^4^aoer un )elett v^ércieelement sur le leÂced'un basUôn ou iio mur; t5) 
terioiMi t d) tiaver' lin' alignement par , connaissant la distance de deux points 
diisua: points donnés; et le prolonger inaccessibles et la diéclinaison de l'ai*» 
iedéiniment.lorsqùe le terrain ne'pré-» guîHè aimantée avec la ligne qui pas- 
•enie MiciUL obstacle y 3) élever unerpér-^ serait par ces deux poiotii , déterminée 
peedtéubire SOT le' te train d'en point ii^ec'la boussole d'uu point quelconque 
donné sur ene lîçne droite ; mesurât dans la campsgne^à' quelle distance ce 
tmerilroite accessible sur le termln; point est des deux prçinif^f > i^) ^^.?*: 
•disque le ^p ém lerwm soit de ei^ nàissaàt la distance^ de' trois points ou 
f eÉHifloiociiiné ; 5) «ur use ligne don- [^^ xxoU c6tés d'un triangle inacocssibte. 
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déterminer d'un point donùé* dbnl *fe féttritt de hâvtèur d'un ëtang e( d'anr 
campagne,,. U^^î^^cQ de ce point aux rivière entre le^iieU fto tro4T^r«|( t>i» 
trois angles du triangle ;, 17) déterminer^ obstacle , |el qu'une montagne., uito 
parle moyen d'une ii^ne inaccessible^^, ville, etc. , de Iac[uelie on pourrait 
dont on aperçoit les extrémités et dojjit. apercevoir la rivifetë''«t l'étang; 36) 
on connaît la longueur, l'étendue d'un^, connaissant la hauteur d'une tour au« 
autre ligne (accessible seulement par de<tsusr du pcinr inaocessible ,' 'd'o&é 
fiés extiémiiés^; 18) continuer un aligne^ montagne ,. d'un mur ou de tel autre 
ment donné au-delà d'un ob'siacle au- objet sur lequel on peut placer le ni* 
tour duquel pu peut tourner : nivelle-- reau d'air à de mi -cercle vertical, trou- 
ment ; 19) étant donné une distancj^ ^crà quelle./dHitance onestd^ cepointy 
de 600 toises , trouver , sans U *<c/^.urf, Ji) du sommet d'une montagne ou du. 
dé lé table , quelle est la distance du/ Iitiut d*un mur sur lesquel ^on pourrait 
Vrai niveau àù niveau apparent ; .^o) me.-<urer une i>ase , déterininer la hau- 
prendre la dià'éreace de liaut£uc de telir de ce lieu au-dessus d'un point 
deux points^ en supposant qu'on puisse donné-Inaccessible et la distance. Jhori— 
faire cette opéraijoa par le nivelle- zonto le on inoliuée- à ce point ; 32] 'dé- 
ment moyen ; 21) placer plusieurs, terminer la hauteur et la distance d'<»ii- 
points de hauteur. dans une même li- obj«ft quelconque inaccessible sur le- 
^ne drdilfe de niveau ou inclîuée'à l'ho- quel on ne pouKraît opérer que danèùn 
rizon , dont on a 'Us. extrémités par, aligoeoMnt direct Voet»eJB)et; -32) dé*» 
deux points; 22) placer plusieurs points terminer la hauteur et'la distance inac*' 
de hauteur dans une même ligne de ni« cessible d'une, tour, ou tel autre objet 
veau dont la position est fixée par un qui/ ne serait paSi d.iins le plan de l'oh- 
point de hauteur donné sur le terrain ;- seryateur » Q'esl-à-id;ite dont la base de 
23) placer plusieurs, points de hauteur l'objet seraix plUaiiautë ou. plus ha«ae 
dans un même plan de niveau .dont U quaie pUn de rob«àrvate4ir;> 34) lever 
position est donnée sur le terrain par le profilée la fortifiée tion d'une ville y 
trois points qui ne' «eraient pas en )i- relitivemènt au piaa'Jkarisonltal de cette 
^ne droite ^ 24) mesurer la projection ville » sutvaikt un alignement donné à 
horizontale d^une ligne droite ioelinée, travers la face du* bastion , du fos^é du 
Ou \à distance horizontale de deux ex- chemin couvert, et du glacis y 35) levée 

texstam. d'une* inégalité 

suivant une alignement 

unemaisoB*, un vet^r. 





^ :ds ; )6) détermm^r la distao(^q d m^, çouten»ut.pJu^«ut3< étangs d«as le> vol- 

poiiit donné kv,n point inaccessible», ^ipiige d'unchâleau étant donné» dé* 

il sa haùte'ur au-iessus d'un point terminer si 'lès- eauifi^ des étangs ' sont 

donné ; 27} déterminer d'un point don- assez élevées •aui'desaiika d'un lieu d.«$- 

iié quelcOnc^tife fes distances et les haii- ♦in.é à établii; disa.forgr»-, delàiobibeif 

leurs de plusieurs points qui seraient dans H» résjerroic qiii 'puisse conteoiv 

rur la hàu'ietir d'une montagne , en as^'ez d'eau pour fournira quelques 

iupposaot qu'on puisse y planter des jel^.et cascades d^n» le» jordin du ehâ*a 

jalons dans un alignement droit ; 28) teàu ; quels ..<ieraien-t à peu près !e»tra* 

détermiuer la diflerence de hauteur dé yatijc nécessainèi pour la conduite dea 

d^uxolocbers ou montagnes accessibles e^tiTCj; 37) sriguer une inondation qui 

eu iaaç>(f&sibîeâ^ 2^ déler ejw^écherait qu/o« àls <pét ouvrir la 
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trancha ou faire les approches d'une le changer de grandeur ^ suivant uft 

ville dont on veut faire le siège ; 38) rapport (ioonë ^ 12) lever le plan d'un 

placer 9ur te tt'rrain , perpendiculaire- terrain inaccessible entre les limites du- 

luent à une ligne fixée I tous les points quel on ne peut mesurer ni tracer au-^ 

iLe distance et de hauteur d'un profil cune ligue droi/e , en supposant qu'on 

donné sur le papier. puisse mesurer toute &a circonférence ; 

Le chapitre troisième et dcrn'er i3) le plan d'une ville étant donné sur 

traite des opérations de la levée des le papier .lever les travirons et les )oin- 

Dlans , d'une suite de lignes et d'une «-^e ^ *» fortification ; 14) lever le plan 

Ègure donnée sur le terrain, de la fa- ^« ati^mies d'une ville fortifiée , ainsi 

cSn de faire le tracé sur le papier; de S^etous lesonvragesquijr sont relatifs; 

la manière de mesurer des terrains , i5) lever le plan d un c/imp et de.se$ 

du loisé cube des terres , de l'encava. env»/Oûs » *» 1 compreoat les grands 

tion d'un fossé, du solide d'un para- gardes et petits postes occupés pourla 

pet, d'un retranchement, .etc,, ou »ûrelé de 1 armée ; 16) lever le plaa 

a'une citerne. ? "" ?^»°^P de bataille , y représenter 

_ , . « 1 • '^ position des ditterens corps de trou- 

. Ge chapitre est composé de Tingtar- ^^ batteries d'artUierie , et y 

ticles.: I) déterminer le plan horiïon- exprimer les différent mouvemens des 

tal d'une figure accessible quelconque, d^u, arméespendant l'action ; 17) trou- 




») lever le plan d'un terrain irrégulier, ^^ déblai de^ par-tiesdu terrain quîsoûl 
accessible , découvert et hmiié .tel t^^p ^i^^^^, ^ puissent servir à être uti- 



semer sur le papierj 4) lever e plan ^j^^i ^^ ]„ distance où on doîl lel 



pier ; 6) lever le plan des rues d unç ^^^î^, ^t,„t données, déterminer la 

Ville et le représenter sur le papier ; 7) largeur d'un fossé de la tbnguëûr de cet 

leverleolan du cordon ou de l encemie ^paulemenl , et dcrnt le talus des ei- 

d'une place fortifiée , et le représenter çarpemen* du foss^ ser9ieiit le tier» 

*ar le papier; 8) le cordon oui enceinte ^c la profondeur ; que le déblai de* 

d une place fortifiée éUnt donnés sur le ig^^s à enlever puîjse servir à la cons- 

papier , lever les dehors comme demi- truction ie l'épaulenienl , la urofon- 

June, contregarde , chemin couvert, ^eut du fossé étant supposée ne pas 

ainsi que les détails de ees ouvregei , «jcéde? oeufs pieds, afin que les tra* 

comme terre-plein, talus, rampes, vaillenrs puissent , sons sortir du fos^é , 

poleraei, communications, et re)oin- jeter lesterrcs sur la berme; 10) connais- 

drc les ouvrages au plan donné sut le gant les dimensions d'ooe citerne , le 

papier ; 9) lever le plan d une censé et volume d'eau qu'elle peut contenir , 

la représenter sur le papier ; 10) déterminer en combien de temps ce 
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des pesanteurs cubiques , par un au- 
tre tableau du niveuu apparent a u-des<*> 
sus du vrai^et par uoe table àt9 tangeo^ 
teside tous lesangleSy depuis une minute' 
jusqu'à 90 degrés calculés sur un rajon 
pris pour base 9 et supposé de.'i 00 toises. 

• * 

FINANCES. 

Calculs tout faits des droîfs d^en* 
registrement , hypothèque et 
greffe y o^ d'im coup-d'oeîl, et 
toujours à l'ouverture d'uue 
page, on trouve , d'après le 
montant de Tacte , le montant 
du droit » même à l'égard des 
baux ) sans ^ue pour ces der<« 



niers actes j la cumulatîon 5n 

Siîx de plusieurs aanées et la 
ifférencedu droit compliquent 
et allongiçnt la recherche ; etc. , 

ëar BlanquaH • Sept/ont aines. 
roch. in.4^ Duponcet. 1 fr. 2.0 
c. — I fr, 75 c. 

Ordres généraux de la régie na- 
tïonale de t enregistrement , des 
domaines et des droits réunis j 
ouvrage imprimé sur un exem- 
plaire de 1792 , et corrigé par un 
directeur de l'administration 
des. domaines. Broch. in.4**. 
Même adresse. 2 fr. — 2 fr. 75 c. 



TROISIEME CLASSE. 



GEOGRAPfllE. STATISTIQUE. 

Précis de la géo^aphie univer» 
selleyOu Description de toutes les 
partie^ dii mpnde , sur un plan 

«iiouv^^jo.^ jd^après les grandes 
dÎTisions naturelles du globe | 
précédée de l'histoire de Ta géo- 
graphie chez lès peuples anciens 
et modernes, et d'une théorie 
générale de la géographie ' pia^ 

^thémati/c}ue, physique et poli* 
tique, et^ôccompagnée de cartes, 
de tableaux analytiques, synop- 
tiques et élémeulaireS| et d'une 
table alphabétique des noms des 
lieux , par M. Malte-Brun. ae. 
vol ume in- 8^. de 670 pages^ con- 
tenant quatre planches en taille 



douce. Buisson* 8 fr. *— 10 fr. 
25 c. 

Le piiz de l'ouvrage complet en 5 
toi. în-S**. avec un attas est de 5a fr. ; 
le double en papier vélin. On souscrit 
pour le tome I et Tatias moyennant 
3o fr. — 32 fr. 5o c. dont 6 fr. à valoir 
sur le dernier Tolume. 

Ce volume est divisa en vingt-trois 
livres , à prendre depuis et compris le 
vingt-troisième 9 jusques et compris le 
quarante-cinquième. 

Livre XXIII. Théorie de la géogra- 
phie. De la terre , considérée comme un 
corps céleste , et dans «es rapports avec 
les autres corps célestes j des longitudes 
et des latitudes. 

^ Livre XXIV. Des véritables dimeo- 
«ions du globe ^ de son aplatissement et 
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des bases dtf nouveau système mé- 
trique. 

Livre XXV. Des globes terrestres , 
de leur coDstruction et de leurs princi- 
paux usages. 

Livre XXVI. Des cartes géogra- 
phiques , de la projection stéréogra- 
pbique^ de l'orthographique et de la 
centrale. 

Livre XXVII, Des cartes géographi* 
ques et hydrographiques par dévelop- 
pement conique et cylindrique^des pro- 
jections par parties proportionelles* 

Livre XXVIIL Continuation et fin 
de la théorie des cartes géographiques. 
Du choix et de la réunion des détails. 

Livre XXIX. Premiers aperçus delà 
géographie physique. Formes générales 
et distribution des continens et des 
mers. Confîguiatîoa extérieure des 
montagnes , vallées ^ plaines et côtes. 

Livre XXX. De la structure inté- 
rieiure des parties solides de -la terre, 
Des bancs , couches^ cavernes et fi- 
ions. 

Livre XXXI. Dfs substances sim- 
ples qui composent la partie solide de 
la terre. Première section s. substances 
acidifères , terreuses et inflammables. 

Livre XXXII. Des, substances^ sim- 
ples qui composent la partie solide du 
globe. Deuxième section : des métaui^ 

lâvreXXXIII. Des substances aggré* 
gées qui composent la partie du globe. 
Des rochers et terrains, et des éjec<r 
tions volcaniques. 

Livre XXIV. Des débris fossiles des 
corps organiq^i es végétaux et animaux. 

Livre XXXV. De Teau en général; 
des sources., fleuves et lacs. 

Livre XXXVI. De la mer et des 



Livre XL. Des révolutions atrîvées 
à la surface du globe. 

Livre XLI. Aperçu des systèmes 
géologiques ou des opinions sur la for* 
mation du globe. 

Livre XLII. De la terre considéréo 
comme le séjour des êtres organiques. 
Première section : de la distribution 
géographique des végétaux. 

Livre XL III. Seconde section : de la 
distribution géographique des animaux. 
Livre XLIV. Troisième section : de 
l'homme physique. 

Livre XLV. De l'homme considéré 
comme être moral et politique. Prin- 
cipes de géographie politique. 

Par ce simple exposé, Ton voit que 
l'auteur , par d'immenses recherche^ et 
de savantes analyses, a enrichi la géo- 
graphie physique de tout ce que cette 
science devait admettre de connaîssan* 
ces astronomiques , géologiques , miné* 
ralogiqucs, botaniques , zoologiqaes et 
physiologiques ; ses recherches et ses 
analyses où il exerce une judicieuse 
critique > sont communément précédées 
de vufs générales où il montre une 

Î;rande sagacité. £n parcourant Une si 
aborieuse carrière, l'auteur n'a pas 
dédaigné de tracer des instructions très - 
utiles sur le matériel de la géographie, 
comme on peut le voir dans les livres 
ving-cinquième , vingt-sixième , vingt- 
septième et vingt-huitième. 

Ce qui achève de donner du prix au 
volume que nous annonçons , ce sont 
les tableaux par lesquels l'auteur les 
termine. En voici l'énumération* 

i) Tableau synoptique du sysl«me 
planétaire ; 2) tableau des climats \ 3) 
tableau du décroissement des degrés 



f a toc marines, des marées, des cou- de longitude : graduation ancienne eu 



Tan<{. 

Livre XXX Vn. Du fluide ambiant 
du globe , ou de l'atmosphère. 

Livre XXXVIII. Des mouvemcns 
propres de l'atmosphère et des yedts. 

Livre XXXIX. De la température 



nonagésimale , la terre étant supposée 
sphérique ; 4) tableau du décroissement 
des degrés de longitude , graduation 
nouvelle ou centésimale , la terre étant 
iiupposée sphérique; 5) tableau du dé- 
croissement des degrés de longitude , 



locale de l'atmosphtre ou des climats mesure nouvelle on centésimale, la 
physiques, terre étant supposée' un sphéroïde 
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aplati de 7J^ ; 6) tableau des degrés de 
laiîtude , mesure nouvelle ou centési- 
male , la terre étant supposée uo spbé- 
xoïde aplati de-^^; 7) tbbleaU;<;ompara« 
tif de< mesures linéaires àit^s pieds 
courans ; 8) tableau comparatif des 
mesure» agraires des principaux étais 
de l'Europe • ezptlmées en anciens 

{tieds-de-roi carrés , et comparées à 
'ancien arpent d'ordonnance , dit des 
eaux et forêts , et à l'bectare des nou- 
"Veiles mesures agraires de France; 9) 
tableau comparatif des mesures itiné- 
raires topograpbiqiies considérés lo* 
comme mesures de distance dans leurs 
rapports au degré ( nonagésimel ) de 
l'é^uateur li la lieue géograjibique de 
France de 25 au degré et au kilomètre; 

a*, comme mesurer d'éteudue superû- *">'"" »wm».-^« •i.»iui« uvf.wrc»» 
. II 1 1 "*• ^ '^ ^^ M*. oMj/ij»« 5<jr/îp/ronj qui parut en deux volumes 



ouvrage faisant suite à la descri" 
tion de Paris et de ses édifices 9 
orné de 42 planches de vues pit- 
toresques gravées et onribrées 
en laitle douce, avec un plan de 
Londres et les portraits des artis- 
tes les pltis célèbres qui ont con- 
tribtiéàrembellîssementdecetle 
ville. I vol. in- 80. Chez Landoriy 
rue de l'Université n». 19, et 
cbez Treuttel et Wûrtz, 18 fr. 
papier ordinaire ; 36 fr. sur pa- 
pier vélin 5 1 fr. 5o c. de plus 
par la poste. 

Depuis TouVrage intitulé Londres et 



tielle dans leurs rapports aux lieues 
géométriques d'Allemagne ( de i5 au 
degré) carrés , de France ( de 2Ô au 
degré ) carré , et aU kilomètre carré y 

10) tableaux des mesures des anciens; 

11) tableau comparatif des principaux 
Vents. 



in-ia. chez Buisson en 1788 , on n'a- 
vait rien publié sur Londres y quoiqu'il 
s'y soit opéré plusieurs changem^ns* 
La nouvelle description de Londres 
que nous annonçons , offre donc beau- 
coup d'intérêt . tant par les observa* 
tions que font les auteurs sur plusieurs 
t' monumens y telle y par exemple « que 

JEncyclopédie méthodigue ou par la dégradation du monument qui en- 
orare de matières f peLf une so~ traînera nécessairement sa ruine totale, 
ciétédegèns de lettres, de sa- qw« par celles qui frappent sur le ca- 
Vans et d'artistes , etc. 64e. li- "Çl*" ^e Tarcbitecture anglaise, et 

- ,,:^^^ ':^ /• r*j .- t* l qui supposent une grande connaissance 

vraison ia.4?. Géographie phy^ \^ yj^^^ „„ ^^l très-épuré. A ce 

Sique^iome quatrième, a^. par- mérite, il faut ajouter celui que pré^en- 

tie. AgaSSCm te^t l'abrégé historique sur Londres et 

le plan supérieurement exécuté de cette 

. . j r j à j ^i**® célèbre. Les auteurs montrent 

JJescnption de Londres et de ses aussi beaucoup d'impartialité dans le 

édifices y avec un précis hîsto- parallèle qu'ils établissent entre Lon- 

rique et des observations sur le dres et Paris. £n observant que cette 

caractère de leur architecture , dernière ville l'emporte infiniment sur 

et sur les principaux objets d'art [a P^ni'^ï^e tant par se* monumens pu- 

etdectïriositéqu41s renferment, ^l'^s., que I. magnificence du sou- 

TTin .^j . é^ -n -M- veram met hors de toute comparaison , 

par J. B; Barjaud et C. P. Lan- ^^ ^.^^ p,, ,„ hôtels particuliers , 

<ZO/l, peintre , ancien pensiOU- que par ses superbe» quais, ses belles 

naîre de Tacadémie de France et nombreuses promenades et les im* 
n Borne , et correspondant de menses plantations de «es boulevards , 
l'iiulitut royal de Hollande; >l» «»« dÎMimulcnt pas qu'en général 



III*. Cla^e. Histoire i Voyages, 



aCg 



Londres est supérieur h Pan« pour set 
rues y ses trottoirs et «es squares» 

HISTOIRE. 

Bibliothèque historique à tusage 
des jeunes frens ; ou précis des 
histoires générales et particu- 
lières de tous les peuples anciens 
et modernes, extrait de dîffé- 
rens autetirs, et traduit de di- 
verses langues , par M. Breton , 
traducteur de la Bibliothèque 
géographique de Campe, ae. an- 
née, 6e. livraison, contenant' 
THistoire de la république ro- 
mai/ne , par Fersuson. Tomes 
23 et24in-i8. SchœlleXBriand. 
1 fr. 8o c. — a fr. chaque vo- 
lume. 

V.O Y A G E S. 



d'après les dessins de M. ilfe/- 
lins y dessinateur et architecte 
de la sultane Hadidge , sœur de 
Selim IIL Ouvrage dédié à S. 
M. l'Empereur et Roi. Cîn- 
qjuième livraison, grand in-fo* 
lio, format atlantique. On sous- 
crit pour cet ouvrage , sans rien 
payer d'avance, chez Ttêuttel 
et tVûrtzà Paris et à Strasbourg. 
L'ouvrage entier sera composé 
de douze livraisons qui paraî- 
tront successivement. Le prix 
de chaque livraison est de loo fr. 
pour les souscripteurs, de laofr. 
pour cent qui n'auront pas 
souscrit, et de i5ofr« pour les 
exemplaires avanjt la lettre ^ 
qu'on ne pourra se procurer 
qu'en souscrivant. 



Voyage pittoresque et historique ^» 5'- '«▼«^«"on qoe nous annonçons 

de FEspas^ne , priv Alexandre estcomposéeio.decinqfeuillesde text^ 

*-t-j r -/.zj qui comprennent la description de qua- 

Zaborde et une société de cens \^ .^^^^^ . ^.^ j^- ,„ ^^^^^^ ^^„. 

deletlresetd artistes de Madrid, chc/, savoir: rue do la fontaine do 
Seizième livraison , format at- Top-Haoé,* vue de Fa partie centrale 
lantique. ChtzBoùdevilley édi- de Buyuck-Dëréi vue des Dardanelles; 
leur , et chez TréUttel et PVùrtz. vue générale de Conitantinople , prise 

de la montagne de Boulgourlou. 

Cette livraison comprend six plan- Nous allons donner une analyse ra-^ 

elles »vec deux feuilles de texte. Elle pide du texte explicatif de ees planohea 

Toùle toujours comme les précédentes dont l'exécution ne le cëde point en 

sur la Catalogne ; i) vue de Montesa ; beauté à celle des planches qui compô- 

2) nymphée de Ljria } fragmens anti- sent les livraisons précédentes* 

S"." iV.^^"'5 3) vue générale de La première ( vue de la fontaine de 

Samt-Philippe 54) vue de la porte d'en- Top-Hané ) offre un édifice qui est rc- 

irée de la forteresse de Xativo et d'une g^j^^ ^^mme un des plus agréablcsmo- 

partie de la ville de Saint-Phiippe ; numens de Tarchitc et ure orientale: U 

5) déiails géoméiraux d uoe mosquée ^ été construit en in33 , au milieu de 

arabe A SaiBl- Philippe; 6) vue d'un u pUcé do même nom . Les fontaine» 

tombeau antique à Dayemus : autre publiques sont extrêmement précieuses 

vue du même tombeau. p^^u, ,j,„, i^, ^abitans de Consianii- 

-- . T ^ - nople^soit pour leurs besoins domes- 

Voy a f^e pittoresque de Constantin tiques, soit pour l'accomplissement dei 

nople et des lives du Bosphore^ cinq ablutions que leur prescrit la loi j 
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soit enfin par le rafraîchissement qu'elles font en général avec lenteur, maîg 
procurent ^ans un atmosphère quel* avec fidélité. A droite et sur le premier 
quefois brûlante ; rien aussi n'excite plan de la planche, on remarque une 
autant la reconnaissance du peuple que gnrde des canoniers dits toptchis qui 
l'érection de ces fontaines. Celle de fait sa ronde avec toute la gravité mu-> 
Top-Hané forme un carré parfait qui sulmane ; sur le même plan , on voit 
a a5 pied.^ de largeur sur autant de encore d'autres militaires, tel qu'un 
hauteur. Dans sa construction , on o colonel de Bo«tandgiâ Tenant à la ren- 
employé'le lapis-lazuli empreint de mi- contre d'un officier des bombardiers ^ 
ea, le granit, le porpbjre et l'albâtre, et un seymen armé à l'européenne. 
Sur les marbres les plus magnifiques D'autres personnages , que l'aureur du 
et les plus purs, on a peint des ara- texte dépeint agréablement , occupent 
besques ai-ec un grand éclat de cou- la scène et y jettent une piquante va- 
leurs et principalement de dorures ; on riété. A sei descriptions , il rattache 
y a gravé des inscriptions et de nom- quelques recherches historiques fort in- 
hreux passages du Coran. Le texte téressantes sur Mahmoud v qui fit cons* 
explicatif en rapporte cinq. Un toit, truire la fontaine. On ne lira pas avec 
richement décoré , ,et formant ^ur moins d'intérêt qu'ayant M. Melling 
chaque face une saillie de i5 pieds 6 quelques artistes avaient entrepris de 
pouces , ofifie un abri spacieux et corn- dessiner ee monument , mais qu'aucun 
mode à ceux qui s'approchent de la d'eux n'avait pu le faire avec le mémo 
fdntaine dont les eaux , fournies par succès , le peuple s'attroupant autour 
l'i^queduc de SaghtAche-Kienî , jaillis- d'eux et les menaçant de quelque vio-* 
sent dans les bassins. Au-dessus du lence. Le règne de Sélim III adoucit 
réservoir s^élève une grande coupole beaucoup la naine et la défiance des 
que surmonte une flèche garnie de Turcs pour ceux qu'ils appellent înfi-« 
boules dorées et de sujets emblémati- deles. M. Melling n'eut donc besoin 

Î[ues. vSeixe élégantes tourelles ornent d'aucune précaution pour dessiner la 
a circonférence de la coupole. La vue fontaine, quoique le voisinage d'une 
de cette fontaine a été priâe du bord de fonderie de canons pût motiver les om« 
la mer ; caria place de Top-Hané joint bragesdes TurcI: plusieurs d'entre eux 
itous ses avantages celui de commu-r s'approchaient demi et jetaient un re- 
DÎquer au port. La fontaine contribue à gard curieux sur les figuresqu'il traçait* 
y appeler une foule de gens de toute Un français , confondu de sa témérité , 
cla&se et de toute nation. Dans ce ta- l'aborda: Il y 9 sei^ie ans, lui dit-il, que 
bleau l'artiste avait une belle occasion la fantaisie de dessiner cette fontame 
de. peindre le mouven^ent de Coustan- faillit me coûter la vie. Celui qui lui 
tinople , et il l'a saisie avee habileté, parlait ainsi était M. Fauvelaujoprd'huî 
Le rédacteur du texte observe k ce su- ogent commercial de France à Athènes; 
jet qifà Constantînople les places les La partie centrale du village de 
plus, fréquentées I1 'offrent point l'agi- \0z/^Uir-Z)/re qui est figurée dans la 
tution tumultueuse qui régne dans nos deuxième planche, outre l'agrément 
uiarrhés, que les nxcs n'y sont pas de sa position , à l'extrémité du golpbe 
coinninnes , et quelle lendemain même profont! que forme le Bosphore depuis 
des scènes d^narchie qui (oui 'Cou- la pointe de Tharapia , à l'avantage 
1er le san^ et portant l'incendie d'offrir contre la peste l'asile le plus. 
d;}ns de nombreux quartiers , tout pa- co'cnmode et le plus assuré. Jadis les 
raîi calme : c'est que l'injure et l'impré- Turcs, enflés du souvenir de leurs an- 
cation sortent rarement de la bouche ciennes victoires sur les chrétiens , et 
des Turcs , et que leurs çoarentions se qui semblaient craindre leur contact , 



lu. "U LASSE. 9^ oyagc^i. ayi 

ne permettaient aux négooIaDS et> mê- ëchelle qui sert* à faciliter l'abord 4es 

me aux ministres européens d'hiibiter buteaux:au dessus est uu )>alcon sur 

à ia campagne que des villages aban* lequel fn jouit de in fraîcherdes belles 

donnés aux Grecs., tels que ceux de la -nuits d'été. Ici l'artiste a embéii la 

forêt de Belgrade et des isles des Pria- .scène d'un grand bateau lurc à di& 

ecs. M. le comte de Vergenne^, ami- rangs de rameurs, où tout re<^piro 

bassadeur de France , obtint tant de Tallégresse ; ce sont de nouveaux ma- 

fil veux auprès de la Porte Ottomune , ries qui font respectivement visite k 

qu'il lui fut permis de faire bâtir une leurs familles. Le bateau est éiégamcnt 

maison dans la partie occidentale de décoré de fleurs , de draperies , de 

^uyuhfsDéré, Les autres ambassadeurs moucboirs brodés. Deux jeunes Grecs 
rifuitèrenc. Les Francs s'étendirent snc- exécutent au son des instrumens une 

cessivement dans cette riante colonie, danse lascive qui ressemble tellemeot 



£ntre les différentes maisons de cam- au ^n//an^o des Espagnols, qu'on 

lire particulièrement peut croire que ceux-ci l'ont reçue d 
celte de M. le baron deHubsch^ chargé Maures. 



des affaires de Danemark : c'est la pre« La troisième planche qui offre Ta 
znière qui s'offre dans cette vue. Au vue des DardaWlIes fournit au rédac- 
sommet d'une colline sur laquelle s'é« teur dû texte Toccasion de tracer ra- 
lèvent graduellement les arbres les plus pidement l'histoire des châteaux qui 
variés ^plusieurs kiosques déploient une 'défendent le canal des Dardanelles dont 
immense perspective : d'un côté c'est l'étendue est d'environ douze lieues, 
la mer Noire , de l'autre , les aqueducs et qui tire son noAi de l'ancienne ville 
de Baghtsché'Kieuïf hardiment sus- deDardaousdont il existe encorequel- 
pendus sur les vallons et les prairies ; ques ruines dans le voisinage. Dans 
en face, l'œil suit les sinuosités du ceitenotioe où sont rappelés d'antiques 
JBosphore y et plane alternativement souvenirs d'un local immortalisé par la 
sur l'Europe et sur l'Asie. La distrîbu- poésie y on voit deux Français, le ba- 
tion que les Orientaux suivent poux ion de Tott et le général Sébastian! , 
leurs jardins est conservée dans celui- concourir en dîfférens temps à rendre 
ci ; mais elle y est embellie par une respectables pour l'audace anglaise les 
propreté élégante et par la culture la châteaux des Dardanelles. La vue dans 
plus soignée, M. le baron de Hubsch , la planche est prise du rivage d'Asie : 
affectionné à un pays où il est né,. a un groupe de voyageurs Turcs occupe 
voulu apprendre aux Turcs l'art de le premier pUn : l'un d'eux » seul de- 
transplantersur leur sol les productions bout , regarde un vaisseau sous voile 
dont s'embélissent les outres contrées, et assez près de terre, dont le pavillon 
Le sultan Sélim parut lui savoir gré est. dans la direction du château d 'A- 
de cette tentative. Comme Tusage dé- sic. Ce château donne son nom au vîL 
fend aux empereurs ottomans d'entrer lage contigu ^ et l'un et l'autre le doi. 
dans les maisons particuliers et surtout vent ë une poterie considérable établie 
dans celles des chrétiens, il s'abstint dans le voisinage ; ce nom signifie en 
de visiter le jardin de M. de Hubsch ) langue turque , château des pots. Le 
mais les sultanes ses sœurs et %es cou- château d'Eucope' s'appelle , dans celte 
sinea s'y rendaient au moins une fois langue^ dîgu^ ^e la mer. On voit 
tous les ans* Les ministres de la Porte ,. qu'ilconsiste dans une tour crénelée , 
pour plaire il leur maître » venaient y placée au milieu d'une enceinte circu- 
prendre des instructions sur la manière laire : ce11e*ci l'est elle-même dans un 
dont les Européens cultivent les fleurs espace carré , dont le mur , aussi çré 
et les arbre) fruitiers. Devant la mai- uelé el flanqué de deux tours , paraît 
son de M. Hubsch ert une jeté/» ou adossé au château , et s'élevant en am« 
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phîtéàtreau bordducanal^la plupartdes fréqueas désordres dont elle avait été le 

charpentiers de Constantinople aortent théâtre sous les empereurs grecs , les 

de ce vinagedont le nom rappelle celui rapÎBes et le brigandage qu'y exerce- 

de Madytos que lui donna Xénophon. rent les Croisés pendant prës de 60 

La vue de Constantinople , prise de ^^ > «^ «««-'o"» *«» tremblemens de 




iioplc se découvre le mieux dans taule q«e ceux de la Grèce et de Rome. Ce- 
son étendue. L'ardsle conduit le spcc- pendant les empereurs turcs en ont ele- 
taieur sur le sommet de cette montagne ▼^ "^ a«" g'^and nombre qui sont 
et montre des Turcs , des Grecs et des remarquables , soit par la grandeur des 
étrangers qui viennent jouir de l'un des proportions et la richesse des m^té- 
lispects les plu* renommés de ces cli- ï;ia"^» soit par les bixareries (fuelque- 
jnais. A leurs pieds un riche et fertile ^"J» ingénieuses du goul orientable. 
terrain se développe en pente douce I^ cnccmle de Constantinople est con- 
traversée pat le chemin qui mène à sidérable , mais inférieure à celle de 
-Scutari ; et parsemé de petites maisons Londres et de Parin Sa nopulalion qu'où 
de campaghes et de kiosques. Les corn- ajexagérée, peut être évaluée au plus à 
partimans qui le divisent semblent en q"»^" <î«n* ™i^^« ^"^«s- ï-<^» maisons 
figurer les dififérentes cultures : ce sont «0"^«« bâliesen bois et à un seul étage, 
des pépinières, des jardins, des vi- ne peuvent pas être comparées à celles 




par la mer de Marmara. Les deux Gonsta^iinople est appelée par les 
pointes qui s'avancent sont celles des Tùroe /j/amfeo/| et oe nom semble 
sept tours , et celle du sérail où corn-* venir de l'expression grecque ^*^ ^n* 
menoe le Bosphore. L'œil .uirant le ^i^, ■ , ,^ ^,„j,g ,„ ,„;„ „j 
eouMdececapalemteSoatarie.Coiil. „,j^„' ^^ fraoçaiii /a wVfc. 
tintinople, distingue, malgré i éloi- ' 

Snement et la petitesse Ae« objets , les f^oyage commercial et politique 
ifférens quariiers de la capitale de aux Indes orientales , aux isles 
l'Onent. L'entrée du pott esl ,ndi,uée p^m^pi^^, , ^ la chine . etc. j 
presque au milieu du tableau • par un »iv»/i' « » ï « • ^ 

▼ai.sVau à la droite duquel s'offrent V^rM.^éhxRenouarddeSainte^ 
«uccessivcment les faubourgs de Gala- Croix , etc. ( Voyez pour le dé- 
ta et de Fera , les villages de Dolme- veloppetnent du titre , l'adresse 
Baktchéet de Beschîk-Tasch. Les vastes et le prix le cahier de juillet 
ombrages à gauche^ et sur le ^uatriè- ]8iO. 
zne plan , sont des cimetières turcs qui . 

«'étendent depuis Chalcédoine jusqu'à Le titre de cet intéressant voyage dé« 
Scutari. Comme dans d'autres descrip- termine la marche que noas suivrons 
fions le rédacteur du texte parlera avec dans le compte que nous nous propo- 
détail des objets renferotés dans cette sons d'en rendre. Nous le partagerons 
"Vue» ou s'estborné iciàun résumé his» en trots articles. Le premier embras- 
torique des révolutions de Constanli- sera le voyage aux Indes orientales ; 
nopie. Ce résumé est terminé par un le second , la relation des Philippines ; 
aperçu de l'état actuel de cette ville. Les la troisième ^ l'excur«ion en (>hineet 
"Turcs y ont mal conservé les grands les notions- données par le voyageur 
jnoDuoiens qui la décoraient \ malices sut la Cochinohine et ta Turquie. 

Artich 
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Artîch premier, à cliaqae empfojé civil et iniKtaîre , et 

M* Benouard fut compris dftns cet 

\e toyage aux Indçn orientales , ordre. Co voyageur dçnne emuire uof 

coiâftie toutes les pirtjes de l'ouvrage» relation aussi dpl;l^oureuse qu'intéres- 

A la fbrme épistota^re. Les qiiatar;tè saote du sort qu'éprouva un détache- 

ptemiëres lelires rouien.t sur le but de ment français de 25o hoimneS' que U' 

'rexpéditioo de Teacatjire sur laquelle fr^^ate la BelU PouU avait débarqué 

M.^i\eDOUârd è'embvrquaf sur lerort à Pondioherj, qui s'y était emparé de 

de cette escadre et S|«r celui des \roU'» plusieurs postes , et qui fut obligé de 

pes et despas>a^ers qu>Me tran^pf^rtait capituler en se rendant prisonnier de 

ilansTInde. I^e bu^ de la pan du gou- gue^rre. 

^crnetnent français^ éiait de prendre La ^ninziëme lettre donne une 

cle noureau possession de ses anciens de^c^ption de la ville de Pondîcheir 

établissement au Bengele , snr les qui, malgré l'état de d^radation pi^ 

r<ôtcs de Corodlandel et deMaTàbat que elte'était tombée après l'évacuation dea 

lui assurait \ft traité d'Amiens« Les établisMCinens français daot l'Inde da 

forces de terre étaient sous le confiman- temps de Lally ^ avait encore quelque 

dément du général Decaen, relies de lustre. Il donne des nqtions exactes 

Tescadre, sous celui 4*) coatre-atulral ^ur TétendMede ion territoire » sur sea 

Linois. revenus, son commerce et les poids. 

L'escadre rel;icba au c^p /le Bonb^ monnaies et mesitres qui sont en usage 

Espérance , sur lequel lie Toyageur , sur cette cât9« 21 trace ensuite le ta« 

a près tant dt*. relations, donne encore bleau des ëtablifsemens qu'avaient les 

quelques nptiops nouvelles. Sa destina'- JfrMhgftia eux Indes , c'est«ii*dfre à la. 

tion dernière était pour Ppodichery : côte de Malabar , à celte de Coroman* 

elle y arriva le 19 juillet i8o3. <(^ » ail 3eng^ale.9 et dcr commence 

Par une perfidie qui depuU long* ^a'Hr y faiiaient« IXe ces considérations 
temps lui est familière^ le gouverne* générales , il r.eyfent aux envirpns de 
jnent anglaiSyrompantclandestinement Pondicberj , et \ l'occasion d'ùip 
là traité d'Ainicns , aTait envoyé dans Toyage ^u'il ât 5* la Pagode de Trivi- 
eesparages'ime forte escadre avec la-^ luiaut ^ li entre dans' des détails très*, 
^elleceîlede la France composéesfulfi» curieux et la plupart m^noe neufs sur 
mentxl'un vaisseau de guerre de 74, de les fêtes religieuses des Indiens. Pour 
4 frégates et de a bârimf ns de trans-* Vinstructinn des voyageurs qui visite- 
port^nepovjBit pas Intter. Linois, ayant raient parja suite Pondicbery , le voya^ 
eu heureusement connaissance de l^pré-» geur donne un état de. re que coûtait 
sence de l'escadre anglaise et de ses in^ une maison de garçon dan« cette vill«^^ 
tentions bostilits , avait coupé ses cables II trace ensuite la route de Pondicbery 
iril s'était dérobé à l'escadre anglaise , ^ Madras , et il indique^ta manière de 
qui , n'ayant laissé dens la rade que Voyager dans l'Inde. Suivent une des« 
trois bâtimenS) se mit avec le surplus cription bien^ détailler de Madras ^ et 
k la'pôurstiite de la divîûon française, un rapide tableau de la aitUiitiQn des 
Touaeeuxde c^Ëtte division qui étaient Anglaisdans l'Iode, Dans la rouie vers 
detceodus il terre ( et M. nenouard Tranquebar,U visite la pygorle de Cha« 
était du nombre) se trouvèrent ainsi lambron sur laquelle il donne des dé- 
prisonniers des Anglais 11 Pondicbery tails curieux , a wsi qu(^ sur l'établisse- 
et dans nn dénûment presque absolu » ment des Danois à Trdnquebar. Il y^ 
ayant l'aissé li bord tous leurs effets , 2i fait succéder une notice tres-iiltéres* 
l'exception d^une très^petite malle, santé sur les peuples (jui bahitent l'In- 
Heureusemeot M. Decaeh avait dpiiné de , sur les révulurîons qu'iU ont éproiY- 
ordre de payer six ihoi» d'appoinlemen^ vées , suc le* diverses casres parmi les 

Journal général, iQiO.Tfi''4Q Mm 
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Gent'iU y sur. les pénîteas indiens» les 
faajradère«f les prineipales pftgodes^ le 
commerce des toiles qui se fait à la côte 
de Coromandel. II j ajoute des obser- 
Ydtions sur le climat de cette côte^ sur 
lei maladies et la médecine des Jdala- 
l^ares • sur la loogévité dont ce peuplo 
offre de nombreux exemples. De retour 
& Tranquebar , après plusieurs excur-- 
slons qu'il avait faites dans le pajs , il 
s^y occupe de la traduction littérale da 
Shasta 9 livre sacré des Gentils ^ dont 



de Justinien , et sur quelques 
points importons de notre droit : 
traduit, dn latîû de J. J^. Per- 
reau ^ ex-tribun ^ ancien profes* 
seur du droit naturel et des 
cens > ÎDspecteur de Tuniversîté 
impériale , par A. M. J. l.^Du* 
pii*, docteur en droit de la fa- 
culté de Paris, i vol. in-12* 
dament frhres. 3 fr. — 4 fr. 
il a enrichi son voyage, il part de cette 
ville pour Manille sur un navire da« Le houveau X72ino<2^ OU traité dd 
noîs le aa juillet r8o4. Il donne Pîii- cet Buteur mis en correspon- 
dance avec la législation ac^ 
tuelle , par J. M. J. B. Delà- 
parte , ancien avocat , auteur 
des Fandectes françaises, du 



péraire de sa route jusqu'il Malacea» 
tine description de cette ville et enfin lo 
Journal de Malacca jnsqu'à Manille* 

yttyùge aux îsles de Tênériffe , 
la Tnnité^Saint'Thomas, Sainte" 
Croix et Porto-Riccô ^ exécuté 



Nouveau yum Coihpendium^ et 
de plusieurs autres ouvrages de 
jurisprudence, i voKin<-o°*Afi^« 
me adresse. 6 h. — 8 &• 



par ordre du gouvernement 
français , depuis le 3o septem- 
bre 1796 jusqu'au 7 juîni7g8», . 
sous la direction du capitaine *nstitutes du droit commercial 
Baudin , pour faire des recher- français,^ aVec des notes expli« 



ches et des collections relatives 
à riiistoire. naturelle ; contenani 
des observations sur le climat » 
le sol , la population , l'agricul- 
ture , les productions de ces 
îsles I le caractère 9 les mœurs et 
le commerce de leurs habitans, 
par André-Pierre Ledru , l'un 
<les naturalistes de l'expédition; 
ouvrage accompagné de notes et 
d'additions par M. Sonnini , 
Avec une belle carte def l'islede 
Porto-Ricco . cravée par J. B. 
Tardieu , d'après Lopez, a vol, 
în-8«. Arthus Bertrand. 10 fr. . 
•Nous reviendrons sur cet ouvrage* 

JURISPRUDENCE ET ADMINIS- 
TRATION. 

Examen sut les élémens du droit 
romain . suivant les institutes 



cativesdu texte, dans lesquelles 
On examine les principales ques- 
tions qui ^ peuvent s'élever 
sur les matières conimerciales • 
dédiées à S, M, l'Empereur et 
Roi , par M. Delvincourt , an- 
cien avocat, professeur et do^en 
de la faculté de droit de Pans. % 
vol. in-8o. Rondonne4iiiM ift fr. 
- iS fr. 

Code ou nouveau traité des inté- 
têts mis en rapport avec les lois 
et là jurisprudence ancienne et 
nouvelle , sur les liquidations et 
■ les partages y les comptes de tu- 
telle , les ordres et distributions 
de deniers , les rentes , le corn-- 
merce^ le papier^monnaie , eic , 
suivi d'une table de la retenue 
des im!^(*r'*!"\^: . •^nr J. Lebœ- '. 



I 

' Vit^, Ci.k%î^. Jurisprudence^ Admintstradon. %)% 

avocat. I vo\.m:%\ Arthus Ber- celle des autres code*, avec un 



trand. 3 fr. ^— 4 fr. 5o c. 

Manuel des Jurés, X vol. ip-IÀ. 
Déterville. 3 fr. — 4 fr. 



décret à ce sHJet da Vtinrë prf- 
matde la confédéraiion du nbîn. 
I vol. în-8^. dament frères* 3 fr» 

^— 4fr' 

Manuel de jjurUprudence crimi'» ^ • i t * 

nelle , contenant le rode d'ins- 'Nouveau, traité des donations 
Irnctîon crîminçlle, le code p^- ^l^^T^ '^'P ?^ tfisfcmientùires tt 

des accessions suivant lesprin- 
cipes du Code Napoléon , avec 
des mddàtes et formules deâ 
actes des donations ^ testaméiis 
et partages « rédigée par Taufeur 



nal et le règlement surTor^anî- 
satîon judiciaire et l^admitiistra- 
tion législative , des notes expli- 
catives puisées dans les principes 
du droit et dans la jurispru 



dçnce de la cour de cassation ; d" nouveau stjr le des notaires 




tîèri»s, par M. Bourguignon^ 

magistrat du parquet de lanaute Traité des contrats et des lettres 
cour impériale , et juge en la de change ^ des biUetsti ordre 
' * • v> ., , ^ autres ^Jfets de commerce^ 

suivant les priucipes du nouveau 
code, par M. Pardessus aîné y 
avocat et membre du corps lé- 
gislatif. 2 vol. în-8v Oarnerym 
iz fr. — iSfr.. 



cour de justice criminelle de 
Paris. 2 vol. în-S**. Lenorniant et 
Gqrnery. lofr.— «iSfr. Lemème 
I gros volume in-4"- i8 fr. *— 
aa f;p. 



Ce manuel contient ï*** nn discours 
préUminaîrc sur la législation crimi- Journal des avoués ^ OO recueil 

f:^l!f! ^,^°!;Plir;ifllÎ!?^!?.ir: générai des Ipîs , décrets imfîé- 

riaux» décisions du conseil d'é* 
tat et des ministres » arrêts de la. 
cour de cassation « de toutes lies 



d.ms les molifs des orateurs du con- 
seil d'état et dans les rapports des 
législateurs; 3*^. livre a du code d'ins- 
truction oriminelle 9 aveo une formule 
de la déciari^tid.n è faire par le ckctf 
du jury \ 4*>. une table analytique et 
raisonné des ma libres. 



Coup-d^œil sur le Code Napoléon 
en Allemagne , ou dissertation 
danii laquelle se trouve exposée 
}a discussion dee principales ob- 
jections opposées à Tîntrodoc- 
tion de ce code dans les états \ 

confédérés , ou plan raisonné» Procès criminel de faux instruit 
critique, théoriqtie et pratique par la cour spéciale de Paris , 
de £oa étude et par suite â# o^ntre !• F. Her(e///i ^ jeune nov 



cours d'appel et des j^nge.mens 
du tribunal dé première ius,- 
lance de Paris y qui fixent un 
point de la procédin^ civile, 
criminelle et commerciale » |mi. 
blié par M. A. S. G. Coffinier^ 
On s'abonne pour ce journal ru($ 
Saint- Jacques n^ 41 ^ moyen- 
nant i5 ir. par an* 



ai& in^. Classe. în^ruction y Econcmie politique y etc. 

faire à PnrÎ6 , A. N. Bou&it , Oite «solleeiiOQ fdmiera vingt-qua. 

Siotaîre à Passy . et J. ¥. Ton^ «'« lîtraisoni. L. oaftième eti — - 



•OU« 



niges , négociaut de Danizi^. i 
. vol. in-8*. Gonteaatit l'acte d'ac- 
^usatîoD y le réquisitoire et i'ar* 
tèU Patris et compagnie, 5 fr* 
*-6 fr. 5o c. Le réquisitoire seul 
aans Pacte d^accusatioû et l'ar- 
rêt 4 fr- — ^ fr» 

Précis de Vétat actuel des hopi^ 
taux civils de Paris; exposé dés 
travaux et observations du bu* 
rtau central d'admission, jn^fo- 



preiie* 



Étrennés k la jeunesse -, re<?ueit 
d'iuâtru^.tiûus mornles en ^rose 
et en ver3> cotiteDant en outre 
le calendrier pour Tannée tSio, 
les événettiens mémorablea de 
1809, ia distribution des prix 
du concours général des lycées 
dé P^riset d'Amiens, dans les- 



3, 



uelies se trouve la traduction 
es detu premiers chants de 



lîo. Chez Charles Banoîs. 7 fp. Vert vert, par un élève du ly- 
8fr. «K c^® âgé de i!» ans, i vol. in- 18. 

^^ avec cinq jolies gravures. Z^e- 



monvillf, \ fr.; papier fin d'An- 
gouléme 3 fr. 60 c. ; 5 fr. papier 
vélin. 



Manuel des propriétaires et des 
locataires , rédigé d'après le 
Code Napoléon , contenant des 
instructions et des explications 
sur l'exécution des baux à loyer 
des maisons, boutiques et ap« 
partenaens , des baux à ferme 

et à cheptel , etc. , et ^sur les La philosophie^ de tas les temps 
obligations et droits respectifs et de tous les âges, in^iz. Villet* 



ECONOMIE POLITIQUE. Rï- 
X.IGION. 



• des oailleurs et de^i preneurs, 
Sroch. iu^S/*. Rondonneau, i fr. 
aS c. — I fr. 5o c. 

INSTRUCTION. 

'Muséum de la jeunes se , ou ta- 
bleaux "historiques des sciences 
et des arts , ornés de figures co- 
loriées, etc. , ouvrage comment 
ce par M. Gras^set^Saint-Sau- 
wnr, continué par ï*. Babié. 
I^ix livraisons compoiées cb»i» 
oune d'un cahier format in-4o, 
carré fin double contrant <}ua- 
ire planches où sont figurés un 
grand nombre d'objets. On sous« 
crit chez madame veuve Hoc^ 
^uart^ /^ fr. ôpc. chaque cahier« 



75 c. — 1 fr. 

Observations sur les causes im- 
médiates du changement de dy-* 
nastie' et de P insurrection de 
l'Espagne , adressées à Don Pe- 
dro Cevallosj ex- ministre d'état 
des rois Charles IV, Ferdinand 
VII et Joseph I*'. » traduites 
de Tespagnol avec ce^e épi- 
graphe, ce La dynastie delSTapo^ 
.««léon a conquis nos cœiijrs» 
ce parce qu'elle a cimenté nos 
o <lroits ». Broch. ifl*8^ (À Tu* 
biogue chez J. G. Cotta.) Se 
vend à Paris chez Treuttel et 
JVurtz. 3 fr- — S f r. 5o c* 

IVqiis veTîeadlroai sur cet oaTr«g9% 



IV*. Classe. Beumm-Arts. 



vn 



Mémoire sur h crédit public ^ paf 
M. Papion > propriétaire de Tan- 
rîenne mauiifacture royale des 
lampas et des damas de Tours ^ 
présenté à $. M. impériale et 
royale « par S. £, le ministre de 
l'intérieur» Deuxième édition 
précédée ^'une analyse de l'ou- 
vrage. Brocb. in-8*. A ^o^rs 
chez Letourney^A Paris chez 
Lenormant» 2 fr. — - a fr. 5o c 

ouvres deMassiUon , Àuàaue de 
Clermaat ; sermons pdPF'je ca^ 
rême : tomes quatcième et pîn- 
crtiième. Petii carême : lome 
sixième. 3 vol. in-8^. Rencuard, 
Trix 4e chaque volume 7 fr« •— 
8fn 

L'ezéoDtîon de ces trois ▼oJumes «.«t 
aussi élégante et aussi soignée -^ue celle 
4c$ trpis précédens» 



La Bible de la jeunesse » ou his* 
toîre de l'Ancien Testament ^ 
avec des explications édifiantes 
par lesieurde^oyaumo/i/. Nou- 
velle édition. 4 vol. in-i8. ornés 
de 72 figures en taille dotlte/^ 
RjouxfiU. 12 fr. — 14 fr. 

Le paroissien des dames, i rof» 
in-j8. orné dequatre figures gra« 
vées par Jcnet^ d'après les ta- 
bleaux du Muséum. Janet et 
CadeJ. Re|ié en veau doré sur 
franche > 5 fr. 5o c. ; en maro- 
(^uîn 9 7 fr. 5o c. ; douhlédé soîe« 
9 fr. j ie même sur papier vélin. 
2 ÏVm de plus par exemplaire. 
Quelques exemplaires in-f2« sur 
carré vélin superfin , figures 
avant la lettre, reliés enma|?o- 
qniii lâ tV. 



«»M*H«in*aa» 



QUATRIÈME CLASSE. 



BEAUX-ARTS; 

Principes élémentaires de dessin 
et d'4inatomie , à l'usage des ly- 
cées et des écoles de dessin , 
en vingt-quatre planches impri- 
xnées sur papier demi -colom- 
bier; ouvrage dans lequel on 
a représenté » à la suite ae cha- 
que figure» un érorché et son 
squelete posés dans les même» 
attitudes ; on y a joint aussi plu* 
sieurs planches des extrémités 
du corps humain dessinés dans 
uw jplus grande proportion « par 



Louis Lafite ^ peintre d'his* 
toire , ancien peintre de Técole 
de. France à Rome^ membre de 
l'aeadémie de Florence , etc. , 
gravées sous U direction* de 
Couchéï in-folio. Chez Jean^ 
éditeur» marchand d'estampes^ 
rue Saiiit- Jean de fieauvais n«^ 
lo. 24(1-. 

Cours hislorique ei élémentaire 
de peinture » ou galerie com- 

Îlète au Musée Napoléon ; par 
ï/Ao/. 82«. livraison. Chez ré- 
diteor e(,chez7rauUe^et )^ur/«« 



Hkn^ 



IV*. Classé. Beaux-Arts» 



Cfelie lÎTraîdon contient six planches la vigueur ou de la dëltcatcMe dans le 
avjpc leurs explications : le tepoi do trait, suivaût la nature des «ujew 
!a Sainte Famille du Poussin , gray^a «raitéi par le peintre, 
à reau-forte par Quevedo , terminé mr r^ »/ 

par iV^r>f/<!/ j a)la circoncision de /erc/i- Le Saint, Evangile de N. lY^ Je* 
viand^Bol^ gravée par Oor'tman \Z) sus-Christ , selon les quatre 
,^..__j A T*r .fl. £ r jËvan^é/istes , traduit par M. 

Leniaistre de Sacy,' Nouvelle 
édition ornée de 5i plancbes 
gmvées au irait ,d'aprèa les ta- 
bleaux de Raphaël , de P. Véro^ 
nèse , du Poussin , du Dontini^ 
quin e^k^sVAlbane^ et publiée 
.par C^KftCtf^don , peintre, etc, 
I vol. gr. în-4*'- cartonné. ChesR 
Zan^o/i^ruederUniverâté. 36 f. 



Diane de A. ff^erff', gravée par Jajrne'^ 
4) un port .de mer de C» Lelorraîn , 
graT(?e à l'eau-for le par Deçilliers , 
terminé par Bopînet'^ 5) vtt intérieur 
<l*pgtisfe de Peter Neejfs , gravé ë l'eau- 
fbric par Dt^oporte , terminé par Mas^ 
sarj fpre.; Ç) le poète M^^nandre , sta- 
tue antique deàsinéc par Vaulhler^ gra- 
vée par Gérart. 



L'éloge que nous venons de faire do 
l'œuvre du roussin , gravée par le mémo 



Vies et ^livres des peintres les 

. plus célèbres de tontes les écoles ; 
rectifeil classique contenant Poeu- 
vrB complète des peintres du 

pretnier rang et leurs portraits 5 artiste, est applicable à ce àernier ou- 
ïes principales productions des vragc. 
«r.tistesdes2°. et 3e. classes ^ un 

abrégé de la vie des peintres La Bible de la jeunesse^ ou nbré- 
grecs , et un. choix des plus gé de l'histoire de la Bible , con- 



belles peintures anticjues , ré 
duit et gravé au trait d'après 
les estampes de la bibliqthèqDB 
nationale et des plus riches caU 
lections particulières , par C 
P^Landon^ peintre , ancien pen- 
sionnaire du gou vei^nement à l'é* 
coIe/rançaisôàRome 1 membre 
de j^tusieurs sociétés littéraires, 
éditeur des Annales du Musée. 
licol e Trançaisè ; ÇEuvre^ du 
Poussin y tome a*". , du XII''- de 
la colleciion. Prix 5o ir. sur 
papier vélin, in-folio; et sur 
beau papier format în-4'>. aSf. 
(il>»^zrixw/eur,et chez Treutleiet 
IVùrtZi à Strasbourg même mai* 
^on de commerce. 

Ce volume contient Sg planches dont 
irepâe sont doubles. On y observe , 
cuiuine dans le premier numéro , 4e 



tenant Pancien et le nouveau 
Testament , rédigé en corps 
d'histoire , dnns lequel on a 
conservé le pins possible le texte 
de l'Ecriture Sainte , par M, Le* 
cuy y docteur de Sorbonne, an- 
cien abbé çénéral de Prémdntré, 
chanoine nonoraire de l'église 
de Çarîs, chapelain de L. L. 
M. M. C. C. le rpi et là reine 
d'Espagne , et leur aumônier 
ordinaire dédié à S. M. la reine 
d'Espagne» Ouvrage orné de 96 
6gures choisies représentant les 
principaux traits de la Bible , 
nouvellement dessinés et gravés 
avec soin, d'après les peintres les 
plus célèbres, KapAflë/, Awic/ij, 
etc., de deux portraits précieux, 
Tuu de Moy&e , Tautrede Jésus- 
Chriiil, et auo nouvel allas in- 



et P. F. Fontaine. 4». et 5^ li- 
vraisons in-folio. Didot aîné. 
Prix de U livraison 8 h. 
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folio composé de cartes très jpré- Choix des plus célèbres maisons 
rieuses gravées par M* ùlot. de plaisance dts Rome et de ses 
De l'imprinaerie de Crapelet. environs , par Charles Percier 
Sur beau papier et sur caractères -- -r» -wn ir. . • ,-. .. 

. neufs, 2 gros vol. în-8®. remplis 
de figures et i atias'in^folio bro- 
chés. Deiray. 18 fr. — aa fr. 
L'atlas sans la Biblegfr.— 10 f, • I-a qualribme lîvraUon Teaf«nÉii« la 

description de la ville Botgbése en dz 

-^ . .- 7 • j* - plnncbes «vec ua tcxlc explicatif: i> 

Description des^nouveaux jardins ^,^^ ^^^.^^^ ^^ ,^ ^j,^^ Borghî'se et da 

de France et de ses anciens cna-> ics environs; a) plan général du grand 

/tfaiio:, mèléé d*observa}ions sur tasin delà ville Borghëse; 3) vue du 

la vie de la campagne ei la corn- grand casin de la ville Borghëse; /J 

position des jardins, par Alexau- "^"Ç ^«1» faç «de principale du grand 

Sre Labordi, les dessins par C. J*'!! '.?^ ^"^ f-* .*"*?*' t^' ^.^X"^' 

n • e * • !• J:«^^« do jardin particulier de la viffe Bot- 

^oargeoî5. lo*. et ne. ivraisons. ghèsej 6)%ue d'une fontaine jaillis- 

t3r. in-foho. Chez V auteur et aantc. 

• éditeur iH. Bourgeois, ^mixe, j^^ cinquième livraison contient 

San Musée des arts, rue et mai- j^ descripiion de la ville Maiiei et de 

son de Sorbohne. Papier fin î5 la ville Farnesîana , également en 
fr. i papier vélin a41r* t papier six plancbes aveo le texte explicatif: 1} 
vélin avec figures avant la let- plangénér-lde la villeMatlei; 2) vuo 

tre se fr. chaque livraison. ^ |f ^,^% î«*"fïe du casin de la vi'lo 

^ * Mattei;3} vue du cirqiie etderobéUs- 

. que delà grande tetrasse de la ville Mat* 

La dixième livraison compreiid six tei;4)plan delà ville Farnesîana âur 

planches avec le texte explicauf : i) le |g ^^^^ Palatin} ô) vue géoérale de U 

cbâleau de la Malmaison ou de I inté^ ^^^ Farnesîana, prise dan* le Campo 

rieur des Jardins ; a) la bergerie de Vaerino : 6) vae du grand escalier de 

6'aint.Cucufatoulainaisondupatre à la ville Farncsiana. ' 

Sainl-Cucufat ; 3) vue du temple qui , 

tcnnine le petit parc de Morfontaine ; y^^^^ à l'occasion du mariage de 

4) le château du Raincy ; 5) les écuries ç ^ Naooléon emnereur de^ 

de Raincy; 6) le château du Petit- ^'^ SS apo Léon , empereur ûet 

«T. Qnf Français y roi ci Iialie j avec 

La onzième livraîsnn comprend égalc- 
«)eotsix planches avec le texte explica- 
tif: >i) le temple de Vénus dans les jar- 
dins du PeUl-Trianôn; 2) deuxième vue 
du château de Mauperluis ; 3) la pyra- 
mide et la chaumière dans les jardins 
de Maupertuis ; 4) le lac de Mauper- 
li.is ; 5) le château du I\œulx et la vue 
d'un pont dans le parc de Uoeuix ; 6) l^ 
))o?quct de Di=»ne dans le jardin de 
l'beimiia§e à .Versailles et la vae d'ua 
petit lempU daus ce jarlia. 



s 
eo 
Marie-Louise , archiduchesse 
d'j4utiiche: recueil de gravures 
au trait représenlant les princU 
pales décorations d*arrhitpcinie 
et de peinture , et les illumina^ 
tions les plus remarquables auxr 
quelles cemari;igea donné hetî, 
nvec une desr.iipllon , par M, 
Goulet , architecte , membre 
de plusieurs sociétés de^ arts. 
Vol. in - a^ CUe^ Soyçr , rijvJ 



M 



p 

a8o IV*. Classe. Estampes. 

du Doyenné n». a. la fn^ pa- n^. i^. 4^ fr. papier ordinaire; 

pier ordinaire ; avec épreuves S fr. papier vélin. 

aur papier d'Hollande pour le 

lavis, sur papier vélîo, ao fr. ; Ch a ngemens proposés pur P. 5. 

1 fr.de plus parla poste. ' ' 

^Jâusée des antiques y par P. 
Bouillon , peintre. 4;- livraison 
sur atlas grand-raisin. Nicolle, 
i5 fn; lettre blanche 3o fr» 

• 

De' rittrad , etc. , Des portraits , 
on traité pour saisir la phy- 
sionomie. Trattato di anq,tomia^ 



L. Dubois aîné y architecte > au 
grand arc de triomphe de l'JS^ 
toile de ilf, Chalgrin : ouvrage 
composé de deux planches et 
de deux feuilles de texte. Ch^ 
Vauteur^ rue des Troîs-Frères 
n^* iS^et Bance , graveur. 3 fr. 
sur papier ordiaatre; 4 fr^^ Pa- 
pier vélîn » 12 (r. laver 



etc. 9 traité d'anatoniîe à Tusage Dictionnaire des graveurs an--' 
des peintres de portraits , par ciens et modernes depuis torj^ 
M. J. B. Ruiaw, noble d'Udine, 



des académies de peinture de 
Bologne et de Venise, i voL 
gr. în-6o, français et italien , im- 
primé sut grand-raisin d'Auver^ 
^ne avec 9 planches ^ contenant 
55 figures pour les deux trai- 
Xés>-ArthusMertrand^ 9 f..— lof. 

Principes élémentaires de dessin 
et d'architecture, à l'usage des 
lycées et des écoles de dessin. , 
par Louis Lafitte , peintre d'his- 
toire , ancien pensionnaire de 
Técole de France à Rome ^ 
membre de l'académie de Flo- 
rence , gravés sous sa direction 
par J. Courbé , graveur, i vol. 
in-4**. Chez Jean .éditeur , tnàr- 
chand d'estampfes ..rue Saint- 
Jean de Beauvais n». i8. 24 Tr, 



depui, 

g 'ne de lu gravure , par D. P# 
. et H. Ch. Basant graveur. 
. Deuxième édition augmentée 
d'une notice sur l'art de la gra- 
vure, par P. V.Choffard, des- 
sinateur et graveur, a vol. in- 
8^. avec plus de 60 planches. 
Biaise. SkO fr. 

ESTAMPES. 

ffapoléon premier^ Empereur des 
Français et Roi d'Italie y Pro- 
tecteur de la confédération du 
Rhin et Médiateur de la conjé- 
déraûon suisse : estam^^e de 18 
pouceâ de haut sur 1 3 de large ^ 
d'après le tableau peint àVienne 
par J. B. Ifimpe , gravé sous 
sa direction par E. Mayer, 
Chez Vilquin 9 marchand d'es- 
tampes grande cou^^ du Palais 
Boyal no. ao.Ën noie 3 fr. s en 
couleur 6 fc. 



J)iverses pensées sur Farchitec^ 
ture ; ouvrage divisé en dix 

cahiers contenant chacun cinq ^ ,., , 

estompes gri^^ées au trait et une Marie '-Louise , Archiduchesse 

feuille d'explication par P. C. d'Autriche , Impératrice de 

Lcmasurier. 1, a e| d cahiers. France ^ née le 12 décembre 

Chez Va'.teur» rue Canmarlia 1791 , estampe Âe ai pouces 

de^ 



IV*. Classe. Poésies y Théâtre. ^Sx 

de haut sur j5 pouces et demi POÉSIES ET THEATRE, 

^de largeur, gravée par J. B. ^ y. 

Gudin; dirigée par Auguste ^"^^^^ ou les capttfs de Ntniue » 

Desno^œrs. Chez Potrelle . mar- P^^ ^' Charri de Lyon. Broch. 

chand '''-- «^— - c.,:^.. " ^^ « ., 

Holioré 



hand d'estampes rue Sainte ni o*** Hocquet et Compagnie, 
lohoré 11»». 142. 6 fr. ^ fr« Sotî. — i fr. 76 c. 



ie premier homme et la première 
Jèn^me , estampe gravée d'après 

le tableau de Barbier rainé. 

Chez les marchands d'estampes. 

18 fr. 

Choix des plus belles statues an," 
tiques placées d(;ins les jardins : 
estampes dessinées pavaourdony 
d'après les modèles de marbre 
au Musée Napoléon , et gravées 
par Ni quet ; il a paru dans Je 
mois de juin deux sujets^ de 
cette collection , l'Apollon du 
Belvédère et la Vénus de Mé- 
dicîs. Chez t^autèur rue SaiiiN 
Jacques n". 25o, et chezFilhol, 
Le prix de cha«[ue estampe ^de 
7 pouces 6 lignes dé haut, sur 
5 pouces 8 lignes de large 3 ft. 
sur papier ordiuairè 5 46*. siir 
. papier vélin satiné. 

Jjes petits soldats et les petites 
coquettes , estampe gravée par 
Gii{2//i, d'après deux tableaux 
àeBouiily, Chez M. Bouilly , 
peintre , rue Mêlée n». 12 , et 
Bance , marchand d'estampes. 
3 fr. chaque > 10 fr. en couleur. 

Sainte Cé^c/fe, d'après le tableau 
de Raphaël d'Urbin ,. par Ra^^ 
phaël Urbain * Massard. Chez 
Vauteur rue des Postes n»/ 3i , 
et Vilquin , marchand d'estam- 
pes , au Palais royal n*. 11. 
36 Fr. ; av^m là lettre 7a fr. 

Journal général. 1810, N«. g. 



Poédes diverses de M. Durouvé 
de Sévi y^ membre de plusieurs 
académies;, i vol. in 8». Yver^ 
nault et CàUrï, l fr. ---4 fr. 

Profanation des tombes royales 
de Saint'Denis , par Madame 
deyenoz, née Livry. Quatrième 
édition revue et corrigée.Broch. 
in- 12 sur papier vélin. Michaud 

frères, i fr. 5oc. ~a fr. 

loy poème ôti ciiiq chants , suivi 
de poésies fagîtivés, pat Adol- 
phe ilo5^otf>i; 1 vol.îfe-id.^rànd 
taisin. Miehàûxi ftëttè. i fr. 80 
c. — 2 fft ïàS Ci 

Anthologie iytlcjue. ï>eû^îème 
édition de Momus m délire , 
ou les rliansous (es plus gaies 
(bacchiques ou folâtres), par 
ordre chronologique tant des 

chansouiersque des autres poètes 
français, depuis Villon jusqu'à 
nos jours , avec des notices bio- 
graphiques relalive:j aux anciens 
poètes, r vol. in-ia». Déchet, 3 
ir. — 4 f''- 

V Alcade de Molorido , comédie 
en cinq actesr et ctf vers par M. 
Picard., représentée pour la pre- 
mière fois sur:le Jhéâri*e de l'im- 
pérafrice le 28 janvieri8io. Bra- 
chure mvi". Martinet: i fr. 2ûc. 
f- 2 fr. ., ' 

Nn 



• 

282 1V«. Classe. Contes ^ Romans , Musique. 

Artaxercci tra^édle^o cînqacles 2?. édition^ revue et corrigée par 
^t en versyîmité de Métastase , Mad. D'HaïUpoul. 6 voL in-is. 
par Alexandre DeiaviUe , re- Es;assefils aine. ^ïv.^^iiïv, Soc. 
présentée pour la troisième Fois 

^r le grand théâtre de la ville La famille du duc de Popoli ; mé- 
de Bordeaux le 3 juillet 1810. moire de Mr de Contelmo son 
2*. édition revue et corrigée, frère, par Lady Hflmilton» 2 
Broch. in-8^ Blanchard et com- vol. in.12. Arthus Bertrand. 4 
pagnie.i fr. 5o c. — 1 fr. 80 c. &• — 5 f*"- 

La suite du ruent euTi comédie en Philibert , ou les amis de Ten- 
troîs actes et en vers de P. Cor-- fance, traduit de l'allemand de 
neille , avec des changemens Kotzebue^ par M. Breton. i^voU 
considérables et un prologue par în-i2. Chaumerot. 4 fr. — 5 fr. 
O. S. Andrieux , membre de 

rioslîtut et de la légion d'hon. Uoémi, ou le volcan d'Arno . 
nenr. Broch. m-S». Jîarôa. 2 £r. par madame Angélique du 

-•i^.2 fr. 40 c. Quesnoi. 2 voL in-j2. Isicollem 

LevieuxJatoulesdeuxvieiUards\ otr, — 7fr. 
comédie en cinq actes et en vers, MUSIQUE 

représentée pourla première fois '^ v • 

sur le théâtre Français le 6 juia „ *. j ^ j •n t 

i8io,par/e même. Broch. in-8'. ^ûrf'f^« ^^ Cendrillon, opéra 

Même adresse et même prix. î^"?!^"^ ^"^ *'°'^ ^''*^*' P^''^'^* 

r ^Q ^^ Etienne , musique de M. 

CONTES ET ROMANS. ^f'Ç^'^- ^téz V auteur . rue des 

Colonnes n*. 40. 60 fr. Parties 

Le Derviche, conte oriental; suivi séparées 40 fr. 

de Tamara, nouvelle indienne. >^ . . \r^ , .,f 

etc. , par M. de Buuflers , mem- Ouverture de Cendnllon , arran- 
bre de rinstitut. a vol. in-ia. gfe parM.2Vico/o,aveG!8ympho^ 
Jna/irf. 5 fr. — 6 fr. "*® concertante pour harpe et 

cor, avec accompajgneœent du 
grand orchestre. Même adresse 
et magasin de Chérubini. 9 fr. 
jnémoites d!une jeune dame. 4 

vol. în-i2. Pigoreau. 6 fr.— yfr. Fernand Cortezj opéra. CoUec- 
5o c. tiou des airs , trios » quatuors : 

marches , airsrde ballet arrangés 
Adolphe de Po/men$ traduit de par M. Spontini pour le piauo. 
rallemand. 5 vol. in-12. Guil^ Chez mesdemoiselles fror^?, rue 
laume. 9 fr. — ii fr. 5o c. du Mail n^ 21 . 36 fr. 

Orfeuil et Juliette ^ ou le réveil Théorie musicale divisée en qua* 
des illusionsypar madamede*^^* tre sections ^ contenaut les dé ve- 



Ma jeunesse j ou les aventures du 
chevalier de^^% par Tauteurdes 



ly. Cla«k. nttératurc , Bibliographie , Antiquités. .85 
■loppeaiens les plus étendus de in-i* ri,«rî-. » -, 

m ipi*, «»-.,; L.-rf._-f?* P'*^ MrwQfli tiw orateurs protestons 



mieresseciioiïs paraîtront inces- 
samment , rue d'Enfer Saiht-Mî- 
chelno. i3 lafr. ^i5fr. 

Î-ITTERATURE , B I- 
BLIOGR A PHIE. 



rançais /es plus célèbres du iT 
siècU.^réiiéàés d'unenoiice surlé 
vie de chacun d'eux, par Caillot. 
I vol. jn-So. Chaumerot. 5 £-.6f. 

Essai historique sur J imprimerie, 
P^ ûcT "if * ^or(Ama/i: Brocluirec 
in.8^ Martinet. 2 fp.^g ir. 5o c 



Tableau littéraire du i8\ sièc/e , . ^ . ^ ^. 

ou e.sssai sur les grands écriV n/co^^f r 
vains de ce siècle; suivi de ^^^^/^^^'S''^ ^^^^'^primerie , oxx 
1 éloge de Labruyère : ouvrage ^"f *J««°«.^ ouvrages publiés sur 
aui a remnnrf*s fi» ».«:« j»ai° cette matière par Neerman 

conseiller et pen^îonnaiire de la 
VI lie d'Amsterdam , suivie d'un© 
notice chronologique des livrer 
avec ou satu dates impriméa 
avantraifbée i5oo, dans les dix, 
sept provinces des Pays-Bas. 
parM. J. Fz7/.r5, et augmentée 
d environ^oo articles, t vol. in- 
h\ avec planches. Schoell. Pa^ 
pîer ordinaire 6 fr. — 7 fr.Soc; 
«Jr vélin II fr, — i3 fr. 5o c 



qui a remporté h prix d'élo- 
quence décerné par la deuxième 
classe j de rinsfitut , avec des 
notes , par M. Victor Fabre. i 
vol. in.8?. Michaud frères. 5 fr. 

Priçeptes de rhétorique tirés des 
meiîteurs auteurs anciens et mo^ 
dernes . par M, Girard , profes^ 
senr d'éloquence. 3\ édition. 
Broch. in-8\ Saint-Michel, zh. 
5o c. 



ANTIQUITÉS. 

tSfy/e/ra/2f a/j , ou manière dont w;,^«.\.^ ^ u 

les diflFérentes passions ou affec- t'1^7'' f^ ^^''^ /^ff '^ '"<>^"- 
• '^ ^«'ï^ 9 depuis sa décadence au 

IV\ siècle , jusqu'à son renoit^ 
vellementauXVP. ,pour servit 
de suite à Wiistoirede Pan chez 
les anciens , par M.Jônoi/drd'-rf. 
gincourt. Deuxième livraison. 
( Vojf'ezpourje développement 
du titre, l'adresse et le prix, le 

cahier de notre journal de juillet 
1810. 



les diflFérentes passions ou affec- 
tions du cœur humain ont été 

rendues parles meilleursauteurs 
de la littérature française , avec 
des notes, par Coningham^ ci- 
devant professeur de langues au 
collège royal de Paris, a vol, în- 
8^ Gènes. Gravier. Paris. Robin 
J*/j. 6fn— 7fr.5oc. 



Extraitsde Tïza/e^ouremarcrifes 
sur plusieurs passages de Ta- 
cite, par M. ^. AnqfuetiL i vol. 



Celte Hvr&uoii est consacrée k )a 
sculptur». La première parlîe préjenl» 
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la décadence* ce cet art depuis le Ile. 
jusqu'au Xni«. siècle , en seize plan- 
ches : 1} choix des plus beaux monu* 
mens de la sculpture antique \ %) pii? 
tallële des bas-reliefs dès arcs de triom- 
phe de Titus , de Septîme^Sévëre et de 
Constantin ; 3) statues de Constantin 
çK de se^ fils \ bas-reliefs , bustes et 
autres ouvrages du même temps , IV^ 
eiëcle;d) urnes sépnlôrales et sarcopha- 

fes trouvés dans les catacombes Je 
aint-Urbain et ^e Torre-Piguattor à 
AomeylVe. siècle; 5} bas-reliefs' et or- 
nemens des diverse%,nroes sépulcrales 
tirées dd catacombes, i*" siècles du 
christianisme ; 6) autres ouvrages de 
}>a8-relîef exécutés sur les urnes des 
catacombes, le". siècles du christia- 
nisme ; 7} figures en inscriptions gra- 
yétà en creux sur les pierres sépulcrale» 
des catacombes; 8}réuiiion dediff\*reus 
i^DJets sculptés dans les catacombes ; 
inscriptions sépulcrales; 9)coifret d'ar- 
gent , boite aux parfums et autres usr 
teosilea de toilette «i'pne daAe romain •• 



lY*** ou Ve« siècle; i o) batyrcUeft dp pié- 
destal de l'obélisque relevé parThéodose 
dans l'hippodromeHe Constaniinople au 
rV*.«iècle;médaillejîdu même temps; 11) 
piédestal et partie des bas-reliefs de la 
eoloone Théodosienne k Constantino- 
ple, ly». et V*. siëeka; 12) bas-relief* 
tirés des diptyques grecs et latins et 
autres ouvrages en ivoire , du IVe. au 
Xle. ciëcle ; i3) principale porte de S. 
Paul hors des murs de Rome, ornée 
de €gures grevées en creux dans le 
bronze ; ovrage exécuté 6 Constantino- 
ple , Xle. siècle ; 14 , lô et 16) porte 
de â. Pduly dessin en grand d'une partie 
des sujets gravés dans ses panneaux, 
XI*, siëele. 

, Les planclies de celte livraison » 
comme celles de la précédente , ne 
laissent rien à désirer pour la pureté 
du dessin et la vigueur de la gravure ; 
non plus que les explications de ce^ 
(Uanchea pour 1» profonde érudition et 
la laine critique qu'pn jr obierve. 



trrr 



CINQUIÈME C t A S S E. 



Œuvres drannn^dçues et littéraires, 
par in*. Çji Salfs , membre de 
rinsl^ljiil cle Francç. 6, vol. ÎJa-8^ 
Artl^us^ $e.rtrand^ 3o fr. r- 36 fr, 

INloiis. x^vcnqn» v^t ce recuqU que. 
neus avions simplement apnoncé, dans 
'notre caiiier ^e^ mai lôio. ^ou<i alLops 
donner un rapide ajfmrçu des différens 
j(noroeaux qu'il contient. 

Les deux premiers volumes sont . 
pour la plUH grande parue , composés 
<i'une histoire ,de la tragédie. A là suite 



de quelques observations judicieuse^ 
sur quelques poétiques célèbres , l'au- 
teur remonte k l'origine de la tragédie» 
Il considère d'abord l'art dramatique en 
Orient et chéries Grecs avant Eschyle, 
c'est à'dire l'art dans son enfance. Il car 
ractérise d'une manière lumineuse le ta« 
lent de cet ancien tragique , élève et ré- 
sout un problème sur le Prométhée 
encbatoé au, mont Caucase, et traduit 
heureusement une scène des £umé- 
nides. Il termiiie ses observations sur 
Esrhjflepar le jug6m&nt présumé d'une 
postérité impartiale sur ce qui nous n 
été transmis de ses ouvrages. Dans son 
jugement sur Sophocle , il iiasiste a\fec 



\ 
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rauoQ svtIq poésie de styU où ce tra- pbre de notre théâtre, & Coi^eilledopt 

gi^e a parliculiëreinent e;Fce;}Ié. ill il fait remarquer riofluence sur Tes* 

relëve surtout dans Euripide la teinte prit de Son siècle. Il défend ^ et aveo 

de phik>»opliie qui perce dans toutes succës , Racine contre quelques hom- 

ses tragédies II )ette ^n coup-4i'oeiLsur mes célèbres, et relevé les &ervicesu(| 

cellies de ses tragédies qui nous ont peu trop oubliés que Voltaire a rendus 

été conservées , et s'arrête particulière- à la scène française. Après avoir dépéini 

ment sur l'Akeste dont il traduit en avec énergie la décadence de l'art, trar 

Ters le dernier acte. A cette esquisse gique dans la période révolutionnaire , 

des principaux ouvrages des trois tru- il propose àfi% 8\]jets de tragédie , lap- 

ciques} grecs . succèdent des observa- pelle tes trois unités d'Aristote ^ et il 




fort heureusement en quoi les Grecs tion , des contrastes , d.ela phil^osophie 



devraient éire nos modèles^ et il pâ- au théâtre , de ce qu'il appelle ingé- 
rait désirer que quelques écrivains ha- nicusement Tart de violer les règles , de 
biles rajeunissent ces^taines tragédies de l'abus de l'art dramatique , dans le mo<^ 
Corneille, en corrigeant spécialement nologue, Jef tirades et les sentences, 
ce que leur sfyle h, de défectueux ,à II passe delà à l'examen des tragédies 
l'exemple des vrecs qui le pratiquèrent en prose , à l'emploi des vers blancs , 
ainsi pour les trasédies d'£scbyl<;. Dai^s su stjie de la tragédie , et termine son 
iinç matière si souvent traitée , l'au- histoire de la tragédie par un mémoire 
leur a fait à^^ remarques neuves, et littéraire trës-curieux sur les tragédies 
propose de nouvelles vues. de Médée. 

On doit présumer que M. de Sales I^a fia. du deuxième volume et le 
n'a pas dû s'étendre beaucoup sur la troisième volume tout entier sont rem- 
tragédie il Borne: elle y brîMa peu ; il plis par les ouvrages dramatiques de 
en fait connaître ce qui a échappé aux; l'autenr. Ce sont P&^ché au mont 
lavages du temps. ' Etna , mélodrame ; Laure et Petrar^ 

En descendant aux dramatiques de 9'««> oratorio ; la l^ierge d'Otabdi f 

l'Italie moderne , l'fluleur disante d'à- «^Pmédie j AJe:ra»dre et uépelîe , autr^ 

hord si le mélodrame ou l'opéra d^s f omédie ; Alexandre et Lrsippe , pièce 

Grecs est dans la nature ; et il se dé- historique; Porusei Ba goa s ^tragèéie. 

cide , par de solides raisons pour l'aÇr- ^^^ <l«tférens drames laissent entrevoir 

mative. Il porte le même jugement . ?"« si 1 auteur s était principalement 

mais par d'autres motifs , sur fa mên^e occupé de ce genre de productions liK 

question relativement h notre opéra. H «éraires, il aurait pu obtenir des suecèr 

lait ensuite unerevite rapide , mais ina- ïïiérués. 

truclive des opéras d'Italie, de.qeux de • Le quatrième et cinquième Volume 

Quinault et de ses successeurs , des renferment Tige de myrthe et Bouton, 

dramesdç l'^^pfigiie et delà HoNandç , d^ rose^ histoire orientale^, où Tauteur^ 

de ceux de TAliemagne et de rA.n- sous cette enveloppe y a répandu beau- 

gleterre. coup de vérités intéressantes , et pro- 

«Aprës un tableau des commence^ posé heaucoup de réformes utiles. Dans 

mens de la scène française et une ehio- le sixième et dernier volume, l'on 

noiogie dramaiique depuis 1210 ju&- trouve une notice sur Zafontairie o\ 

xju'à Corneille où M. de SaUs » jeté l'auteur a trouvé souvent le secret d'ê- 

quelques observations aussi neuves tr.e neuf sur le caractère si souven| 

qu'intéressf ntçs , il arrive au véritable tràçé et Ie& ouvrages tan^ de fois appr^--. 



/ 
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ciéa de ce fabulUie célèbre; une autre lîon. Brocli. în-8?. Delaunavl 

notice «ur Bailly oà il montre une j fy^ 5o C. — 2 fr 
rare împarllaKié sur un homme si dif- 

**;''«.^'°I,l''^tr"''°''-'''°"/"''."'!i'' Œ«»^« de Venance, publiée» 

fi essai sur 1 éloge qui présente des i^ir a 3 r z •^t» i_ 

par M. A. de Labouisse. Broch. 
in-8». Même adresse, i fr. 5o c, 
— a fr. 25 c.; sur vélin 3 fr. 5o ç. 



un essai sur 1 eioge qui p 

irues nouvelles { ci enfin les vies lilté- 

raîres de deux écrivains trop oubliés 

aujourd'hui, Montaîamhert et Forbo» 

nais- 



Bibliothèque académique , ou 
choix fait par une société de 
gens de lettres, de difFérens mé- 
iTu>ires des académies françaises 
et étrangères, la plupart tra- 
duits ponr^ la première fois du 
Jatin , de l'italien , de l'anglais ^ 
«le, mis en ordre par À- «Se- 
rleys y censeur au lycée impé- 
rial de Douai , professeur d'his- 
toire , etc. Premier volume în- 
8*^. On souscrit pour la collec- 
tion complète de cet ouvrage 
qui composera douze volumes 
îu-8®. chez DelacourttiNlcolle, 
Prix de la souscription 6 fr., i 
Kr. 25 c.dep\uspar voltime pour 
laposte. La souscription sera fer- 
mée fin de novembre 1810. Ceux 
qui à cette époque n'auront pas 
souscrit paieront chaque vo- 
lume 6 fr. So c. 



Maximes et réflexions sur divers 
sujets de morale et de politique, 
par M. de Levis,3^ édition. i« 
vol. in-iS, Vidât aîné, i fr. 80 c. 
—2 fr. 25 c. 3 sur Vélin cartonné 
3fr. 

Discours de M, le chancelier 
d^Aguesseau. Nouvelle édition 
augmentée de ses instructions à 
son fils et de son portrait, a vol. 
în-ia. Brunot-Labbe,S fr.— 6fJ:. 

Nou\/eîles recherches sur les pa-^ 
tois ou idiomes vulgaires de la 
France , et en particulier sur 
ceux du départen\ent de l'hère » 
suivies d'un essai sur la littéra- 
ture et d'un appendice conte- 
nant des pièces en vers et en 
prose peu communes , des ex* 
traits de manuscrits inédits et 
un vocabulaire par J. J. Cham^ 

fiollion^Figeac , professeur de 
itlénature grecque à la faculté 
des arts de Tacadémie de Gre- 
noble. I voIin-i2. Goujon, 3 fr. 



Le premier volume que nous annon- 
çons est composé de mémoires sur ta 
géographie et les voyages tirés en partie 
Ha eeuz de lu société de Calcutta , tra- 
duits pour la premiàre fois sur l'indica- 
tion d'un écrivain des plus instruits dans Œuvres de M. A. Lemière de l'a. 
les langues onenules, Le. deux volu- ^^jémie française , précédées 



niei sur l'histoire ancienne paraîtront 
)e i5 octobre , et compléteront la pre- 
mière livraison. 



d'une notice sur la vie et le» 
ouvrages de cet auteur, par 
Eené Parin. 3 vol. in.8^. Mi- 
Pensées et réflexions mx>rales , gneretflls. la fr. — i6fr. 

littéraires et philosophiques , 

par M. Ar de Labauisse. 2>. édi- Morceaux choisis de Fénélon , 
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Fleury, Rollin^ tiçllifaxy Da- ▼ojcme pourront pas êirc moindres 

puy et madame de Lambert , que du poids de deux kilogrammes. L© 

pour servira réducalion des ««"«jera^nvo^ré , franc de port , aa 

i«..«^ , - - 1 secrétariat de la sociéié , avant le i*'. 

jeunes personnes, 2}uxqueIson „„.; ,o,_ .. 1 ^ .^ \ . , , 

' . ,r,, », * . T,- , niai joii , et le prix adiuee dans la 

a ajouté 1 ouvrage intitulé :Jn5- séance générale du moU de juillet 

truction d'un père à ses filles , suivant. 

traduîtde Grégory par Bernard 

sur la sixième édition anglaise. Liste des prix t/ue la société 0v 

3 vol, in- w.orué d'une gravure, remis au concours pour tannée' 

Laurent jeune, a fr. a5 c. — 3 fr. 1811. 

Pensées diverses de /. fl. ^. Prîxpour lecardageet lafilaturt.par 
^/e/zJd/l. 2 VoL in*i8. Brasseur mécanique des déchets de soie proye- 
ainé, 3 fr. *— 3 fr. jS c. n^n^ de l'étirage des cocous de graine , 

de bassies y etc., i5oo fr. Pour la cons« 

NOUVELLES DES SCIENCES ET truction des machines à peigner la 

DES ARTS. Jaine , 3ooo fr. Pour les machines k 

filer la laine peignée, pour chaîne et 
La société d'encouragemeut pour P^ur trame , 2000 fr. Pour la décoa-^ 
l'industrie nationale propose ^i'^ "^'"^ P^^''•^'^^ P'^'P'V-kT" ^ 

j'iTt • ' ' la laine^ aveclagarence , la belle cou* 

aijjerens prix. j^^^ ^^^^^ ^^ ^^^^^ d'Andrinoplc , 

_ ., - . _ 6doo fr. Pour la purification du fer cas- 

Cette société propose un prix de 2400 ,3^ ^ ^^aud , 4000 fr. Pour la déiernii- 

fr. à ceJm qui aura fabriqué celte an- ^^^^^^ ^„ produits de la distillation du 

née, en plus grande quantité et avec j^- ^^^ ^^ p^^^ l^ fabrication des 

plus d économie Je sirop ou sucre de ^„^, j^ „,^j^i ^^y^^^^ d'un émail éco- 

raisin le plus parfait. Les concurrens comique, looo fr. Pour la découverte 

enverront un tnémoiredëtaaié des pro- ^'un moyen d'imprimer sur élofife , 

cédés etderespècede raisins employés, d^une façon solide, toute espèce d«^ 

Ils auront soin denoleravec exactitude g^vure en taille douce ( prix proposé 
|a quantité fabriquée et le prix auquel ^ de Paroy ) , 1200 fr. Pour la 

leur revient le kilogramme. Llle offre fabiJcation du cinabre, 1200 fr. Pouc 

pareillement un prix de 600 fr* k celui u fabrication du sirop et du sucre d» 

qui n'ayant pu se livrer à une grande j^j^jn ^ 2400 fr. Pour un meuble dans 

. fabrication , aurait trouvé des procédés . lequel on n'aura employé que du bois 

faciles et peu dispendieux pour obtenir d'arbres indigènes ou acclimatés ea 

le sirop ou ?ucre de raisin le plus nna- France 1200 fr. 
logue à celui qu'on retire de Varundo 

saccarî fera oxx csiTiïxt ^ sxxGxe. Il devra _ . 

prouver en avoir préparé au moins ^riX remis au concours pour 
trente kilogrammes. Tous les fuitsénoo-. IOI2. 

ces dans les mémoires . des concurrens 

seront attestés parles autorités du lieu , Pour la fabrication des fils de fer et 

et les échantillons qui doivent être en- d'acier propret à faire les aiguilles k, 

voyës à la société , seront pus par ces coudre et les cardes à coton et à laine, 

mêmes autorités, dans la masse générale 5ooo fr. Pour une machine à extraire 
du sirop ou sucre fabriqué , et revêtu la tourbe sous l'eau , 20CO is, k décer- 

d« leuc »ceaù« L^es ickanûUoas k en* nei; en l8x3.^ 



/ 
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Nouveaux prix proposés. 

Pour une machine à pétrir le pain , 
ï5oo f.Pour la fibricatioLi des ouvrages 
en plaqué d*or et d'argeùt, i5oo fr. 
Pout celui qui indiquera lé moyeu le 
plus avantageux d'emplojer en graod 
l'acide muriatique et le muriate de 
ch'iux provenant de la fubtication de 



utiles. Prix : des médailles d'or ou li 
titre de cori'espond;«nt de la société. 

ANNONCES. 

jiu Rédacteur du journal gé-. 
néral de la littérature dt 
France^ 

Moniileur , les dtfTérentes produc- 



Ul soude 9 aooo fr* Ces trois prix seront Hôns qui se succëdetit chaque jour daos 

décernés en 1811. les sciences naturelles, me faisant crain* 

Pouf la fabrication du sucre de bet- dre d'être préveiku daiis la composition 

terave , aooo f. ^ idem un second prix , d'un ouvrage en ce genre auquel je ira- 

1000/r. Pour ta purification du miel » yài[le depuis long-temps , je me dé- 

1000 fr. Pour un moyen prompt et oide,par ce motif, à lui donner d'a- 

ëcoùomique d'arracher les joncs et au- vauce une sorte de publicité , en pro- 

tres plantes aquatiques dans les marais fitant à cet effet , de la voie de vo^re 

desséchés , 1200 fr. ^ estimable journal. Getouvrage intitnlé: 

L'année 181 1 est fixée çoui la distri- Essai sur l'histoire universelle de h 

bution de ces derniers prix. nature , ne contiendra guëre que deu^ 

- •/..* j» • I* j jj forts volumes in-8". Il a pour but de 

La société d agriculture du dé- réunir', sous un seul çi mêmet>oint 

partémenù de la Séirtê propose de vue, l'essenlièl de nos connaissances 

pour être décernés à la séance sur la nature , au moyen à'nne théorie 

publique de 181 1 les prix sui» générale et uniforme également appti- 

^djis, oablé II l'ensemble des sciences physi- 
ques et naturelles, et qui dérive des 

l<». Pour la culture du prunier et du Térilés les plus universellement recon- 

poirier à cidre dans les cantons où elle »««« ^^ns le système de la nature , et 

n'est pas encore introduite. Premier «gardées comme les plus conformes 

prit: iSoofr.; deuxième prix: 1000 fr. ^ «es lois. En même temps, pour 

a». Pour rdboliiion des jaôhères: éviter uh écueil trop souvent funeste à 

Prix : des médailles d'or. ^* science, j'ai séparé , dans ces Essaie, 

30. Pour l'inltoduction dans un can- l*histoire des faits de celle des àystèihès, 

tttn quelconque de l'empiré , d'engrais «léguant ainsi , dans la derniète par- 

d©Dt l'usage y était auparavant iocoa- *»« » ^o»* «equi aurait pu donner une 

nu. Prix : des médailles d'«r. *<»»°** hyporhéliqueà un ouvrage qui 

4*>. Pour deé observations de méde- ne repose que sut des faits, ei à l'égard 

cine vétérinaire. Prix: des médailles desquels nous n'avons établi une théorie 
d'or. 



5°. Pour l'usage des meules à con- 
server les grains dans les département 
où ce moyen n'est pas employé. Prix: 
des médailles d*or. 

6^ Pour des traductions soit manus- 
crites , soit imprimées d'ouvrages rela-- 
tffs à l'agriculture, écrits en langues 
étrangères , et qui offriront des obser- 
vations ou des pratiques neuves et 



nouvelle , que pour en développer l'or- 
dvè et l'enchainemeht. J'ose espérer , 
Mehsieur ; que vous voudrez bien in- 
sérer nia lettre dans votre pins prochain 
numéro, afin d'assurer par \h. mon 
tkrë dé propriété en ca9 d'événement. 
Je suis avec considération , ete. 

Victor ^ Gavôttt 
Propriétaire à Oliioule près Toulon» 
département du Var. 

a septembre tdi0. 
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Les doubles prix ^ iépàrés par un tiret — , cottes aux articles 
annoncés dans ce journal , désignent le prix pour Paris , et celui 
franc de port par la poste ^ jusqu\aux frontières de la France. CeS 
prix doivent nécessairement augmenter dans V étranger ^ ira leà frais 
ultérieurs f èh raison de là distance des tieUX» 






PREMIÈRE CLASSE. 



iiELANGÊS Ô'HISTÔIRE. NATU- 
RELLE , DE PHYSIQUE , BT 
DE CHIMIE. 

Journal de physique y de chimie et 
d'histoire naturelle,. Cahier dé 
septembre 1810. iu-4^ 

Ce caliier contient i)desèriplîond'an 
gprfîomètr» à rédezioD ^ par 'V^^illiain 
Hyd^ WoHdston , etlraite des Trans- 
actions philosophiques , Londres 1809, 
lu devant la société royale de Londr^-s 
le 8 juin 1809 \ 2) tableau tnétéorollK- . 
giquf , par M. BoUvard ; 3) suite des 
mémoires sur les cristallisalioo» géolo- 
giques ^ par j. C. Deiamétherie\^) 
hi&toire philosophique d<*s progrès de 

Jeurnai ^néralf. lâip. iH^. to. 



1^ physique, pat A. Libeif, extrait pat 
J. C. Delamétherie ; 5) traité de mi- 
néralogie par Bournon, extrait par J; 
C. pelamétherie i 6) deicrîption aoa- 
tomique da j^iM/iif maximus de Liri^ 
née y qui , par Ja forme de son estomac^ 
ëtablti uri passage entre les poissons car- 
tilagineux et les cétacées; Ju à la s6ciété 
royale de Tondres 1è 11 mai 1809, par 
/M. Home, extrait par M. de Blain-' 
f(i/le. 

Recherches expérimentales sut 
l'eau et le vent . etc. , par M, 
J. Smeàton , etc. , tràH. de l'-an- 
glaîs par M. P. Girard^ etcr. T 
vol. Îd-4'*.( Voyez pour le déve*' 

Oo 



stgo l\ GisAis^ Mélanges cChistoitenatuis^ de Physique y etc^ 

loppement du lître , l'adresse et « çbîve, percé d'un orifice, le fond d'un 

1# prix HOtre précédent cahier. ) ** vase rempli d'eau , le fluides*ea échap-* 

« P«« , et exercera , à sa sortie du vase. 

Nous revenons sur <iel ouvrage pour ** "ôe certaine pression contre un plan 

en indiquer l'objet et le plan. « opposé pcrpendiculairenlent à sa di- 

« L*art d'employer l'action de l'eau * '\ff'''}} ^*^ *'i*^' ,H?^ P^"^ '^^'''}^^ 

. ou du ventldit le traducteur de cet " "^.f ^ ?'?" ;^'^/qu»l'bre , la pression 

: ^mge dans son introduction), pour « f'^ZTn^^ ^V"^ ^'T ^^i*''^'^•^ 

• -ri- ir «,^»«f»,..<» ^ /.•ifflinp. « cée par un contrepoids suffisant, et 

fc luapriuier le mouvemedt a certaines «..«^«», • "^ ,. '. 

âZchioe, , remoDtrt une haute an* " ?"!«"' ff'^'î «'",.'i »"'?"* P'"' 

«• liqui.é. Mal» oe n'e.t que dans ce. der- " ^''"« • î"«. >» .^f""» .Vécoulemen , 

" .1 . ,^ . , lî»».n.^. •. 1— « ou > «e qui revient au aime , crue la 

u mer. emp. que le. géomèlre, et le. . hauteur de l'eau d.n.le vase s^ra plu. 

. phy«c>en. ont e..»,é d'expliquer et ^ „„„,y^„ble. n ^ 
« de soumettre au calcul les ettets de 

H ces fluides , comme forces motricA. I^el est J'énpoié iiimioeut que fait le 

» Si 9 pendant que les ai'es d^un moulin traducfear du grand problème k résou<* 

« à palettes sont expottées h rimpuUioa drc Couchant l'eau et le vent considérés 

«d'un courant 5 on suppose qu'une comme forces motrices. 11 donne en- 

« corde chargée d'un certain poids s'en- •"i^« "oe excellente analyse des travaux 

«route sur l'arbre de ce moulin , de e»»tr«îp4:i«, des expériences faites à ce 

M manière que ce poids s'élèVe vertka* *>ii«* P^r le» pUs célèbres physiciens* 

« Irment d'une quaolilé égale à la c^r- ^^^^'^f^n est à U tèle, et l'on trouve 

« conférence de l'arbre, tandis auç la '"'/"^^^ Mariette^ Lahtre ^ Parent^ 

roue, poussée parle courant , fait une ™^'. Belidor, de ParcUux^ MacUtu-^ 



donnant ë ce poids une cerlaiiic va- <^e physiciens les plus distingués. Ceite 
« leur, il fera équilibre è J*impt»Uîo^ ciiatn^ est terniîûée par M. Smeaton 
ff de l'eau contre Tes palettes de la roue , 4"* P^^ ses travàui^ et ses expériences 
tf et pourra par conséquent servir de ^^^^ ^f traducteur trace l'historique , a 
à mesure à cette impulsion J 3**. qu'en-^. singuliéremeot perfectionné cette par- 
ti tre'UsdffféreÂs produits résultaos de ^^^ de.la physique si intéressante dans 
ff la -multipliée tîpn du poids dent l'urbre ^^^ apf Uî^tion aux arts. 
« delà i^OB est . chargé parla hi.utçur L'ouvrage est divisé en trois parties. 
« verttcalç à laquelle il sVlèYe en un La première^embrasse les ro«#r dattier. 
« teinp» denné , produits susceptibles L'auieor donne d'abord l'explication 
« de varier à l'infini , il en existe un des deoji prerarères planches qui ofi'rent 
«f plusgrand ^ue tous les antres, lequel la vue perspective de l'appareil qui à 
« est 4 expression du plus grand efiert ; servi aux expériences sur les roues k 
14 c'est ce plus grand efibrt^U'on se pro- aubes,!) donne ensuite ' la dërermina- 

• pose d'obtenir, en employant les ma. tîon de h. vîtesse de reau qui fwppc 

• chines hydranliques;elle8 expériences les aub^s de h roue , l'év-lualion de la 

• auxquelles on les soumet ont pour but quanlrté d'eaiï dépensée, et un résumé 
V de les déterminer. On von quj; pour de ses expériences singulièrement rendu 
. y parvenir .faut connaître d'avance .ensible par un tableau qui présen.e la 
«la val.ur de l'impulsiop d'une ve.ne hauteur d^ l'ciu dnns le réservoir de 
4. fluide contre nne surface quf est ex- ' pression , le nombre de four, de la 
.posée à cette impulsion. Que l'on con- roue non chargée , le nombre de^iourt 
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delà ToUe au iiMd;/m»m d'effet, la ohaige 
'çui arrête le mouvemeot de la roue , (a 
charge au maar/ymim d'effet , Teau dé- 
pensée en uoe mîautc , la puissance , 
l'effet , le rapport entré la puissance et 
4 effet , le rapport entre la yltesse do 
I eau et celle de la roue , le rapport en- 
tre la charge faisant équilibre au mou- 
Tement et celle correspondante au m4- 
^cîmum d'effet , enfin la Iwuteur de la 
Tanne. . 

A ée ta]blea« , Pautear feît succéder 
lea r^les. et les observations déduites 
«es expériences qui y sont rapportées. 
-™^^ V^miére. La charge virtuelle ou 
effective étant la même , l'effet est à peu 
près comme la quantité d'eau dépensée. 
^àgle deuxième. La dépense d'eau 
étant la même , l'eÔet est è très-peu 
près comme la hauteur de la charge 
virtuelle ou effective. Mègle iroisi^me. 
La quantité dVau étantla même J^effet 
est k peu prè» comoie le quarré de la 
vîtesse. Mègle quatrième. L'ouverture 
de la vanne étant la même , l'effet sera 
à très-peu près comme le cuhe de la 
vîiesse de rea.u. A l'appui de ces quatre 
règles , viennent quatre observartiona 
pleines de sag'aeité. 

La seconde partie roulesur les rouef 4 
4iugels,ou/rnppees pardessus. "L'émeut 
commence par un exemple d'une sér»e 
d'expériences et un résumé de ces ex- 
périences» Il donne ensuite upe table 

des résultats de seîyesériesd'expérîences. 
Suivent les obiier va lions et les consé- 
quences déduites de ces expériences , 
1 ». sur le rapport entre la puissance et 
l'effet des roues à augets ; ao. sur la 
hauteur la plus convenable à la roue 
par rapport à la chute totale de l'eau ; 
3». sur la vitesse de la circonférence de 
la roue, propre à produire le plus 
grand effet ; 40, sur la charge que peut 
soutenir une roue à augets , afrn de pro- 
duire un maximum d'effet ; S*, fur U 
plus grande vitesse possible d'une roue 
^ augets ; 6». sur la plus grande charge 
qu'une roue k augets puisse surmonter. 
La troisième et dernière ^arti^^ 9, 



pour objet la construction et les eJeU 
d^s moulins à iy^nu L'auteur y débute 
par une série d'expériences et un ré* 
snmé de ces expériences. Il donne 
ensuite une table contenant les résultats 
de dix-neuf, séries d'expériences &ites 
sur des ailes de moulins à vent de diffé- 
rcnies formes , de différentes surfeces , 
et diversement posées^ Il j fait sueoéder 
les observations et les conséquences dé* 
duite^ de ses précédemes expéricnse». 
i) la meilleure forme et la position U 
plus convenable des ailes des mou- 
lins à vent. L'auteur donne ici une 
table contenant les résultats de six se- 

r^î-ï®*^^"®"**^* ^*'*®* pour assigner 
la différence des effets produites relati- 
vement aux. différentes vitesses du 
vent, a) Une observation sur le rap- 
PQrt qui existe entre la vitesse des ailes 
lorsqu'elles ne sont point chjr-géea , «t 
leur vÂte«se. qitand elles sont char- 
gées du poids correspondant au mavi-^ 
mum d'effet. 3) Autre observation sur 
le rapport entre la plus grande charge 
que les ailes peuvent soutenir «ans ^'ar- 
rêter^ ou , ce qui es? la même chose , 
en rre le moindre poids capable de les' 
arrêter , et la charge correspondante 
au masimum d'effet. 4) Autre oWr- 
vation sur les effets des ailes , suivant 
les différente! espèces du vent. Ici Tau* 
leur pose cinq règles. Jfiègle pmntètân 
La vitesse des aiies d'un moulin non 
chargé , ou ch;<rgé au maximum d^cSet^ 
est proportioneile à la vitesse du v«;at , 
la %ure des ailes et leur înrîiaai.^on 
étant les mêmes. Hégte deuxième. La 
poids correspondant au maximufn d'ef- 
fet est un peu moindre que propôrtionel 
au quarré de la vitesse tfu vent, la forme 
et la position des ailes restant les mê- 
me v i^èole troisième. Les effets des mê<» 
mes ailes ^ lorsqu'elles produisent le 
maximum d'effet , sont un peu moin- 
dre» que proportionels au cube de la vL 
lesse du vent. Règle tfu^trième. La 
charge des même» ailes correspon Jante 
au maximum fi'elff t , est à peu ptèf 
comme le^quaxréi et lem 4d[fal, cumui# 



jigal'^. Classe. Mélanges d^Hisloire nat j de Physîquûj etci 

le cab« du nombre de leurs rëvolutîoni sur les aUes de grandeur et de position 

dans un temps donné. i{<^/e cfnçri/tém^» déterminées. 8) O^serTation sur les 

Quand les ailes sont chargées de ma- moulins à Tent. faorixontaux » et sur les 

nière à donner un maximum d'effet roues à eau avec des palettes obliques, 

sous une TÎiesse donnée, et que celle du Théorème genéraL Tous les plans ^ui , 

vent Tient à ao|(mepter t la* 'charge res- sHués d'une manière quelconque , in- 

tant la m6me p l'accroissement dVfFet, terceptent la même section du vent , et 

eelui de la vitesse étant supposé faible , ont la mime vitesse relative p^ir rapport 

sera à peu près comme le quarré de cette à celle du vent, l'une et l'autre étant 

Tltesse. Quand la vitesse du Vent sera estimées dans la même direction, -ont 

double, les effets seront & peu-prës une puissance égale pour produire les 

' Domme 19 à 2,7 ^. Quand la vitesse eiTets mécaniques. Examen expértmeri' 

comparée serait plus que double de taî de la quantité çt de la proportion 

celle sous laquelle le poids donné pro- de la puissance mécanique nécessaire 

duit un majTxmKm, les effets croîtront à pour imprimer différens degrés de vî-- 

peu près dans le rapport simple de la vi- tesse aux corps graves passant du repos 

tessedu vent.5)Observatîonsurlesefrets ai) mouvement. Suivent une descrip'- 

des Toiles de différente grandei^r , leur tiqn de lUippareil , les dimensions de 

figure et leur situation étaat semblables, qnelquesrunes des parties de cet appa-? 

et la vliesse du veot étant supposée la reil , une table d'expévîences y de non- 

même. Cette observation donne Heu vel les définitions, les observations et les 

aux règles suiventes» Règle sixième, conséquences déduites des expériences 

Lorsque les ailes sont semblables de précédentes ; et enfin la conc/^sion que 

figure et de position, le nombre de leurs l'auteur tire de tout ce qui a précédé^ 

réVelutions «n un temps donné , est ré- laquelle n'est pas susceptiole d'être ana- 

ciproquement proportionné h leur Ion- lysée et qu'il faut lire dans l'ouvrage 

gueur. Règle sepiième, ha charge au même , son étendue ne nous permettant 

maximum d'effet que des ailes sembla- pes de-la transcrire ici. 

<)les des figures et de position sont ca- L'ouvrage est terminé par un appeq- 

p^les de supporter à une distance don- aj^^ g„^ la collision des corps lu à la 

née dii centre d^ mouvement , sera ^^iété royale de Londres le 18 avril 

comme le cube du rayon. Règle hul- ,32 : on y trouve une description de 

riences 

sur le^ 

mous 

1. . * I * , w,. et non élastiques. 

Jins comparée a la vitesse du vent. H^- ^ ' 

gle neuvième, La vitesse de l^extrémité 

aes ailes hoUandaUes , ainsi que des Eléfnens de statique , par M. 

ailes ^/argitfj, soit qu'on les suppose non Prancceur , professeur à la fa- 

çhargées ou cbatgée. au maa:imum cultè^es sciences de Parîs , exa- 

aeitet.est considérablement pus ra- • . 1 j»j . * n* ^i^ 

^lAm ««• la if4.»««« A» :«««7 T«;V^ .• minaleur des candidats a récote 

piae que la vitesse du yent. Ici r<auteur > •■« •^•1 1 

donne une table contenant les rapports polytechnique impériale, i vol, 

de layiiesse de l'extrémité des ailes k la 8^. avec troîsplanches. Klos- 

Ja vitesse du vent , une aptre table con- terman fils, 3 fr. — 3 fr. 60 c, 

tenant les vitesses et forces du vent, sui- 

v»at les différens noms dont ils est àp- ' n;v.*;/>.,««; - ^- ^z.;^;^ .^a- n/r A)f 

pelé. 7) Observation sur l'effet absolu Pl^^'onnaire de chimie , par MM. 

^rodiiit piti luif Tlteast du yent àio^^é9 **• ■?• Kla^rolH , docteur ei^ 
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philosophie , conseiller au con- 
seil suprême de santé , profes- 
seur de chimie ^ associé étranger 
de Vinstitut de France, etjc. , eX 
"S'^w^oljfn docteur en philo^- 
phie^ professeur au gymnase de 
Joachimsthal ^ traduit de l'al- 
lemand avec des notes , par &. 
J.B, Bouîllon^Lagrange^ei piir 
H. A. Fbg«/. Tome second, Cam 
tr-H, de mus de 5oo pages in-B». 
imprimé sur caractères neufs 
de îïhîlosophie et papier carré 
fin d'Auvergne , avec des plan- 
ches. Klçsterman Jils. 6 ir. — 
7 fr. 5o &. 

Ce second volume présente autant 
d'intérêt qqe le premier. 

L'^rlic|c huiles renferme toutes les 
notions qu'on a iuT ces substances. L'ar- 
t'iclegax doit être particulièrement çon- 
sniié. Tous les articles en général sont 
dîgnesdela réputation deleuri auteurs. 

^finales de chimie, par MM, 

Guy ton - Morveau, Aloniie , etc. 
Cahier de septembre i^io. Klos- 
tetmanji/s» 

Ce oahier contient i) du fer hjrJraié, 
considéré comme minéralogique, par 
M. à^Auhufsson^ ingénieur dés mines ; 
^) observations sur les recherches faites 
par MM. Gay-Lussaû et Thenard re- 
iaiivement à l'amalgame fourni par 
Tammoniaque , par M. H. Davy ; 3) 
examen de quelque» observations de 
MM. Goy-Lussac et Thenard sur les 
faits relatifs aux métaux des alcalis, 
por M. H, Davy\ 4) réplique à la ré- 
ponse que MM. Gay-Lustac et 77*è- 
nard ont faite aux recherches analjr ti- 
ques , elc» , par M. 9. Davy, 5) ana- 
lyse de qufiquf s alliages antiques de 
J'é^lîse de Gqslar, par M. Kloprùlh , 



extrait par M. VogSl ; 6) anaijse du 
gong-gong dé la Chine, par M, Klap^ 
toth ; 7) observations sur les déchets 
que la pulvérisation iait é|)rouver aujç 
substances qui y sont soumises ; par M. 
Henry \ ê) note sur lin travail de M, 
Sage^ relatif aux hydraieà de fer , par 
M. à'Aubtèhson, 

PHYSIOLOGIE. MÉDECINE. CHI- 
RURGIE. 

m 

Zoonomie , ou Lois de la vie or- 
panique , par Erasme Darwin , 
docteur en médecine, membre 
de la société rojale de Xiondres^ 
auteur du Jçirdin botanique de 
la phylologiêy etc. traduit de 
i'anglaîs sur la S*, édition , et 
augt^ienlé d'observations et de 
notes , par Julien François 
Kluysliens , professeur de>chi- 
rurgie à l'école élémentaire de 
médecine, et chîrtiiTgien en chef 
des iiôpîtaiix civils de Gand , 
membre correspondant de Vér 
rôle de médecine de Paris et de 
plusieurs sociétés savantes. To- 
me 1". in. 8^. A Gandi P. F, 
Goesiiii de Vefhaeghe^ 

JHosographie synoptique, ou Trai«» 
té complet de médecine, pré- 
senté sous la forme de tabJeauXj^ 
«ar J. L. F. Dome-h-Tour » 
odeur en médecine > piofesseur 
de médecine pratique et d'his- 
toire naturelle médicale, mé- 
dçcinen chef de l'Hôtel-Dîeu t% 
du lycée impérial d'Orléans, 
membre de l'académie celtique 
et de plusieurs autres sociétés 
savantes. Première livraison : 
Traité complet des fièvres. Uoii^ 
vrage partît tous les trois pioîj 
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par livraisons. Gabon. Prix de 
chaque iiYrai3on 9 fr. 

Dissertation sut la Jiévret gui a 
régné à Livourne en i8o4 » par 
M. P. Guigon , docteur en mé- 
decine. Broch. ia-8s Renouard^ 
I fr. — I fr. 30. 

Voîci l*avertî«sement c£ue fauteur 9 
placé à la léte de son ouvrage. 

« Cette dissertation n'étant pas des^ 
« tinée à voir le jour , ce n'était qu'un 
M compte rendue moi-même du caracr 
ft 1ère de Ij fièvre de Livourpe ; mçis 
« forcé de Ij communiquer à quelques 
«t professeurs de l'université de Pise , 
M fors de mon agrément à ce corps sa- 
k v»Dt, je me crois obligé de la livrer à 
« l'impression mulgré ses nombreux dé* 
« fauts; cependant je me flatte qu^elle 
M peut présenter quelques degrés d'in* 
m térêt , par la véracité des faits re- 
« cueillis dans le silence et l'éloigue- 
« ment de l'esprit de parti. • 

Le ton modeste de cet avertissement, 
lie &i( que mieuiç ressortir le mérite de 
l'ouvrage qui décèle un très«ibon obser- 
vateur. 

Recueil de plusieurs mémoires et 
observations sur diverses pàr-r 



ties de doctrine , de la scîence^ 
et de Fart des çccouchemens , 
par R. L, Goisc , chîrurgîea-ac- 
coucheur à Tonneins ,. mça^hre 
de plusieurs sociétés médicabes. 
vol. in - 8*. Croullebois» ^ fr^ 
— 3 fr. 5o c.^ 

ASTRONOMIE. 

Aristarchî Liber de magnitudi* 
nihus et distandis solis et lunœ. 
Histoire d'Àristarque de Samos^ 
avec le texte grec , suivie de la 
traduction de son ouvrage sur 
les grandeurs et les distances 
du soleil et de la lune ; de This-n 
toirc de ceux qui ont porté I0 
nom d'Aristarque avant Aris- 
tarqiie de Samoa , etc.^ par M. 
de F***^ I vol. in-8*. de 716 
pages. Madame Dùminil Le-^ 
sueury Pantin et Brunot-Labbe^ 
10 fr, ; sur papier fin n fr. 

Les épreuves du texte grec ont ét4 
revues par MM. Laporte-da-Theil et 
Sainte-Croisc , et pour la partie astroxxo-. 
mique ,) par M Lalande. 



wm 



SECONDE CLASSE- 



ECONOMIE RURALE £T 
toOMEStlQUE. 

J'raité des arbres fruitiers , par 
Duhamel du Monceau. Nou-> 
velle édition augmentée d'uQ 
^raud nombje de fruits, 1«« 



uns échappés 9l\x%, recherches de 
Duhamel , les autres obtenus 
depuis les progrès de la culture , 
par A. Poiteau et P. Turpin. Ou- 
vrage orné de figures imprimée» 
en couleur , et reloucnées^ au 
pinceau sur les orijiuaux pQÎaU 
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d'après nuture par les auteurs 
même. 19% et ïîo«. livraisons in- 
folio. Lachaussée yéàhevkt. 3û fr. 
chaque livraison. 

La dîk'neuvîëtne lîf raison comprend 
SIX plonches avec le texte ex piioptif: i) 
Id poire de roartin-tec ; 2) celle de bon- 
chrétien d'été \ 3) la cerise commune ^ 

4) la pomme de rainette jaune hâtive ; 

5) la poire de petit blanquetj 6) la pom* 
me de petit api. 

La vingtième livraison contient éga-^ 
lementsix planches avec le texte expli- 
catif: 1} répinefVtnetteà large» feuilles ; 
2) cerise commune ; 3) le bon-chrétien 
d'hiver; 4) \e fraisier de la Virginie à 
petites fleurs; 5) l'épine -rose ; 6) la 
jToyale d'hiVen 

Catalogue des arbresfrvitiers d'il* 
iignement et forestiers j arbris- 
seaux, arbustes et plantes de 
pleine terre qui peuvent se cul" 
tiver sur te sol français i dési- 
gnés par les noms vulgaires et 
botaniques» Broch. in ' 8^ A 
I«ieursaintchez./^/^ro^yî/5 et ne» 
vefi. 60 c. — 75 c. 



méthode en usage à Orléans 
pour le tir fcibricnfîon les re- 
cettes des vinaigres aromatique» 
et les procédés par lesquels 011 
obtient le vinaigre de bierre*. 
de cidre, de lait , de malt ,elc,> 

f>ar Parmentier ^ membre de 
^institut. Ouvrage orné de cinq 
planrhes contenant les diverses 
nv^chines et les divers iustrti- 
mens servant à la fabrication des 
eaux-de- vie. t vol. in 8^. il/ême 
adresse. 4 fr. — 4 fr. 5o c. 

Instruction pour les bergers et les 
propriétaires de troupeau x' , avecJ 
d^autres ouvrages sur les mou- 
tons et les brebis, par JPûwie/.-fc 
ton\ publié par ordre du gotiver- 
nemenr , avec des notes par J* 
R. Huzard , de Tinstilut de 
Franre, Quatrième édition aug- 
mentée, in vol. iu-8^ avec 33 
planches dont une pour la ca^* 
tralion du hélierqui ne se trouve 
point dans les autres éditions* 
Ma\iame Huzard. 7 fr. — 9 fr. 



L*art défaire , gouverner et per^ Manuel d'hippi a triquey contenant 
fectionnér le vin^ par M» Chap- ^\\ une instruction, sur la me» 
^cfZ, sénateur, membre de l'îns- »ière d'élever , de soigner et 



fit ut. I vol. in-^\ AmableCoste^ 
3 fr. — 3 fr. 56. c. 



Z/cirt défaire les eùuoode'vie d^a^ 
jrès la doctrine de Chaptal , où 
'on trouve les procédés de Ho- 
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de connaître les chevaux; 2*»4 
deux tableaux indicatifs des dif^ 
férentes morves ; 3". une des- 
cription de toutes les maladies > 
avec une formule de médîc?- 
mens : 4*. un catéchisme poui" 



2,/eîr pour économiser la dépense , tous les maréchaux , à Tusage 
de leur distillation et a ugmen-^ des officiers de cavalerie . pos 



ter la supériorité des eaux-de- 
vie de via , de lie , de marc , 
de cidre , de grains , etc. ; suivi 
de Tart de faire les [vinaigres 
«impies et cojoamuns > avec la 



sesseurs , amateurs de chevaux ^ 
et principalement des mar<f* 
chatix des régimens. Troisième 
édition augmentée et mise dai^s 
une meilleur ordre par Lajosse , 



^ 



> 






I 



igô n*. Classe, ^rts mécaniques et îndustHéUi 

kippîatre , membre associé de teurs ; réflexions particulières; 6) d« 

l'institiil de France, vol. in.12. courses de la bague et des totes. 

Barra ainé.ift» 4 fr. La seconde partie roule s\xr Vins' 

tniction du cheval , et est sub-diyisêe 

ARTS MECANIQUES ET INDUS- ««f ™«^ »;, l««?»ij^re en six chapitres , 

•^ TRIELS prëcédéi d'une inlroduclion : i) prendre 

leçon à la lorige ; dû trot à la longe j 

i i . j »ji premic^ moyen d^apprendre au cheval 

Traité déquitalion , par dé Mont" à reculer ; du galop à la longe ; deuxiè- 

Jaulcon de Règles i écuyer or- inc leçon k la longe ; faire monter le 

dinaire de la petite écurie du cheval ; œéthoihe pour teuir les rênes 

roî, commandant l'équipage de du bridon sépar>es ,• changemens de 

i* Ti/r^-. ^:»»...,é. l«r T^\i..V.kî« main a la lonee ; moyens de conhcmer 
feu Monseigneur le Lianpnin. , , , , ^i.'. lI j j r • - u 
ÎlX. Il /T«.- 3t N '^ Il le cheval dans 1 habitude de faire la 
Nouvelle édition d après celle distinction des rênes et des jambes; 
du Louvre, t vol. m-H . de ZJO moyens d^apprendi-c au cheval k recti- 
pages avec neuf planches. Ma- 1er; q) moyens de mettre les chevaux 
dame tiuzard ei Maginiel, Ô fr. droits; première leçon par le large; 
,^__ g f„ . changement de main ; leçons des han- 
ches en dehors: 3) moyen d*»ccoutu- 
,1 . . mer les chevaux à l'embouchure de la 
Debeaucoup d'ouvrages qui ont paru bride ; de U tête au mur; du change- 
sur l'équitation , aucun n a autant ap- ^^^1 de main sur les hanches; de U 
frofondi les diverse* parties d un art si demi- voile 5 du contre chan^ertienl de 
utile que celui que nous anudnçons ici ; j^^j^^ . ^^ j^^j^ ^^ ^j^-pp^^ ^ ^^ ^^ ^^y^^ 
on en jugera par le simple aperçu que ^^ ^^ ^ ^^j^^ renversée ; des coins ; du 
nous allons donner du plan smvi par Bout du nez; 4) du uassage; des piliers; 
l'auteur. des courbettes en linerté ; des sauteurs 
X^'ouvrage est divisé en deux parties, eti liberté ; moyens de mettre ua che- 
La première concerne Vinstruction val sur les hanches; 5) inoyens de dres- 
X' du cavalier. Elle est subdivisée en six séries chevaux qui manquent de qu»- 
^ chapitres; i)dela posture du cavalier ; lités ouqui ont des défauts; du manque 
a} des mouvemens de chaque partie du de forces ; des chevaux q^ui portent la 
corps en particulier; des jambes; dea tète basse ou qui s'encapuchonneut ; des 
filins ; 3) des moyens dei conserver la chenaux maladroits ; des chevaux qui 

Ïiosture ; dus pas à le longe; du trot à la sont faibles des hanèhes et àéê jarrets ,■ 

onge ; du galop h la longe ; moyens de des chevaux qui ont des jarrets douloa- 

Xétablir dans leur position les parties reux ; des défaut» de l'avant main ; de 

qui se dérangent ; 4} de Taecord des la bouche égarée ; de la bouche trop 

mains et des jambes ; 5) des différentes sensible; des bouehes fausses ; des bou* 

Opérations qu'on fait exécuter au cfae- chçs fortes; des chevaux qui oot une 

Ydl en liberté ; passage^ du coin ; dou- barre plus dure que l^autre ; des bou- 

bler; changement de main; demi'-volte; chés pesantes par la conformation v'- 

jchangement de inain en teUantles han- cieuse de l'encolure^ des différées incoc* 

^hes ; contre - changement de main ; yéniens que ces dé&uts peuvent entraî- 

huit de chiffre ; volte ; voile renversée ; uer ; des chevaux qur battent à' la main; 

faire partir au galop; faire reprendre , des chevaux qui sont trop sensibles ; 

£nir son cheval ; les haaches en dehors; des chevaux qui ont de l'ardeur ; des 

la tête DU lUur ; du bout du nez en de- chevaux qui ont de la peine à se plier ,^ 

4an5 ; obseiTatiofns générales ^ des sag« dej chevaux qui se défeodent et des 

o»tises 
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!î'. (JhÀSS'Ep Commerce y Marine. 
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iïitkses qoi les y portent ; des che- COMMERCE ET MABlKE. 
Vaux peureuk et ombrageux 5 des che- 
vaux qui se délTendent eu sautant h la La Science des négoîcians et des 
XDéme place ; des chevaux qui ruent eà teneurs dé livres. Troisiètbe édî- 



place $ des cheVauX qui se défendent en 
reculant ^ des chetaux qui se défendent 
^n faisant des pointés ; des chevaux qui 
se défendent par leur naturel vicieux ; 
des chevaux qui rassemblent en euk 
plusieurs des motifs qui les y portent ; 
6) des différens usages auxquels ot^ em- 
ploie les chevaux , et de^ moyens de \ei 
dresser^ du cbevat de manège^ dliché- 
Tal desttaé pour un ofMcier ; du cheval 
de vàtaliér : du cheval d'arquebuse ; 
des coureurs ; des chevaux de chasse et 
cfe carosse. 

L'ouvrage est terminé par l'explica- 
tion de quelques termes de Tart , et par 
l'explication des planches» 

Annales des arts et ntanu factures» 
ptfrJ. N. Barbier de Vémars ^ 
membre de lâ société d'encou- 
ragement pour rîndustrÎB na- 
lionale^Dô» lli^ Livraison dii 
3o septembre. 

Ce numéro contient les atticlei stû< 
tans : 

DisHVatîon, Nouveau mémoire sur 
toutes les parties de Tart de la distilla tloa. 

Hydraulique. Petit« machine à feu 
de MM.^MerCet Martin ^ sur la lampe 
hydrostatique et la fontaine de Héron 1 
par M. HackettCk 

Technologie» Economie qui résulte 



tion considéra blemeot augmen- 
tée 9 dans laquelle on trouve le 
commentaire de l'ordonnance 
de 1673 y com];ne étant la base 
de notre nouveau code de com- 
merce , et ce dernier code avec 
sa jurisprudence , le rapport des 
poids étrangers au mafc de 
France ; donné par MM, Hellot 
et Tillet j ce qu'il y a de plu a 
exact sur celte matière impor- 
tante ^tii fut imptimé dans le 
temps a ('imprimerie royale , et 
qui est devenu d'une rareté ex*» 
trême j un article important sur 
les prises maritimes 1 compre« 
nant ^arrêté ()u 4 germinal an 
8 , sur la formation d'un conseil 
des prises à Paris , et les décrets 
impériaux des 21 novembre 
1806 et 17 décembre 18075 Tar* 
ticle Russie , et ce qui a rapport 
à son commerce ; le tout enri- 
chi de planches et de tableaux » 
dédié à S. £. M. le comte Nico- 
las de Romtinzoff , conseiller 
d'état de S. M. rempereur de 
toutes fes Russ;es pour les af- 
faires étrangères et lecommerce» 
Sar M. P. B. Boucher^ conseiller 
'état de S. M. l*empereur de 

de l'emploi Tl es poêles venlilateuts de tOUteS les Russîeà , attaché au 

M. Curaudau^ appareil de ftl Ldwrt -ministère du commercé et à Ta 
pour le recou?rement des effets sUD- 
>uerg«s î procédé de M» lùnty pour en- 
foncer les pieux par reffef de la poudra« 

Industrie. Liste des hrévelésd^nven- 

tîOQ. 



commission d^slois. a vol. in*4^. 
Paris. Gabriel Du four et Corn* 
paffiie, 21 fr. — 28 fr* 



Cet ouvrage qui se recommande par 
Ce numéro est enrichi de quatre la «agarité des recherches , la bonté de 
planches dont deux doubles. la- méthode et la elarté du st^le , ser« 

Journal général , l8io. K^ U, ^p , • 



3g8 tt^ Gla&Ie. CornMèifùè , Marine. 

d'une grande utilité aux négooîaot , ai- a^ec fraDchîse qu'il leur a été Utile, lli 
mateurs^ banquiers , marchands, aux ont tiré aus»i quelque secours de la no< 
Tecereiirs généraux et particuliers et menclatuie qpi est ft la ^xx des conver- 
âux jeunes gens qui désirent sSn»truire, satiôns de M. ÛUqh ; mais cette nomen* 
soit dans la tenue des livres à partie clatu^re faite pour l'ouvrage seul , ne 
iimple , mixte et dt>uble^ soit dans la donne que les termes eiïiplojéspar Tau-^ 
comptabilité ma ritiikie et rurale, soit teur. Le dictionnaire de Madrid leur a 
dans les opérations de la banque. )i>ien fourni quelques mots de l'idiome 

. , , des marins, mais la plupart de ces mots 

Diçtiùnnnire des ternies de tna^ sont très-mal traduits en français. Les 

nouveau dictionnaire se 

avec plus davantage des 

( anglais et allemands où 

, I jxj'z -* o "x^ — "îgnîficaiion des termes de marine 

ch^cjue langue , dédié a S. ii. ^,^ donnée en plusieurs langues , et 

inonseigtiBurle vice-amiral X/d- dans lesquels ils ont choisi les expres- 

crè^ 9 ministre de la. marine et sions espagnoles les mieux traduites , 
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. amuaUosîIy .directeur et i»s. S^n'clfretrtî^^ lZ£. 

^ pecieur du dépôt général de la m. L HuiUier , l'un d'eux , a suivi les 

marine. I VoL in-o«. de près de armemens , les radoubs et les refontes 

600 pages. Firmia DidoC , Ma-^ d'un grand nombre de vaisseaux dans 

gimely Çoarcier^ Bacot^ Detd- deux des principaux ports de la ma- 

rue. 8 fn— 9 fr,Jr5c. riûeroyale. K. FerroletCadixjce qui 

'. '-^ ' • a contribué à lui fo\irmt de grands ren-» 

' lies n&^^itïs tiùi ont un langage pavti^ seignemens sur la langue des marins 

•euUer tfue'oe'comiprennent pasmême espagnols.. Le- nouveau dictionnaire 

leurs^oikip»t]^iotes de toute auue clas^e^ étant destiné aux marins seulement , les 

.éprouvant les plus grandes dijEEcuités à deux auteurs n'ont pas cru nécessaire 

.sefaire entendre chetune nation étraUi- de donner l'explication des termes qui 

gère y et se trouva ut forcés d'avoir re- sont familiers à cette classe. Ils ont di- 

cours à des truchemans presque tou- viséleur dictionnaire en deux parties. La 

jours if^noran» et quelquefois intéressés» première comprend les termes Je ma* 

Hcouef lieront iaiis doute avec empres- fine français traduits en espagnol ; la 

semetii't'1'miyrage que nous aunonçons«, seconde comprend les termes de ma- 

Si les Espagnols avaient eu un die- rine espagnole traduits en français.Cha-< 

tionnaire. de marioe co«nme presque oune de ces parties est précédée d*un 

toutes les puissances maritimes , il au-ï* traité de prononciation à l'usage des 

Xiiit été facile d'en faire la traduction marins de l'une et de l'autre nation , 

^t de s'épargner la peine dune nouvelle al^n de leur donner les moyei^s de se 

création ; mais on ne troijve rien de faire coinprAdre. Il parait'qu'ils n'ont 

complet de ce genre en Espagne. Les épargné aucunes recherches pour que 

auteurs du nouveau dir tionn.iire ont leur ouvrage kie laissât rien désirer à 

consulte un petit ouvr^^e intitulé Car^ des ouvriers qui ont des tapports con- 

t'Ula maiîtinia qui donne quelques tuots tinuels entre eux. 

de manœuvre et de consiruoiion , et 

# quelque bo|:aé ^u'il soit I ils déeUrent Entretien sur t organisation ac» 



in^.Ci^àssK, TbffagrapAie , Statistique , histoire., 399 

«Mofe ^ là, manna, et sur un Broch, in-8». CQurcier.\ fr. aie, 
ffrçi^ iPoTganis^nfH nouvelle. ^ i fr. Sio c. 
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Î^ROISI ÊME CLASSÉ. 



TOPOGRAPHIE. STATISTIQUE. 

Z»c guidfe des voyagfurs à Paris , 
coneemiDt la description des 
tnoDumena les plus remarqua- 
bles et les plus dignes de la cu- 
riosité dcs^ voyageurs , des ré- 
flexions critiques sur leur archi- 
tecture , des notes historiques 
sur les églises , l'explication des 
ouvragesde peinture et de^ulp» 
ture. Nouvelle édition enrichie 
de figures représentant l'arc de 
triottxphe de rEtoik et la fon- 
taine des Innocens* l vol. in« 

Ç^ Gwefi'xer , éditeur, 3 fr. 60 c 

• 

Je Cicérone de Versailles , OU 
l'indicateur <ies objets curieux 
de cette ville. I^Qiuvelle édition 
augnœotée de notions hisfori- 

Îues sur les palais de Meudon , 
e Fontainebleau f de Aaint^ 
Çloud^ de Saint' Gérmain'^n- 
Laye » de Çommègne , orné du 

Îlan de Versailles, i vol. in-ia, 
^itou, a fr, ao c* — 2 fr. 70 c/ 

JSssai historique et topograpàique 
sur P arrondissement communal 
4e Baulogne^sur^mer ^ par M. 
Jïenrvy adjndant du génie , mem- 
bre de plusieurs académies, i 
vol. in-4'>. orné de belles cartes 
«t dç gravures relatives au $u* 



jet. A Boulogne cheig £ero/. 6 tu 
1 &• 5o c. *. 

Annuaire stq.tistique et adminisn 
tratif du département du Pus^ 
de-Calais pour i8io ; rédigé pat 
MM. Leduc et Mexândre^ chefs 
des bureaux^ela préfecture, i 
fort volume in-8«'. A, Arras chea^ 
Leclerçq Commier, ^ 

HISTOIRE. 

TabUau historiqiie et géographie 
que du monde ^ depuis son or/-. 

J^ne jusqu^au, siècfe d^Alexan^ 
rerle^Grand ^ c'éit-ç^dire juàn 
qvLQU 4*. siècle avant Vhre chré- 
tienne ^pe^t Mr Portia d'Urbhin. 
Tomes 2 , 3 et 4. Hyacinthe 
J^nglois.. 3 fr. — 3 fr. yS ' c. 
chaque voTuiue. 

Istoria d^lla I taira oçèidentale^ 
di Carjo Denina ,( en français ) 
Histoire de Tltalie occîdeiHalei^ 

. par CharldS Denina. Les qua- 
tre premiers volumea în-S*^. A 
li'urin. Quetan» A Paria^ Pantin» 

Histoire de Bohémiens , ou Ta^* 
ble^u des mceurs,, usages et coik-* 
tûmes de ce peuple Homad^e, 
suivie de plusieur8'Techerrli,es 
historic|[uçs sut Içûj: orîg^inq ^ 
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5do ni*. Cl A89E, Mélanges de Géogr^ , ^Histoire ^ etc. 

Du défait de ces événemens il résulte^ 
que les Wababis devenus les matlfe* 
I • 1' - • j ^j* • de l'Arabie . ont tenlé d'éteodre leurs 

tnglais sur la féconde édition, eon^^^rd^ns la Turquie Asiatique . 
1 vol. IU'S\ Chaumerot, 5 In ajaU q^e Bagdad a toujours été recueil 
ib^ 5 fr. So C. ooDlre lequel s'est brisée l'ambiiion 

conquëraoïe de ces tectâires. 
Histoire des Tf^ahabis devais leur Une autre tribu d'Arabes , les ^^gi" 
orieine jusque à la un de 1809 , wasems , s'étaient rendus tedou tables , 
par L. A^*, membre de la lé- particulièrement dans le golfe Pcçsique, 

èion d'honneur, i vol. in^^^^^f'^^""' ^^'i''^ ^'^^^^^^^^ 

^ . c it 'z F dages; mais les Anglais , après avoir 

Crapart. % fr. 5o c — 3 fr. ^^^ l j^ ,,„, j plusieurs insultes . 

La ne 

descripti 
de Sacy j 

trait dans le cinquième cahier de notre ™rinêescidre'q7i\%rVsq«e anéanti 

journal de Taiwée iÇop, et qui parait j^ i,,^^^, ^es Algîwasen?. 

avoir été nuisée dans un précis hislo- , „ , , u „ , , . 

pque que l'auteur de Pouvragp que nous L Wsloite des Wahabis est termi- 

•nnonçons fit insérer dans le Moniteur n^« d'abord par Ats réflexions d une 

d'octobre 1804, f*il suffisamment con- 8»»n«*« sagacité sur cfâ peoples et sur 

naître l'origine , les qualités physiques, |« caractère naturel aui doit se déve- 

lesmœuw,|a relîgipn , les principet lopper cheveux dans la suite } puis par 

politiques , les progrès et les conquête» des considérations géoérales sur les 

de U secte de« Wababis jusqu'il la niœurs des Orientaux qui annoncent 

mort d'^6</.i;toÂ« leur chef,€tnou3 It «^jour prolongé queJ'auteur a faij 

^ renvoyons nos lecteurs. Nous y ajou- ^^^* ««« x «« l«esprit d'obsèrvaJion qu il 

terons ici l'indication rapide desévéne- • toujours porté dans i^es différentes 

méni TeUtîft aux Wahaliif qui ont sui- pa't»«» de l'Orient eu il a séjourne, 

-vi cette mort , «t qui complètent l'bis- Les notes dont Pouvraae est enri<« 

toife à% cette secto jusqu'à la fin de chi réunissent an mérite de la préci- 

9809 : c'est l'objet de neuf chapitres sîoa , celui d'être tréf-instructives. 
fin nouvel ouvn^ge. z) Situation de . 

Wababis après la mort d'Abd-Elaiîi , MÉLANGES DE GÉOGRAPHIE , 

première expédition de i5«oi?rf; 2) pre- p»HISTOIRE ET DE VOYAGES,^ 
mière attaque de Batsora par les Wa- 
, !>«»•»[• 5 mort de l'iman de Muscate } 3) annale» dês voyages , de lagéo- 

expédition du pacha de Bagdad contre . • * j *^ i>T • / • 7^ 

lee'lWababis ;%) prise de «édine , ac- F'^?Ç?/« «^ ^^f histoire , etc, , 

eueil des pèlerins ^ la . Mecque î: 5) à t- publiées par M. Afalte-Snin ^ 

Uifaeà'Iniian'^H, de Zeberet deSà^ etc. Tome IV de la troîsièina 

TuaMa ;i^)pris^ de iPjeda.; inlerruptîdn souscription et le Xïlc. de la 

du pèlerinage de la Mecque; 7) situa, collection. Cahiers XXXIV et 

tion des WahabUet.de* provinces voi- :j^XXV. ia-8«. Bùisson. 
aines en 1007^ q) principaux événe- 

mena de l'année xqoft : tentatives dea r% i.- r 4 j 1 

Wahabis opnlre la Syrie et l'Egypte; C.«-,«l»«« epnUenDent , dans l. 
0) Demîtr. «fp*dJ4M d«« mf^Ail !»«•■• ^es Anoale.propremen. d.te,, 
JomM.Bagd«|:- ï tableau général des pays et de, peu. 
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II1^ CtAS?E. Voyages. Soi 

•naljf e au tableau historique politique, te^ Croix, etc. (Vo ve? pour le dé- 

«çcléwasUque et littéraire de la Glot- vcloppem«nt du titré, l'adresse 

l'«;/«'^^V^^P" •'"•/f^"?;'''' ^t le prix le cahier de juillet 

■fi'U^efiii/f* 3; 9ur les antiquités d' Au- o* '*^ 

tun,par A. M. Gripaud , aTec une ^WO»' 

carie 5 4) description du Caucase orîèu. ArlicU u^ùftâ. 
tal, ou des contrées situées entre les 

^^rr^^H"^? '^^'''^ ' ^r .^' ^2r Cetl^ seconde partia de la relation' 
^oh^lde B^hersum , aoaljrsée par M. x^ m. Benouaid est beaucoup plutiip- 
ffPVi^J\ 5) mélanges relatifs irWi- ftfressanie et plus neuve que fa pre^ 
foire des tuœuta, des arts et de la mière.II AVaS"d'«ne<^^*««P^*<>»P^««- 
clVl!lsallOIr. complfeie des isles Philippines , l'un 
Ces mêmes cahiers renferment ^ des plus heaux archipels du globe , où 
dans la partie du Bulletin y^i) Toyage les productions de foute espèce réui- 
de M«de£fi/m5o/i/etde M. Bonplandi tissent parfaitement ^ qïii renjferme un» 
Tues pittoresques dies Cordillières et popnlalion d'environ txois milliops 
mohuméns des peuple» dp rAmériquc , d'ames , et qui , malgré tous lei vices 
par Alexandre /fum^o2c// , !'•. ela*. li- de son adminiâtratioo ^ donne un rêve». 
Traisons ; a) voyage aus islts de Tèné* nu de plus de dix-sept cent mille piàs* 
^if^,» ^^ ^^ Trinité , Saint-Thomas , très ( environ huit millions de francs.) 
Sainte-Croix et Porto^^Ricco , par M. La jalousie de l'ancien gouvernement 




qu 
i8e. siëcle, par M, Ch. jLacretelle, ti que WL. de Lapeyrou se jiui y Je\achet 

tome IV, premier extrait; 4^ descrip- libiement. A la vérité, GemelU-Carn 
lion topographique et statisiique de la rm, dans son voyage autour du mon- 
France y contenant la notion historique de , avait Inséré une notice assez éten- 
de son état, ses divisions^ etc. ; 5) due sur les Philippines ; mars il n'y' in« 
manuel géographiç^ue et statistique du dîque point lessources où il les avait re- 
Portugal 5 6} Uiipcs ée rOrient , recueil cueillies; et fou ne peut inférer que d'un 
périodique consacré à rhisioire de la seul passage de cette relatiou qVil eût 
lit;érature et de la géographie de l'O- véritablement pénétré dans cet archi- 
Tient, V. cahier; 7)Tettre au rédacteur pel ; on sait d'ailleurs évec ^joelle dé- 
àes Années des voyages. fiance il faut lire les relations de ce 

Toyageur. 11 en est un autre beaucoup 

V O Y A G Ç S. P^"» accrédité, c'est Darnpierre qui 

nous a donné quelques notions. sur ces 

Zettres sur la rçute de Genév^e à ^»;i»ippi°« i n»ai» ^»t?i î*'"^ ^"^'l'^^FT. 

ma:/^ r c } jt •. faites , et il paraît qu il lesdevail p»utat 

Milan par le Simplon, écnles Ues Wf.diî. qu'2 ses propres ibser- 

en ïboQ, I vol. m- 12. Genève et nations. Beaucoup plus récemment , 

Pans. Paschoud. 2 fr. — 2 fip. m. Lageiiiti/avait eu une mission scien-* 

60 C. tifique c^ui lui avait ouvert l'entrée des 

Philippines, antérieurement II la levée 

V'oyagç commercial et politique des défenses ; mais cet académicien , et 

auxyfndes orientales , aux isles depuis lui M. de Lapeyr^use ne s'é- 

Philippines.à la Chine, etc., taienl pire éloignés de Mamlle^^U^^^^^^ 

njr -CM' D jj o • pitaledece* isîes, dootlevirsrelatiens, 

par M. Félix ile/ïoaar(i<ie. Sam- ^^ consécjuent, ne peureni donner 
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qu^une idée fbrt ineoniplèta : il n'en est trer que ce motif aT(\aé nVtaît qu'un 
pas ain»! de M. Renouardl qui a fait un (>rétexte.y etaue le véritable but de 
lissez long séjour aut Philippines, et I atnbasitade était de faire soulever 
••quel la mission qu'il avait re^ue du eontre les Espagnols les Chinois établis 
gouvernement espag^iol d'y organiser à ftlanille. 

un corps de troupes , a donné nécessai- i^. narration que M. Renouard no us 
xement une consiaéraiion qui lui a £a- donnedes querelles religieuses en Chi-. 
eilité ses recherches sur toutes les par- ^^^ n'est tien moins qu'étrangère k 
lies politiques , administratives , corn- rijistoire dés Philiopines, parce qu'elles 
mercialed et économiques 4e cet arebi- eurent beaucoup d^infiocnce sur la si- 
pel. Aussi lui doiton , sous taas ces tuation politique de ces îslei. 
rapports , les eonnaissances les plus ^ ^ 

exactes et les plus étendues sur les Phi* A cet abrégé ^istori^ue succède !e 




trent éminemment dans la manière clergé de Manille et de son autorité 
dont il à traité tes sujets précédemment dans toute l'étendue des Philippines et 
énoncés , se fût un peu plus occupé de des dépenses du euUe. On y remarque 
l'histoire naturelle et particulièrement la prépondérance des ordres religieu]^ 
de la géologie de ces isles. sur le clergjé séculier. 

Sa relation commence par une es» Les détails topographi^aes où des- 

quisse rapide des^ expéditions ancienne- çend le voyageur et qu'il a su rendr» 

ment fiiites par tes JËspagncJs dansja trés<>intéressans par on .grand nombre 

mer des Indes. A «cette inlroduciioii d'observations , embrassent le payt 

succède une relation rapide de la cou- 7\igaJe et les sept provinces qui y soni 

Înéte de Hsle de Lu^on où est, située comprises en général, 'telles que les 

lanille , la capitale de cette îsie et provinces de Cabite^ Valangas et la 

même de toutes les isles Philippines. Il Lagune : les provinces de Bulacam |^ 

passe ensuite à la description de ces Bataogel et Tayabas^ Il s'étend parti- 

isles , des peuples qui les habitent y et culiërement , et avec raison, sur la 

donne un tableau de leurs productions^ province de Tonde ou de Manîlleoù est 

Il fait connaître les habitans que Ie>i Es- le siège du gouvernem/ent. Mais il ne 

pagDols rencontrèrent aux Philippines , néglige pas de faire connaître les nro-. 

leurs coutumes , leur idiome , leur re- vinces de Pampangae, de Zambufes, 

l'gion. Ces renseignemeos spot suivis de Pangasîna et d^Tlocos habitées par 

d'un abrégé de rhT$toirede<; Philippines des peuples qui difi^rent du Tagale, 
depuis l'établissement des Espagnols. Ses recherches ont même embrassé 

pan > cet abrégé ti'és bien fait,von lira la province de Gagayan , les isles 

avec beaucoup d'intérêt Ia relation de Babuyanes et même des peuples qui ne 

l'entreprise d un corsaire ohinoii cjutj^ sont pas soumis aui; Espagnols , avec 

s'étani fait roi de quelques petites isles, les différentes castes qui y vivent. H 

attaqua les Philippines en (674 , et fiit nous faitcoonaitre encore la presq[u*isle 

au montent de s\sn rendre maitre. On de Camarines et ses deux provinces» 
y remarquerait avec> surprise une am- . dan^ l'une desquelles, oelle qui'arete* 

bassade envoyée à Manille 'en i6o3| par nu le nom de fa presqo'isle « sont ét$. 

l'empereur de la Chine , pour s'assurer mines d'or sur lesquelles il nous donne 

fti la presqu'isle ie Cavito n'était pas des renseignemens. On doit aussi h M. 

d'or massif y si les événemens qui vin- Renouard une connaissance exacte de 
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Mlndahlio avec des détails întéressaos ciaux que ptocttté aux habitaht dea 
sur le gouvernement de cette isle assu* Philippines la position de ces îsles pla- 
jétie à plusieurs sultans malais , et les cées pour* ainsi dire aux froniières de 
trois a leaders qu'j ont établies les £s- l'ancien et du nouveau tnonde , et 
pag'nols. presque ft la portée de la Chine avec la» 

* A ces notions géographiques et to^ quelle elles. ont un privilège dc.com- 
pogniphiquës succède le tableau des nierce qui a leur est particulier. Souj 
forces espagnt)les è Manille , des înipo- une administration moins Vicieuse» 
'siiious éiablieé dans cette capitale et ces avantages seraient incalculables, 
dans les autres partie» des Philippines^ C*est également dans l'ouvrage mè- 
du copimerce qui se fait dans ces isles> me qu^on p^ut prendre une ju&te idé« 
de celui qui se fait de Manille & Ara- des mœurs corrompues des Espagnols 
pulco par le Galion^ avec des pavticu<>- et des naturels qui leur sont as^jéiis^ 
îarités curieuses sur tout ce qui a trait Cet affligeant tableau est adouci par 
à ce bâtiment. la peinture que fait M. Benouard 

Cette partie si instructive c?e la rela- des moeurs infiniment plus pures de* 
tion de M. Renouard est terminée par peuplés indigènes aVantIa conquête^ 

lesquels se conservent encore parmi 



Peu uméra tion affligeante des maïAdies 
qui régnent aux Philippines. . 

Tout est attachant dans Ja descrip 
tion des Philippines. La phjsique de ces 



ceux des naturels qui sont d^meuréa 
indépendans. 

Dans un troisième et dernier article^ 



Ules quiest d'une fertilité si prodigieuse n'nus donnerons l'aperçu de la dernière 

Îue .toutes les productions des deux païu'ie dti voyage de M. Renouai d. 
odes y prospèrent et la plus grande 
partie même de celles d'Europe. L'or- Voyages aux îsles de Ténériffe y 
ganisalion du gouvernement qui est si IdTnmT'é.SaUt'Thomas.Sàinte^ 
di^fectueuse, que les habuans y gé* ^ • PortoRicco, etc. , paf 

.missent sous la double oppression hs- r " » . . ' c„ 

cale et religieuse. : car d'un côté les 
Alcades , par le plus intolérable des 
abus y étant parvenus à ^s'attribuer la 
Tente exclusive des productions de la 
terre^ découragent totalement l'agricuU 
turef et d'une autre part les moines ont 
«sur 

esprits des insulaires qu'ils tiennent le donner de ce voyage. "Le ^tera^et 
clergé séculier sous leur joug , et iniî- brassera le voyage à Tisle de' Téoériffe, 
œideot même l'aichevéque. ^ et sa description , la relâche .^ l'isle de* 

11 est difficile d'expliquer comment \^ Trioilé , avec une notice su ^ ^^^^^ 
CCS insulaires, loin de se rebuter d'une jj^ie,. Le second roulera sur les «*«« 
doubleoppression s» barbare , ont cens- danoises de Saint-Thomas et de Sainu"' 
fammentaidé lesJEspagûols à repous.er Croix et sur Pisle espagnole de Porto*, 
les attaques dirigées à plusieurs reprises j^jcco. 

Article premier* 



M. Ledru,^ etc. a vol. în-8^, 
( Vov^^poiu'' le développement 
du titre, i'adi'esseetle prix le 
précédent cahie.^ du journal. ) 

Nous partagerons e.** deux articles 
irpé une si grande autorité sur les Paper^u que nous nous proposons do 
riis des insulaires qu'ils tiennent le donner de ce voyaRe. "Le .'premier em- 



contre les Philippines. L^empire de la su 
uer^tition sur des esprilsfainles adroite* 
ttient menagépar les. moines^ pourrait 
peut-être aider à donner la solution 
de ce problème. 



UaHs des voyages particuliers et pou# 
lesquels il n'avait reçu aucune mission: ' 
du gouvernement y le capitaine Baudin 



"Noos renvoyons à l'on trrage même avai^re^jc^ueilli^u fait tecueilTirungrnnd 
pour Texposé dos ayaniagea commei- nombre d'obj^ets d'un graniintcié pour 



^ rhistoire naturelle f et particuliëreineot d'œtl est auffiiant ponr en fiiire prea(ïte 

|)oar la botanique. Ces objets déposés une juste idée. Il s'étend beaucoup suf 

dan3l'isle de la Trinité^ appartenant epc l'isle de Ténériffe , U eapitale dessilles 

pore alors à l'Espagne , n'avaient pas Canaries. Sa relation offte un excellent 

pu passeren Europe à cause de la guerre tableau de la viiie de SaînU-Croix ^ le 

uni s'était aliumée entre la France et principal port de l'isle: il décritsa rade^ 

l Angleterre. M. Baudin en fit valoir ses mou umens» ses théâtres, ses églises^ 

l'importance tant ailpVës du gouverne- et il donne utie nomenclature curieuse 

ment français qu'auprèë du célëbre M. des différentes maisons monastiques qui 

Banks. D'après l'intercession de cet ne spnt que trop multipliées dans cette 

ami ïélé des sciences , l'amirauté d'An- Ville. De cette description , il passe à 

gleterre accoï(Aa des passieports à un Ge|)e de la /^a£^/ina, capitale de nsle de 

Bâtiment que le Directaire ae la repu* Ténériffe. II ta'it connaître le tribunal 

biique française avait fait armer pour de l'inqnisition qui y est malheureuse- 

transporter au nouveau monde M. Bau« aient établi, les trop nombreux menas- 

din et quelques naturalistes. M. Ledru tères qu'elle renferme , les Bibliothë- 

fut de ce nombre en sa qualité de bot a- qaes foHi mal composées qui s'y trou* 

nbte : aussi une grande partie de sa vent» Ss description embrasse ensuite 

relation roule* t*elle sur la flore c|es les montagnes et les ravins qui envi* 

pays qu'il a visités; mais II y a entre- runnent la Laguna et le» canton» de 

mêlé un asseï grand nombre d'observa- /jPàguestc et de Tagioe.^ Pe retour à 

tîoos intéi^essantes sor l'état civil , po- Sainte-Croix, il se transporta à Cande* 

liiiqUe et moral de celles de ces cqu- laria et ë Guimstre , et il décrit queU 

trées où il a séjournélepluâ long-te.inps* quea fêtes religieuses assez ridicales 

Comme M. LeJru ne demeure, pas à dont il a été spectateur. 

Paris , M. Sonnini si v^rsédaiislacon- ,. , . , i • ^^ 

naissance dèi difiéientes branches de • Une des parties les plus mtéressan tes 

l'hi 




surveii 

tives , notamment su/ les oiseaux . les «' ^\ ses environs. La température en, 

poissons et les quadrupèdes dont il est "^ ,^^)'*''^"*® ,?^ ^^ /^Z, ? ""ï® fertilité 

parlé dans la: i elat>on d u voyageur. prodi-ieuse. S ilmeJaUait abandonner 

- . . ° . les lieux qui ntront ou naître , dit J^. 

La majeure yartie du prehiier volu- ^^^^^ ^ ^,^^^ J^^ £,^^, Fortunées , c'est 

me est corapo^^e de la description des àVOrotavçquêfirois' terminer ma can^ 

Canaries. Un peut la consulter avec ^^^^^ On trouve au port de rOrotavc 

Jruit /meai.e après avoir lu l excellent les mœurs et le ton d«s bonnes sociétés 

essai 5ur ,^iisles Fortunées dont nous ^^ l'Europe. Cette ville , la plus com- 

sommes redevables à M. Borry-Saint- gerçante après Sainte-Croix , la mieux 

Vmc»;nt. Cequidonne parlicHlièretoent j^^jj^ ^^ |,^ ^^^^ agréablement située de 

i>e^,acoupde prix à cette description , p-gj^^ g^^-^ çq jr^g^ une population de 

^e sont des observations d'h«sioire na- ^^5^ habitons 1 elle en comptait, lors- 

tuielle et des détails géoi;raphiques. ^^^ y^ l,tàt\x Ja visita , 5ooo, Il j a 

M. lied ru porte d'abord l'attention plusieurs couvcos jamais pat uu collège, 

du lecteur sur les Canaries en général , Quelques moines aeulement enseignent 

sur leur température , leuJ population , Il lire ei à écrire moyennant une légère 

leur gouvernement. Il n»» Jette qu'un rétribuiibn. Ce fut avec uàe agréable 

«impie cowp.d'oBil sur les L<îles de Fer , surprise que M. Ledru trouva chez M. 

de Fortàxtniure , de G arrière , de X<J«- Joseph de Bethancourt , qui prétend 

ceroIiC;, de Palme ^ mai« ce coup- appartenir au fameux oooqnérant des 

isief 
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tstei Catiftias de m nom , ane tklM \n- 

blloth^uç et Due c^Ueçtîo|i piécicnciB 
de tahleàuit ^e Rubena ^ JYP D^çk» 
Lespagnoiet et Miranda. Cfe fut dans lïi 
compagQÎe de cet homme trës • iosirui4 
et mlembre de plusieurs sociétés litté- 
taires ^ qu'il visita les pnûcipaux jar« 
dins de ta ^lle: nous atiatis transcrire 
la desoTipIttiii qu'il fait de deus phéno« 
mëoes dans le règne végétal. 

«Je VIS dans le jardin de M^ IFtanehy 
h un dragonier, le plus beau de toQtes 
«( les isles Canaries etpeut-ôtre du glob^; 
« cet arbre a vingt mètres de hauteur,, 
n treize de circonférence dans sa partie 
il moyenne , et vingt^quatre à sa basn 

* le tfone haut de s'tK uëtres se divise 
« en douie branches » entre lesquelles 
«on a dressé une table à manger où~ 

* peuvent s^asscoir à l'aise quatorse con- 
« vives. Cet arbre extraordinaire exis- 
^ tait déjà lors de la conquête de Téné« 
u riffe, il y a trois cent ans. Lorsque 
« les-&»pagno|s détruisirent lès forêts de 
Ht cette partie dePisIe pour y construire 
te leurs nabitatioos ^ iU respectèrent ce 
«dragonier» Les plus anciens titres de 
*• la ville le citent comme un point fixe 
M qui sert de bornes à quelques proprié^ 
« téi foncières : il est d*uae bèlie ap» 
M parence> d'unevégéfHtlon vigoureuse^ 
« et peut durer encore cent cinquante 
ti à deux cents ans» 

«J'allai ensuite dans un autre jardin 
K exaroÎTier un châtaignier dont le trono 
«c a treize méires de cireonférence et 
u dont la tète plus ample et plus touffue 
a qu'aucune de celles que j aye jamais 
ff vues , porte tous les ans d«s' fruits 
« abondans. » 

M. Ledru observe fort judlereuse- 
ment que le gouvernement espagnol \ 
possesseur des plus belles «conti^es du 
globe, est le seul peut-é(requi puisse 
réunir sous une latitude ftvorable les 
végétaux les pins précieux des Tiopi- 
qùrs , pour les acclimater successive-» 
ment dans les zones tempérées. Téué- 
riffe-, dit-il ^ offrait par sa posith^n , par 
la va r jeté de son sol et la tempéra u<e 
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de son cHmat > nti site propre h eetié 
transmigration. Le ;ardîn royal de bo-^ 
tanique 'fermé depuis dix ans il Dn-^ 
rasno , occupe un eirpace de dix hecta^ 
resi Sur invitation de M. de Villa 
Ifue^a ^ ûxttcttm de ce bel nétablisse-t 
ment^ M h Ledru rédigea le catalogua 
des plantes qu'on y cultive , et traç» 
sur le terrain , de concert avec 'M. Le* 
gros , le plan des Iriugi-quatre clas^et 
du système sexuel de Linné; Lorsque 
les plantations récemment armées au»' 
ront acquis, un accroissement sensl* 
hiej, ptirasno pourra fournir aux réi^ 
gions tempérées de l'Europe les Végé^ 
faux précieux que la nature AembF^r 
avoir exclusivement destibés'aux cli^ 
mats fortutié^ des Tropiques. Déjà !« 
cocotier , le choux-pulmiste ^ le bana<<s 
nier , Tavototi^r, le papayer y citoi^fent 
en pleine, terre. Outre ces arbres» oig^y; 
cultive cent autres espèces de planteii 
^Vk d'arbustes parmi lesquels M. Ledin 
indique seulement ceux qui sont par-? 
ticulters au cap deBonne<*£spérnoce ou 
k la NouVelle-HoUande ^ et il en donne 
la liste. ' 

A ces particularités intéreisantès ^ 
M. Ledru fait succéder un tableau ra« 
pide de l'agriculture , des productions^ 
des pirécieuses vignes et des aqueduef 
deTénériffe. II. indique jle pxilf. 4es den-» 
rées dans cette isle, les arts et métléré 
qu'on y exerce , le èommrrce;qui »'y 
fait, les iippositions qi^'on.y pa^e : 
enfin il dodnè uhe intéressante, nôtîcd 
sur les homtt(es de icttreu nés aux <Sa- 
naries et sur Ip. sppiété écQt|omiqt)e 
établie h Ténéiiffe. 

A la suite de cette uotice^, pn Jtrôute 
un c «ai sur Tbisto^re naturelle de l'iule, 
prinrîpalement sur ce qui,cop.cerpe fa 
niin^ralo^i.? et )^ zoologie.' M. Sunnini 
•a terminé la relation de M. Ledru sur 
les Canaries par une a4ditîon''il leàr 
histoire et un résumé sur ces^tsle8«_ 

L'cxpédîtiin appareilla de 'TéiléWft^e 
sur un nouveau nâtiment ^ leprihiiierr 
ne pouvant plus tenir la mér. 'Da))à>1ji 
route , M. Laa(^ufut sp^eciaieuf dei'ii&H 
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ekiioe et ridicule cérémonie du Baptême 
du tropique et d'an eomliat entre une 
beWne et une scie , on «près une ni^- 
vigation agiéable. on relâcha k Vïs\e de. 
la Trinité. Les Anglais «'étaient em- 
parés de, cette isle, et ils s'empaiërent 
également du bâtiment monté par le 
capitaine Daudin qui , malgré le sauf- 
conduit délivré par Tamirauté de Lon- 
dses y lie put ni obtenir la permission 
ded^Barquer atec tout son monde dans 
risié , ni celle d'enlever les objets dfbis- 
toire naturelle qu'en 1795 il avait con- 
fiés à plusieurs Français établis k (■ Tri-^ 
Hilé. il fut doue obligé de lever l'encre 
•t de cingler avec son bâtiment qu'on 
daigna lui Isisscr , vers le nord des An- 
tilles sous la direction d'un btiok an« 
glais. 

M. Ledru n^ayant pu' donner/ au-> 
«iMes lumières sur l'isle de la Trinité 
qu'il n'ai &it pour ainsi dire qu'entre- 
voir y Ml Sonnini a rempli y mais d'une 
manière rapide y ce vide par une no- 
tice sur cette iile où il donne' une Jé- 
§*re idée de sa si(uation , de son sol , 
e sa culture , dç se.s productIoDS et de 
sonhistoire naturelle» Ce tableau est si 
siibstantiel , qu'il n'eSfi pas possible de 
le réduire par la voie de ranalyse , e( 
qu'il faut le lire dans le voyage même. 

iïàlSLATÏON , JtmjSPRtDEN* 
CE , ADMINiSTRATIÔN. 

Codé j^énat conforme à P édition 
de Pimprimerie impériale y et 
auquel sont joints les artrcles 
accessoires des autres codbs et 
lois > et les dates des décrets 9 
avec une table aiphabètiqàe et 
analytique très-détaillée , par 
11*^*, ancien avoélit de Pàns< 
I voi« in-*»ii$. Beçhet» 

■•■•■''>• , ■ , . ■ . 

Soudes jdu Code Napoléon cvnsi^ 

déré pafticuliërement en c^ qui 

mtér^se.les tutelles et les cura* 

ti^s y par Mvde Xa/aye y anciea 



avocat. I vol. in-8»! de plus' dô 

^^ PH^f Madame DesmaretSé 
7fr* — gffe.75c. 

Traité complet des droits des 
époux l'un envers l'autre à l'é^ 
gmd de leurs enj ans y de ta puis^ 
sance paternelle et maternelle , 
de la minorité et des tutelles , 
conforme à la iégtslatioti nou- 
velle , à ses moti^ , publiés pai* 
les législateurs eux-mêmes , et 
à la jurisprudeuce suprême de 
la coiir de cassation , par G. A* 
î>aubanton, auteur dti traité pra^' 
tique des conventions arccibr- 
mules de tousses actes qu'on 
peut ^passer sous seing-privé, i 
vol. itl-8^ de 688 pages ^ carac- 
tères petit-roiiiaîn , avec beau- 
coup .dio notes en peCit-texte< 
Ciapart. 6 fr- -• 8 fr. 

Nous reviendrons sur oét ouvrage. 

Guide des conscrits , précédé du 
calendrier de i8jo. Brocb. in- 
18. Mouzon y éditeur et impri- 
ineur.75 c. ^-90 c. ; sur papier fin 
d'Angoulème^ i fr. 5o c. -* i fr. 
80 c. 

Instruction d'un préfet aux ma-»' 
rins de son département. tivO' 
chure4u-8*^. Nouvelle édition 
augmentée d'une (ab(e des ma- 
tières.: Même adresse et même 
prix, 

INSTRÙCTrpN. 

Instruction sur V histoire de EratU 
ce et romaine^ par Leragois; 
suivie d'un abrégé géographî- 
que , deTbistoire poétique , des 
métamorphoses d'Ovide ^ et 



in% Class». Xnstruciion. 



Soy 



d*unrBCU9iI de 1>F0 verbes et d« 
bojiîs .mots . a vec les portraî ts des 
rois et celui de Napoléon- 1*». 
Nouvelle édîtiott totalement 
revue et corrigée, continuée jus- 
qu'en juillet î8io ; augnaentée •?^ P^'^ ^« h sagesse ^.oix La 
d'un précis dfes mœurs, lois el ï'ontaîne enjeu, Feuille Jo-fo- 
usages des Vraoçais sous les trois i''^ grand-raisin , représentant 



traits de leur histoire , d'après 
le luédailloo. J>emonvi/le. Ft. 
gtires noires i fr,, figures co- 
loriées 3fr. 



races , et d'un abrégé de 1 his- 
toire ancienne], par Moustalon i 
dateur du Xycée de la jeunesse. 
d vol. {n-i2» de 600 pages. Qe» 
netj jeune, "Relié en un seul vot 
luipe; en vélin , dos bri«é avec 
pièce^ en or, 3 fr. Relié en ba- 
sanne> dos brisé , 3 &• 5o c. , par 
la poste 4 fr. io c. ' 



63 médaillons , avec un qjuakaia 
de la fable qui en est le sujet , 
sur le même pla» que le pria: 
de lamythohfrie» Même t^dressey 
i. fr. 20 c. franc de port. Le mê--* 
me avec, un livret în-ia, contè-r 
nant entre autres les 65 fables 
entières du jeu. 1 fr. 8q c. -^ 
afr. 



JSxercîpes lutins tiré^ des au* 

teurs^ des derniers siècles de la 

littérature latine y (l l'usage des 
\ classes inférieures, pHvDepping, 

2voy.in'i2, Blanchard et Coni" 

pagnie. Cartonné 1 fr; î^ c. — Ecole de. l'urbanité française^ ou 

' T. tr An /* KnfFAtifîn.4 d^iin npm mvar aaa 



Euûosce^ OU. Entretiens sur l'é-^ 
tude des sciences » des lettres et 
de la philosophie , par M. De-' 
leuze. % vol. în-rS®. Paris. SchœlU 
lafr,— lAfr. 



c. 



J^s fleurs et les fruits» Abéc^« 
d aire et syllabaire avec de peti- 
tes leçons tirées d^ l'histoire des 
plantes , orpé de six jolies gra- 
vures en taillerdoucé. Brochure «, 1 t . t • 
in.j2. Même adresse.nS c,; avec Etrennes^ de la vertu ^ ou choix 
fiafir« r^InrUp* T fr. des trails do l histous et des 



JËntretieBs d^in père avec ses 
enfans sur Tusage du monde, 
les avantages de ramabilité et 
les moyens de plaire dans la sot*^ 
çiété. I vol. in-i^, Henri 2\xr-, 
dieu» 3 fr. -r- 4 fr. 



figuces coloriées i fr. 
Jfje.prîx de Mv^holoeie^ ou la 



des traits _. 

contes moraux les plus propres 
à inspirer à la jeunesse Pamour 

Vi '^-T'^i ''L A^'^'L"^Ây^'^ T7 ^^ziVl de la vertu et Thorreur du viôe , 

JV{ytholo£ieduieudoie. FeqiUe r^, -n -n q :««#:♦ * .« c. 

în.folio irand-raisin, représen- P^.^ ^h. D. ?•?., instituteur. 6J^ 

tant 60 médaillons àchaSmdes- • ^^ê'"^^'"^; V^''^»^^ 

quels se rapportent quatre vers ^^9'''^' ' fr-]/"^ ^o c, ha Tolleç. 

français tiréi des meilleurs au- **°« «"^^^"^^ ^ f'- "^ ^ ^''^ ^• 

leurs i tels que MM. Delisle ,.pHix,osaPHtE. ECONOMIE PO| 
Sàint-Ânge , Sumoutier et La- LITIQUE. REUGION- 

motte, et qiiî retracent les at- 
tributs des J}iei» } ou quelques Les opinions fixées mr les pri»^ 



\ 



X 



«o8 III^ ChAssz. PhUùsnp'hie > Sconomie politique , etc. 

t^^*iw,f/ ^ ft r^.,^^;,, -A*^ miér knoTen d'être b«uréux. Apre» 

brochure in-8\ /.aur^liif cfh^. ^^^j, ^^^1^^ l« élémens du bonheur , 

.a fr«. i'auleur éniusër^ les ccuidltioiis propo- 

^ 1 • i * sées pour régler l'emploi du temps. Il 

£55«Z 5iir remploi du temps » par fàdîque ensuite les journaux ou comptes 

■M. y. A, T. ( JuiieA.) (y^àyét àti'il.fauttfebîr à' cet effet: puis il ré- 

pOUi* le tJéveloppërtentéa'tîlre, fiiteicësept bbjcéUobs <^a\ peuvent être 

fadfeSBe et le prix le câhîér'au feiie^ «ohire sou sysilnie. A celte dïs- 

^ryU A^^{^\ irfio ^ cussidn ,'il fbît succéder la doIicb de 

^Ol« d-HOUt IÎ5IO. J p'u^îeurs hommes célèl>res qui aotura- 

' ^T j t --» «..••^« «M. tiqué avec 6urcès l'emploi du temps ; il 

Nous fevenoiH sur cet- ovvfate ïW- "»i"^ -**" • ^ / .t^,iI. aî^ 

^^ " * ^«««.fti4« u huf étab ht une repartitmo générale des ai-« 

oortaot pour eu faire • eoaiia|tlr«s w nut . •"•« i • j » ^^ .•„! „ ,„- ;«^ 

pyirijui. pv-* *M • ^ vers emplois du temps pour chaque m- 



^l le piao. :..-,.. , rérfallc de fingt qunlre heures. Cette 

iil est suitte d'o'bsfervatîons 
esfttifiles surla dtfallifatîon gén 

moyen et l'instrument de l'amélioration ^^^^\^ ^^ l'bcimTOe , la destination par-» 



Le but de l'auteur es^ d*éiabl»r que le j^py^tllioil es 
m emploi^ du temps ne doit être q^e le i^j.JBtéreiiafi 
oyen et l'instrument de l'amélioration ^a^^\^ ^^ {*]^Q^ 



Ion emploi du temps ne doit être q^ele i^j.JBtéreiiafites sur la dealiliatton gé- 




pTiysitfue , morale et inieltectùeVe dp ijcùh'ëre de quelque» individus, Tcm- 

de fa« 

, oit avoir 

îr de et prcmrer*ré«uUiit aussi juste „i|jçjneftt)tomè Le fetit^s^dt l'ouvrage 
que tnoral i on ooeteoit aussi bomment ^^^ terminé bir |e« ré»ùit«tB généraii]| 
le développement do ces vérités et de j^ l'usag» boo ioterrompu de lo taié* 
ee.4 Qiaximes , ainsi que leur relation tbode propoj^ée pour régler le bou epct- 
l>,-cn établie avec un «yslëme complet pioi de tpusles lostans, 
^l'éducation, ont pu produire l'effet dont *• 




d ameutitlps , où lois géfaéirales , ou prin- principes rf commandés «l pratiqués par 
çîpes univeriels de i!kiétaj>hvsique , de le célèbre Lqicke^: autorités à l'appui de 
ni orale et de ppUtique ^ qui pa Fuissent la méthode ;'exp ication de cette m^n 
de-^o^F servir de base à toute espèce de tbode; ordre du joomal; journal du 
snéthode, et fonrnir des apphraiions voyageur i modèle de la table générale 
Utiles dons tontes les scienees physiques du journal. NoH deuxième»^ Exposé 
ei naturelles» métaphysiques , morales d'une roélhqde particulière imaginée 
et politiques, dans ia littérature et dons et pratiquée par l'auteur pour lire, 
t us les arts, dans toutes les positions^ étudier et aoalyset les ouvrages de 
e surtout dans l'art d'employer le temps scteners et d'histoire , qui a pour objet 
e^ dans la conduite journalière de It vie, 4'éoonQaiser le tetiaps dans les lectures 
j/' auteur pose à cet effet dou^e lois gé# et diuis lea éludes \ livres de sciences j 

raies dont il fait ensuite l'application, livres d'hîaloire ; application de la mé- 

Cl y ajoutant un Jtableau analytique de tbode prufii^sée^ cabier dea obstacles 2^ 

^e s lois , et des observations générales la pfospérité publique et àravaocement 

Sur la manière de les essayer et de le* 'àe% sciences. Note troisième. Ejipo^é 

' vérifier. de la méthode ou règle de conduite sui- 

2". L'easai sur l'emploi du temps pro* vie par FrûnkUn , pour s'exercer sépa- 
P-I<mettt die , «tt li| metbod« ç(tti^ pour ipém^Pt et «uoceuivement aua( diKéreutet 
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'l&al)!(uâé» morales ; forme du litre tenti 
par Fr«Dklin ; plan pouf l'emploi des 
vingt-quatre heures du jt>ur naturel. 
JSfote quatrième, S\Xt l& marché et les 
efFetsde la eiiitiiation. Nt)te einguièmà 
et dernière. Sur le traitement t[u*îl pa-» 
Tait oooveiiaMe^t d'assigtifer auk per- 
sonnes chargées de IVdueatîoU et ca- 
Ï tables dé (^on^i^ritir^ aux ptogrèr de 
*inét(uetion ptibli^ue. 

Polit iifue d^Aupiite et dé Char* 
lemagnej précédée du tableau 
des prÎDcipdi^ qui ôoostkuent 1^ 
syalème .liécesfiaîre dea grailds 
rois»» psr AkJ Galht^BvQohAi^'* 
b"*. Leoel et XiuUeL % Tj% do c« 



L'imitation de Jésus^Chrht pat 
Conneli^u. j vol. in-12. orné de 

Suaire gravures en taille donce 
e sujets tirés de l'ouvrage mê*- 
we. Beiinjils, 3 fr. a5c.-^ 4 fr* 

Chéf-d'œuvres d^éloquence chri^ 
tienne $ sertnons de Sourdaloue^ 
ISosiuet I Fénélon , Massillon , 
sur les tarifés de Ja religion, 
réunies, en corps d'ouvrage. % 
•Vol. in-i2» ^Bliiise et Fàntia. 6 f. 
<— k^fr.6oc.| papier vélin q fr* 

■kué 10 fr. 



< 



ritÀÀ*«lkite««(rf^tllMtM4^ià*iaftil*i«i«lM|à*Hi»* 



<2 U A T R I Ê ME C L A S S E. 



Tableau historfiifvie HpiHôtésqtl^B 
de Pam. XVIH*. livraison. Gr. 
în-4**, Nicolle. 

Cette livraison cfbntîent sîx planches 
eravéeSy troU figitettes «t soixante- 

. Souze pages de textes, * * > 

Les planches gravées oi(nnti)It9 pl«n 
du quartier S JV.QlolAe ^n trois plaiieli«.«} 
i) la vue ducioitree^ de l'église de Sie. 
Catherine dû Valides- Ecoliers, moou-r 
ment détruit avant la fréVoliitioB et qui 

- n'a jamais étë gravé y 3) la Vue de la 
porte Saiiil-Ahteiiie ^gtofeméni dé- 
truite; 4)19 Tuettlu nmnoiDieàt d# la 
barrière du TrâiUe également détruit. 

Les vîgneHes Tf pré* O! lent i) l¥gKse 

. et le couvent des Filles-du-uBlvaiire ; 

i) régUse d^ Temple y mo«iuiic9>t go- 



.tlilque .dout la forme est eurieuse ; 3} 
y église de sainte Elisabeth : ce deniîev 
édifice est le seul des trois qui subsiste 
encore* 

Dans cette livraison > Tautenr fait 

•précéder la description du quartier du 

T«mple qu^elle contient , do précis de 

i'faiitoire de Paris sous le r^gne de 

.FfebçoVs !•'. 9 époque remarquable par 

les longt débat§ qui sVtévërent entre 

le chahceliet Dnprat et \t parlement , 

•et par )a conduite égblemenf fetmeet 

respectueuse que sut tenir alors cette- 

céièbrfs compagnie pUieée ^nlre le resw 

pect di^ I la volonté du feuveraîo , et 

. les abua d*4iutorité dans lesquels -F'VA« 

. tratuëirent «esxninistresk Le féU péaîhW 

. et important que joua le parJernent de 

Paris pendant loutê U durée dectr^«> 

.^€ t n*4étBit.deq(i^lft» sorle. que lé 

prélude des ora3es qui forment la 



\ 
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paitîe la plus curieuse et peut-être la Les vLngt-troîsî^meetTmgt-qoaèrîëmi» 

plus horrible de la monarcbie , et (|ui livraisons contienuent également encore 

sont réservés pour l'introduction du \\x planches avec le texte explicatif 

'troisiëine yqlume. L'aulpur a jugé que ^Ues représentent nqtaiiimeBt pluaieuri 

c'était. ici le lieu dedonoerune histoire actions de Thésée , et el}«s Qtfrent en 

succincte ^'S diyers çhangemens opéfés outre divers objets tops intéressans y 

dans la composition dû parlement ' à mais diont l'énumératîoa. excéderait les 

partir de l'époque où commence sa bornes de notre iournaU 

permaqence. Cet exposé e3t suivid'une Ces dernières livraitoos .ant le même. 

description très«détaillé^ de toute? les mérite que les précédentes , tan{ poux 

moues françaises, depuis le commence* lesdessing e^ les gravures des planches, 

nient de la* troisième race jusqu'au rë- que -pour lessivantes lecheirches qu'of- 

gne de JJûuisXIV. ^ fre leur explicatîpn. 

^ 

Yeinture$ des vases nfitiifues vu/- 'Choix des plus célèbres maisons 

gai re ment apppelés étrusques ^ de. plaisance de Rome et de 

tirées de âifférèn tes collections - ses. environs \ tnesui^ées et âds- 

et gravées par A. Clener ^ ac- . siiiôes par Cliarles^Pércieret R 

compagnées d^explications par F. L. Fontaine, Sixième livrai-' 

A. L. Millin, membre derins- 3011. Didot aine. 10 fr. -^ 12 fr* 

tîtul et de là léfiion d'honneur t ^ ^^ ,. . • t« v:n ^r- 

^ i^fA TLjr rk L - j ujt ' Ccttelrvraison roule sur la F«i/a iv*. 

publiées parUmmsde Mai^ trôntfmMàntàlto^mt la rilla PU, 

fonneuve , dédiées a b. M. 1 im^ £1]^ contient six planches avec le texte 

pératrîce-reine. 21*. , aa*. , a3e. explicatif: 1) plan de la vHla Negroni, 

et 04*"- livraisons du second VO- avao vtne partie des îardins qui en dé- 

lume crand in folio/ pendent ; a) vue du casin de la villa Ne? 

groni ; 3) vue de l'entrée de la villa Ne- 
La vinrgt-«uniëme livraison contient groni; 4) plan de la villa Fia et d'une 
sîx'planchesaveo un texte lexplicatif. I^b partie des jardins qui l'entourent ; 5) 
4'9«* 'pl<>nche représente tin jeune ep- vue générale de le villa Fia prise du bas 
faut ^uî touche presque au terme de de la teicasse ; 6) vue delà cour ^t de 
'l'adolescence* La 5o% , une jeune femme )a façade iniéneufit du .casin 4e 1^ vil* 
offrant à. un jeune homme une cou- la Fia. 
jTonne et un gâteau* Là 5i«. , deux ini- 
tiés de différent sjRxe qui font des of- Collection complète des portraits 
frandes autourd'un monument funèbre. j^^ erands-atgles, et des ttrands- 
U Pae. , ane jeune femme «dmise aux ^^^%,^ j^ /^ /^«{^„ d'honneur, 
Jionneursde rimtiation.Les 53«. et 54e, *H !%* t j • 1 ^ 

pn initié tenant la pl^ape de Bacchus , dédiée EUX grands-aigles et aux 

et Mue femme ns&ise sur un oigne. grands-officiers de cette légion, 

La vîngt-deuxiëme livraison contient pa^ lA.Mayer. Deuxième livrai- 

également six planches avec un texte SOn. On souscrit chez l auteur^ 

explicatif. La èôe; et la 56e. planches rue de Touraiae fauboorg SainU 

paraissent représenter en trois compar- Germain n**. G, Ct chez. Cui//«- 
timens Pf ométhée liée. La^57e. , une ^mÉ^. Trix da chaque livraison 
ïeupe femme parée. La 58e. offre 11a j g*, en noir 6 ft. ?a vant Ja let- 
leshsterue. La 5o*. ^ un cheval sur le- * r x^i i. -.* r : . 

quel îl y a un ginîe ailé. La 6oei , une V*^ «* ^^' \ ^ '» gouache «4 fr. m- 

victoire oui étend la nais ipr uiigucr- t 4^ e» no»r 1 2 fr. , avant fa lét-r 

çîtr, ^ • . trs 24 fr. i^ à la gouache ^9 fn 
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Vues agrestes tt pittoresques dw 
Mont-Bianc et de ses environs , 
en cahiers de six rues, accom- 
pagnées d'une notice explica- 
tive, le tout dessiné d'après na<i. 
ture et gravé à Peau forte par 
J. P. Linck jeune ^ peintre* \ 
Premier cahier în-4*^. Genève et 
Paris. Pasjchoud. 6 fr* *^ 7 fr. 
5o c* 

Galerie de Vtiermtta^e , gtavëe 
au trait , d'après les pltis beaux 
labieaux qui la composent » avec 
ja: descri^ption historique , par 
Cam///e. Ouvrage approuvé par 
S. M. Alexandre If , et publiée 
par 'i&.Labenskyt i«'., a«. et3% 
cahiers formant le premier vo- 
lume. Mco/Zcw Papier grand-rai- 
siu io6 it, ; papier vélin 216 fr» 

Lte Masée français ^ publié par 
Robîllard'Péronville et Laurent. 
77». livraison y in-folio -atlan* 
tique< 

Cette liyraisolireilibrtncf quatre plan- 
cbes avec ie texte explicatif : i) Saint' 



fexte explicatif, devant servir 
à l'histoire de l'art du » dessin 
en France , depuis Giovis jus- 
qti'à Napoléon le», inclusive^ 
ment , rédigé par MM. F. Beau'» 
tnier et L. Rathier, i3*. livrais . 
son in folio. Chez Rathier,Tvie . 
Childebert n<>' 9* 4 fr^ -r 4 fr* 
5o c, 

annales du Musée et de técoté 
moderne des Becuac^atts» Re- 
cueil de gravures au trait , con« 
teuant . la collection tsomplètel^ 
des peintures et des sdulpturea 
du Musée Napoléon et de celui 
de Versailles ; les objets les plus 
curieux du Musée des monumens 
français , les principaux ouvra-j 
ges de peinture j de sculpturie, 
d'architecture des artistes vi- 
vans , édifices publics, avecdeé 
notices historiques et critiques $ 
pàrC. P. Landon't peintre, etc. 
Première collection : tome 6up4 
plémentaire in-8°. Chez V auteur 
et chez Treuttel eiVTûrtz. a2 fr^ 
60 c. . • » • . -, 

L'auteur aVadt annoncé que les-sajeti 



Romuald d'André é'aoiîA*, gravé par douA il n'avait pu se procurer les des- 
Metzger ; 2) les incônvénîens du jour de sîns lors de la publication des premieri 
A. Van^Osiade^ fi^ti-^é pat Vuprut] volumes de son ouvrage , seraient suc» 
371a belle soirée de Frédéric Mousseron y cessîvement inséras clans des tomes de 
eravé ^ar Dùrmstatt 'y é^) jeune atfalète, supplément ^ mais il lui assemblé pfu^ 
remerciant les Dieux ; statue .antiqiie convenable de les réunir dans un seul et 
de broose, desssinéepac J?oiii7/o/i) ^a« nïérme volume qui lïomplète la pre-- 
Tée pas P. uàudouin. n^ibre collection des Aânales du Mu- 
sée. ' ^ 
Recueil des costumes français^ . La seconde cotLection sera divisée en 
ou Collection des pîos belles fi* ^C"* sections , l'une ancienne, Tautre 
/««•.««:««« A A» B«.*vioe r]«>« moderne. La première contiendra les 

BU res françaises 1. des armes > cies .. r . 

^ ,* ' , divers «norceaux de pemture acquis 

ai-mures, des instruttiens, des nouvellement par le Misée pour ç2n#. 

ineubles, etc., dessinés d après pister 1er différentes écoles j lu suî(e 

les tnonumens I manuscrits 9 dés objets d*arts conquis par les ai^- 

peiutures et vUt&UX , avec un méesfrdoçaises eai8o5retl8c6, et ex-^ 



1 

Su IV. Classb» Msiampûs^* 

poiéi au touVte en 1807 j les and^ttîté» annonçong est exéoptée d^Unc mattUr» 
de U ^fiila Borghèse y eic, ^ large et lumiueuse. Le roême artiste 

Dans cette immense quantité de eu- j^^çcupô du pendant de celte gravure, 
tiosités dana tous les genres , Panteur d'après le tablçau du même maître : 
aura soin de faire un choix cpnveosbie ^»ç^^ révanoui«semenl d'Ësthcr devant 
pour éyîicr à U foi» d'omettre aucna Assnërus. 
obiei important , ou de former une coK 

leciîon trop volumineuse. Les tableaux j^ mort de Af* M, Delaborde dans 
«tyle? statues provenant des conquêtes ^^ ^^ . ^^ Français ( dorant le 
der.rmée française en 1805 et ,806 ^^^^^ ^^ l'expédUie» de Lapé- 

rouseO Estampe de 3? pouces 
de large sur vingt de haut; 
eravée d'après le tableau de 
M. Crespin^ par MM. Piot et 
DisserU Chez Osmant l'aln^t 
Vue- de la Verrerie n». 74- ^4 Tr., 
avant la lettre 4B fr. 



pourront fournir deux volumes do 
choix. Pareil nombre suffira , selon 
toute apparence , pour les antiquités 
de la villa Borglièse. 

liecueildes ouvrages de peinture , 
sculpture , architecture , ^ra^ 
Jaurès en LaUle^douce , médaille» 
9t pierres fines cités dans le rop* 

pôurt du )ury sur les prix décen^ ^^^^^^ déliant Charcas , Bt Chars 
naux expo f es le aS août ibio ^^^ traversant lé fi&uve du Me- 

xi^ue. Estampes de i5 ponces de 



uH'M'w expoies _. 
dans le Musée Hapoléon, i yoL 
in-8«. contenant, avec TexpUça- 
tîpn des sujets, 48 planches gra- 
vées au trait par C. P. Lan** 
don, peintre,, etc. Jkféma-ftdrtf^^e. 

9 fr. -^ xo fr. 

ESTAMPES. 

Colonne de la grande armée'. Es- 
tampe d'une grande dimension 
gravée à l'eau-forte par Duples^ 
siS'BertauXf terminée par N, 
Courbe. Chez les marchands 
d'estampes. 6 fr. 

Zes bergers d'Arcadie. Estampe 
dessiuéeet gravée par Blot d'a- 
près le tableau original du Pous- 



Varge chacune sur X% de haut 
d'après les dessins àeLaadon. 
Cette première livraison sera 
suivie de celle de quatre autres 
dont denx d'après les dessins 
du même, et deux d'après les 
dessins de M. Malleti toutes six 
relative» à Atlala ^ «t gravées 
par M.. J. ît. Simon. On^souscnt 
chez ce graveur , rue de la Ver- 
rerie n». Il , 00 ruç de Monssy 
no. 7. Le prix delà souscription 
pour chaque çslampeest de 6 ir. 
60c. en noir avec la lettre; le 
double pourvues avant la let- 
tre , et pour celles en couleur. 



prèsie taoïeau ori^iucii uu * ^Mu- u ^ 

^m, qui se conserve dans le jqotices sur Corelli .Tartini .Ga- 

Musée. Chez l'aateur n*. 347- -yzniéf^ , Pf^anl et Vipni, pat 

4B fr. . fajyo//e, -avec Ufirs porlrails su* 

, , .,. ,. périeurement gravés p^ir La/»; 

Ce tableau des ber&ers d Arcadie a ^ d'après les dç^$Ins origl- 

touioursété regardé comme un des plus P*^"'» '"/^ L^«f ^ fV 

S du Poussin. La gravure que nous . naux. Lenorniaiit, 9 '' • 

POESIES 



IV • Classé. Pointes 

Î?0ÉS1ES ET THEATRE. 

£a vaccine^ ppèhie qui ci rém- 

{>orlé .^ le prix proposé pat 
a société â'éb:iulatîon de Cakn- 
bray , en décembre 1809 . par 
A. M. Gautier des Isles , mem- 
bre du conseil de préfecture du 
.département de TAîii. Broch. 
.ln•8^ Blanchard et Compagnie^ 
i fr. 2S c.«^ i fn 75 ç* 

La peinture i^ pûèmiô eti^ troi^ 
cllants , suivi de notes histori* 
<c[»es sYir.les peintres de l'anti*- 
xjuîté et sur les peintres de l'é- 
cole moderne^ par M. de Valois. 
t vol. în-8*. Landon , rue de 
rUnîversîté n'o. ïg; et Chaume- 
rot. 4 &• — 4 ^^' Sojc. 

Chef-â'cèuvresàe CotardéaU*^"^. 
io'iS. avec portrait. Remondet 
-Menatd, 2 fr. 5o c. --- 5 fr. 25 c. 
sur papier fin d'Atigoulêmç 3 
fr. — 3 fr. 75 c. 

Fables de Eafontalne , avec Uû 
nouveau commentaire de Coste , 
une notice de la Vié de Lafon- 
laine v et quelques observation^ 
sur ses fables par Nûigeon , menoL- 
bre de l'instilût. Nouvelle édi- 
tion Ornée de trente jilanches en 
taille-douce. 2 vol. ln*i8, Beiin 
Jils, 3fr.-^4fr. 

chef 'd* oeuvres de Pierre et Thù* 
mas Corneille. 3 foirts voK iB*i8. 
imprimés par Crapelet. Chez les 
marchands de nouveautés. 9 fr» 
-ï»- Il fr, 5o c. Les mêmes sur pa- 

Eier fia d' Angoulême. 12 fn-wi3 
So c» ' • 

Journal générai, i8lô»N*k w 



, Tkédtrê^ ïlomahs. Sii 

Couvres choisis' de JDufresny. 
Edition stéréotype. 2 voL in>i6. 
Didot aîné et Pirthin Didot^ Pa- 
pier ordinaire ï fr. do c, ; pa- 
pier, fin: 2 fr. ; papier vélin 6tr.i^ 

.grand papier véiin 9 ft\ 

î,a partit de campagtte i <^ra ) 
parolesde M* Lamartellîèr^t IPW' 
siquedeM. /adin. Broph. ia-tf'» 
Madame Maj50/». i,fi.;20c» 



h O M AN S. 



■ri 



iie fantôme blanc , où le profeô^ 
leur mystérieux. 3 vol. in'.iav 
Bechét. 5 fr -^ 6 fr. 60 ç. ' , . . .> 

I^s deux fiancées ^par .^l^>gnst^ 
Lafonïaine ^ traduit de rallé* 
ttiaûdpar M. de Propiac, 5 ypK 
->ia-i2. Chaummrot. 10 fr^ *^ isi iOb» 
5o c* 

Jt'hQtntnè singulier^ bà Ëmilâ 
dans le moQdè >par Auguste La- 
fontaine j imite de l'allemanA 
slir la dernière édition , pat B; 
3". Brefon et J. J),,FrTûSXpinkel,m 
Nouvelle édition ornée de dix 
gravures dessinées par' ilfoniè ou 
et exécutées par Boviaet.' 2 voL"^ 
in'-i2. Dufouret Coihpagni&.it^tr.' 
-— 4 f r^ *^ C; 

MUSIQUE. 

Partîtidfi de là jmrtie décampai . 
gne r opéra comique eO i^n acte , 
parole de M- Lamartellière ^ 
musique de M* Jadin. Madame 
Massom 36 fr. Les parties sépa-* 
rées 3o fr* 

Pantaisies sur un dît dé Cén^ 
drillon^ par H. CarrfiU, 6fr.— 
LarQOiaiiee.ds Cendrillqn vft<^ 

Rr. 



8i4 



IV*- Classe. lAttèrature^ 



rlée pour le pîano , par C. T^hU 
bauit, 4 &*• -— Romance deCen- 
drlllonsur violon , avecaccom- 

Sagnemeut de violon y d'alto et 
e iviolonoeile , par J. Pemy 
atiié. 4 Tr*. «^ Harmonie de Cen- 
drillon » par Gebauer, i , a et 3". 
• suitiMI.b ir.-*Airs'de Cèndrillon 
arrangés pour deux flûtes > par 
jChalân, 7 fr. 5o C. Les mêmes 

S ourla darinette. 7 Fr. 5o c. Ghec 
licolo » rue d^s Colonnes n^ 5» 
et magasiti de CherubinL 

I^ITTÉRATURÊ. 

"Cours de déclamation prononcé â 
l' Athénée de Paris , par J. M. 
Larive t lecteur de S. M. la reine 
d'Espagne • correspondant de 
l'institut de t^rance. Tomes deu- 
xième,troisième et dernierypoor 
servir de complément à son pre- 
mier coiirs. a vol . în-8*. de 770 
pages , îixiprimés sur beati pa- 
pier de Bu^es. Delaunày, 10 Fr* 
— la fr. Prix des trois volumes 
in-8^. i5 fr. *-- 19 fr. 

Le pténii'ér dei deux voIflUies ^lé 
lloiis aunofifons renferme une iatro* 
daotîon nrt des leçon» de décbmiition 
appliquées II Atnalie , an Cid . Il Sri^ 
pfnm^us . b Vencesîas , h. Phèdre, aux 
Horaoes y & ïphigénîè. 

Le second re^làme renferme éga]^« 
iBsnt des léç'oos de déclamation apuli* ' 
quées à Cirina , k j^ndramqquê , è j7o- 
d^gune^ k Utithridaie , h JViromède y k 
JPhiioctét€y ûwee Aes observations gé« 
néraies et àtê cpandiérBtîone sur let 

. ê 

costumes. 

Prosodie latine^ ôa principes de 
fat poésie latine à l'usage .des ly- 
cées et des collèges. Srodi. io- 



8" Périsse et Compagnie^ jS C. *;— ' 
1 fr. ^ 

Horace éclairci par la ponctua* 
tion , par le chevalier Kraft, i 
vol. petit in-8^ Renouard, 3 fr. 
■ 75 c, — 4fr. 

Discours prononcé dans la séance 
.publique tenue par la classe de 
la lanfiue et d& la littérature 
française le 5 septembre t8io 
pour la réception dv M, Lemer* 
cier , suivi de la réponse de M. 
Merlin. Brocb. in-4'. Rondon'* 
neau. i fr, 25 c. .— z ir. 5o c. 

Discours prononcé dans la même 
séance pour la réception de M. 
de Saint' Ange g avec la réponse 
de M. Daru€ Broch. iQ*4^. Mé^ 
me adresse et même prix. 

Discours sur tes çuestions suivant 
tes proposées par V académie de 
Ut Rochelle. « Quel est le genre 
«d'éducation le plus propre à 
« former un administrateur 1 jus-' 
a qu'à quel degré les, lettres et 
<t les sciences lili sont-elles né-* 
« cessaires ? — ^Quel secours l'ad- 
« ministrateur et l'homme de 
t lettres peuvent^! Is. se prêter ? 
par M. aajotg employé au mi- 
nistère de la marine , division 
des- vivres et des hôpitaux. Bro- 
chure in-S". Lecterc, i fr, a5 c. 
*— 1 fr. 5o c- 

Mémoire ou observations sur l'a* 
pinion en vertu de laquelle le 
jury institué par J*. Af« tempe* 
reur et roi propose de décerner 
un pria: à M, Coray^ à l'ex- 
clusion du traité de la chasse 



IV*. Classe. BîbliograpMe. 5i5 

âe Xénophon , du Thucydide^ graphie; 20. il fait ôonniiltre l'utilîtf d« 



«i^txi^.o uo 1 luaiiiui , uucicui biographe : cela le conduit à parler aussi 

impérial , etc. , par J. 0. ^aiU des Hwes et deleordassificrftion; 4».il 

I Vol•in-4^ Auguste J9e/oiai/l. 3 fait connaître les divers sjstëmes d« 

fr, — 4 fr» tiblîograpîiîe , et démontre la pécessité 

d'une uniformité dans la difision de» 

jihrégédu mémoire cUdessus , par Î*''*ÎJÎ'"°*^ bibliolliëque ; 5«>. en suivant 

le même. Broch. in.4^ Même l!' l•ft^'^^ r '^^ ^^".'/'^^^Ti'l^ 

^^«>«c^^ . r^ -.1: r £ réumt tou« les livres possibles . il fait 

Cdresse. i fr. aSc.^ I fr. Soc; connaître, dans Je plus grand détail , 

ïïT-Br r ^f> -^ m ««,„ *®"* ^'^ **'"'®* «*uels , les livres rares 

BIBLIOGRAPHIE. et précieux 1 il indique xnéme plusieurs 

n 'ij • » T-Fi' livres qui, sans être précieux « sont 

K^Gurs élémentaire de hihliopa^ tellement rares qu'on a aujourd'hui beau 

mis j 

écoles secondaires i par CF. "tf'rJ^lâV.^l^ sans nombre qm se 

^^u^^J u:ki:^«ux • *^j ikiT ^^^^ glissées dans la plupart des cata- 

Jichard , bibliothécaire de Mar- logue» de livres qui ont été publiés. Il 

seille > sociétaire perpétuel de fait Pénuméraiion de tous les livres ano» 

l'académie de cette ville, etc. nymes et pseudonymes qui lui sont con- 

- S vol. in-8«. Marseille. J.v^c/rard nus j 70. à ehacun de» ouvrages au'il 

fils et Compagnie. Paris. Treuttel ,^^* » '' mute le prix actuel qu'il a dans 

et lVûrtz.Vnx l3 fr. 5o C. ~ ie commerce , celui quil a eu autrefois 

.g p et les causes de ce changement. 

L'ouvrage est terminé par un appen" 

En procuwnt nue connaissance ap- î!'^® sur les moyens de conserver 1m 

profondie des livres en tous genres de "^'^^ ' ^^ '« réparer et de les détache^. 

sciences et de littérature , la bibliogra- -q . /. , t'it -, - 

phie contribue essentiellement a ré- ^^p^rtoire de bibho^aphies spé^ 

pandre les connaissances dans ces di« ciales , curieuses et instructives » 

▼ers genres, puisqu'elle indique Icf contenaut la notice raisotlée !•. 

meilleures sources ou Ton peut en pui* des ouvrages imprimés à petit 

ser et les élémens et tous les développe- nombre d^exempîaîres: 2ordes 

mens. M. Aehard a donc rendu uuser* -K.r-^fl ^«n* «« « «C-x J^J 

vice éminentaux lettres', en publiant ^'^'^^ ^^''^ ^" ? *'^^ des e:^em- 

tin ouvrage propre à former de savans playes ^ur papier de couleur ; 

bibliographes , et qui offre v» système 3**' des UVres dont le texte est 

complet de bibKographie. Cet ouvrage gravé ; 4*^? des livres qUÎont paru 

doit être recherché non seulement par sous le nom à'uina , par Gabriel 

les bibliophiles proprement diis , mais Peignât, i vol. in-8\ Renouard. 

encore par les savans et içs lîtlér-teurs 5 f r -: 6 fr 25 r • oanier vMln 

de toutes les classes. or r \ * P^PlÇr veim 

ii>r A 1^ ^ . ,. . o fr. — '9 fr. a5c. 

I*. M. Achard y indique les connais- 

tances préliminairts qu'exige la bibiio- Catalogue des livres eniou s genres 



5i6 



I Ve. Classe. 



4e lîUirature ,^ provenant du 
fond de la librairie de M.Tourn* 
0isen jiis t libraire h Paris , 
parmi lesquels se trouvent pilu"^ 
sieurs ouvrages d'histoire natu- 
relle 9 figures coloriées , les bons 
auteurs classiques avec com- 
XDenlaire8>éditions d'Allemagne 
et un grand nombre de livres 
«illemapâs en fpus gienres de lit- 
térature. Ohez\Tiliiard frères et 
G. Dufour et Compagnie. La 
vente s'en fera ^n de janvier 

* 

{Catalogue des livres rares et pré' 
eieux de la bibliothèque 'de feu 
M. Ant, Bern. Gaillard^ minis" 
ire plénipotentiaire 4e France g. 



Métange^* 

Ratisbonne et à Sertîn. i fort 
vol. in-S**. Debure père et fils, 4 
fr. La vente de ces livres com- 
mencera le 26 novembre pro- 
chain. Quoique la partie de la 
littérature ancienne fasse le plua 
bel ornement de ce catalogue j, 
cependant on y trouvera les li^ 
vres les plus rares dans tous les 
autres genres* 

ANTÏQtJITts. 

Encyclopédie méthodique ou par 
ordre de matières jper une société 
de gens de lettres , de ss^vans et 
d'artistes , etc. 6^^ livraison^ 
Planches de^ qnliq{t'Ués., ia-4^ 
^gassç^ 



tmfmm' 



CI N QU l É M E CI4 A S S E. 



M,ÉX.ANGKS. 

ie secrétaire impérial de France^ 
ou modèles de placets , pétitions 
et lettres adressées à TÉmpereur, 
àrimpératrice» aux princes et 
princesses de la famille impé- 
riale, aux g^ads dignitaires, 
aux ministres , aux maréchaux 
derempire, aux sénateurs, aux 
conseillers d'état , aux préfets, 
etc. i 'vol. in-i;^. Quatrième 
édition ornée d'une planche re- 
présentant les armes des princes^ 
ducs > comtes » barons et cheva- 
liers de l>mpire, 5ar5a.3ifr. — 

•1^ fr. 75 ç, 



Cet ouvrage est précédé d'uae notice 
cootenaot i». l'étic^uette relative k la léi 
ception des ombassadeurs ; 2^« le céré- 
monial observé à la cour ^ l'occasioa 
des uaissances et de^ mariages des 
princes et princesses de la iàmilie im- 
périale ; 5^. des notes historiques sur 
l'origine de tous \t$ di^férens titres de 
noblesse ; 4^ tous les décrets relatifs 
aux majorats ; 5o. le décret qui iixe la 
livrée et les armoiries des ducs \ 6«. la 
liste des dignités qui om changé les 
noms de iSurs titulaires* 

Morceaux choisis de Buffon , ou 
recueil de ce que ses écrits ont 
de plus intéressant souslerap- 

. port du style et dç l'éloquence^ 
I vol. ia-i8* 9vec^gfavures ea 



V.« Classe* Etude des langues. 



S'tj 



boîs. Renouard^ 2 fn aS 
3fr. 



c. — 



Syntaxe J^ran^ai se y où nouveHo 
grammaire simplifîée , par Tab* 
Êé Fabre,5^. éaition augmentée 
d'un traité de la versification. 

^ Vo I • i n- 1 A. Périsse et compagnie. 
afr»5o c,— *3fr, 5o c. 



Morceaux choisis de Fénélon , 

ou recueil de ce qu'il ' y a de 

sieillenr dans ses écrits sous le 
, rapport du style et de la moralt. 

I vol În-i2 avec gravure- Fe. Réflexions analytiguj,s sur la 

hnfils. 2 fr. So c. — 3 fr. 5o c. déclinahilité et Ûindéclinabilité 

' ÉTUDE DES LANGUES. ^^ participes , auxquelles on a 

aputë la, solution d^une ques-* 

Théorie nouvelle et raisonnée du, , tion grammaticale qui n'a jn- 

particfptf/ranjc/j, où l'on donne mais été traitée. Broch, în-8\ 

" la solution de toutes les djÂicul- , Jtavxe, i fr, — i fr. 25 c, 

tés , diaprés un seul principe «,,,»,,• , . 

appuyé d'une foule d'exemples ^^^prie des langues latine etFrany 

puisés dans nos meilleurs au- Ç«we, comprenant de nouvelles 

teurs, et rangea, lorsque * la -formes décli natives et coiijuga^ 
clarté l'exige , par ordre alpha- 



bétique, par j?tîj;c/ïer, peintre 

d'élu des an lycée impérial >avec 

cet épigraphe : « Cet ouvrage ne 

c( ressemble à aucun de ceux 

c( qu'on a faits sur le même 

«sujet; mais la manière neuve 

ce dont il est traité ne doit pas 

ce être son seul avantage , il faut 

(C encore qu'elle soit la plussim* 

a pie, la plus facile et Ii| plus 

ce lumineuse. Condillac » 1 vol. 

jn-i2. Chez l'auteur, au lycée Méthode analytique pour l^étude 

impérial, et Arthus Bertrand, delà langue française ^ conte- 

a fr.— «fr.Soc. •^"'" ^ " *' "*•"' 



tives par racines , avec nombre 
d'observations instructives sur 
les deux langues, etc. ^ par J-, 
M* Buffet y auteur d'un ouvrage 
ixiiîiu\é ^Q nom ato la frie ^ profes- 
seur de langues anciennes , maî- 
tre de^ pension de l'université 
impériale, a*, édition, i vol. in- 
la. Blanchard et compagnie et 
Vauteur, rue des' Boucheries F. 
S. G. 1 fr. 5o c. 



Précis méthodique de tous les rU" 
' dimens et introduction au dic" 
* tionnaire de M, Noël , etc. , pfé* 
sente a l'nniversité impériale et 
à son illustre chef comme aux 
vrais amis de la jeunesse stu- 
dieuse, en quatre tableaux.Chez 
l'auteur, instituteur, rue basse 
du Ram part n». 2d , et Lenor^ 
tftant^ I fr. -^ \ fr. 25 c* 



nant un précis où l'on a réuni 
tout ce qu'il n'est pas permis 
d'ignorer sur la langue , soit par- 
lée . soit écrite y une biblîogra- 
{>hie/^rammatieaIe|pour mettra 
e lecteur à portée d'approfon- 
dir l'étude de la grammaire tant 
générale que , particulière , et 
des observations critiques relar 
tives au moyen de simplifier Té- 
tude ^é la langue, par M.. B; 
£iuvieû » -a;*cien professeur, i 



i 



Si8 

ToI.îa-i8« Delacaun i fr. 5o c« 

— afr. 

• 

Ze manuel des grammairiens , di« 
▼iséendeux parties , par Ni- 
colas Mercier. Edition revue et 
soîgaeusement corrigée, (i vol. 
in-ia. Delalain. 3 fr- 76 c. — 
4 fr. 5o €• 

Nouveau traita des difficultés de 
la langue avec leur solution » 
par M. C. M. Leroi de Lyon. 
Broch în-4". Chez Vauteur^ rue 
Saint- Honoré n^. 17, eiCourciern 
1 fr. Soc,— a fr. 

iîéthoda théorique et pratique 
d'orthographe adaptée a l'enseim 
gnement jpublic et particulier , 
divisée en deux parties : Ma-^ 
miel du professeur i Manuel de 
Félève 4 par O. PetiV , maître de 

I)ension. i voT. in-8^. Kœmig. 4 
r. 5o c. — • 5 fr. 5o c. 

Traité des particules latines ^ Ou* 
vrage dans lequel on voit com- 
bien les particules serveât non 
seulement à lier ensemble les 
périodes ou les parties diffé- 
rentes d'une même phrase , 
mais encore à orner et a varier 
lest^le» d'après des exemples 
choisis des auteurs^ de la plus 
pure latinité, ivol. in-ia«fi/aûe. 
1 fr. aS Cf — I fr. 85 c. 

Le guide de la conversation an^ 



Y*. Classe. Aîmar^achs. 



contenant i^. rexplîcafion des 
parties du discours et leur em- 
ploi en général \ 30. des remar- 
Îues particulières sur chacnne 
e ces parties ; S**, un précis sur 
la prononciation , l'orthogrnphe 
etj un traité de versification ; 4*. 
un supplément composé de thè- 
mes et de dialogues familiers, 
{»ar P. Paîg-gcrî, professeur de 
angues vivantes et de belles- 
lettres à Técole communale de 
Perpignan, i vol. in-8«. Perpi- 
gnan. Alcîne* A Paris. Lenor-^ 
mant. 3fr. — l^h. 

A L M A N A C H S. 

Almanach des dames pour Pan 
1811. I vol. in-i6. sur papier 
vélin , ornée de neuf jolies gra- 
vures. Treuttel et Wûrtz, Bro- 
ché 5 fr.; relié en veau doréy fr.; 
en papier avec étui 7fr. ; en ma- 
roquin très-élégant 9 fr. ; avec 
étui en papier maroquin 9 U<, 
75 c. I iaèm doublé en tabis 10 
ir. ; en soie , étui en papier gla- 
cé 10 fr. ; en papier glacé , étui 
idem lo'fr. ; en papier fond d'or 
et argent la fr.j en maroquin 
tabis > étui en maroquin , mé- 
daillon iSfr.^en soie, doublé 
de tabis ^ étui en soie i5 fr. ; en 
moire, étui en moire, couleurs 
diverses 18 fr. ; en velours très- 
éiégant > avec étui en soie ao fr. 



glaise, par J. J. Molière. Bro- «^«* alma.ach se recomanda de pré- 

chure in^^. Chez Vauteur rue ^^7T P"J? ^*"l"^ t^ soa exécuuoa 

J vir • I o • î M-***^.*/ AUC7 ^j |g jj^jj choix qui y régne. Les 8U}cU 

deChoiseul n. I5 et X^enion- aei gravures louiours choisis avec le 

Vl*/e. % fr« p\ys grand soin sout , pour celle ao- 

p^e } le Serment des Horace^- , d'aprh 

heçôns de langue espagnole ^ Mr Vai^id. -^ Agir dans le désext d« 



V*. Classe. Nouvelles des Sciences et des Jdrts. Z\^ 

«f»fe.- Concert .url'cod'A. Car. de ao an. , élève de M. P«rcf«r. &- 

, 1 Vil •-. A*n.tnJ, coud trama pnxt —M. Aog\ine F^u^ 
taoh»..'>^Le Chansonnier A Ostade. , . « ,_ ni.. ....,_?_„. j ; 



«maa.aeoeT.gaee.Qcn«p.uc.»-^.>- „„^^- ,, èlasse des beaoMrts . d»- 

non Je, W.leuK ayant pensé que dan. ^jj^ '.„ ,„,it j^eetné «ne médailU 

nnrecaeildéd.éau,daine.,iltenr.«- j,„;^tomme encouragement : elle « 

ra,t açré-ble de tronyer «.semblés les ^ ^;j^^ ^^ ^^^^^^ ^^ 6 ^^ ^ 

pottr.«!de celles t?> •>>« ^°°°t« "! qm est de M. Jacqoes'Lioft.e d^Bc- 
.exe;et« cetes8«i est famableinent ^^^^ département de la Gironde , 
reju du ptAhc , on continuera, eet te ^^' a'ns, élève de M. J»o»m.r/ , 

eotlecfon qu. donnera occasion d j )om. ^f . ^.^- j ^^.j' ji,ti„ 4 ^^^ plndeuw 
dre des notic«s intéressantes, cours 

NOUVELLES MS SCIENCES 2T eof^réfahi? fr^. Ti^. 

DES ARTS. d'après Pantique ; 2*. unejigute detsi*^ 

née d'aprks nature 4t vrat^e «u lurin^ 

Raclasse des beatix*aH$ a fait le 6 La classe a décidé qu'il n'y avait paf 

octobre , en séance publique , la dis* Heu à décerner le premier grand prix* 

tribuiion d«s grands prix de peinture , Le second prix a, éié donné à M, Ar- 

de sculpture , d*arcliiteclure , de gra* mand Corot ^ de Paris, âgé de 23 ans , 

▼ure , de composition musicale , aux éftve de M. Bervih , membre de l'ins- 

élères dont les noms suîtenté titut. 

Peinture. Le sujet du concoars était GrOfiure en pierres finesi Le sujet da 
la Cotèred* Achille, Premier grand prix* concours était Ulysse reconnu par son 
— M. Michel-Martin Drolin^^ de Pa* chien. Premier grand prix. M. Pierrc- 




yro»\ membres de rinstjtut< 
"^bel f de Valenciennes, département prix, — M. Joseph-François Vunord ^ 
dn Nord ^ âgé de a3 ans , él^ve de M. de Paris , âgé de i8 ans , élève de MM. 
J^açid* CarteUer et Jaufftoi , membres do 

^<?u7;7/ttf«. Le sujet dn concours était l'imtitut. ^ . , , 

OthrYades hlessé à mort écrivant sut Composition musicale. Le sujet dtt 

un des boucliers des vaincus. ( Figure concours a été !«. un contrepoint à 1& 

de ronde^bosw. ) Premier gravd prix, douaiéme , à deux et à quatre parties ; 

M. Julçs-Robert Auguste , de Paris , »«• "» contrepoint quadruple à l'oc- 

âgé de 21 ans, élève de U. Umot , ^^^V^l'^^^^Tp^J^^^l^^^LV^"^^^. *^^ 
xnembre de l^institut. Second 
Pierre-Jean Daçid ^ né à Ai 

parlement de Maine-et-Loire, _j,_ __ ._ _ 

ai ans , élève de M. Roland, membre «» aîr ^le mouvement. Les parotes sont 

dp rinslitut. de M. de Saint- Victor, lue grand prix 

- ,. ^ - . . j a été décerné à M. Marie-Désiré-Mar- 

Arch,tectur,. Le sujet dn concours ,.^ ^^„^j^„ j^ Paris .âgé de 19 an. 

tf ait une bourse dan, une „IU man. et Je„L, élève particulier de M. ««*«(, 

tune de premwr ordre . Premier g,ravâ ^ ' ^ i,i„*;ti,„t, » 
prix. — M. Marlm-Pierre Ctfii/m^r, né 

à Trojes y département de l'Aube, âgé . 




Sao V*. Classe. NouveUesâes Sciences et des Art$^ 

M. de Staffari , préfet au déparle- « faciles h pratiquer pour rendre , dani 

Ineni de Vaucluse et'président de TA- « le plus court espace de temps»- le plus 

ttiénée , se propose de décerner une « abondant (ju'il est possible , le produit 

médaille d'or de la valeur de 3oo fr. à « des grains et eèlui des pooixnes de 

rauieur qni,au jugement de TAlhénéc, « terre dans Vislû àt Gocfou. » 

aura composé soit en vers^ «oU^ en ^^ j^^. ,^^ méoroires relatif* 

çr05e,lemeaieurélogedeP/^ay^ ^^^ ^^^^ pVix proposés né soient 

te varnqueur sera proclamé dauS a p., une répétition de ce qui a été écrit 

séance publique î"» «j^/a J^eu k Vau- P^^ ,^^ ^J^^^ \^,^ ^^ ^^^^ 

cluse même le ao)uiUet i8n our au- i;^^^, recherches et de faits remarqués 

niversaire delanaissance de Pétrarque. , «Vi;u.r*.»u- «Kc—»»-«- 

Les poèmes ne doivent point excidet P« U philosophe observateur. 

deux cent3 Vcta » ni le» discours une Les concurrens devrojat composer 

demi-heure de lecture. L'Athénée dé- leuw mémoires en italien , ou françaii, 

sire que les auteurs analysent et fassent ou grec ou latin , et tous écrits en ca* 

ressorlir les différens mérites dé Pé-* ractères lisibles et clairs. Ils devront les 

trarque» L'amant de Laure n'était pas feirc passer pouiP le ie>. juillet i8ii aU 

seulement un grand poète , c'était en* secrétaire de l'académie ionienne ^ 
core 
donbl 

fiuepce . 1 jt 1 X 

sur la langue italienne. Les ouvrages cacheté, conteuaftt les noua > prénom « 

destinésau concours doivent' être adrei- patrie, domicile et profession de i'au- 

3es , avant le ao mai , à M. Morel^ teur*. 

«ocrélaire perpétuel d» ' TAthénée de Outre le prix , on accordera ttn pre- 

Vaucluse à Avignon; ce terme est de niîer et second «cçesjî/ aujc ouvrages les 

rigueur. - ' plus dignes qui ieroni envoyés au con- 
cours. Apres le jugement sur les oo- 

I » ' vrages des concurrens, il sera* aussitôt 

publié le nom de ceux qui auront mé-> 

r -Vacadémîe ionienne offre un ptî« de rite les prix et les accessit: Les écrits. 

600 fr. mis à sa disposition , par S.E. àes autres se conserveront dans la se- 

le commissaire impérial M. Lessips , crétairerie de Tacac^émic* 

pourceluiqui écrira le meilleur ouvrage . « im 
concernant qm^Jque branche importante 

^e tastatistique des isles ioniennes, EWù Erratum pOUr' le cahier de SBp* 




offre égalemenl.un nrix de 6x>o fr. dis- 
pose par M. Teotochif membre de 4'a- 



tenibre i8io. 



cadéinie et président du sénat ionien. Page 283 , article Dissertation sut 
ea faveur de celui qui démontrera le P imprimerie , au lieu 4e M. J. F'UlerSf 
mitfu»« QttçUlOftt Ui inoyens4es plus lisez M. J. VUcher. 
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Les doubles prix ^ séparés par Un tiret — ^ coUés auJc articîei 
mnnùwgés dans ce * » ^ . . . • — - 

franc dm port par 
prix doivent nêcess a 

ultérieurs f en raison de ta distance des Heux» 



pnx f sépares par un urei — ^ cottes aux articles 

ce journal ^ désignent le prix pour Farts ^ et celui 

par la poste ^ jus^u^a^x frontières de là France^ Ùe$ 

îcessairement augmenter dans V étranger ^ Vu les frais 



• Ilii;iii i ii i ) i fci m ■ ■■ " ■ h" P» "'M '|if l ' l' ilJ li J ' l > ii i. i j ffipifc 

< ' 1 * 

* I 

4 • * ' ^ 

P R E M I È. R B C\ h ^ S B. 

*■■'-■»* , . 

HISTOIRE NATUREIiliE.. ciès , àxn èighàplhs , àet g^tian^s ^ 

dés apoeinéèê', àe^ sapotées et des ar^ 

A ? j %jê ±. Jât • M^s^ disiacées^ par A. *V\ dé Jusâiûu ; 4) sut 

Annahs du Muséutn df histoire ^^ terrains qui paraissent ayiir été 

naturelle. VHP» annéç , $ et $*^ f^^viii^ ^u^ |M»9iidiin<HB, p« M. «ron^ 

rabiers. In-^», Dufour et çomp. . gnifU-^ ^ M .^«S'SHi^ p^ipçirefi^f ie^ Ijpa- 

n4«s. £p«j0ji(B9 4^ f i^vi^Qiit de Paris , fit 

Ces dent ctoklers eontiedûent t 1} sfar les autres coquilles quif les aocom-* 

analjrse du platSne treuyé à Salât* {Migoent , nàt M. Èéar^ f ^ yuite dés 

DomiDgôe »'|uir II. . Vau^u^lbi \ a) et*-' espèces da genVé oâiM , ■ par M. £a^ 

oien chimiqn» dn le rétine laiise dii mark t, 7) eâerVatiens itikératogiqeei 

^antorhea hfstffis , e|^du itiastîç véfi- faitis idftos b» . aavisens de Boston # 

nenz doDC^^jier.ffpi^t les fautage^ de pendant les annéef |liopt-.f( zlipÇi ^r 

la NouYelIè - Hollande pouf fixer Ta M. Godon ; 8} obserytftions sur la fs-« 

pierrfr de leurs kfiches^par M. A. LaUt roiUe des TégétHuX cîtaeifèrfs j par M« 

gier\ B) mëfià/oirè suf les genres de Hfirb^ 

plantes à ajouter WrAyîlles àe% sotd^ C^, 3^^ ^.^ j^„ ,^„^ enrJchisd^ 

tees , des ^m^tf^.des eonpolmU^ ^^^ planchas , où sont figurésias fds- 

Joumal général, 1810. N^ it« Sa 



$22 !*«. Classe. Mélanges de Physique y é&s 

•illes da texrain d'e»u douce , les cf6^ tiaenx , séreux t>u éaseuic • pur Jean 
qatlics fossiles du tetraîa d'eau d\DOce , Michel Haussmann; z) de l'acide «sys- 
les lymnéeSy cjolostÂmes ei buUiïaei tiqiie , espèce: nouvelle de calcul^ par 
fossiles des en?iroas de Paris. M^ff'iUiam Hydel^^oltaston , etc. tra- 

duit par Bi. Rjffautf administrateur 
MELANGES DE PHYSIQUE ET général des poudres et salpêtre»; 5) 
DE CHIMIE. description d'un procédé économiouo 

•pour l*évaporaèioD , imaginé par feu 

Statique des voûtes contenant un Jô»cpfe M^n^lfier^ par MM. Vésor^ 

€5sai d'une nouvelle théorie de "'« *] CUment-, 4) notice surjes sa- 

V. 

mathémat 

Besançon. ^- -^ , , 

trois plAches. Firmin Didoi^ fourni pa*M. le «énateur Chaptal an 
ft fr Sri oL-^n Fp n!% c nouvcao cours complet d'agriculture ; 

b ir. 50 c. 7 ir. 73 c. ^^ ^^^ l'identité du colui^fiium et du 

jtnalYse chimique de la lumière, *"'*;^""» ' P« ^Tf^u ,S 

^ / ,f ^1-7 • j 1 A^^^y. WoUastoni 7) anaWse de la racine 

et nouvelle theone des phénomh- ^.^^^^^ ^\^^^ helinium) , par M. 

nés magnétiques y, électriques et . jp,^^^ ^ ^j^^it par M. Fo^/^8) die* 

galvaniques , par B. Vilain^ tîof^naire de chimie par MM. iCia/miM 

avec une planche. Un vol. in 8**, et fP^olf^ i«» et se yolumes , extrait 

Misneret. a fr. 5o c— 3 fr. par M. I^augier; 9) recherches sur l'o- 

'^ zide azimurattque ^ sa nature , ses 




sciences oe îraji» , ^uu^^ ^«^ ^^ ^^.^^ ^^^ ^^^.^^. ^.^^^ ^^^^^^ 

les années i^bS ff 1759 , par ^^ ^^^ g ^^^ l'éyaporation par le veat 

Coulomb , ancien officier* du gé- artificiel. 

nie, mem)>]re de Tinstitut de, 

ïcanç€|.Wtl val in-4«. Bachelier. PHYSIOLOGIE , MÉDECINE , 

l3 fr,5o cj— 16 fr. , CfilRÙRGIE , PHARMACIE. 

Annales de chintie , ou Recueil' Ze Lavater des Dames , ou Part 

de.tnéiTtioîres tspfticernantlà chî- de connaître les femmes sur leur 

mîé ë t les arts qui eti dépendent, physionomie ^ ;suivi d'uh essai 

et spécîalémeut la pharmacie » sur les moyens de créer des çn- 

Wr MM.' Cfio^ïo/^ - l/forveau, fans d'esprit- Toisîème édition 

Mon^ > BeiXthoU^$eic. Cahier considérablement augmentée, 

d'octt^re i&io. Tome: 76. îa-fio. Un vol. îu-16. Mad. ^uve Hoc- 

KlostefmanJUsi (^uart. 3 fr. — 3 fr. 5o A 

, Ce f aUier oonlif «xt 1) procédé sîm- jj^^^graphik synoptique . ouTraî- 
ffo/ria-p : /ïaXvi^ri^i^ï té cf4let%..«Aciae. pré- 
Ki.doB, ou' pat d'autri. «idaiu gl"»- ^«"é «a forfM de tobl«au et 



i 

approuvé paF le f^roresseur Pi- 
Bel, pour imre suite à su Nosô- 
grQpbie sjnoptiqtie 5 pw J. L. 
•F. Latoiir, professeur de méde- 
cine pratique , !•• livraison, io- 
. 8^ Gahqn.i^ fr ^ . 
• 

li'approbarioB^eh facBÎté de Parii 
*4ooBé« au travail du doelenr Lmlovf 
dont nauft Annonçons la première li- 
Traisen , préBenila «ne garantie plus 
aàra de IViilûé d« son ouvragé qne ne 
le ferait l'analjrse la plus élcndue que 
nous pourrions en donner. £lleest con- 
nue en ces fermes : 

« La société n^us a c^rgés d'exa- 
u miner on ouvrage înlîtulé Jfosogra^ 
€ phie sjmopfiûue , ele. par J. t. F. 
m Latowf ^ eie. L'auteu-r rest pi'oposé 
« do présenter dans UA0= sftite de'ta- 

• bleauz uu abrégé dos aieiUeuvs ^^ 
« eriptions qui existent dos maladies » 
« et de les ranger dans Tordre le plus 
« contenable,paur en faire saisir 1 en- 

' « semble et tes détaiîs , les rapports et 

-m- ks dîfif^reneee. Ijcs dix-sept tableaux 

« que M. La tour préeeato ooionrâ^liui 

« à la société ^ tormônt la premièro 

« livralaoti do son \ousrrago. Ces ta- 

# bloanx son faits avee beaucoup d'or- 
« dro , de soin et fle précision. Quoi- 
« que les descriptions qu'il» renfèr- 
« ment soient concises , etl'es ont ce- 
•■ pendant beaucoup ^èe elajté , et elles 
« offrent assez de d^élaila pour donner 
•^ une idée exacte des objets décrits. 
M M. Latour nous parait avoir atteint 
a le bot principal de son travail^ celui 
« de faciliter aux étudians en xâéde- 
M cine et k^inteHigence de tcwrs maîtres 
m et la loetnre dos ouvrages les ' plus 
« étendus. Nous, pf Bspna en coiiié- 
« qucnoe que la société doit en doo- 
« nant son approbation au travail do 
« M. Latour , l'engager à le continuer.. 

K Signé , Pmel f médecin-consultant 
« de S. M. I. et R. et Xii#Airo ^ . doo- 
« teur-médeoitt. » 

Droite de la maladie vénérienne 



MédàdlMy Chirurffâ. 5a5 

ehesi les en/ans nouveauà*nés » 
' hs femmes enceintes y les nout" 
rices.'Souvelle édition. Un voL- 
io-8*. Gaion. 4 fr.— 5 fr. 

Traité de la mahdiesypJUlitique, 
herpathiyieet prosique , ou de 
hmaladie vénérienne , des dar- 
tres et de la gale , parV. Cigon ^ 
exf chirurgien des armées« firoc 
in-8^. Chez l^auteur^ rue Saint- 
GeriiMtin - TAuxerroîs » w*. 87* 
Sfr.— 4fN 

Bibliothèque médicale , ou re« 
cuell d^extraits des meilleurs 
ouvrages de médecine et chi- 
rurgie rédigés sotn la direction 
^- ' ^ ^ •• • ios^c 

périali 
^ (picedc 
Charenton , etc. Cahiers de fan* 
vier, février» mars , avril, mai et 
juin 1810 ». formant les tomes 
XXyjI et XXVIH de la col- 
lection. Chaque cahier compo- 
sé de ^ neuf feuilies ija-8*. On 
. souscrit chez Gabon moyennani 
a& &» -*- 3p^ £r«. . pou r l'année^. 

Les cahiers que. nous annoaçoao 
contiennent , entr'aotres articles inté^ 
ressens , l'analyse des écrits du docteur 
Gall sur Téconomie du cerveau ; lo 
rapport entier de M. Halle sur le Be- 
mede de M. Pradier contre la goutte { 
le oomméneeaaent do 1» traduction des 
mémoires do Scarpa sur lef hernies } 
la continuation d^Ènpptwmte^, de Ge^ 
Ikn y d« Ceisë , etc. 

Recueil de plusieurs mémoires e| 
opératiens sur divers ^iiUs ,d^ 
doctrine de l'art et science de 
accouchemens , par J. B. Gnsc ^ 
chirurgien - accoucheur à Ton* 
neins , département de Lot-çt<»' 



Garonne i > des tociétés médica- Le tnwtac^arlmaite •pontivit tet 
les de Pfris « Montpellier^ Bor» -AontoUions ^am (UfTi«èiuMt>«tuc fem- 
deftux , Teiilouée , Bergerac , et . »",?•"'»«« Vd»»<fd««e»j é~«*»»« 
deceUa desjrti«uoe»«t*itadfA. ..»V!°''?1' 'ft »"«..' (J«t>fi».n«en>««vt. 

i!^ «««/-M*» -*»!«»«**■»*»*•.** L auleur les range >ou< troi« clasxeft; 

gen. iJrïVQl. id-8». Çroutlebois. - ^^ aw obsi^t'vrftioS/qa'n faUà ce sujet, 

• S fr,-^»-^ fr» il tirades coDClutîlyns' fort luilMDeuses. 

L'ouvrage eut terinîn^ par des rëfle- 

Ce recueil «st c4»mposé de ^roîsiioé- ,;^itfbaïiir (es aaéideos ^Ot risoNenl du 

moires ^cédés d'une inuoduction. défaut d'inslruetion des sj^es-feannes. 

Le premier roulé sur îbs.pertesKle saog 



iid inéinoire a pour objëtles "dt-âeVablihédeôin d'un bôpital 
oe;petnrwil nfodàite hs^TÛsea ^ â^^la mêm« ville. Br/Qch« ia-S?, 
'omlHiic«r>dans reeceneUe- n^han^ /Imcc/»^ J^ma»»!^»! 



' déptèhâantes du décottemebt 4u P^a- 

'déuti^jâtiplaDté à hi circoûférf ù(Jèr 'de 

•l/érifféë mlétâe'4te \%ï\ér\x% \%\ 'éÉf^iih^ 

divisé en trois articles, i^. Qok^oB* £f- 

férer raccovchement dans le ca^. de 

*]^^:\loBtill i%^i polir etnplôjrer'les 

mwy\èni |iropres h Vûtnêvttl' s^'. 'Ficàt- 

M «davs tovê^es cBs>deperle,'ob0iidon- 

,lier le fravail à la nature ? 3<>< Qofels 

•ont les cas , dans les pertes de 4«ng 

dépendantes de rattache dp placenta 

nu <iol de rptérus ^.dàl'fl'faqt teimiaer 

promptextiènt l'accouchement ? 

Le» second 
jaecidons :c(oe 
•du oordpn'oi 
jnent,^ relatrvetnfoi Ma>mèreeij^'en- 
fant'.. Ce 'mfiiqi\tt çst/soustdivisécn 
Vuatte ariicles : .... 

bans le' p^iéï4!èr .* l'kùtébr ^bsè^el 
Mii6Ut^tt«9/^ ^fù)éèlli^r : t^.^lés -"Mi^- 
laires^» du «eb^dtittJeimhilicâl -fm<Mit "du 
tcou de l'enfant , peuvent-ils, dans 
iqndqswsoas^ftetardep le travail et por* 
•ter bintaèle. à l'aocôuchement ! 2*. Ces 
«îreiilairea pettV«0t*>iU quel(|uefois oc- 
caâoirner l^élranglement de i'enfiint ? 
-Daas le dlriàsUmè'» le troisième et. le 
qBMtritosé erticles^ Fauteur poae et lré«- 
fobt égalenwUt' trois * qncstioas riai'Le 
cordon émUHcel «pe«t>41 le Douer tant 
que'Pen&ot^est encore iTenfenné dans 
fe aein de la m^re /'et. causer s» moct i 
39. la compression du cordon ombilical 
pentvelle'tMswer 'ki^oiért de Peaiter? 
30. Le défaut'. de ipsigaeur du cordon 
ombilical peut-iji, occaaîoniner des aotî- 
iSena graves et m|me là mort de la mè-> 
re? De lasolaUdn'de éts .différentes 
^aé&tions ,''i*^iir<^t'tiV« j^lusicurt' ao- 
ïolUires. »' ' 



Que^ioa de-^im »uignée réduite à 
' stt fflus simple e t pression et mise 
à là portée 'de tout le monde , ou 
aiJTèsâe à 1a classe des sciences 
ptiysiqijes de l'institut chargée 
U'exQminer les écrits destinés à 
CQQf:b|i^rir {^Qur lés '^prlx décen- 

ranciaaDe.faAahé'de méderine 
«f del^àlniiiemiesoniétéd'agriGul- 
Mre et^as'Iirlsâè'Mootpellieie, 



Qah0nr y 0ii^snc ^ l^norniatU. 



• y*..- rtwf 



iAdrèss€iàfS^^i^U arniiedëMon^ 
< iali¥êt\, mlnUfre de Tin^érîmir ; 
'ùu^ Défense ''du traité contre, la 
. ^aiknée ^ ^t f exposé du véritable 

traitement de Vhénwrrqgie , par 
. J. A. .Gay,f etc. Broch. iD*8». 

Mêmes adresses et mêtneprix. 

« 

Encyclopédie 4^ médecine et de 
i^iif^mey ou Précis: général des 
'tipuiTeilesvdécoU'weiriitsxdiins ht 
'méddvrine , ia i ehvf urgie ec ""les 
bran'ch'es «fccéi$sorreis^à ces deux 
sciences , telles que la physi- 
. aue >la chimie ,1a pharoiacJe^, 
IJiistoire inatufeUe . publiées 
périodiquement^pap une^soctéié 
de médecins. Tome I , in-6*. 
compo^ de .trois cabieràde 6 à 



7 feuilles. Oa souscrit chez ^/* ^ Jus(ju'a|o;çs les au^Jvstea s'étHÎei^t 

/ai' moyennant 14 ffà — tÇ'fr. * »orn^*àdéuiontrfet ^ueïourc ëquario;i 

♦ •'' ♦ / ^titit dëcomposrfble en facteurs réels du 

jNouveau dictionnaire de méSè- d«"»»^me dcgrë , quelque fût la nature 

cine,4echîmjx,e, de chirn^i^, ^^^uîrif*^" ^/";«°' a réalisé cetje 
w« A^f^*;^. -. ^v X • ' * possibilité , et donne xies exemiJlés 

rfe botanique , e^ «^^re. ^c/çn- ji^^^ les équation, du quauîème ;<fti 
ces nécessaires a ia wédècine^ ctn^aîèn^e «t il. «jaièiii? d«»é. >Ii>er. 
avec [ éfymoiogie de .f*hacAie tnime la pr<?iiki>i^ panie de 80ooo7rii|« 
terme; suivi d'un vbcabtilâre 'P3rl£i'recherejie> mu. principe dé l^aé. 

. l'un grec , Taulre. latin^ par '8*^^^*^*' •ie'*a«ni'ul^l>lMîi»ê des tacUrti 
A5M. CaperoTz. docteur en mé- «*»•» ^««'^«"^«o?* compwées: il feit 
decine, et %.^e,., aussi docitiur îlZm^l" -i *"*:?"^ V ''*" /' ^^^.fl^" 
en.n^édecine^ professenrdjç.ma- ^duisant 4awniô«équation qu'une teulo 
liere médicale H prép^iratjejur 4nc«iiH»e,jihènré*ulie plusieurs au^ 
de chimie de la Yacuûé âe fa^ '^res poar la solution, 
ris. Nouvelle édition. I vol.Tn- "Dans la seconde pâriîe de «on nu- 
O • Bt»sSOtu 7 fi:.><*8^fr. îSoîC* >rage , Tauteur résiout^irnmédiaement 

ies équations h plusieurs variables .* dé> 

*MATHEVHiT f^TOISS y 'ASTfifWé- ^l" "f^*"*'* la théorie des courbes et de» 

' MtE ; Jrôl0S ÏT 1»ESDRBS. "^'S"" de dîfiërens ordres : il faut voir 
;> vM) . . w dans L'ouvrage mêmpje développement 

'Trahé^ihwefUmmiiutsaljCiiltdes ^ -^^ t héorîe Me l'auteur, A Paide^fcis 

jr"'*^^^ *1T*^ ^^ -r- • *^»f»«W!o, tpariie ,;il ^onuc lotflfes des couriïes. des 

protessainvaie mfttiiécnatitfttes .4itf4rç«s .<prd#e*^ui 4i€irve«i^ «p^é- 

4raDsceaiHI|l|6a oail J^oéd.;(de terminer le cours daUs tous i^ jD.as , 

- IdAulins, r I')lJlot.- in^^®.'iàefi476^* ^' ^ trouver exactement les vaiêurs cor- 

- ;jiveâ -figj f (^rçierièirM S^^ 'Wj dç$ .TajI^ltlf>.d9Bt 00 a^basoiii. 
. - . , i II termine cette seconde partie par U 

Cet 



\ 



verte 
avait ( 



lystes. L'auteur est parvenu k-crééria «**avem élevée^à î«e degré.. S^rs flvpir 

théorie de la limite de« équations par f«co"W ^ la méthode d'élimination , 

la relation de leurs coefficients ; il ta î^ '" résout séparément toutes lesdeuis 

déduit des formules «igi^K^rj.^, p ^y ^ il en obtient deux courbes du troisième 

les limités opposées de chaque racine. ^^^'^ ^^°^ ^®* intersections détermi- 

II a découvert la loi générale de la re- °«*^^ ^" valeurs des deux inconnues, 

lation des coefficients )d'fprès^la«r^elle Ce gr^nd.povcage • que nous savons 

il donne des fôrniiiles\le 'sblùnonpour avoir coôté-diraos de travail k Vin* 

lïne équation d'un degré quelconque, teur , peut être considéré comme le 

Ensuite, par une méthode qu'i> appelle mode général de ta décomposition al* 

^oi^t<M^;k^K«h«^Mé!ul|t^<^(^7#%^- géhriq^e 1 9a ^éf lif de-s'^ypl^U* ^ ton* 

>«>."••' AÇW^efî^PLfPfi6-»° 'J«^Çf»/rA«:^«- les <*«• »'Çt î' p^^ïUnt À des, résultats 

simple ^1 à ra^^cher.ces hœites^^.çf à qu'on n^avdit'pas atteodur}osqu'alors. 

)bienrr ; pour chaque racine', Uoe.Va- La,m%xcHe de l'auteur «ft cjaîre et 

enr anfcW f^i?foAéc que* IVb «veut î et ficilc>àais?r'f ellép^t PMrepartîciU 

ine varcur>«xaè«B si- là raokia^sC'vôiBL- 'Ùès^ai««tt |ifti^taMKi«e9iXià*i»«fii appris 
ucDsurahle. . 



5ad U^ Clamsz. Economie rurafe et êomestiçue. 



ïéi premiers éUmeas de Talgèbfe , car 
toutes ses solutions se ramènent à celles 
du deuxième degré t partout oa y re- 
connaît cette sagaeile qui a mérité à 
Tauteur de» prix au fugem^Bt de l'ins- 
titut. / 

Oa povrratt reproeber à l'auteur 
d'èfte entré dant dee détails dont il 
aurait pu faire grâce au lecteur t il 
.&ot dévarer les cent prenûëres pages 
da son ouvrage ayant de saisir rensena* 
ble et la beauté de sa méthode r mais il 
fiiut aussi eényeBÎr que l'esprit «e trou- 
Terâ bien dédommagé par la facilité 
-«yec laquelle il aperçoit toutes les ra- 
mification» de la grande tliéorie do 
l'auteur. I) est à ,désirer que sa m^*- 
thode remplace dans les lîyres élémen- 
taiires toutes leS méthodes partielles et 
imparfaites qu'on jr trouve, pour dé« 
composer les fonctions algébriques. 

Abrégé des élémens ifanthméti" 
gue et de géométrie , par iMia- 
zeas, I vol. id-12, avec treize 

" planches. Bachelier* a fr. 5o c. 
~3fr. 

Influence de Fermât sur son sii" 

. c/e, relativement aux progrès 

delà haute géométrie et du cal" 

cul, et à l'avantage que les ma^^ 

thématiques ont retiré et peuvent 



• retirer encore de ses ouvrages*. 
I vol. in-80. Même adresse, 3fr. 
âoc. — 4 f^. 

Théorie de la lune^ par ClairauL 
Deuxième édît. Jmme adresse. 
l voL in- 8p. Frères Clament. 
4t fr. 5o c» — 5 fr. 5o c 

(^etques idées Nouvelles ii/r fe 
système de l'univers, par Guil- 
laume-Antoine Maréchal, aR- 
cîen élève géographe, i vol. în- 
8*. Frères Clament. 4 f^« ^^ c* 
—S fr- 5o c. ^ 

Nous reTiendroai sureet ouYragew 

Tables des rapports des ancien^^ 
nés mesures agraires a>vec les 
nouvelles » précédée des élé- 
mens du nouveau sjsième mé- 
trique par F. Gattey , membre 
du conseil des poids etmesures» 
publiées avec rapprobatioa du 
ministre de l'intérieur. Deu« 
xième édition ^ revue et aug- 
meniée. i vol.in-8*. Chez /'au* 
teur , rue d'Enfer-S -Michel» 
n. Qo , et Michaud^ frères. 5 Gr» 
— .6fr»5oc. 
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SECONDE CLASSE. 



ECONOMIE RURALE ET 
DOMESTIQUE. 

IZAristée français » ou Traitlsur 
lés Abeilles , ouvrage qui pré- 
sents des aperçus nouveaux sur 



les mœurs, té langage , Féduca* 
tion et le produit de eesinsdos- 
trieux insectes, iïouvelle édi- 
tion y j>mée de fijgures en taille- 
douce. 2 vol. m-ia.. iMurens 
jeunes id fr«— 15 fr. 



Us ÇffêsSR. Arts njépamquss €t iriiustrieîs» $27 . 

Mimoire sur Us diverses con^or"^, fO'ge. Broch« iihSo. Latmir, 5o C* 

mn'.ions des chevaux destinés -f-ôoc 
au service des armées ^ couronDé 

en janvier i8c8 , par racadémîe Notice sur le pastel f îsatw tîno- 

rojale des sciences de Prague, torum) sa culture et les moyena 

I vol. în-8«. J. Marchant. 3 fr. d*en retirer l'indigo , ffar M. 

3fr, ySc. Puymorin , député au Corps- ^ 

Législatif Brocfa. in-8^ wfjtzjja. 

Précis historique sur Vart vétéri'' J& a 
naire , pour servir d'introduc- 
tion à une bibliographie vétéri- AKTS MECA5IOUES ET IKDU21. 
naire générale. Par J. Amoreux, TRÊELS,. 
docteur en médecine . etc. I vol* .. ^ ^ . . , 
in-80. -Artkus Bertrand. J^it.- ^^' manuTacture^desoie et du 
g fj.^ ^ marier. Par M. E. May et , as- 

aocié aux académies de Lyon et 

A quelle culture doit-on appliquer ^e VilleframAe , ancien direo- 

principalement les fumit.rsPiné'^ if"*" °«8 fabriques du roi de 

moire couronné par le jury Prusse , et a ucien assesseur de 

d'instruction de Técole impé- la chambre royale du commer- 

riale vétérinaire et d'économie ^® ®*.^®s manufactures établie à 

rurale d'Alfort , dans la séance Berlin, i vol. in-80. Paris, Mon- 

publique du 16 avril 1809 , te- ^lejeuneei Ferra ; à Lvon , «0- 

nue s6us la présidence de S. E. ^û*r« , Ivernaut et Cabin. 

. le ministre de l'intérieur. Par Cet ouviv^e est composé de troU 

M* Brandicourt ^ MontmoHn^ mémoires précédés d'une notice hitto- 

élève en économie rurale > agri- Tique sur les temps les plus xeculés de 

culteur breveté , officier de ca-. !• ^*1« <*« Ljo"»- 

Valérie. iri-80. Madame fiuzard^ Dansle premier de ces mëmoires ^ 

I fr. a5 c.-— a fr« ^^ désigne les menufactures qui distin* 

gueot la ville de Ljon : on expose les 

Instruction sur T usage et la cul^ principes qui onl fait prospérer les ma- 

ture du chou consiléré lo. sous »«f"^V»' ^« «««« ?"• ' on fcit oon- 

•U./0 ^M wf.wt. %.«/MOiui^sv A c 3 naître les causes qui peuyent nuire à 

le rapDort de sa graine ; a^. de „s fabriques : 00 indique enfin les 

remploi de ses feuilles et de ses moyens d'assurer et de maintenir la 

. pousses latérales; 5*. des a van* prospérité de ses mafoufàcturn. 

tages que diverse» espèces pré^ Dans le second mémoire, qu'il faoi 

sentent pour la nourriture des regarder comme uo développement du 

hommes. Troisième édition d'à- premier, on revient sur les principales 

près les deux pretnièrôs impri- «•""» S"> «n» f«ii ««»«* 1« commerw^ 

mées par ordre et aux frais du ct.les>iianufactures deXjon, sprUttra 

«*ic«?o |/ai wtuic ^9. tiA «laio uu «^ogy^, l^^ découverlcs les plus re- 

gouvernement. Broch. in-^^ î^a^uables. enfin sur les causes qui 

Marchant. 76 C— 90 C. ont ^té nuisibles, aux fabrique* de Lyon. 

. On j donne ^des renseignement utiles 

De l* économie du- bois de chauji iut la uain-d'ouvte. Ce mémoire esc 




6i8^ IK Classe. Art méeamfue et\ndkfiH^$é 

cArîchl d(B cariei , àiV f on con^îd^re Biblibthhcjue physico^économiqut 

l'ioflaeace des manafactures sar l'agri- instructive et amusante des vil'- 

cultu/e,ftoùroncii.c.itcle«avaolagct fc^ ^f. j^^ campagnes , etc., 

«T f^VmW»iwAii«i# d« «ysïè.ftc régie- ^ sori^fl d- cavaiis 

tfeMvÎT^. Vêuîtitf T cïonnede* délails ^î^'. P^^ ti ne société de sa va lis, 

trët-curiém s«ir hs m»m»r»elares â« a artistes et d agr^mens , et pu- 

«o'wdu 4J'raD3ebo«rg,<{uc.|jar ie«<H- bhée par C S. Sûnninf. Vil, 

vera emplois, ita éié li à ^tié^ de bien Vlll et iX<: cahrers. jii-thus 

cbanatire. * ^ Bertrand, 

Le t«oisIëine méiooîre, et le plus 

Il^u£ peut-être des trou,, raule sur les Le Sfptîèine cahier renrermes 
- moyens * 
arantagei 
tioos, 

lépoau^ o&le prcmieroiurieicrut planté ^ . ,r ' » ' .-c^^ » 

r«^ V r^ J" .'^ j.f servfltfons >itr les es^^iiu» arMociels et 

ep Frimce: la secomie roule 5ur les dit* , _ ,7^, ^^ , . , ^ , ^" *^ : ^ 

rT . ' V j t Mr • - las ditrécc&tesokétaode&eaiQloyéea lus* 

féreotes espèces de chenillei qui pro- ,.. • 'v^ "^ »>! 

.- . . > "^r ^1^ 1 j ^» T r«: fl*^ ^ c^ loor , communiquées |>ar M. 

duiscnt de la «oie : e( dont (a Iroi- i» ., : ' _ u.^ j i* c • - x j» 

-n. ^ .^.x^ i«.«^^Ji ^.» kiii.».k:.*.„« /♦eôur/.fr, membre» de la Sor.ieié d a- 
sicme , après I expoté avt Dl^ncnissase ■. ,. .^ tt •%* x ._.. 

»c • i^a^- • ^A^t nut *-^ !• ^ gncullurede Versailles*' 4) retnédecon- 

artificiel dès «oies de la GiriYe^ indique f . . ^. . i_ ^ , ^^' 

1 xji ^u* •- - ^ -> ^ 1^ » ire la saie des chietr«us. • 

Jea procédés eh^mifues quon peut ««m* ^ 

ployer pont bl^Dchi ries :ioLe8 d'Europe. Ecànomf'e. i) Suite et fin de^iirtîcle 

snr la fabrication du Vid, suivant le 

Machines et inventions apprott-^ ptocédétii^ië à Àrgi^tenih par M« 
^fées pat f académie des sciences ' Çhe^ehéf^ ete. yaveela madière de 
de Ptiriît , depuis son étabKssià* '^^ve 4e* vin* de de»«^rA„ ^«^ aauifias, 
ment jusqu'à présent. àVéc la- elc. et de coa«îryer !« raisjo pendant 
de^àriptiàn dessinée ^ pubtiée li^^^V^^n^n^^S" 5^ 

.* ^^ \ ^ ^^ J M Ijtjz^ ^^^ > 3 ) procède du docleût Vatot, 
i^ ^^'^ifl\^^%^^ ^^ ^académie. L«/c«rf, pour détroïfe hTb^nBÏsJ. 

Tome VU et dernier, iri-4*. avec c^.-^..^^. w ....*. . a «^.,— u-- 

• I n k r £ Cl 1 c otffe/îce,> « nrf/. iJn/Djovelie vanne , 

b^}^l^^ç.BacheUer.%^ T*— -^Of. «u moyen de la<£uefle 6b n'a point à 

Mémoire m le tinttëiiietû et le ^^^J'^^^^'l^^l^^^^^^ 

,, . , ^ J ^ qov résultent des jcttte» dv^Kiy. avfc 

deci a rement des ponts, et sur jU vanné* «tdînarfres. â)-*!*!»!» sut 

les différens mmvemenfi que lea distilâeiie* de M /s A>*n<nta ,,ex. 

prennent les. voûtes pendant le^r Fr^e^sie^r île phjpsji|i^ pi Nouvelles 

construction^ tir4 d«s. in^QaoireS: 4^ sbieno^ fl dfs artf», 3) Voyages. 

de l*acadértii« par M« Peronnet , ^«'H® ««."'^«Ç^çur* • ; 

directeur-général des po0ls«-et- Ce cahier est e^chl d'i^ne |1ancLe 

chaussées. htOch.iti^l\ Même o* est fig^irée la neuvelle vanne. 

adrès^. 3 fr.-^3 fr. Sd ê. . Ve ^Mîtiètoie oahîer coi^|tjfi^f ; ^ 

ifci ^ f/«*w«w»cp »• •'"r?**''** P"* mens d agriculture . inventés on per- 
M. l^èrièA BrOçli. lû^8«* Fo/^lft- |feçtiohoéi^parM.Fell^i»bfj«ÀeoF»ril; 
mâ/i et 4rtnus Seî'trand, %} de l'action pecoicieusede lvmagné:>ie 

sur 



H*'. tJtJtîteir. VommârcâLj monnaies etJSnancûs. 5ag 

Wôi Ws plantes^ par 1V^ Corradori ^ <ttr le mcre d'éraMe ^ 5} mcjen pur («« 

membre df U Société impériale d'éco- quelle* ptrv«liatf e^dap^er d'iocendie 

«romié de Flovente ; 3) nouvelle espèce op ^'iiondaiiop , paurrQient se sauver 

de ruebéinve«itëép»T M. l'abbé Dooai- elies^^émes çans uupun secQurs éiraa- 

ScoceM de jiftonfia Icône ,«t dé- ger, par M. Zalkind HourwUx, 



£»it»pj,r M. Gi'9Vçnn;4^Mng9oii^^'' ^i$î?M»(^e» ir#tfrfj/i> Renia rtfûe« sur i«5 
^A^eur de boUniqoc fl d'a^culXure , Wciéens qui artjfeiit À l'éi^aiie de la 



rèyauue d'Italie. 

' ' Sdonomîé,i)'R 

iSès tèontoDS ; 2) rapport fait II S»'^M. itbfdèbs qoi ar/ivent h iiii'^^aiidiiovi- 



, ' , ^oueii^dit de la Société académique 

' Kdonomîé, i) Hem^de centre 'la g$1e (Ud* sciences de Pari;) , car la cause dei 

1 S»' M. «tbfdèbs qui ar/ivent ii iiH'e^aiidiiOBi- 




firU<suz léf faziiies des pomi^es die M^^re ciétés' médtcales^ tt de mt^decine-prati' 



çourritiir^ de^ 7^ts% ^cu iétiltf^jm rê- \é^^ ^titmdi^'de' jaittë^ Y8r9 »• «ur deux 
dacteur. ' ' *' . ' "^ ': * Vs^lèéèsd^ pt)àdr6d^ tnu net tfd«pot»ue 




V Càahréôr, uao'ifm siigéi^iaujr 3 3) f^.? PWfîIff ^^» «^^^npftt e; dçs arts, 
■fi*^^. ^î mémpicf i,^)tf j to ^\»t}\\mf» , P^ ^M^n ^M. «llr?4J^^' d'upe plaoctia 
mx fl. Leaqrff^fndf e^-prçfcs^çur ,de J^^J'îv^gftx apé^cn^ç^^ a^uir la'jpoudxe 
phvsigucî^3) pouy^llej^des sfciences, et àçanon._ ,; 

^é?arks..Ce'caIiier'esrérirrchâ d»bno ' '", ^ '*' **.. • '» : . - • •. , 
"îilèniAy àar rebrisèiilé ^h dir figoVêi la ^ lEO^fflftaCÉ. MON IIA.I|S8,. > M- 
2«$«lAst^bÔ^n'aeUm»tti^ell^roehe.'i -* ' ^^ NANC£S, .A) , 

jf>ncu//tire^ iJSuVJe pre/nier Iai>oor ii^ 7^, i,\.,^i ^^ «^LlC 5,;,Tl.>- 
«àMid«éMe4t:0^fir4r£^tat[Hllc|il- t> i||«ii >9Kl^ir 1 lOiAiB im -^^f^lUi^ fll^ à 
•4if»9tqwf^A>r0patriûii^!e«ii^'l}9iiJto et « -Miç-éà^W» «v^i^M,, J4;^A!f Àce 
.feîj4H>^?l<ÎP99«tllvp*»09i*^WWi»*« , ^dttlilAufiUH^^iivf/de^ourfl^Iet 
de fa magnésie sur les^Ua^jjjuj^. U^^^tA litX^.y çUê' S)f,^^Klpn 

'^ „ .... , . . modèles et des explications des 

S^;omie, t) Moyen de remp lacer U nou velles méthodes anglaise, 
rar«. Article de M. Sonnwi ; % ï a utw i " ii i > , ^ « ^ • ».• . 

moyen de remplacer le^afé^S) manière allemande et française , indi- 
de faire les confiturea et ratafias sans quant les principaux ouvrages 
sucre, pat madame Gacon-Du/our; 4) qui ODt été publiés sur cette ma* 

Journal général ^ïiio.'N'^. Il, Tt \ 



55o n^ Casse. Commeme ^ 

tîère en difKrentes lanEues ea- 
ropéeaiies , par M. G. hlefj uni 
vol. id-4". o&long,sur grandrai- 
siu. Bailleui. 12 fr. — i3 fr. 

Magasin du commerce et de la 
léffslation commerciale de ia 
confédération du Rhin^ et pltu 
spécialement du grand duché de 
Bade , par Chartes de Pahnen^ 
berg^ ccHiseîller de S, A.R. le 
erand-duc de Bade. Ou souscrit 
chex Mohr^k Heidelbei^ et à 
i^aris ) chez Treutiel et ff'ûrtz. 

Dans cet «uvrage përlodique, on fait 
voir l6««?anUg«« oui ré8uUciii,piH»r lc« 
^laU de la coatédéralîon du Rhja ,.dB 
l'iotroduetion du Gode Napoléon, da 
eelaidu comcaetce ; et de )a sopprciupn 
d'une qvaBiité de loU partielles et d'u»a- 
cet lo.««M» »ouveni coatradictoires, a^ep 
tf uelq«4a nolioos statisliçuçs, principe- 
VemeAi «iir riniportaiion et rexporia- 
-tion de rAlleinagneetdesdépariemeàs 
Ae Tempire fraAçaia qui e^^^oat Toisins. 

Tables pefpéiueUés [ UÛimivits 
des jours' d'échéance ^àôès des 
traites bu billets ; pafàblès de^ 
puis 3o jo{irs jusi/u'à îwo jours \ 

^% cotrt^tfiT des différentes datfis 
de chacun des m0is du çalen* 
drier grégorien , avec des tables 
iartîcùUcrêa pour l^ mois qui 
diSereot lorsaoe Tadiiéeest bis- 
' kexttlè; travail aogineaté d^one 
table titite îiucakal d'im o6i»ptQ 
dHotéfêt exerofc joat JW^I^^; * 
publiées par Etienne iURchèl^ 
HroélL in*4^ ^rtliak Bertrand i 



monnaies etfinancet% 

Traité complet contenant la nou^ 
velle valeur en francs et en livrés 
tournois des écus de 3 et 6 livres» 
calculée dans tous les nombres ^ 
depuis un écu jusqu'à la somme 
de 1,200 livres inclusivement ^ 
et portée jusqu'à 200,000 écus , 
ainsi que celle des louis de 24 et 
de 484 livres, jusqu'au nombre 
de 10,000 1 conformément à la 
réduction ordonnée parle décret 
impérial du 12 septembre 1810, 
par Quilainjeune • employé dans 
la banque* Chez l'auteur , rue 
des Deux-Portes St.-Sauveur', 
n: 17 , et Jht/ay, Martinet, jb c. 
— ifr. \ ' 

Tarif de la' valeur en francs des. 
pièces d'èt de 2$ et de tfi livres 
tournois 9 et des pièces d'argent 
de 6 liv. et dé 3 liv. d'une liv. 4 
sols et 6 sols' tournois» suivant 
les décrets impériaux du iSaout 
et 12- septembre i8io. Conte- 

I nant> outre quelques observa- 
tions sur la manière de recevoir 
et de pajrèr en monnaies frap- 
pées de réduction I le rapport da 

, |ni8istr,e des finances 1^ cinq ta- 
rifs de la vakur du poids des 
pièce9 d'or , et 4'argent Cce^ppées 
de réduction, et un tableau de 
la naanière de payer avec ces 

j jmonnaie9i)P9r.4»A/^iP.ic4i(«9m- 
ployé à U oaiMf oe; broch.'inri8i« 
chas . VoideLtii n^i Neuve ' &i^ 
Bustaehe , ia*', 16, et Ùëloànai. 

•^•6dc. — 75c. ' ■ ■ 
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TROISIÈME €LÀSSS. 



d^fiO&RAPHIE, TOPOGRAPHIE» 
STATISTIÇUE. 

Mémoire sur la position dès ths 
de la mer du Sud ^ par Pingre. 
I vol. iii-4^» avec carte. Bâche* 
lier. 3 fn -« 3 fr.>So^ €• 

Manuel du voyageur à Paris\ on 
Paris ancien et moderne | conte- 
nant la description histori^ueet 
géographique de cette^capitalei 
etc. ^-par F. Cf* VilUers* i groa 
vol. in-i8. Delaunain z fr« -— 2* 
fr. 5o, c. 

Abrégé de t histoire et de la sta^ 
tistique de Vévèchéde Basle, réu" 
ni à l'empire Jran(^is , par M« 
Morel , pasteur à l^orgemont , 
président du consistoire, mem« 
bre du C(>nseil général du dépar- 
tement du Bas-Rhin • etc« x vol. 
grand in-8^. orné d'une carte 
exacte et très-détaillée de tout le 
ci-devant é^êché de Baste. On 
souscrit , pour cet ouvrage , au 
bureau du Journal des arts» rue 
de Montesquieu , n?. 27^ et chez 
DelaunaL 

Tableaux historiques et politi" 
ques des anciens eouvernemens 
de Zurich et dé Berne , et dea 
époques les plus intéressantes de 
Thistoire de ta Suisse, i vol. 
iu"ii^ ile/i(»/arc?« 5fr.— &fr«7&c* 



H IST OIRE. 

Beautés de l'histoire de France ^ 
ou époques intéressantes » traits 
remarquables , belles actions , 
orij^ines , usages et mœurs , de* 
puia la Tondation jusqu'à fa fin 
de la monarchie : ouvrage nro 
pre à former l'esprit de la jeu- 
nesae'et à lui inspirer da zèle 
pour rhoUnenr du nom Français; 
avec huit planches représentant 
les costume^ eu usage à diffé- 
rentes époques . rédigés par P. 
Blanchard t, deuxième édition 
revue el corrigée, i vol. in-t2. 
Blanchard et Compag. 3 fr. — 
4 Fr. 

Abrégé de Phistoire de Suide» de^ 
puis les temps les plus anciens 
jusqu*à nos fours^ par IMT. Logar* 

fil», membre de racadémîe de 
tokholm, et professeur d'his-** 
foire en Tuniveraîté de Land », 
traduit du suédois , par M. Ni- 
colas-George Agander. Broch. 
în-8*. Dsbure père etfdsy 2 fr. îo 
c. — 3 fr. 

JUapoléon , ou le Mariage da hé^ 
ros ; ou lettres sur Tunion de S« 
M. Napoléon le Grand , empe- 
reur des Français et roi d'Italie » 
et de S. M^ I. et R. Marie-Loui-i 
se , archiduchesse d'Autriche :^ 
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contenant un récît exact et cîr- in-ia. LenormanU^h. 5oc. — 3 

conslancié de tous les événe- fr. i6 c. . 
mensoccasionnésparJemartffge'^^^^-^^j ^^ Corei//, Tariîni, Ga- 

de LL. MM. , et un extrait de ^,^^^^^ ^ Pugnani et Viotti , paF 

toutes les pièces jouées a celte y^ Payolie ^ avçc leurs por- 

occasîon stijf tes difl^rcûs tnéa-' ^^i^^^ grSivés pai* M Lambert » 

très, etc.. 2 vol în.i!i , ornés de g^piçs dessins origînaux. Brocb. 

deux portraits. Chaumerot. 4 fr. în-8\ Imprimerie liltéraireet mu- 

— 5 fn ' çircafe ', rue Croî?; des Petits- 

BIOGRAPHIE ' Champs;tl^îX.yfr.-.^r^.5oc. 

<5*siîîtoqliWîo«« io*è fU«es d*uii ou- 

Simples notices historiques sur les y^^ inédii , inUtufé l'iAw/w» fia wor 

généraux étrangers tes plus cé-^ Zoii»datts l«î^el U Jwngjraf hi# dit cka- 

fébres , depuis i^^z jusqu'à no^ H^« jialonisie çél^irç est ^compa. 

jours^, par M, dp ad.eaun.^^ goée de^..n ^-ra^ ^,^^ ^ ^^^ ^^^ 

troisième édu^on. i vo!- fn^^. ,çct„^(ieg r^pidits, wU tïè$4atére«- 

chez Tauf eii^r , rue des Bons-Jblïî- sentes sur l'onginc du Yioloa et de Tar- 

fans, n*>. $4» . c^êl, sur la coufrérié de Sàint-Juîie» 

. . , *j j dt8 BléûeitYîerj, et tine lettré en ita- 

Paroies et faits memoraiHes a» iïhi «tën frarçaUde 4lir#t/iï. 

Napoléan h Grande ou anecdo- . L'atJtsur de l'oti^îB^ du irioloo ( M* 

tes intéressantes, pensées re^ le Prioce le jeune i combat pvcc s6\w 

margirabfes^ tl^hs sublimes et àUé l'opmion de plusieurs »avans dis- 

répliques ingénieuses » etc., pre 5 iaW.'wôi. , «m» «^^P^* P^^ 

cédées d'unenoiice sur sa vie et ^^{^^^^ ^«édailles qViU tépuiai.m 

ses campagnes ; deuxième édl^ Jacienaci, ou qui , séduits par des ap- 

tîon.i vol. in-iz. Germai/iitfaf' parences trompeuses d'antiquité sur 

thiot, a fr. — a fn So c. quelques înslrumens,ont cru y trouver 

U figure du violon. Il établît très-bie», 

Histoire des jeunes personnes té- d'après d'autréfe savans tout aussi re- 

Ibbres par les progrès rapides ^"^r "^*^'^^^'*** "^^^^ ^'f.lî^''âu 

qu'elles ont faits dans lenjs ,i^^„ „J p^^^ ^t^ç pLéc que dans le 

études , dans les sciences , tes ^^^^^ j^^ 

lettres et les arts , et dans la^pra- ^^ mkmt auteur placô l'origine ae 

tiqup de 'OUtes les vertus ^ett^ y ràrabci à la même époque, èi fait voir 

par J. B. Maugeret» i vol; îuii. cjue lé pla» àucîea irtbiD» , connu che» 

Cretté, a fr. — a fr. 5o e. les modernes , est le r^Ace , ou violon 

à iroîs cordes qui se )ouoit avec un pe- 

Ahrégédelavie des plus ilhislres tiiatô^eu r^-. ^. c 

leurs dOfc?me% leur système, Jeor ^j^^j^ ^ ^^ ^33^^^ Charles VI lui donna 

morale, et un recueu de leurs 3^5 «tatuts qui furent confirmés par 

plus belles maximes : oiivtage Louis XIV, Ce prîtice cféa deux ban- 

destîné à la ^tiMsseaetc. i vt>i. A5 àt totems j, i'»»* ^*» ^ 8"»^« 
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>»]ide -^««^p^t^e â« vingWquatvc tîo-* tatîon se répandît eniuîts dans tmit# 

lopt » dont i'o&ce était de faire danser TEorope^ tt il fut paitiettliërement ot 

aux bals perés et masqués de la cour , taché au prélat Cn(«c0m^ni\ jnsqn^son 

et 4e jouer des airs pendant le leTfr do dée^s, arrivé en i7i3« Ce père de la 

■ roi et à son grand coaircrt|* et dent Tau- musique instrumentale a Ifiissé six cnk 

tre y com^posée seulement de aeîze vio- vres dont le biographe nous donne le 

Ions, et ajant, à rinstas de la pre- AQntenUy avec des. aneedotee trAe>eii« 

joiière , les mêmes fonctiona , disnasut rieuses sur l'anteur , dejit oamste a»' 

au commencement d^ règne de Louit core lesaciacfio. 

XV.' ' • ' " - 

seuls 



en 




^« *yy*, .«»**^,*««-«*«. vw.»ww-^.w„w j^ musique qui a forme d'excelFen 
de Saint- Julien des Ménestrier«. ^,^^„^ fi»^ ,aj„^ ^^ nombreux ouvra 

Ceux-cî, vers la fin du quatorzième g6« ^ les nnt »ont des ttaftêi thëoré- 

tfîécle . ê'éfaîcnt partagés en deux ban- ♦»?»« - d*antre« aont dtt eomposiliwîs. 

des, les tons amusaient le peuple par On peu» leproeber anxptemiet» dAiro 

des tours de force ; les autres, ne s'oc^ «" peu sjsléma tiques. Les antitl «ont 

cupantque de musique > s'înlitulèrent tecommandablcs , sur-tout pour 1 exr 

menestreU , dénomination que lent pression. On trouve , dans la notice » 

confirma Charles VI. Le premier qui W détail de cea ouvrages , et dek anec , 

obtînt la charge de roi dts violons, dotes inlé^easanles sifr leur att leur. 
maîtres des Mènes triers , fut Conslan- p, Gafiiniéf , né à Bétdeauz en Î726» 

iin y sous Louis XII. Il eut p(9uT suc- porta à un hauk degré le }en du vfolon » 

cesseûr Dumahoir, connu sons le nom surtoot par irae qualité de son si ptire 

de Guillaume I. Ce titre passa à son et si expressive qu'il semblait, dit lo 

fils Guillaume II , qui Tabdiqna volon- biographe , faire soupirer ion losiru 

tairement en i685. Il y eut un interrè- ment sausai excelloit-tl à joner le« nc/a- 

^ne jusqu'en 1741» Guignon devint cio^ et l'a ppeloit^onlo T«r/W de la, 

alors lé quatrième roi des violons^ et Franee. Il a publié plusieurs oeuvres ». 

abdiqua aussi volontairement quelques et l'on se rappelle toujours avec plaisir • 

années après. Cette charge fut défîniti* «a romance et son tombeau. Le biogra^ 

vement supprimée par un édic enregis- phe rappOcte pluaieurs traits de lui qui 

tré au parlement le z3 mars 1773^ honorent sa mécnoire* 

La lettre de Tar/*»!, adressé à Mag- Gaetano pugnani « né è Torin rn 
dalena £oiii^ar</iai,très»cëlèbre depuis 1728, et mort dans la même ville en 




duire les sons Us plus enchanteuTS. retour en Italie, il alla consulter Tar^ 
u^rchangelo Corelti naquit en t633 tîni sur son jeu i outre seâ treize œu. 
sur le territoire de Bologne. En i653 il vres de musique instrumentale dé- 
teint les premières leçons de contre- venues aujourd'hui fotl ra^rei et re-r 




ses études musicales , il fut d'abord an succès : il est mort premier violon div 

service du duc de Bavière| mais il re- roi de Sardaigoe. 
tourna en Italie et se rendit à Rome oà /• B. f^iotti, né en F lémont en 174.V 

il publia son piemicr eauvift Sa répw- «t encore virant , est sans contredit i^ 



Hr. Classe. 'Voyages. 



I gravé II 4a des pm# nehet dépACt de rAm«riaiie , 
suite de sa nottee son mnm des vaehês en marehandisei de tonte espée«. Cette 
qu'il ezéeutoit aveeune rare exprès sioo. ville , bâtie au uîed des mootagoea , ne 
La gniTure des portraits exécutée forme , en quel<{ue swte , qo'une me 
d'après à^ àemûê onglnaux est d'une fort longue dont les maisons , srrégi»- 
gtandeTigneur. Uèrement eonstnittes , n'ont m élégan* 

ce» ni goût^ mais dont U marine qui 

VOYAGES. *" *''% ■• s'élevait h petne k éenm cent 

' ^ cinquante f t'ont g^sie àp motié 

Voyage aux tles de TénénJJ^ * ptr l'afBuenee des eofons étrangers. La 

delalrinité»deSaint'Thoma^9 population jr est composée d'AoRlais, 

4e Sainte Croix, tfc Porto-Ric de Hollandtis , d'Allemands , do Frân- 

»_ _ çjjjg gj j^ Danois. Ces derniers , clioje 





agrément - ^ 

journal de septembre. ) esprit mercantile , effet du mélange de 

En 

Trinitl 

tles dftnoues t ei oeoarquR a i aiv ao |^ uODul*. . 

Saint-Thomas- ^^J^ ^de*" 7*6 winis'/ àe''^?9 ^^' 

Les Danois boeupërent cette lie en grès libres , et de 47 esclaves • ea 
l6yi. Comme les Portagatsli Madère, tout 6784 habîtans. On n'y comptait» 
ils incendièrent une partie des forêts ch 1792 , que 76 plantations assez mal 

2UÎ couvraient son sol montneux et sa- tenues , 40 en cannes à sucre, et 36 
lonneuxt et y établirent toutes les en coton. En temps àe paix, les im- 
plantatiods dont elle leur parut suscep- pots avec les droits de douunes ; suffU 

. tible. Ces plantations se seraient beau-^ salent pour les dépenses admini»tratî- 
eoup plus étendues , si les plus riehes ves , la solde de la garnison et le salaire 
Cultivateurs n'avaient pas dirigé leur des oflElciers publics : ils donnèrent md- 
activité vers le commerce, afin de pro- me un excédent de deux h trois mille 
fiter des avantages naturels que leur rixdalers en faveur du fisc ; mai» eu 

' eflrait une rade sûre , h Tabri des temps dé guerre cette balance devenait 
vents , et qui pouvait recevoir une incertaine par la diffioulté de percevoir 
flotte de cent cinquante voiles. Cet exactement les droits établis , par l^s 
avantage la fit fréquenter , vers la fin fraudes des agens de la ferme , dlniel- 
du dix-septième siècle , par les flibus- ligence avec les négoctans , par Tatig' 
tiers qui venaient y vendre ou mettre mentation des dépeases du gouverne- 
en sûreté leur butin. Depuis que le gou* ment y et par le commcj^oe- înterpQl^» 
Ternement danois ei^t déclaré neutre Saint-Thomas , défendu par le fort 
ee port , il devînt en temps de guerre le Cbristiana, par cent hommes de troupe* 
plus riche entrepôt des denrées de l'A- de ligne d'Europe et trois cent soixanta 
mérîqae. Pendant la guerre des Etats- de milice coloniale ^ est partagé en cio(} 
Unis avec l'Augleterre , on y compta districts • dent radministràtion e«t ^^ 
jusqu'à cent -gros bâtimens li la fois , mdme qpe celle de Sainte-Croix -, lou* 
sans compter nombre de petits. Depuis les cultes y sont toléras; cinq y sont 
la guerre de la coalition contrôla Frao- on plein exercice ; i»» la religion lutM* 
f^ U cosamesee^ la populalionj tes ué- xienae , c'est celle du gonTein6me4if » 



y 
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? •■ ]■• *''^"***,* » •!'^' *'"• ^•* H»'- J"»trieiix ooloni d'abandonner l'UI. - 

Wais auk<|u«l. «t joignant les Anelais 1696 pour m tranworter^ «.- îf" 

«ui ù'otti p.. de temple p.ttioufier ; «dngue. ÉlU é..h^«?I ^•"•"P»- 

3». la «eete de* fcirei Morave» oÀ ™ltS et dé«î.« n.„.î. ^ Ç?T* •"* 

jr^e nne p<^t.r« intéteuante ; 4.. I,. colon,^r«t /profit un loi VZT* 

Jui6 , qufi Kk>«oniiNt4nz et fort fiches quoique neu oroS^d Jî^ii ««eu*!, 

t)nt néànmnin. «en^Tnagogue mal le- Culture /um'/^^. "/''^PWpwk '• 

an. oA le. fonction. wu|eS.e. ., fb^ "««t caW^ d«„û* 1' •'^« ««*" 

.T.C beanoonp d-jndéee^. . p<t« ,.. e^Wne* ftluî Cj JeT».''' **" 

1. Datwnyest plufoceupée de koa ecSn- partagé in troi. eew au.r^i,°*'\*** 

«KMre. ,»• de m rel.gion; 5..enfin1ei tit.riSni , iTcoaLeS tî?* '"■ 

«.lboKqne.,1. plupart réfbgi*» Pren- «ent cinqJame .t„W!"' f^'î?"»' 

«•1. , nui x»erç.nf pàisifaUmefat leur solonie St rlLidéT e»™» T *^*î*" 

«.II. * l'«iiteité oVeidentale de la X floA«rtf rde. JLh?.?! ' ?.?' '••^ 

♦ille. En temp, de paix , le comm.rc. t^Xt^^S^^lVXù B°'l"?' « 

d« Srinl-Tàouia. ,. tiduiïair k peu de ft Ant^BM/ffi^t^L JiL^*'*!!,''* " 

clmse. entends de gnerré , Wa ««t- V^T» d« „orf ^^î *^j?' '^*« * 

«handiM. qui \ «taieSt importée. , ,nr i^Sf dfttS. «5,«'d?! ' ' ^' ''" 

tant paTtlInn amMethi , tant ^e ^eU «anf^uî^wTotî di./rî^.7 ?!** '» 

5«« rff»^ de l'Angleterre , dès ^lle* nomme un^eMé^îS?, °' ''"'"'* 

An,é.tl,n.t.deCffristi...M^Co^ d'JdSw»t^ti«n 1^ u Li^. '"'"•«•» 

pcahegna, ,.. de Ragn.« , de LiTonr. admSKon «frfirt!'^''' /^?"* 

*e,de Veni.» de G«ni»„d'Aaitet. intérieur de l'île .r2?i **" '*«'"'* 

dam, dME».I..Uniset delà France, d.s Xî«V»«bL»« . * ^P"»"!"» 

Çouvaiant ,'«,^ kq«..r.k «ino «u! lancrd"^^e,Zr.r-:Li'A""«''^ 

fions. U. Tendeur. pMMi*M «a re- Tetneuï^S^uf* d. f.' '^^ *^*8«'"- 

ton, h^neaop de ««^ d. «ift ... d. I« Sî^rn.Î.i/'!^,?.^:"'" 

rhu^. Ou teste , celte ni., f .«nU^de pôle , qui partagent «L^^ 1 "^''î**" 

Tastei ai.ga.in. dont 1. y.l«.7/H.».it îffaiwî «KiTotm V«.i?i S ""° ,1« 

q«.lç.ef«i.àU.ntemillîyna,^».i., qui /omTs^&aSÎX u '" " 

appartenant à des n<gdc1aM dinn- at les relations axiSSÏÎir'i '".'."'• 

«ers, et ouf se répan^ieit dan. Im seiA U C'^L "*' '*''" "» 

autre» celoaies et en Europe meine. 'k '\ ' , ' . 

^tait d'uD faible aYantàèe pour le Da- j **'7$7y'» population de l'isle était 

nfmatck , taàdîs qde fi,ife de Sainte- ,?.lr'**^ '*''■** • '««4 aftauchU . 

Çtoi>t,<;ouverte de cultures floris.ante., It^Lt^'^ÀÎ" «our a9;34i. Elli 

était beaucoup plus aTantageuse k là "•»»'»" a3,»55 »ett, de terre, en 

métropole. *^ * " eullure, , ii6 moulins k vent ill 

L'ûle de S.in.^Cro« est la pins ■S«.;1^:8VerC:'lP'V'* 

«tande de. AotUle, da^iw. Cent 1* Taie»; de i,??, bea^"„?^" •?"'•'*• 

...xaote , Français Venempart^wr do., eomme.on^â tu „., '?° w '"" 

ie, E^pagMl. e„ .16J1 A,l:'e«e«ple .« Da«*mètok«8.^„'iPVe. f "°*.« 

au... de. Pottug.,, k Madire.,i|. fn- .«i*..iaMoard'hIi.j'T»ttrt?f '"!''': 

.e^d^sent le» for^U etco^yrireftt le sol co«n«mim,é p'i M V^^î * J"',"' 

trk..feHÎIe de Saio,.^,,i^^ de.plan,.. .d,.„.loi?Sn S'dîT^'io^- ^r 

tu», de tabaq,deootoA,.,d'ndigo et yt^',*^0i,,fJf:t«utX'^!^îT^'' 

de cannjM.k s,y.re. Le. Teaai/on. mnl- aMaJa„to.,^ta„2e,^' ^^""'•'^«•o»'. 



556 '!&•. Cla§5ïî. Vt^agès. 

tiehstait 61 Christianstadt, t5,iâ5,ooo fie la pîus lucraiWe. Les frais d^admU 

livretyClpovries nègres dômestigii es et nîstratioa n'absorbent qu'enyiroa lei 

!•• oavfiers dvcesdeux villes 8,8*5, ooo deux tiers de ces revenus. 
!îTrÇ«- Çl»>« «» défeodue pat trois l^ «dite isle de Sait-Jean., pheét 

laibUs châteaux plac^ ^.•ï^i'^ »i«"* enjrc Saiot-Tbpmas et Saialc-Creia cet 

è Cbmtiaiisladt, et le troisifemfe à Fric- j^ troisième posseswoa danoise « vx Aa- 

deri«h«laat,p«rt8o soldat* cnrop(Çens, tilïes;i;,f,capiuU est éitnée à l'cnliés 

et 400 kommes de mîlibe tianonale. ^^^^ ,^plfe psofoud qui forme une r«i« 

Chtistlanstadt , la oapîtfiJe deJ'islfi f Uès^iûre; inais e^Ie n'a point, .de part 

«st eoitlposée dVnTÎron soixante -< siiç £n 1797 sa pjai|UiUtion< 4tait<i« i3â 

maitdps qui renferment uùfpopulal^Qa bU«^cS| 1% nègres j 197a esoUvea^ea 

de 5*^000 habitans. Le port reçoit, anr to^al 9x20 habiians. Cette, pQ|iiuU(ioo 

nueltem'ezft 40 k 5o bâtimens^dç la mé<v et lea.cvLltu9es.0pt peu dii^i««U dapnii 

tropole, de Haaibour|;, 4'^^'^^.'* » ^f cette époquje*. Qn attribue petto dimit 

60 & 70 Ae^ Etats-Uois ^.mais d'a« l9<^' Qtiûpa k l'émigration de pli^fiears pro* 

nage- inférieur. La jr^de est p];oJlégéé priéiaires .qui ont transfiorU à iS.aiat^ 

par detix forts. ^bornas ^i 4 Saip^enCroij^ ifiics .cs[»» 

Friederichsiadi «enfimaso^MM »*«« at Jei^F mdusiri*. Loa, pr^duiii 

et u à ï5oo babitaoi. fir^ad« four- fonueU de Saigl-Jean. ne. siupasseat 

Dît 4^9 braasaa diB.prfirdnd<iir«t sert P** a^nufil!e«eftA 3oo b^riq*es de su. 

iie déboucla aax pfe^ueÉMnailu <SMek. «^ • 3pQ àp fh^^nk , et ^op. Im^s de 

est , .' çotoîi, JUe o%fé -jr est tresri«ai#. , jbau 

Usme^rts^titenï^tiMl'daiieesi d'npe .ï^iMi^é 1^^^^^ .• 

^ai9ta-Gtoix. A U irîlle cotemè^ dans \ ^ général, U 4ot*mcrce dea wlei 

/es bubitalions, tént reàpifé l'aî^a'rice, ^?o«*w» aveoUarmétropoïe occupe en- 

iputy n-le- tDn de la -KoYinecdmpa. ^"^^ 7^ * «00- bâtitnens 'paf anf , rt 

«nie. LiBsledlona sont aTtfVI^ ébVérs^es *?«> * *°^<» «Mulots : H coASÎstè s]»é; 

/è^«iMaca>et b«msins awc l« nègres", c«l*«eW^ en^Won, ëfi iuére et ca 

qui, par reqonn#iss«i«îe, sont W- *hum. L^^nMf» loféiieurs sont le 

yicuK. L^ordre ; l'^conotiiîe iet lîàciîviié •»» ; ' l« tabae , le gingembre et Ici 

Tègae ni sur çliequa heitftailbti. Il y a , "^•«' *^ ...' '' 

49ns rwle«, 4ie«K églises ftrthérîettÂç^'et ' EiiiVjïi* la population ,de * ies isUs 

trouve des Moraves, âèi Mennonites , %,oi6; et en ,'i;9j , de Sj^t^S , dont 
.des QuaMr^9die«.Juîrs9 qufi)çpiea>Ao- 6ôoa blancs'^ i^ilB i^pmme^de cpuleur, 
glicaos^ et i}uelq¥es. Presbjrtéi^ians. Les et 14,269 esclaves'. Cette pop^hiiçja s 
tCa(Bo]iquA9;Ofit un.t^mflaJt/CiiCMtl^a- donc suécessivement au^mênt^,. ^ 
stadt'êtfib au^O'è Vriedericliatadt. !•€ nombre total des acres d« terre est de 
panemâr<^i foiMPttit à>Sainte«GvoiK des ffi^'^SS^, dont, en 1795 , il y en ^vait 
ebap<;^^^i^,..4aa dffdM , des ioilea , de ia 48^605 cultivées 5 savoir , $2,614. eh 
faye,p,ç^i,4^i&rt9 das cuiv», ;,Ae l*«*fé- cannes à snci'ê ', f38i en cotontersl et 
vreriç^^ .(p^^ Up; «bjttsjde do^str^mioÉs le reste enHièna«s denrées.^ Dî^ns les 
iiava les , d^s .^areh«^dÉsee.ibcportées4e dernievs temps , fes^éeoltes' it 'sont éle^ 
Vln()ej deavinf d%^peiL'Am4èîque yëes à - a 1,000 lia tiques dcf sijore , da 
lui apporte ^s fax^pesy dea*sîilmseDa, 1000 «à n'oo livres, ^iSo de tbnm , et 
du café y etc. 0^ li^timenspj^nseoat'eii envi ron«5o quanta a x de'doton.^é Bàrzi- 
retour du, mtv • du rhum»,: du /colon, nemark , la'fTeWë'ge ,ie Holstein coq- 
Xes , revenus : An. fovtveqxniaeBt toat somment ordkiâireioent' la tbotté déeêi 
'd'environ^^9,(>QCKfimial«M.rLesL4s«îts j^rodititi^v^e^^'uMlàS' est iitxf itx èavL- 
perçùji a^ iflUft^^t «nlibaMMit? iaf a^- *aiet«è «dé'^rattrd^é.i '^ '- '- *• 
' " ^ . Par 
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Par 1«s Lonief de no^re journal » 
Vouf fomnifs forcés de renvoyer su 
prochain cabier-, l'analyse de U des- 
CTÎntioÉ de Porio-Bteet> , la p1«s nvUTe 
CI l« plm importante pattie de la rela- 
tion de M. Ledrii : fslle formera im 
trouième et derniar article. 



taas de ces cootréea, et difiër 
renies vues par Cb* JFn Tçmbe^ 
revu et augoieoté de plusieurs 
notes et éclaîrcissamens* par M» 
SgnniQi , a vol. in-8^ et i vol. 
in-^^, Arthus Bertran4* t8 fr.— 
ai fr. avec; le» figvr^^.ét 1^ cv- 
tes rolçrîées aiTr.r-îaS (r. sur 
papier vélin 36 fr.^40 fîr. . 

Nous reTÎendrons tpr cet ouvrs^. 

JUni.SPRUDE^CE. 

^^Thn\ Çarlex?l. Wallis , jl J.OotliebmineccUjumvonsulti 
Q g^e notice ou notiveaux^dé- ^ >' •-'• •^- 



♦ • 

Voyages du camtmne Cook dans 
lu mer du Sud , aux deux pôles, 
et autour du monde ^.premier, 
secoud et troisième voyages ar^- 
rômpagnés des reUtîonsde MM. 



fi: 



iails extraits de Vov^ges plus 
fécens sur la I^oùvelie-IJollan- 
#e , la Nouvelle-^Zélande , les 
.isles jde la Société > le» isl«s des 
Aoiîa , les isles 5aiidwic]i , 
fittëien Omaï» in rév><iflte de Té* 
ruipage d'un vaisseau pour se 
ixer à Otaïtl, de 1764 a 180^ , 
traduction nouvelle iéduite à la 
j>ai;lie historique, nrécédée d'un 
. xoup-d*œil général sur Tintérêt 
des Voyages qui composent 
cette collection , et d'un petit 
^ vocabulaire des termes de géo- 
graphie et de mariue ; par M. . 
J& f 6 fSF^^ volumes in.is or- 
.nés de la carte générale , e^ de 
iCrente figures. Edition soignée , 
«lise à lajx)rtéede tout le mon*» 
de y et principalement de la jeu- 
nesse. Lerouge et Petit, ao fr« -^ 



^tyndam celebetimi recitatio- 
nés in' élément a jUris %ôtis se^ 
cundum ardinem insntutiomim i 
accessèrunt vperà et curU A. 
M, /. J._ Dupin in schôlis et eu- 
riis pârisienùbus doctoris et ad^ 
i^ocatif n9non Jenensis-acade* 
mia adjecti , not,(B et observation 
nesquions textus vel exp/anatur^ 
vel emvndatuTivel iltustratur , 
quibusque sedula et perpétua ro^ 
mananim et galiicarum collée^ 
Ho continetur, t vol. in-8^. de 
rimprimerie deCrapelet.^ar^ 
rée aîné. 9 fr. -^ ii fr* avec le ta« 
bleau généalogi^jue gravé • co- 
lorié et imprimé sur une feuille 
de colombier. 10 fr. aSj c. •— i3 
fr. 5o c. Le tableau se vend sé- 
parément 3 fr. et Collé sur car- 
ton 3 fr. âo c» (On trouve encore 
quelques exemplaires de cet ou- 
vràge^de Tédition originale faite 
à Breslau , che2 Treuitel- et 
WUrtz, au prix de 7 fr.) 



yoyQp aux Indes orientales pen^ 

^amties années 180a, 1 8eS^ 1804^ 

•i8o5 et 1806 , avec un Atlas COJ0 p^/ia/y suivi de l'expos^tioa 

romposé de cartes marines et mi- des motifs présentés par les ora- 

litAires dessinées par l'auteur ,^ tebr^du gouvernement , et des 

de planches représentant le^ rapports &its au corps législatif» 

costumes et rarmure 4es babif» ^'noe- table synthétique con-^ 

Journal g4nér al tiîo^^:t t. Vv 



4 

tenant là âîvisîon en trois par- 
4ies iK9t{ notes des matières cri* 
mineltes» matières correctîoh- 
nelles et confriiventions de po- 
iice, et d^^nne table alphabétî- 

3 lie et ratsotmée des matières 
1» code> par 'M. ChahàideVAU 
ii^r. a \'oIrib*^l2. Firmin Didot. 
5fr. — 6fr.y5t5, ' ♦ i 

Noui^eau traité des priyilége^s et 
d^s hypothèques suivant iesprin-^ 
icipes aucddeJNapoUoH , a viec'deé 
modèles des diifôrens actes qui 

^ ont rapport ait régime h^pothé^ 
çaire.i( par J. A. Comia^iUe) 
% gffps vol. in-8«. chez Vquteur^ 
Vue ^u Mail , n*. I , et cjïez ias 
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citations y suivant les principes 
,4u code Napoléon» par A. F« 
DesquirQn , j urifteonsulie t snem* 
bre de Tacedémie des sciencea 
è!'&fhfvt, ^t de pltisieurs antres 
sociétés savantes, i vol in-8% 
Arthus Bertrand, 5 fn — « 6 fr« 
:a5c. 

Manuel "des experts en matières 
civiles ^oa Traités diaprés les 
ctuies^Napplèon , de procédure et 
de commerce Méuxiètat édition 
reme et auginentéè. i fort vol* 
in.8». Même adresse. ^ fr. — ^. 
ir 6ô c. ' ^ 

Cet «uvrag* ^itA^ ' ï^: éê» «aperta • 



/ ,r«pruc.««c« »u r^^r^^ .^u^^ ^ n a liiudVn Domine^; 2". dus bien. 

le rapport moral : traité t^^ndani et des éWéreme, é^ëcés Ac ifihMot^ 

à concilier les lois du code.^ iIôds de ]à^r«^^(é; 5o.de I'usljfkteît>, 

avec la jurisprudence de^f^u^tèfi djB i^sage et dé i'àabîtaïkio f ^. des . 

jet l'en seignpwnt public ,. pîqir *f'^»*»^«fi«Mer«i»ea. forsUw} S», des 

J.*. iartaro,iuriscoDsultera:«- *;^P'î?**^' . locatiT^*, de % gwmic 

ciep,graMd vicaire de Sabt-BiB. ^f .f f^?^« 4? »? çhqse vendue , de I* 

nigue. I vol, lXi'i2.\Samson. $ cident cMl ^ de* mines, relativement 

|r. — yrr. avk rademifit^ auxqueflet elles peu- 

^ . ^ i V * . .^ • '««ntdoBfftr4i©iïetfirèîte«pr<iprtWaïi1*s 
Onprie et progrès dû dnàlï actuel de terr^ini mt iti^càixaettiouLiàoê * tt 
de législation m(^ritime\ aifep 4^ iV^Jtiq^aijoa: pHjfiiEVtV>ii d» U valeur 
des observations sûr le c&nsu/àt *!^' différences .espèces de bieas. 
'rfe /a n^fif, par M. ï)\'4zimi. ^J" "''""fL^^'^v^PÎ • *"" puire, plu- 
président iè la cour ïmpécîale irli^f - ^' '"^^^''/'^^fi^J^ 
fl^r»Â,,«o »v,^.^k.^^ -. ^'^^^Tf ••* re-ste, (ju'un recueil de pridè b^ 

rie Gènes, membre du. 09çp^j|. P"»*- ^^ h'- '^"-^"^ tesiucHemert 

gwlàtlf et de Plurfeiirs 9(^' d^isle» lôli, ïe^'àrrèfs et les aiitear* 

mtes. I Vol.'in-o^. CéhoUxj, t^lit ks.|i!qs «siîmétc il es destina à: «eiii. 

*^5ftw * ' r. / ù Bl«Mr Pouvrs^ dej/><jarfrfe<)s «t d« 

I . , . Vn •DnQtateMr,.fttrAe«ioi» desJÎâti- 

Troi^ ç2e Ta nmorUéi dé la tu^ ?®"* ï°^ f *5 T^^^î^v P^«tt"^ »n«i'»'« 

ptlUetdeVémaneipatiM.mivi r^""- i^î* :fî* *? ï?^^'*'^ '^'^h^ .*«^ 

Z^t;^^A \ ^àéonau^èt du ènlme «ois ■ WrH^rfmît, l'usage 
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1«f uiégM foMÎm ; et du i3 mars tui* due ou trop reatené » iK\ B'exfaUîc ua 

TAiitt aur loa contrat» de louage 9 a eoipademagiatrata exclasnreiaeiit des* 

l'avanla^o d'être beaucoup moina vo' <tîné k en fiser pour nous et pou* ton* 

lumioeuji que celui de Jûeigodêtsm^^ jouta la stricte appHceiioD. Ce corp» 

n'est qu'un conunentaire sut quatscr- est la Cour de cassation : ses arrêta 

vingts articles de la coatume de Paria , forment ce que l'on doit nomgnéimelic 

ce manuel joint celui d'être métbodi» appeler jurisprudéné^ f c*est*à»dix6r , 

que , de contenir ides principes eppl^ '^gl^ eonstanie de restriction , •« éten-* 

cables A tous les pays régis par le code dsui des termes de la loi ; qut&t h nas 

J^apol^on , et de traiter de beaucoup diails , sas eotîaBS- » nos iatéréls y dans 

de matières dont Ves^odeU et son War rapport a?ao rintéièt soatal a»I- 

annotateur n'ont pas parlé. Tersel.. 

Traité complet du droU des épcuar aes senls arrêts de la Cour de cassa- 

/ un envers l autre ^ et à l égard tîon , que l'auteur du traité dont il 

de leurs eitfans , etr. ( Voyez s'agît a^ essayé de rendre Tîntetligenca 

nourledéveloppemeotautitre, ^ ** 
vadrease et le prix» notre pré- 



des artielet.de notre Iégislati<»n eoncer* 
. ««..^»»^ ^* .w H"*-» «w»»« H***- "*"^ *** droits et les devoirs des époux, 

cèdent cahier* J ?• '•'''• ^^""^ * ,**** lainenw et de 

^««»w«u» %^«^«eft*^ leur* «iitenvâ . U *• ne «««««n» Jl« U.... 



leurs auteurs , le pins souvenl de leurs 

Nous rcTenoas sur cet ouvmg^ypour PJ^" *1 "***'« » »*«• •«•« fc«il« qu» 

en faire connaîtra sommairement •^'•- V®*«* «"*^*« * ^^^ «■ iiUiclie s 

rmilîté^l^ bat et le moda d'eaécatian. n traité 1 ) du légÎM êtt aaami». 

La oonaissanea exaéte des droits des aanté ; s) d« ee qui eoi^posa la eommu»* 

épenx l'na envers l'autre^ et à Pégard nauté ; 3 ) dn passif j de la oèmmu- 

d« leurs enfans ; eelle des justes limites naaté et des actions qui en résaltent 

de le puîseenea oMsitale et poleiaelley contri la communauté m) de l'admi- 

des devoirs des enfans envers lei^rs atHraiion delà communauté et de IVf. 

père et mère , et de ceux des tuteurf à frt des aetes de l'un ou de l'aatre des 

l'égard des mineurs , est ce qui peut époux relativement b la société eonjo* 

te plus contribuer an bonbeur dômes* gale ; 5 ) de la dissolniiOB da la eoa»«- 

tique de loatCs les familles. Faated'ias- asanaaté» et de qaelques->aiias da ces 

truetioV anpiitpfîéa à l*latelUgeace suites^ 6) de l'acceptation da la eom» 

comm0Be»il.B*eat|pas rare devoir tons rannanté ^ et de la renonciation qui 

ces droits, ces devoirs si précieux pour peut y être laite avec les canditiona 

la génération aetnelle , et |>our toutsrs qui j sont relatives; 7] du partage da 

oclles qui suivront, on négligés on exa* la communauté après l'aceeptation \ %\ 

gérés, Vaute de cette espèce d^nstruc- du partage de llioiif da la eommunau* 

tion , il d'eklite que peU on point de té ; ^) du passif de la camtttunauté et 

traniiuîliiié réelle intérieure dtas les èes contribntioas aux dettes; ia> de la 

familles. L'ettenrioB du légis^teor-a reiKaneiation à la aammunaaté et de 

donn dû se ^rifair spéctifasmeirt sav an seseIRsts ; i-i Vdîspasitîonr relatives è la 

objet d'une 8igfaBdvmiipafflBiiee»Méis edmmaiiattlé légale « larsqma Pun des. 

forcé y de crainte d'être trop diffus ^ de épo«a an tant d'aux ont'mw enftius de 

i»e sCaiuer la plat ôrdinatrenanl «la pMcédeos ttariages; il) de la oomw 

sur des cas géoéraiia^, daiif les^oelsles tntinauté eanventiennelte et des cou- 

ras particulier.s se trouvent compris, itentieiM qui peuvent nto^Ser, ou m &- 

il Ta èiè aussi d^emplojer des exprès- me exohira la oommnnanté légale; x3X 

sionx communes â tous , doat Ic sens de la eameauiiottté 'réduite aux aa» 

pourrait être, k la longne, tr#p étaa- quétt; i4>cle la clause qui exclut de 
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la communauté le mobilier, en tout pu divorce par eonsenlemenf mutuel; Sa*) 

en partie ; i5) de la clause d'ameublii- formalitéa du divoree par eonêentenscat 

sèment j »6) oe la clause de sép»ratiea mutuel ; 53 ) de le ttinftrilé et d« la 

de deitef ; 17 ) de la faeutié eeoordée tutelle; 64 ) des effett du dtrore« 5 55) 

h U femme de reprendre so^ apport de la séparation de oorpf; SS) des for* 

franc et ouït te ; 18 ] du préciput con- miHtës de U s^ratioo de ca^s et d«t 

Vtnlionnel; i^> de» clauses par les- suites ;J^) de U minarké e t de la tv 

Snelles 00 assigne à chacun des épeux telle; 58) de la tutelle des pireiOi mb- 

es parties inégales dans la eommu- re ; 59 ) de la tuteHe des ascendaos ; 

nauté ; ao} cle la commuoaiaté à titre 60 ) de la tutelle déférée par te conseil 

naÎTeiaei j ai ) des conventions de ma- do famille ; 61 ) dn éubrogé toient ; 6»> 

liage exclusives de la communauté ; aa des causes qui dispensent de la tutelle; 

èa4)d«laelause portant que les époux 6^} de l'incapacité des ezclusidns et 

wb marient sans communauté;^ a5) de des ctutions de la tutelle; 64} de l'ad- 

1a clause de séDaration de biéos; a6} ministraiion du tuteur; 65) des eoinp« 

delà séparation des biens oendant lema- tes de la tutelle; 66) dH 'émancipation^ 
^age ; 87) articles du code deprcédure 

relatifs & laséparatîoû des biens j, a3) du INSTRUCTION et EDtICATlOK. 

régime dotal ; a9)de8 drpiis du mari sur 

les bittts dotaux , et de l'inéliabilité du p^tit Robinson, OU les Aventuj^es 

fonds dotal iÎQ) arrêtés du code Na- ^^ Robinson Crusoé , arrangées 

noléon relatifs aux obligations de lu- ,, ^ j t • ^ 

iufruîiîer applicables au régime dotal ; pouri amusement delà jeunesse^ 

Si ) de la resûiution de la dot ; 3a ) des par M. Heon Lêmaire, deuxic* 

^eni parapheu^iux : 53 ) obligations me éditioit. 1 voKin«i8^»averfig« 

du mandataire ou fondé de procura- JBlanchardet Compag, 1 fr« aS Cv 

tion.; 34} dispositions particulières au 

régime dotal; 35 ) droits des feinmes Modèles êes enfani , ou Traits 

^t ^'iër- ae'î de" Tl Te***^ î M " '''^«wfliiW , de piété filiale , 

3?)XibligatiUïrn^aui^^ d'amour fraternel , et phyjrès 

ri«K«î3a)des qualités et eonditons extraordinaires de la part ^en-^ 

requises pour pouvoir contracter ma* fans de six a douze ansi troi* 

liage ; 39) formalités relatives ft la eé- aîème édilîoQi I Vol. in-iS ^ âVec 

lébraiion idu maiiage ; 40 ) dtê oppo- fig^ Même adresse, r fr. aS c. 
aitions au mariage ; 4I ) des demandes 

en nullité de mariage ; 4» ) de la pater- jihécédaire des campagnes à ta. 
mté et de la filiation ; 43 ) des preuves ,^ ^ » .^ w-w#--* >rf^^/l. . - ;« .fi. 
de la filiation des enf.ns légitimes ; M ^«^* ^^ /^r j^ j ' V *°*'*' 
des enfans naturels et de U légitima- «^^0 tig. Même adresse. SO C. 
lion ;[ 45 ) de la reconnaissance des an- 
fans nstttrels,-46) des dioiu des en- abécédaire à Fusage^ des écoles 
fans naturels sur les biens de leurs père chrétiennes* X vol» in-jS , avec 
et. mère ; 47 ) de la succession des ea- £g. Même adresse*. 3û C. 
fans naturels di^^dés sans posléiité; 

48) des droits des conjoints , de Pun Mémoire sur l'éducation physi^ 

A **** Ï!ÏTasT^ n »?^^*"'^ que des eh/ans , couronné en 

du prédecédé , lorê qu il ne laisse ni /o / ^-. X^ o *±aA i j 

pareassuccessibles^nienfansmitureis,. '«oj car la Société Toyeh de 

49 ) du diToree ; 5o ) des formss du di* médecine de Pans , terminé par 

TQxee poux cause déterminée , 5i ) du quelques réÛexÎQna sur Téui 
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sage def maisons d'éducation ^ 
ou mes Délassemena à la can)«« 
pagne » par "Eà me Mentelle ^ 
membre de Tinstitut. Brocb« 
in-8\ Vetivs Nyon. x fr« 80 €••*-« 
2fr. 

RBLI6I0N. 



des enfans naturels, par M. Sret^ 
docteur en médecine de Tuni- 
versité de Montpellier, et mem« 
bre de plusieurs Sociétés sa van- 
les. I vol. in-£E^. A Arles» ches 
Gaspprd Meunier» 3 fr. 

Wi^Pcire shinte à f usage de la 
jeunesse , depuis le commence- JJapolSon libérateur. Discours re^ 
ment du mojide jusqu'à l^^^e^ , ligieux prononcé dans le tem- 

*" ' pie de Saint-Louis » le i5 août 
iftio> jour anniversaire de S. M. 
l'Empereur et Roi , par J. M* 
Rabaut ' Pommier t pasteur de 
Téglise réformée consistoriale « 
daus le département de la Seine, 
président du consistoire t et 
membre de la légion d*bonneur* 
Broch. in-87. Bretin^ 60 c. -^ 
7S o. 

Mu¥res de Mussillon, 4v6que de 
Clermont , 3 vol. in - ^« Re^ 
nouard. 



truction de^ Jérusalem parTite* 
par M» de Propice, z voÛ 
iu«'td. Gérard. 6 fr. -^ 8 fr« 

anecdotes et contes moraux à 
t usage de la jeunesse, recueillis 
de^ rénélon , Benjuin , ou tra- 
duits de ritaliea par Chemin 
Dupontésy maître de pension de 
runiversité. 1 vol. in-ii. Mada- 
me DesmaretSn% Tr. 5oc«-*3 fr. 
»5 c. 

Manuel ^instruction j morale » 
ou Principes choisis , en prose 
et en vers » des connaissances 



_ Ces trois volumes jréofermcnt 1^ 

propres Ik^ormërTesprîtltl^ f^?'*"' » '" °"''L'"? '^"''*^'^* " *'^: 

^ " A j^ ^ '^ 5 cours pour les professions religieuses tl 

cœur , et de tout ce qui peut j^s p^iégytiq^ïé, Mêm« eomciioo da 
concourir à donner le gOut des texte, même beauté d'impT^stion que 
vertus qui embellissent la vie dans les volumes précédens.. 
et font le bonheur des deux se- 
xes, à Tusage des pères et mè- ^ ^*"'* ^ prières de M. Féné* 
res de famille» et de tous ^'^ > ^^?^ ^^^ réOexions potir 



les établissemens d'instruction , 
par F. P'J^^S^r, % vol. in-i2| 
aven fi^.Cnez rmifeur, rue de 
Richelieu , n^ 63. Micbaudjrè' 
nus , JPficcUe et Rençuard. o fr. 
— 7 fr. >5 c. 

exercices ebrenologiques à /*«« 



tous les jours du mois ,'ou le Fi« 
dèle adorateur , augmenta de 
l'explioation des cérraionies de 
la messe , et d'autres instruc- 
tions chrétiennes. Deuxième édi- 
tion. I vol. in- 1.8; avec fig. Vil^ 
let. I fr. Soc, "—%fr«»aur vélin» 
a fr. 
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BEAUX-ARTS. 

Cours hi4fon(fuê et élémentaire 
de peinture , 00 Gdltrtri^ cofnpthte 
du Musée Naooléon. LXXXI V% 
. li vreîsoti.' FÙhol. in-tt»* 

Cette lîrràîson ootnprend six plan* 
elles avee leur expliratton; i] la s^iôte 
Famille et ^Sainte-Catherine de Garo^ 
folo ( BéHimfmto Ttfio) y ^ravée| à 
i'eaa £»rta patf Qu^vertto^ t9nBiîii^e par 
Damhrun\ 9) la. Vi(*fge ei l'Eaflnt 
J^sus y de S, Vouet , gravé par Basson ; 

3 } uoe Muse de Lesueur , grayée par 
J^fseQi\^): un, pajsai^a Hu Poussin ^ 
gravé h Teau forte par Desau':p , ter- 
miné par Jfitfuet'^ 5 } le portrait de 
Bajara de Palme le çieux ,' gravé jlar 

Êpoutroy \ 6 ) Me^salioe , sta.tue antique 
c)â.ssînée par fttuthîer ^ gravée par 
ina.lemoissella Massard* 

Tableau historique et pittoresque 
de Paris. XIX*. livraison, Gr- 
in-4^, Nicolle. 12 fr. 

Gcfte HVr&isoii cDilcientvit (^f»ip«rer» 
•ept vigHtfttea et loispate^^fu^cre- pftgts 
de ^«ritci» , . . 

LeS' grarvrei (epr^entcnt i ) pT«-> 
iieuxs. ^f |^r4oa^iU«s fQ»iat«ea é» Pa- 
rU; a) une Kwe 4es •^ouUva«da; )} 
«me vue d« I^.Ô|Mta( de, la Salpétri(kt ; 

4 ) une Vue des bâtimèas détruit» des 
i^rnzTàiûs yify nhe vucf de hi p<>tte 

5 «int-BeraéïKl $ 6) ane<tiièderàDtiaye 
«le S. lin t- Victor : ce« deux iniiKiaie«s 
fo.il également détruits. 

Les vignettes offrent 1} les portes da 
T^'niple et de Saint- Antoine bâties sans 



Charles VI ; a ) la petite ï'orce ; 3) la 
portail de Sainte-Caiheride du. Val dei 
Eêoliets;4) la statue ^qUestre de U 
-place Rdyak^ ; 3 ) le portai! des Mini- 
mes; a}ré|;(Uit des Friles Saînte-Ma- 
rie; 7 ) uH pUn très-détaîlié deJa Bas- 
ti.lle: la plus grande partie de ces édi- 
fices oe subsistent plus* 

. Le texte contient la desctiption d'une 
partie du quartier Saint^Antoiae, et oa 
morceau intéressant sur rorigîne de l« 
'police de Paris , et de« diverses ré vola* 
tioM qo^slU A éprouvées. 

. ESTAMPES. 

Lvs bergers d^Arcadie. Estampe 
capitale , dassîaée et gravée par 
£/ot^ d'après le célèbre tableau 
du Tau^^x./! » qui est au Muséum 
de Versailles. Chez Vauteury rue 
Saint-Honoré , d^ 347- 4^ ^r- 

S, îtf. l'Impératrice , gravée d'a- 
près le buste de Bosio , par 
Huotte, Chez Potrelle^ rue St. 
Honoi'é, n**, 14^». Prix 6 fr. avant 
la lettre. 12 fr. 

A une vesaewbianee parlàite. Ce poi- 
irait réunitle charoped'uuhurin délicat. 

MTTHOLOOtE , POÉSIES ^ 
TttAA'^RES. 

Dictionnaire de la Fable^ou M y» 
tholbgie grec'qjue , latine» égyp- 
tienne, celtique, persane, sy- 
riaque, indienne» chinoise, ma- 
hométane , rabbiuique, sclavo- 



n'** GtASsc. Mythologie^ Poésies ^ Théâtres' JaS 

«€ . Scandînaire , africaine, anié- 
ricaîne , îconoto|i^qaey etc. , par 
-. 'Noël ^ însperieur gé lierai , 
Dseilterordhiaîre de runiver- 



coDseï ^^ 

7sîté impériale. ÎVoîsîèftië édl- 

♦îon revue e< augrhentëe. 9 vol. 
^û-^: Lenarmant. 21 ft.^nô^t. 

Celte ifouTelle édition se distingue 
de le fittkéitnu par >a eiiit'itm ■dès 



phes, avec des notes et des ad- 
dHions , pér P. A. Mger. 4 vol. 



8^s 4e-f îffllrem aufeors dfaSa. 

^Wsente^ depdi» iftôtro^ juL 
qua nos jonrs, précédées d'une 

, . .,.,,.,-.. .,5°î'«r'5Ur>?ieetlesxi,uyraac, 

pa. assez constatée , pat .^ueiaues a4- .06 çha^u^ ÏM.teur , pptir faufi 

dition. et çpelque, nouveeux dérelop - Sil^e aux éd jtiotis tflkr^ol^rtlo J 

pemens «ju-ont fournis «,i'anleur 5, ' céi auteurs '^Wr F -^^^'.j® 

JionTe.nx*>byages et des' soMr<=*s out àï'- fÏ3 '■J?-^^^^^ '^ Bfloc^é 

piiM «»• eot»eïio» ^i,w 1, ,4;yi; , ,1 le , j«t?. .f^<\ f*?»'*': ,;?r44B?ir«\, 

Vfr.^^ ■ '"' *''■'"* '^^ ^•*^'' » 

'^■^^'^$!^Wg/ 4e poésies i^gkf^ 
res â^mis 1800/ l 'l^of. fn-w. 



r«trancCi«Boteiit d^^^«e(f|iuo.téfeédlioBa 
qui iui étaient échappées. 

JO Enéide , par M. Mollevault. a 
vol. îcHi»fc Cûroii.^^qfr.^éfri 

Piv/anathn des tùmbémx de 
ÔGintrfienis en l'jgifpoéj^e^iii. 
giaque^ pnj- madansneile >P«yii>2, , 
née Sivry. Quatrième édition. 
Brûciij in «v. ,, fr, 5oic. ^ a 4r 



TddAe de Sj6 pages ïn^. ^ 
pelle et ReaanU. i fr. 8<> c.-. 



n 

4 A 






Jïbulhp Tréddetioii <f m '«wti; par 

PoétiM de Vi^lusA^n'm .• ^ 

côté, m^y^ÏQ ' f ahiQH suilFi» conauêtes . et sur les embeilis- 

semW#fa <^apifa¥fp|f p. 
^e/ine ^aro/i , piembre de nJLu- 



fîe notesexplicalîves. par S. E 
Ba^dk, ^ppoféssêuf' d& rhltéri- 
cfue au collège, de Aîom, i vol. 
iti-tf*. />eAr€zy,3ft;-«.^fr.'«ûn; 

• ■' ■ .!i* eMr;i^ jT; 1 



•de la'ÎIàpfrit;»-; ' n^* e'^î^ii^-'"?^ 



hume d« 4l«^««w> , pulîltéë £«<yf* tîi.f^fl,J^AWpbaHf^rtife 
<i après-les manuscnts auiogra- ï8i . , avec Cinquante-Î^S 



$44 IV^ CiAssE. Romans > Contas , Jtfusiçuâ , ZitR 



notés* I voL in-iS • orné du por- 
trait de madame Cavaudan^Fa^ 
vr«. a fr. •— a fr. a5. 



.keL a vol. in-ia avecfiga-Çoir/e/ 
Dufour et Compag. 

Les Etôurdenes ^ ou l€S deux 
Frères f par Auguste Lafontau 
ne , traduit de raliemaad pai 
X B. J» Breton. 4 vol. iaa 
Chaumerot. 8 fr. -^ 10 fr. 



£65 Cicérans français. Apologie 

eu vers • oar Ih^r.....y avocat , 
'membre de plusieurs Sociétés 

littéraires > correspondant de 
"relie de Roueo. i vol. In-i8« 
'Chez les marchanda de non- lolanda FU%akon^ on les Mal 

veautés. h^rs d^une jeune Irlandaise] 

par l'auteur de Ladoushy et cie 
Les deux gendres , comiàie en Floriska, 5 vol. in- ta. JsîcolU 

ctnc| actes, par M. Etienne ^ re- 6 flr. --- 8 fr. 

présentée pour la première fois 

sur le théfitre"" fcftilCaist le 11 Confe^ef N^uve/fe^* en prose, par 
• nvrit i8to, et à i^aint-Caoud , M. Villemin d'Abancourt , au. 



•devant LL. MM. I. et R. , le 16 
du même mois. Broch. iii-8^. 

xLenormant et Barba^ S f r, «- a 
fr. 5o c. 

Sophie, eu ta Nouvelle CendHi^ 
'/cm « par M. M. Rougemont et 
'ferrin , comédie en quatre ac- 
tes y représentée sur le théâtre 
de l'Impératrice ep i fljio. Broch. 
4q,-&'*i Madame JHassor\. 1 fr. ap 
-è.:^afr. 

il Rivale di se stesso(etï français) 
le rival, de lui-même ^ opéra 
fioiiSbu • rej^résenté sur le mê- 
me théâtre et la même année. 
Broch. in•8^ Carhier , impri-* 
^viatir^ rue de la Herpe. i fr. 5o c. 



ROMANS ET CONTÉS. 



ir 



.^ sirurulierr^\, on Emile 
\^p^i.U monJU^ par A^wsfe ta* 
Jonldine , iiriité de^i'^fmand , 
sur la dernière édition , par J, 
6* JéJSrêlon et L. !>» Friesptin'' 



kit ««>* 



teur du Marin, etc. 5 vol. in-ig. 
Mathiot. 5 fr.— 6 fr. 60 c. 

MUSIQUE. 

Grand~duo pour,piaiu> ou harpe^ 
• par A/ge// pianiste de la musi- 
que particulière de S. M. I. et 
ri, Naderman,Tue de Richelieui 
passage du café de l'ojî et ma- 
gasin de Chérubins. 9 ir. 

Théorie 171 «51 ra/e,. contenant la 
démonstration méthodique , à 

.partir des premiers élémens de 
cet art 9 jusques et compris 
la science de l'harmonie , par 
A. L. Emy de Lilette , profes- 
sent d'hai^iioniè , gravée par 
Richaumei Chez Vauteur , rue 
d'JBnfer. lî^ i3,et Leduc. ^ fr. 

L ITT EK A T U, R E. 

Quintilien_ de ^institution de 
r Orateur t traduit par Tabbé Ge- 
^oynde r^sadémie française et 
ào celle des insertptioJiSf I^ou- 

^ vella 



IV*. Classb. 

Velie édition avec lé texte la- 
tin , revue, corrigée et augmen- 
tée y par yi^Adry^ des passages 
omis par le traducteur, d'après 
ua manuscrit de M. Cappero^ 
nier. 6 vol. ifi-8«. Volland i'ainé 
et lé jeune, a5 fr. — 33 fr- 

Narrationes' excerptm exjatinis 
^criptoribus » etc. servato tent'^ 
porumordine dispositœ. (en fran- 
çais ) Narrations disposées Sui- 
vant f ordre des temps » et tirées 
des auteprs latins, tels que/u5- 
iin, Quinte-Curce y César. ^ Ci* 
cérontTite'live^Sallusteet Ta^ 
cite^ avec des précis historiques 
en fri^Dçais ^ui Itent les événe- 
mens français entr'eux : le tout 
«éclairci par des notes explicati- 
ves de fa géographie ancienne 
et moderne: ouvrage adopté par 
le conseil de Tuoiversité impé- 
riale t par J. B, Dumonchel, 
ancien^ professeur et recteur 
de Tuniversité de Paris , et F. /• 
G^^^buo:, professeur d'humanité 
au Lycée impériaL Cinquième 
édition, i vol. in-ia. Duponcet» 
a fr. — 9 fr, 5o G. 

L'académie de Lyon en T8og, oti 
Analyse raisonnée du compte 
rendu des travaux de Tacadé- 
mie de Lyon^, pendant l'année 
1809. Broch. in-8«. Lenormant» 
I fr* 5o G. -* 2 fr. 

La Cyropedia di SÉncfonte tra- 
dotta da Francesco Refjis , pro- 
fessoredi letteraturait&iiarna net-, 

.la academiadi Torine e mem* 
bro delP académie^ impériale 

-^ellescienzejetteree belle arti» 

Journal général , i8io,K*. ti. 



Antiquités. t^ 

(en français) La Ôyropêdîe dé 
Xénonhon, ttaduite par Fran- 
çois ke^s , professeur de litté- 
rature Italienne en l'académie 
de Turin , et membre de Tacii- 
démie impériale des sciences» 
des belles-lettres et des beaux- 
arts, a vol. in^8». TuHn , à Tim- 
primerie de Vincent Bianco^ au 
palais de racadéinie. - 

Eloge historique de l^mprimene , 
par Jules PoHhmmnn* Deuxiè- 
me édition» Broch. in-8*«ilfarr]i- 
net. I fr. s5 c. — i fr. 60. c» 

ANTIQUITÉS. 

Vintérieur de t ancienne Rome ^ 
etc. « par A. F. Pêrrin^ ex-direc- 
teur d'une école secondaire, i 
vol. in-ia. Gabriel Dufour et 
Compagnie* 3 fr. — ^ 3 fc 7Â c. 

Manuel ides cérémonies romaines^ 
tiré des livres les plus autheuti- 
ques, et des écrivains les plus 
récens et les plusîntelUgens en* 
cette matière.' Nouvelle édition.' 
a vol. in- 12. Mdntpetlier , iSa- 
guif^. Paris , Lenofmànt, 4 tr» — ' 
5o c. 6 fr. 

Abtégé de l'histoire et des anti'-» 
quités romaineSfûes ïois» moeursb. 
ooutumes'et céiHknonies desan-- 
ciens Romains i ouvragé euri- 
chi et augmenté » par M. ^om- 
4filliers, associé et correspon» 
dint de l'inàt^tat inijt^Hal de 
France* t vof • in i». Delalain. 
1 fr. 80 c. — 9^ fr* K>c, 

Iconographie grecque^ m E. Q. 
Viscontt , membre de Jl lâstitut 
impérial d!e France. Didot aini^^ 

Xx 



54^ V.e Classe, Mélanges^ 

Histoire lie Fart par les monur tiède eiiyiroii;d)j>eiQntTe8 tirées des 

mens , depuis sa décadence au «^/«combc* de Sami-Saturnîn , et d« 

quatrième siècle jusqu'à son re- ^f"« ^^ Samt-Cahxle , fia du 3e. s.é- 

-^ . ^ '' ' < ^ '• Ole : o ) petotnref def ^êleoombes de 

nouvellement au quatoj%ieme . Saîm-ftarcellin , du Cwcifi*., et de 

pour servir de suite à l liiskoire Saittt-Uurcirt, du 4e.au 5*. siècle ; loj 

de l'art chea les anciens 9 par M. peintiyei du cimetière de Saiar.Pou- 

Serioux d'A^niJOurt, troisième tien et d'autres câtacombei, 6«. 7'. et 

livraison, (voyez pour le déve- ^«' «i^clés ; li ) pelaturès de diverses 

loppemeut du litre, l'adresse et «f ««f ^b" de Borne et de Saint-Jan- 

ie%x jec^^^^^^ r^îtéHrâe^v.:;;!^ i^n 

nal de juillet 1010 )• fresoue dans les catacombes et exécuté* 

, sur te Terre. 

Cette livraison est eonsaorée ft la Ji^nture en mosaïque, i ) Choix des 

Ïieinlure. La première parue . présente piua beUes peintures antiques en mo- 

e tableau de la décadence de Ja.peiu- gaïque i'i) peintures en mosaïque de 

lure, iepui* le ii% jusqu'au 14e. siècle, l'église de Sainte-Marie majeure à Ro- 

en 18 planches , dont les douze pre- ma , mises en parallèle , avec des bas- 

knières donnent la peinture à fresque, ^liefs de la colonne Traiané ë Rt>iiie, 

et le* 81» dernières la peinture an «o- 5e. siècle; 3 ) autrea mpsaïqueade Ste. 

aaïque. Marie majeure , mises en, parallèle avec 

Peinture âfresque, i) Choix de quel- des Jt>as-reliefs de la colonne Trajane à 

ques-unes des meilleures peintures an- Rome;5«.siècIe}4et 5; peintures en mo» 

tiques qui soieat parvenues jusqu'à saïque de diverses élises de Rome et 

nous^a) arabesques et caricatures , deRaTeoae, du 4*. au' 5". siècle; 6) 

premier degré de la décadenee de la autres peintures en mosaïque de Rome, 

peinture aptique ; 3 } autres peintures 4e Venise et de Florence deaoe. au 

antiques de même espèce , scèneà co- 14*. siècle. 

SBÎques et satyriques^' 4 ) peintures ti- Nous pouvons , en toute confiance, 

aée^ des . ruines des thermes de Cons« appliquer à cette troisième livriiiison ce 

taniin,4e. siècle ; 5) peintures du sëpiiU que nous avons dit des deux précé* 

cre des Nasons et d'autres catacombes «Lentes , que lés planches dont elle est 

pajennes, modèles ^e peintures exécù*- enrichie;i ne laissent rien à désirer pour 

<ées dans les catacombes chrétiennes ; la pureté du dessin et la vigueur de la 

^} peintures de diverses chambres sé« gravure , non plus que l'explication 

pulcrales antiques, et des catacombes des planches, pour la profonde érudi- 

«hrétieones 'du ne, siècle j 7)peintu- tîon et U saine critique qu'on y re<- 

zes trouvées, vers 1779 , dans une par- marque. 
4ie de la cataoombe de prisoiUa,^; 



1^ 



CINQUIÈME GLAS SE. 

t 

MELA N G E S; maires et des notes en Trancaîs. 

£crcer^aexracao.ouMorceaux LYfr.'^s J" '^''''^** ' ^'* ^^'^ 
^oisi&deTaoite^aLvecdessom* - */ • 



IVe; Cla5s«. Mélanges. Zt^% 

lObfceanx inédits de Laharpe, re- q"w •« mttWmtHcpief. Fn coni^oen- 

cueîlliVpar M. Salgues, fouvant «« » elle propose de déceraer des pnx 

m » •■; X /P 5 i:*ix de première classe lo.aM. le cofnto 

faire suite à son Cours Se htlé- LaL^nge , aoteur de la mecani^us^ 

rature, i vol. in-ë*. Càawnerot. ^nalxti^ue-, ao. 4 m. le comte La- 

5 fr« *— 6 fr« place, auteur de la mécanique céleste ^ 

30. à M. le comte Ber/A'//é/, auteur dm 

Œuvres erotiques'^ morales y on l« statique chimique : 4*. è M. Cueîer^ 

Variétés littéraires de M. Pesai» •"^«' d" '«f^»' a'dnaiomw oompa- 

précédées d'un discours sur ses 'tî,'r^\ ^U- M^migoifier, auteur da 

c* "^^^>cj**'^« -.1 I o/oer Aytffatt/i^tt# , machine lucee m 

ou vrages. Sixième édition. zvoL ,„, imputante pow les arts ? 60. à une 

10- iS. Kz/^r. 4 fr. Soc. — 5 tr, société d'agriculteurs , propriétaires d^ 

70 C. Ittmandria. de. chipas. <, comme ayant 

foudé l'établissement le plus avanta* 

Bibliothèque atadémitjue , ou geux à l'agriculture; 7». V M. Ober^ 

Choix fait par une société de Iflm^, propriétaire des manufaolurca 

cens de lettres de dîfFérens mé- ^« ^""^^ ,f} d'EMone, comme fonda- 

moîres des académies françaises n^auarie. ''* ^ 

et étrangères^ la plupart traduits ' * • « ^ » :. 

*^..« 1. *^M^»»:^L> Av;« ^^ p;*A La môme classe a propose d'aecorde» 

pour la première fois de i 1 a- ^^^ j^ ^^ deuxième «la.se i^ è M. 

lien et de l anglais. Douasc voltt^ j^^^^i^ ^ ,meur de l'ouvrage intuul* 

mes in-8 . , mis en ordre par M. ta èase métrique , ou la mesure ie l'are 

^e/yeiV, professeur d'histoire et du méridien; a«. aux auteurs de la 

aecrétaire de la {acnllé des (et- càf"^^ des quatre departemens de ia 

très à Douai.. Première lîvr. î ^g/iuifhj:duRkm, ouvrage topo- 

vol. in^^. Delacour. i5 fr--« 18 «♦'f«)»g^ le plus exact e t le mieu* 

frp i . • . exécute. 
. 75 c. pour ceux qui ont sous- 

crit , 19 fr. 5o c. pour ceux qui ^^,, ^ ^ ^ ^ ^ j^ lUtératur^ 

n ont pas souscrit. J^nçaise. 

Rapport , discu:^sions et décisions Cette cUsie a réformé le rapport dn 

de rinstitut sur les prix décen» fury en plusieurs points. 

nau3f. I vol. in'-4o. Baudouin et Poëme épique, La classe est d'avis , 

Camerjr. i5fr. comme le jury » q^ 'il n'y a p«s lieiî 

d'accorder de prix pour la poésYe épi« 

Les bornes de notre journal^ne nous ^ue. Elle pense cependant ^ue le poe- 

permettent de donner que les résultats ue dés Heleétiens de M, Masson ^ 

de ces discussions et de ces décisions ^ malgré les défiiuts qu'elle y a remar» 

avec une liès-courte expression des quéi ^leuferme des beautés assesfra^-* 

motifs. pan tes et assea nombreuses pour être 

distingué des autres. Elle qe pense par^ 

Classe des setences physiques et comme le jury, qu'il y ait lieu de pro- 

maihématiqucs, poser h. S. M. de statuer que dans le 

concours ou nul poëme épique n'ob« 

La première classe adopte entière- tijendisait l'honneur d'un prix . oe prix, 

aoent las conclusions du jury sur les soit déféré à la meilleuie traduction 

SMvragies xtktifs^ aux seltnees pbjst-^. i'iui poiUns épique ^traagec^nais^elLr 




U48 V*. Classe. Mélange^: 

aauU, •5C^e]€'mêai«empretMmtiitifU« Comédie, hn. cbfse releva d'ab«ié 

le jury 9 Pocoanon de proetaqier les ee au'elle appelle l'erreur du jarr sur 

serviees qnt M» Belille a rendus à la rinf^Horité supposée de la comédie , et 

laaguo et à Ja poésie frauçaises, par sa estime que nos auteurs comiques ae- 

«radnctioii de rEnéïde » et surtout par taeU no soat pas plus loin de Moitère 

oetle de Milton » ouvrage f USn de ooa* et de Régnera /que ne le xoàt nos poë- 

lenr et de Terve. £p modifiant la pro- tes tragiques actuels de' Racine et de 

Eisition du jurj> la classe propose k S. Voltaire. A Fappui de cette opinion » 

. d'honofer d'un, pris particulier la yoi trouTora bien àtê contradintioas, 

traduotioa ju Paméùpeniu , ouvfagtt elle propose de 4éçer;ier le prix de U 

qui autrement resterait sans la réoom* eomédie à la pièce intitulée le Trésor 

pense dont la classe le înge digne. de M« ^ndriêus (i)»1a première men- 

2Vtf^/A>. Les iilembres de la clause »îonfcoBoraWeèM.IY**ird[,notaœment 

ont ju?é que la tragédie des Templiers P®?*^ «« Pifeces intitulées Duhaatpours 

àe M. Renonard doiit le plan est conçu «* ^^^^ri ambituus. La mention ho. 

•▼ec le plus de tondeur et d'éléT-tîon ^\<«»We est proposée eneore par la 
était le pins dig 
que la tragédie 

d^dresse ^plus d'hâbuïré danJ Van, ^«>'"' «t ^" <?«'7^5;/". d^jtfrê^ 



mer «vis au jury, aa<UKO aussi lea opi- r, r — ^— 7 — ^r- ', 

•ions qu'il a exposéeTsùr la tragédie <*"«"• «» ^•?««' des ouyrages dramati* 

à'OmasU de M^ Baonr-^Lormian . et ,M»« «« *ws ou quatre actes, 

propose en sa fiiteur la seconde men- Pr/m dit mèilUur ouvragé de îitti^ 

tion honorable. La classe propose la rature* La classe témoigne sa i^nrprîse 

troisiëme mention honorable ^à la^pi«* de ce que VB-tamen eriiitftiê dfs histQ» 

gédie d*^rtaserce de M. Delrieu. . riens d^AUrandre , par M, dé SainiS" 

£n considérant que si la tragédie Cros^ , a été désigné par le jurj comme 

i^HamUi de IL VuoU reçut la vie an non susceptible do pnz delà lu térature 

théâtre arant le décret relatif aux prix prppremient dite ; et en élevant la qatt'' 

décennaux y c'est dans le terme mar^ tion desaveir si cet ouvras;eest digne de 

gué par l'empereur qu'elle a pu reçe- eoneourirpoarleprixdebiographie»elle 

Toir l'immortalité , pujsaue c'est den^ lyoucequec'est&nner autre classe qu'il 

les limites de *ee temps nxé que ce pa- appartient dé discuter cette qttestion(3}. 

fhéiiqne efproroad outrage s'est enri- La ôlasso est également étonnée que le 
ehi d^uUe ^uâiltiié de seines nôiiTel lés 

tellement recoçimandables par leurs (1 ) Ce jqgaBMt de l« teconde classe se^lt 

vares beauté^ , qvie ces corrections du **'• «,f*»*'*f Jî^î* .«l^ «t\«^ f" iwbiie cr»i o». 

énie éourraleçt presque ao mérite lors des r«préseauti«a» qui oït été peu oom* 

'upe ptece enti^ digne d'être cou* Weuse», - 

aoUS les regards de S. M* ces dermers tuléele T/rrmn dwwUqu»^^ qai a ea uo< de suc- 

ei heureux travaux de la vieillesse la- ^^•^•^^•tnfTéM^MUon.ttv^Uinrj^tMii 

.. ^A ^ TkM r\. ' ■ ^ jwgé digne d'mie aawti»» lw»rable. 



bonCUSe et respectée de |l^. X>UÇ1S , Si (S) C»Exaaeu des Ustorlen» d*AIeia»dre n'est 



^' 




qui 

IOUrd4lUÎ «Belle d« Ttclt^r des po«tf| ««s* t •? ;• «celle-t omn^ge de lîtt<«rt.re , .oît 

ij.m .. < t« ^ r ^^ pour le jadicieose «rilifu* qvi y r«CHe . eoit ii««i 

d)rl|B«b|«tf. linéffHedest* -^ ^ f ^ * r 



•t|It. 



Y*. Classs. Mélanges. B^g 

înrjr ait cxii)!!^ le C^tf r^ il< UttiraiMê Veut d« M. Viefûrin Paire , auteur d« 

^e Laharpe àoni il censure tr^s-judî* Xti Mort d'Henri IV, 
«îcusemcnt les cio^ deriners volumes. p„> ^^^ meiUeur poëntë Ifrîqutmùr 

En relevant atec raison le mérile des ^^ musifiu et êséeuté sur un de noê 

onze premiers , parliouliërettieiil de gtands théâtres, La classe présenta 

ceux qui eoroposeot le Cours de litlé- l»opéra de la Vestale par M. Vejouy , 

Tature française , soit pour l'impor- èomme dtgtia du prix^ et eelui dCrf- 

tance et l'étendue de Pentrepriie , soit jriçn , par M. Moffman , oomme méri- 

Sour le mérite de Pezécution, elle juge tant une mention honorable. Autra 

igné du prix de liltér«^ura cet ou- mention honorable en faveur de M. 

"^'^6®* Msmtnarâ .a%kiv^xévife'émed$'rrajan. 
Prix du meîHeuf oupragg de phfîoso* En letmîoatif son rapport , la clasêa 

phie. Sut l'obserration qui a été faite propose à S. M. de fonder i». un prix 

«rue le Catéchisme universel do Snnf^ de première elasie qui icrait donné au 

I.amhert proprement dit, et détach* meilleur oaTrage de littérature «ppar- 

dci Œuvres phaascphùfuês de cet tenant % des genres qui na iont pas dé- 

écnvam qui out été publiées ââni les terminés par le décret , et [même , pat 

dix anuées déterminée^ par le déeret , exemple, au meilleur po<{me en prose; 

avait paru «ntériauremrot II eetteépo- %v up prix de première classe aossî 

que, la classe a reconnu avec regret pour un recueil do poésies l/riqu es, au 

au dlle ne potivait pas proposer b S. M. nombre de vingt^inq pièces au moins ; 

détonner à cet ouvrage le prix dont 3o. on troinème prix de première 

'/ V^'h^'^ *"^ dignes at aile proposa classe, soît pour (un reaueil d'épîtrea 

, de le décerner ^ l'abbé ^iVard!^ auteur pbiloftopbiques , soit pour UQ recueil 

du Cours d'inslruetion d'un, sourd^ de coûtes moraux en yeri , «oit enfin 

muet de nairàanoe. Mention bourra < pour un recueil de fiiblea en yers. 
ble de l'ouvra ge de Cahanis inlituié 

STe.** '*'^"''" *' ''" """' * <^^"» ^''i^'oire et ' i, mérature 
_ . : ,,, aneîenttt. 

Prue du mniltur point* «n plusieurs 

eh^ts^^a^u^s detcrifti/ tic. La p,^ d'hUtoire. Apre. iin« Ioaga« 

des oaafnps , 
iVofr règnes 

nentiçn honorable 

. .• j M ~'\' '--^ -- -•=- mères m la ciasse ne propose oe prix 

^uesàt U,Percepal, et troisième , du ^^rdr la première mention honprable 

Pnniemps d'un proscrit. hVffistcire^deM,deRuikières;ûst» 

Pfigdes deust pf4m de êeeonde cias-^ éenda , à l'Histoire des républiques Ita- 

se , peur les meUieurs petits poëmer Hennés ^ par M. Sismond^SUmondi \ 

dont les émets serent puisés dans VHU- la troisième > au Tableau historique de 

taire de Prance, Le premier de ce§ ^Europe seus U règne de Frédérlo 

prix eet proposé pour M. MiHeeore , Guillaume roi de Prusse , par M. de 

auteur de Belsunoe , eu la Peste de Ségur; la ouatrième, b VHistoire Je 

Merveille \ le aecood , noor M. de Franee pendant le iS*,siéele tipt^t M • 

Freneuîl, auteur des Tembeaum de ^.- Lacreielle le Jeune $ une cinquième , b 

Denis, Première mentiQu benorablaen VHistoire critique de le république to^ 

fareor de M- ^Aerifftj y auteur des meine, par M. Léeesque^ enfin une 

Poésies nûiteneles ^ la seconde , t^ fa- «zièna aaz i^eus Tolnaas de VJSuioire 



\ 



*5o ye. Classe. Mélangea. 

du BahSfi^iré, pnblîée en i8o3 et onenitde ouanerenne , lès ptts utiles , 

i»04, pur M. uimeillUn. joit aux seiences , soU à Phistoire , 

La elarse t pris eninîte la Hflîb^a- '<'«^ aux befies-Uitres , 5oit ni/ar 0r/5» 



« et hiatori^ue : elle pense qoe M. de manusorita à'AhduUHassan , fur l'as- 
« Sain reCroix est dîeoe d'un tel prix. 



ouvrage de eritîqwe Hrréraîr^ P>^ 

"le pense qoe M. de «ai 

dîgoe d'un tel prix, trooomie det Arabes, par M. SediUbt; 

«Bile désire crue cet •uvragd obticune ^^' h la ChnstomaiU àt M. de Saey\ 

^ le prix de btlérature dont le jury l'a 4** • !& traduction dn poirme persan d» 

c cru digne , à moins ^ue S. M. uc lui Mtdfnoun et Le'Ua , par M. de Chesj. 
« adjuge le grand prix qu'elle daigne. 

«< rait instituer pour les ouTrages oà la Ciasse des henux'-artê. - 

« critique e?t appliquée à la littératUM • 

i( ancienne et à l'histoire, j» i'Vûr èa meilleur grand op/ra, La 
Prùf de la meilleure tmducHim en f^"*« P*'*H* enlîëremeûi ropinion d» 
^en de poèmes grscs ou latins. La î»;^ ' '^ présetLie pour le prix la Fe*. 
•laa«e exprime le vœu quil pUiae k S. ^^ , musique par M. SpoptintMen^ 
M- d'«ccoTder deux, prix aux fraduc t'O» Vnoral)Wour la musique de Je- 
tions en Ter» de poè'mes grec5 oo la- ^"'«'"•*» P»' M. Catel{i). 
tins { savoir : un prix de prenyère classe Trix du meilleur tolleau d^histoire^ 
pour la meillenre traduetton des poc- La classe partage l'opinion du \xxtj en 
mes épiques, et un prix de seconde faveur du tableau du D/kige , pat M. 
elasse pour la traduction d'un po^me Girodet ^ proposé par le jury pour le 
moins considérable. £lle vote ua prix prix; Mention honorable pour le ftf- 
de première classe en faveur de M. bleau des Sabines, par M. Dofdd \ 
Delille^ traducteur de l'Enéide. La pour la FMdrr ^ par M. Gi/m/i ; pour 
classe regrette qu'il n'y ait pas deux ifi Justice divine poursuivant le crime^ 
t premières places à donner à des traduc- par M. Prudhom ; pour Télfmatfue 
lions de grao^o poèmes: elle déclare dans \yisle de Calypso, par M. Me» 



Sue la traduction des Métamorphoses gnier, 
[Oçfde^ par M. de Safnt-^pge , mé- p,^ j„ 



,; : ~ *"'••'•««' i*-» *•-. V.— propofe le prix pour le laoïean ou aa" 

ton lui paraît d gof: d'une mention ho- ^re , par Mr Dapid. Mention honore- 

Borableî elle confirme à la tradociion i,le, peor le tableau représentant la 

des Buùôtfi^uts djs f^Àrgile, pat M. ^^ru de Jaffa, pzxVL.Oros-le pas- 

Tissùt, le prix de deuxième classe , j âge du Mont Saint- Bernard , par M. 

dont cette traduction lui a paru digne, jjievenîn , Vanenal dUnspruk , par 

•inst qu au jury. M. Meynîer ; le matin de la hataiUe 

Prix de. deuxième classe peur le d^AusterUt», par M« P^emet^ l'/^i»- 

meilieur ouvrage de biographie. La pereur reoevant les elefs de Vienne , 

elasse adoptant l'opinion du jury dé- par M.^Girod^t» 

***^"iSi^!i ^"^ * ï'^*''w* de Fénélon , p^i, ^^ sculpture. Sujet héroïque. La 

parM. de^enuJiaL classe propose le prix pour la statut 

Quatre prix de deuxième classe pour de l'Empereur^ par M. Chaudet. 

la traduûtion de auatrt buçfaxes • soit «xi». %m w ' 

„.^ ., ./ .^ . . ** » (i) L«f B«fif«x ♦ par M. X«/Ma«r k ne %oi»i pas. 

^manuscrits , -eau vnprvnes en langue aaaie «oau&éi p*r ta clMie« > . ' 



I 

V«. C1.ASSE. Etudes des langues. 55, 

4ie. France. Lt claue propoie pour le jS"J;„!'''.5%'»««V«*'; médaille do 
prix le fronton 4steriear Je la llonnl 2» il' "*''""*r ?' ' ^"'*'« «»« «»^<J«- 

pose le prix pour IWc rfe triompl^lu 1« .ulraa^^rfflSè^ooÛr^ Tw" 
Prix de l'OBén, ^n^!...i. r. -,-.- rw; et lu tr«;. ,..£!: "»""•« ^V 



prapose , 
Vopira de 
■litre mention 
d»t Deux 



1.... i — > r" ™. «^«c/^nîjwi: s «j/^ 1," ~'""»"» ewaiion de celle» 

la seconde , pour JSfontoBo et S/«fB*«î "*• M. /)«;,/?(; ue ceuei 

Pr/^ Je /« ^rflwinj e» iaille-douce. ÉTUDE DE S LANGUES 

1-a classe propose , comme le jury , « 

tampe, de l?e/«a/« de M é/w "; 5«" » P" M. Fréville , ex-pro- 

de la Vierge AVe fa jBetfe Jardinière ^^'"ifux écoles «enlrales d» 
f," .^A'W par M. I^eino^-er/jde, Yeraailles. et auteur de plu- 

I estampe de 1 Arefiange SclUiehel ter- S'eurs ou vraees destinés à iXd » 

M ' Tiit"" '/r *4. ^""^-^ . P" catToodelajfunesse "ToLiff. 

A''J>^1 •** '' ^"""ifiS^ralion , Petit. 4 fr. — 5 fr aS r '- 

d »prèj le m^me peintre , par M. G^ ^ *'• 

wrfe/ ; du StBsaire et du J«r/nen« rf«# Cet ouvrage claMique ornédefienre. 

«orace, par M. Morel ; et d» J&rc«, fvec desprinfipe, pSr ftriU, „ E^ 

Sex/„, de M G«/r.„, par M. fite/,. Kg.nc, de, pirtir. le, pTus ab ,ni!el 

de la &,j^re.C^cf/e . d'.prè, Haphaël du di.ceur, f confient i« «ne «a^ 

P«> rfe /« gravure en médailUf. £.^r!,*' ^* /** ''''^' *^" l'ocnbulair* 

Comme le jurj, U classe propose de ™*ûodj^u€ des mors usuels classés sc- 

pariager ce prix eorre ïtulfl.. Robert 1®° /«"»» finales; des homonYmes et . 

D^smaret et M. QaUe ; le premier au. ^** «olographes, 

tcur des quatre médailles suirantesi r^»^^^: /» 

inédaiUe de la yaU d'Amiens (^i Grammaire fronçai se élément^î^ 

^^ ^ f«> ouvrage à la portée de toutes 



55.1 r. CLAsst. Almanachsy Nouvelles des Sciences. 



Deuxième éaîtîon. Ç^^^.}'^^; 

41 , et Firmiii Didot. i fr, 5o c. 
^^ a fr. lo c* 

ALMANACHS. 

Mmanach dédié aux dames pour 
1811. I voLiD-iSsur papier 
iélinsuperfin, orné d'un fmn. 

tîspice avec vignette , et d un 
très-beau souve^Mr dessiné par 
Sébastien Leroi. et gravé par 
Mas^et. Lefuet et Delaunai. 4 
fr. — 4 fr. 5o c. 

la Flore littéraire , on Beeueîl 
de bouquets , complimens et 
madrigaux pour le jour de 1 an , 
les fêtes, naissances , mariages , 
anniversaires^ |i v. in-i» avec 
fig. i?«/au»a^ a f. -« fr. 5o c. 

r^f petit almanach des damés 
poiri8ii.tvol.i8Wdesept 

gravures. Rosa, Blanchard et 
tompagnie. 3 fr. Papier vélin 4 
fr. Pour le port franc 4o c. de 
plus. 

MmanQch des Muses, i volume 
iû-ia avec gravures et frontis- 
pice gravés et fleurons , conte-' 
iiant 40 page» ^^ musique gra- 
•Vées. louis, a fr. 5o c. — i tr- 

f^OUVEtXES DES SCIENCES , 
DES LETTRES ET DÈS ARTS. 

ta société étagricdiure du départe-- 
^ent de la \Ly s propose '«* F~ / "f * 
fans : Pour l'année 181 1 , une m^daïUo 
àvL |fxix d« «ÎBjuanle \ïft99, au cuUi- 



Tateor du département qui aura ob- 
unu à la récpïie da 1811 le pla» ^cau 
lin auT la terre la plùi médiocre. Lei 
échandllons et les preutes de la con- 
tenairce de terraid qui coniUlent en m 
certificat de troU cultivateur» les plut 
noiablei de la commune et du maire, 
de? ront être adreMéa francs de port au 
•ecrctaire de la fociété atant le »o Jiiia 
181 1 . Pour raimie iBia , une médaille 
du prix.de cinq; Napolépn», au coluva- 
leur qui , dans le cours de ladite année 
ifti9, aur^ eu, comparativement k Té- ^ 
tendue de son exploitation , le moins 
de jaohëres en culture. Conditions. 
L'exploitation pour laquelle on pourra 
concourir, doit être située dans un 
canton on les jachères sont encore en 
Qsage. La pièce justificative sera un 
certificat du maire et de trois fermiers 
les plu$ notables de la commune , con- 
tenant rétendue de rcxploitaiion , et 
la quantité de terres encore en jachère 
pendant Tannée , il sera adressé au se- 
crétaire avant le i5 juin i8ia. Pour 
Vannée ittiS, une médaille du prix de 
cinq Napoléons à celui des proprié- 
taires ou cultivateurs du département 
qui, pendant les deux années précé- 
dentes /aura planté sur sa propriété le 
plus grand nombre de chênes , d'or- 
mes ou hèlres pour haute futaye. et 
dont la reprise sera assurée. Certificat 
comme ci-dessui envoyé avant le i5 
juin i8i3. Pour Vannée 1814, une mé- 
daine de cinq Napoléons au proprié- 
taire ou culiivafeur du département 
qiii , depuis et compris l'an 1810 aura 
converti la plus grande quantité de 
terres en prés à faucher. Certificat 
comme ci-dessus envoyé avant le i5 
inin 1814, Pouf Vannée i8i5, une mé- 
daille du prix de cinq Napoléons au 
propriétaire ou caltivtiieïlr qui , depuis 
et compris l'année ï8io aura converti 
la plus grande partie de terre en bonne 
pâture. Certificat comme ci-detaus eu** 
voyé avant le i5 juin i8i5« 
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DE LA LITTÉRATURE DE FRANCE. 

DOUZIÈME CAHIER, 1810, 

» _ 

FOR]IIA]PrT]:.X 

RÉPERTOIRE SYSTÉMATIQUE 

DE LA LlTTÉiUTURE DE FRANCE PENDANT i8io. 

eu 

%X TabUe oiftnttALB des-ovtftges de litt^râtare, de acieneet, etc.$ de 

fravares , de certes géographiques et de musique , qui ont paru eu 
rance dans le eourant de 1 année i8lo ,. et qui sont annoncés la plu* 
part arec des remarques critiques dans les onae premiers cahiers de la 
treizième année dudit journal. 

Le chiffre romain indique le cahier, et le ehifFre arabe la page» 
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PREMIÈRE CLASSE, 

COWTKWANT 

Histoire naturelle ^ Botanique ^ Minéralogie 9 Pkysiçue , 
Chimie 9 Pharmacie % Physiologie , Médecine et Chi- 
rurgie f Sciences maàiématiques , Astronomie. 



HISTOIRE NATURELLE. Henon et Mouton "Fontanille. 

in-8*». aTce fig. VIL i<)5. 

Annales du Mnsénm dliistoire 'na- Conchyliologie sys^matique , ou 

tnrelle. ^e, année. lie* et izt» ca* Classification m^^pque des co- 

hiers. itt-4®. II. 3^3» lY. 97. • quilles, etc., par Denis de Mon^ 

*- lelem --* 8*. année* i à O*. cah. Jort, z toL m-&>. ornés de îi^ 

in.4^. XL 3di, planches. VIIL 325. 

L'Art d'empailler les oiseaux , par Considérations générale» sur Tor^ 

Journal général^ i8io, W\ la* Yj 



S54 1^- CtiAissp. ^^ifiçufiiefM$épah^ 

dre naturel des aaimanx compo- la botanique y par Case* ûi-is* 

#9^ U# alai^a Â^b crnaacé^ , ^tes YII. jgG. 

««radmidea «t des .Jcif^octe« ^ par Esaai die pbjrsiolftgîè végétale 3 d« 

LatreiiieAn'S'*. VIL iqS. Toumtjort^ Jussiéuei Linnée^ 

Gnriosiié de la natore ; trad. de par iGérardin^ % toL in-8^« avea 

l'anglais » par Bertin. a vol. ia-H*. 5a fig^. VI. i63. 

1. I. Flore d'Oware et de Bénin en Âfri- 

Entozoorom, sive yerminm intestin <jmef^rPaUsot€le£eauyois. ne. 

Dalinm hinloria natnralis , aoctore liy. in-fol. IX.^57. 

Rudph/ti. 370I. inp#^. yil. h^i. Gioiamed^Botaniqne , par Théis. 

Essai de giSolog^ie , par Faujas de in-8e. 1. ^•ÎL34« 

Sl-FqiuL Tome ti^. en a yolnmes Histoire des arbres forestiers de 

ià^* •?«€€(;• I. ^. V. 1^9. VI. rAtt^rinfue seplfintrionaie, consi- 

161. dërés principalement sons les rap- 

Histoire naturelle des oiseanx d'A* «ports de leur emploi dans les arts 

friqne, par LevaillanL 4tte* 49®* ®^ ^^ ^^ 1®°' introduction dans le com. 

• Sop. Ibruiaiawa iS'fel.L !• V* iisg* iMkis^» par Michaux, i*** et 2^ 
|i0tiw do* #ni0iaq9 fiva»* à Ja oi4- iirx aisai»s» gt^ .in-S** VIU. 027^ 

• nareme idn Mm(mm 4VHsi«ire ^p- hm Uli«c^ , par Médouté. 47<^ à 
iMelia. iMMr. «di^ «#i*iB. L i . &i*. Uf wa«na. ia-^&L IL 34. IV. 

Des Pierres tombas dn ciel, par o^.JQL ^57. 

•Sage , Darcet et Vàuqueiiru Plantes usuelles indigènes et exoli- 

tn #>»• VU. i'^^ 4^am% , nar Bofues, a\ Mt, a ¥qL 

ReobeM^es «nr ies «Meaupa des four» in-4''- 11» H* 

nrfs iudlg è u e s , par Hu&ert.im-^n Sfè^ime amiel dea vigJtangy w 

VIL 194* ' Linnée* Première iuterpr^ution 

Recueil d'observaiionsMrle dflngt. àraafaiae • par Jolrclerc. a roL 

in-8^ V. i3i. in-8<^. VIL igS. 

Zoologie analytique , par DjumérUm Tmti ieê arbres et arbostea que 

in-8*. avec tableaux. VIL igâ» Ton. cnhîye en France en pleine 

^ ^ ^ ., -, terre, pur SuhameL i&» liyrais. 



r- 



La Botaniquf bmoriqne et litt^ 
raire, par G^riUs. yof. ûi-^. VIL 



MINERALQC^E. 



par 

ig6. Dictionnaire allemand- français àen 

— Idem — a yoi. in-i2. VIL 196. termes propres ài'ezploiution des 

La Botaiiîqne 4«« ^«nea gens , par mines , a la métaMnt|pe «t à la mi- 

Pujoulx. % v<4. in-tJ% avec %• nëralogic, par ^eurar^sf. in* 8<^. V. 

VU. 196. l3i. . . 

Coum da biÉiniq«^ «MMii^ultt «f«»* Notice sur les mtm dird^arte. 

par<e , par Moàurd* ^ «tpL iM^ «ent daFAivièga. i^rS». VÎIL n5. 

VllL aaS. . JORtRal det ItfiffyfA 9 publié par le 

Discours 8nr IVt^da des aciniIlH^y Conseil des mines, numéros 147 a 

suetooi caile de ia aatare, et suç. |56. in-8^. V« i3i» VI. i()3. 



l^, Cusss. Ph^siquiif Chimie. 555 

^tpadaît de raiijBfUîs par Girardm 

PffT S t<WB, C ffïMTE. {0.40, ivec pUncKé.. ï*. i^.t. 

Annoairc m^tforolojrîqucr nonr Pan g^cPaittatîins aur rarlScle ifi' raW^: 

i8io, par lamarck. in 8«f,If. 36. poit 4a' jury sur rkdmiMloi' tf& 

Noareap Bulletin des aciences , par p^îi décennaux , concernant' \i W- 

h aociëtli phîloniatîqucjpour 1810. couyerte de U (alkrîcafidn, de Fa 

J^. 99- 




229. ^ . ^ ^,, 

^2, 7' , ' Statique de* toutes conteBanî ûii 

Hiatoire phîloaopliîque des progrès essai d^bne nouvelVc th%i?#^ 4îf 

de la physique , par Libes. a toL pon«^ ; paV l^em rifl ifi^i*. ;;3tt^ 

iii-8«. IX. a58. 323. 




in-9*. Iig» IX* fi5o« . -, ...-^> .. . 

Mémoires de Pacad«miV dfes sden- " i '* "- ""/ - '= ^ 

ces , littérature et beauiMrts de Aiinalcs.de Cliîmie.in-^.ï;ivfl|T 

Turin, années i8o5, 1808. Sfcîw- (jU ï^^.,^ tît/ 107; Viît aîôt 

cen physiôhcs et «atfaéiAatiquêii. ]^. iSSt^. tigi.'Sf.'S^'^V -] 

Tol. îh 4"« ▼ • ï3S. , Analyse cbimigne d^ la lumwffeV- k%, 

Mémoire sur réiectricît* et U fi;aU 'nouvelle. tWoric dés pR^iuiiàènVs 




, i^ôïfif. ti 

Do Magnétisme animal, par Chàtè^ mand: f ôm ae. îi|-8«. XI 2ft3Î; ^ 

ne/ €fe Puysegun ae. édit» în-fr. Balletio de pltarinàcie, rédigé* pff 

!• 3. farmefitier ^ (^adèi et tlàhchji. 

Météorologie pratique à Pnsag^ de \*ie; innée. yir9°rltr. 70» 

tons le* hommes et surtout dns " ' ..,,:v,, 

enltiTnteurs , par Sennebiari m-S». PH^IOLOGtE' , MiSI|B(ntfEr « 

V,i3a. ; CflîttïffttîîK 

Reeli«rcliese^périmeàtîil6à:sttrresn v ' , * 

et le ¥ent , conMdéri^s comme for. VKMé dé fi' sïimé db WrtiJ^m*^è|e«fs 

ces motrices appllcal)les aux mou« et de tbtrè lê's' âf^ ,'ya^i*&Wtir. 

lins et antres machines à motivfr- , in.8°. I. 4- ^ï» 3^. 

ment cirçnlaire , par Srrtéalion, Analyne critiquer éé^ ViHi^^'sUr 



,356 l". Classe. Physiologie , Médecine f Chirur^. 

^s erreurs populaires f tic, ieJti- à Lt*oarne en i&e4t P*' Guijgan. 



cherand, p»r Broc.iii-8». V. i 
Anatomie al jhyiiologie dn «yslèi 

fierTèns m eeùéràï et do cerve 

eii' pir^iculiér , par Gall^KSpurz- 

lieùft^J^'. lirraiwii. gr, io-^'- ; les 

plaDcl^c^^r,' în^or. I. 3. 
Annaairé médical , par' SSàtérlér. 

«..ia.n.4<;- ;;,",, ■„, ;',. ' , ' 

ï^&rl"de prolonger la vie humaine , 
iraa: déTairBiiMBd Sa H^land. 

nt S'ïa^^'^ciéi^'iiiir Ta >^nVf,'pB'r 
9rueorgueS.'\a-Sf'. VU. iod; 
iUiÔiIi^qa*' médicale; t XXrtl 
« XX^V^II. in-8». XI. 3a3.. ' .; 
ïtânfelii: ^-biËl^tbèané germanique 
4e mëdfechiê et'de i^irQ^je ,' par 
Go/^t, ;>c Jûinee. )B-So. Vl). igg; 

■Vin. i33. ■;/, - ■;_■ ,■ ■. 

Consnltaiibn* de m^decîAiff.'Hhfïra- De l'inflaeîiu de» paisioiii aor l« 
gn poaUmnie-de- i tortAcg , pnUi^ nradnctîolu des maladiei. in-fl*. 

De rA«| .de rekpi^atîo'n d()i|i'1ès Janraal g^n jre) d« Wdeoiae « ete. , 

màlM^eê,rélkV, fêt' ffû'dùï.'iû i: otr Sédillot.', lit. et i5a. anD^e. 

IV.09;" i',; ,:".,,' -';... ', 1I1-8". 1. 7- lit. 69. IX'. «59. 

Défense do traita coiiitel^saienSel Jannial de médecine pratique et de 



-8« X. 294. 
Discertation anr le* perte* nt^riae* 

qni arrivent dan* ta graiaesaCt etc. 

in-fr. IV. 99., 
Diiïiertation «nr les propriétés dn 

ancre, etc., «aÎTÎed'nn résnméetir 

la qneition d« la aaign^ , etÇt , per 

Gajr.in-S-. 11.40. IIU 68. 
De l'jKlectricît^ médicale, par Afau- 

rice, in-12. ILI. 69. 
Êncyclopëdie de médecine et de 

cbirDrgic.Toma I. in3«. TU. 194. 

XI. 3a4. , 
Dea Ërrenra populaire* relatÎTB* à 

h médecine, par SicAèraniL m-8f, 

I.4- . . ,, 

Histoire dfll'Elépliantiaai* de* Ara- 
II, par AUard. îii-8°. a*«e fis, 
3:11 - 



1.3:11.37. 

!)e l'inflaeiiae de» p 



par Cay. ii-S'^.'Xt.'Sa^. 

iJescrigliôn dè'Ia'W''^il>^ *ti^li"S''~ 
falui^rc , oar^fldaY. traduite de 
l'anglais ^:,jBuem.}t,^\y. i3?. 

Description des maladie* délà'péaa, 
par Miben, a»cc fl^. color, Je. 11- 
Truisojt ijiful."IÎ.'37.' ' _ . ■ . 

PîiloffuesnoiiTcaDx'siiTlaaiinlé, il 

■ l'-^S" „ 
gen* de 1 



bibtîognpnîe 
Tn-8-.7ïf. 70, 



niÇdic 



le. 4«* unée, 
3c, éditioD, 



Le LaTatsr deiDanlea 

. in-16. XI. 3a2. 

Dea Maladie* de 1* veiiie «t dn 

méat «riu*ire ches le* peraonue* 

aTa^eées en ftge , par PfaueAe. 

, , .. in-12.IV. 100. 

Xlè ^iihrtée deà^iènn** M«nuet de n^édecine pratique , par 

'-llaatrÈdcTel'pRr'de _ ^hortfioti , tnd. de l'anfflaii 



..par 
■ %5q. 



Rfi^Uppe^lh. in-i 2, V|I. .19^ , , j ': Pefit-Badet. arol. iii-8». IX. »5g. 

rtènTcaa Diciiun paire', de médecine, Manoêl de *Bnté et d'économie du- 

etc. NoDT. édit. in-S". XI. 325. ,.iq«8tiqne*. , Mr Çaron, ^r- i^dit 

Diiconr* a^r Ja dégénère ecence de )n-i3. I. 7. n. Sg. 



lliownie ^ géqéral. io-S". .VIU, Mémoire sur la fi^' 
23l. . , yo«ï. în-S'.Vin. 33i 

|)i*iert*ti(\D'S0ltafii*r«([aiaj4g;né I^osogppbi 



la. 

ijnopti<jae,par Zo- 



/ 



!"■«. Classe. Physiologie ^ Médecine y Chirurgie* SSy 

tour. !«, lîr. în-8^. X. sgS.XI. 3aa. Recueil d'observatioiiB sur le cronp» 

Observations et recherches faites à trad. de l'anglais et an latin , par 

Londres sur letf objets les plus im- Ruette. in-8^ VII. 198* 

portans dé médecine et de chirur- RëQexions et observations anatomi-* 

gie y traduites de Tanglaid par f^ûu* co- chirurgicales sur l'anëvri^me p 

morelé a toL in-S^. yill. a3i. par Scarpa^ trad. de l'italien par 

CEnvres complètes de Tissot. Non» Delpech, iu-8^ III. 68. 

Telle ëdit. accompagnée de notes , Rëflexions aur laf critique de Von- 

par ffâ/Z^tTomey. in«8^VII. 198. vrage de M; Richerand sur les er- 

L. Onanisme , par IHssoU in-m.lV. ireurs popnlaires en m^deoine« 

lOQ. ^ in-8».VIl, 199» 

Des Parisiens , de leurs mœurs y. de Réflexions sur la saignée^ par Deli-- 
lenr santé « etc. par Brassempouy* vet. in.8^ IX* 259. 

in«&»*lV. loo. Séméiotiqoe , on traité des signea 

Pathologie dûrurgicalé^par Lassus» des maladies , par Jjandj'é'BeaU'- 
Nonv. édit. a vol. îp>8«, IIK 68. vais. în-8<», III. 68. 

Précis historique et pratique sur les Cîirtii Sprengel inalitntiones medU 

maladies de la peau , par AliberU çk, % vol. in-8?* VIL 198. 

Tome !• în-8®. Vil. igo* Supplément à tons lès traités sur 

Propriétés médicinales de la camo- Part des acconchemens , par Mil' 

mille noble, par Bodard hi^8«. &/. 1^\o1. in.8^ lll. 68. ; 

IV. loo, ... Tableau de Tamour conjugal» par 

Question delà saignée réduite à sa V^ènette ^ a^ec 19 fig. a vol. tn8^ 

plus simple expression et mise a la IIL 68^ , 

portée de tout le monde ^ par Gay. NiinvelleThéorie deTbabitade et des 

in<8<>. XL 3'ji4< ^mpathies-, par Jhitroche^ ?>^*8s 

Rapport sçr les effets d'un remède VL 164. 

proposé poar le traitement de la Traité de la maladie syphilitique ^ 

goutte, par Halle ^ inô?. VI. i63. etc. , par Gigon. jn-8». XL 3a3. 

yn. iqJS. ^ Traité de splaacbnologiei par Go- 

Beebercbes sur la nature , la panse san. Se. édit« în-8<J. III. 60. 

et le traitement du croup, par Traité de ^ maladie'vénérienne che> 

JPard > traduit de l'anglais p&r les enfans iiouveanx-nés , les fem* •' 

Puette. in-S». V. i33. m^s enceintes et les nourrices > par 

Recherche» sur la phihisîe pnimo- Berlin, in-8». VIL 198.XI, .3ao. 




dang4 

dies de l'homme, lie édit. in.i8. de nôles^par iSf/wy^Are/i^, Tome L 

VIIL ali. . in*^. VI. i65. X. 293. '. 

Recueil; de plnsienrs mémoires et SCIENCES MATHÉMATIQUES, 

opérations s/urdivers points de doc- , 

trine de l'art et science des accon- Abrégé des élémens d'arithmétiqna 

chemens , par Case, in-8^ X. 294% ^^ ^^ géométrie, par 3fazeas» in-ia^ 

XL 323. avec plambçs. XI. 3a6« 



558 Ire. Clas^ Astronomie. 

Annales de ma thématiques pures et 

appliquées , par Gergone et La- 

vernède. in -40* IX. aôo. 
Cours de mathématiques de Beiont* 

4«- édit. a vol. in-8». I. 7. 



mesures agraires avec les nourel- 
les. in-8». XL 326. 
Traité d'arithmétique à Tusafçe de 
la marine et de rartillcrie^par JSe- 
zouto 5e. édit. ifi'S''. III. 72. 



Cours de mathématiques à Tusage Traité raisonné d'arithmétique pn- 
des écoles impériales militaires , - re , par Bonne. in-S». V. 1 33. 
par Bill y , Puissant, Boudrot , Traité élémentaire et complet d'a- 
jiHaite^ avec fig. in-8^ I» 8. V* rithmétiqne^ à l'usage des écoles 
1 33. VI. f 65, 8eeondaireS|etc«|par G^'^-in-ia. 

Essai de géométrie analytique applî- î f • 4^« 

3 née aux eonrbes et aux sunaeea Traité élémentaire da ealcnl des 
n second ordre , par Biùt, Lt^ inéquations /par Canard. in^Hf*. 
édit. iu^o. III. 7,, XL 3^5. 

Histoire générale des mathématî- Traité des conrbea et des surfaces 

du second ordre I par JIoiicAorib/. 
se. édit, Vn.soo. 
Traité complet de géométrie et d'ar- 
chitecture pratiane simplifiée , par 
Toussaint. S*, liyraison. gr« in-4». 
VIL aoo. 



ASTRONOMIE. 



aues , depuis leur origine jusqn^à 

rannée i8o3, law Bossut. 2 vol. 

inSMV. 100 
Influence de Fermât snr son siècle ^ 

relatiyement aux progrès de la 
«hante géométrie et du calcul, etc. 

in-8». XI. 326. 
Mémoires de la dtase des sciences 

mathématiqQes èi physiques de 

rinstitut de France. Année i8o8« Aristarchi Liber de magnitudini" 

in-4^ III. 65. bu:fi et distantiis solis et lunœ. 

Méthode pour réduiré^fos angles oh- in-S"** X..2g4f 

serves d'une station avec les types Calendrier perpétuel et historique, 

de calcul, par Farny. in--8^ IX. par Dautel. in-8°* VIIL 233. 

!i5q. Mémoire snr l'observatoire de Ma- 

Notion» âémentaires du calcul dé- ragos , traduit des auteurs arabes 

cimal et des nonretles mesures. 3e, et persans, par Jourdin. Il* 4^* 

édit. par i^ad^/. in^o. VI. i67« Quelques idées nouvelles snr le 
) Rédiproqties de la géométrie , par système de l'univers , par Mare' 

Oarnier. 2^. édit. in-8^ Itl. 71. cAaLin-8«. XI. 3)6. 
Recueil de problèmes résolus par Çu'est-ee_qne lé zodiaqtie? in-8*. 

dejs considérations purement gÀ>- VII. 233. 

métriques, in-8®. V. î33. 
Supplément à là traduction desélé*- 

mens d'Euclide 9 par Peyrard^et k 

la géométrie de Legendre , par 
. â^Abrus. itt-8^ III. ji- 
Tables des rapports des anciennes 



Théorie de là lune , par Ckiiraut, 

2e. édit. in-S**. XL 326. 
Traité élémenuire d'afKtronomie 

physique , par Biot et Ba^fel' as. 

édit. avec planches, in-8^ VIL aoo. 
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Uc Classs. ^rts et Manufactures. 55û 



s'econde classe. 

C O ur T K N A N T 

^fts et Mamtfà^um,, Commerce, Mcommie rurale .1 

ARTS ET MANUFACTURES. Snrl« m.chi„e, 4 T.p«.„, p„p^ 

M «MtiÀK dW et d'argent , penr ,ole n» Jl.!.i"^l «i ""^ 
Annales des arto et «annfactnres , Uon» snr le. HîffJ, , V'"«"«- 

.o . VI .«9. m .«4. V«I. ,35. ig MÏS..T«3^. dn ... 

Archwli de. «co««„e. et de, in- M.S.inï'efeL— * ^^^ ^*7- 
T«nu«u n.i.ren« fiiite. dans le. par î'awdimL d« "" W?»'^» 
science. , le. an. «t le. «annfee- S. Cme vIl T*^" **' **•" 
tore. uW en France on, dan. le. ^UlTl^^'^rî^ ' "'*'• 

I«T. étrange» , pendant r«,n<e No«TellesTeherd.e. .«r t -r 

jwî/rt*sr. m-8». X. agâ. tn-8>)!x 206 "•»»- <d«. 

La CwnMèra iaipétiBle «t rovale. Voitnre» d»..:»^. ^ 

in-i». IX. a54. nl^kî * 'iT* •» i««*M par 

LeparfaitCni.«ier,pari?aà«*«,f< Duchéne. .n.f«l„,. VUI. aSè. ^^ 

et ^orv/. iii-i2. IX. «62* 

DesciîpuoB d'ane maeliine à pviser 

de Tean , en «Mge dans lé Leyant , Trmi dea jprindpa» d'Ecrftnre A- 

par CastcUan. in-Bo. Y. i Sj. IX. Ç;«« , ^ Tnsage de la jenneise ô!!;: 

a6i. P^non^Qllani. ii,4. IIl. 74.*^ 



5Qo II^ Classe. Commence:, 

Le0 Eoritaret françaises et «nglaîscB 

dons lear perfecuon payées par 

PicqueU ia-4o« V. iSj. 
fiouFeauz moilèles d'fieritarea an- 

Ittaisea , par Champion , in-4^. 

bbiong. V. i3jr. 
Titchy^raphie adaptée à la langne 

italienne , par Coulon de Theve^ 

uot. in-4S V"!!. 3o5. 

COMMERCE. 

Almanach dn eommeree , par De la 
Tynnay ann^ 1810, toL in*8^ 

II. 47. 

Conrs complet d^étade 9 compre- 
nant lea objets de comptabilité 
/ commerciale, par Degrangé, a roi. 
în-8». II. 48. 

Dictionnaire des productions de la 
natnre et dé l'art qni entrent dans 
le commerce de la France , par 
Mafftien et Deu. 3 yoI. in-8*. 
II. 46, 

Magasin du commerce et de la lé-, 
gislation commerciale de la confé- 
dération du Rhin , etc. par FaA- 
nenbergm XI* 33o. 

Mannel des consuls de commerce ^ 
àe9 négocians maritimes, etc. Nonv* 
édit, augmentée par Labruyère. 
in-8«,V. 139, 

Tableau êtt le nonvean mesnrage 
des étoffes, in^o. VIIL 236. 

Elëmens de la tenue des livres en 
partie double^ par Gami^r.in-So. 
Jlf . 76. 

Nonvelle méthode suisse ponr te- 
nir ]lps livres en partie double , par 
Isler, in-^o» oblong, XI. Sag. 

La Science des négocians et deste- 
nenrs tle livres. 3e« édition «og- 
mentée, par Boucher. X. 29<j. 

L'Abréviatenr , on Mannel des inté* 
réli à six ponr cent ponr to4NM 



Economie rurale y etc. 

jours de l'année , etc. par LeutHef» 
inS^V. 139. 

Des Changes , dn 'cours des effets 
publics , etc., par RameL ae. édit. 
in-80. VIII. a36. 

Mémoire sur la compagnie des 
agens de change , leurs fonctions » 
leurs devoirs , etc., par Delamare* 
in^go. II. 48. 

Tableau de réduction des reiKes 
perpétuelles sur l'Etat, suivant les 
dififêrens cours de la Bourse, par 
Daubenùon, 2 vol. in- 16. III. 76. 

Tables perpétuelles indicatives des 
jonrs d'échéances fixes des traites 
on billets , payables depuis 3o 
jours jusqu'à 120 joarai • par Mi" 
chel, in-4''. XI. 33o. 

Tarifs -on Comptes faits de Fes- 
comjste a 4 pour § par an ^ depuis 
un franc jusqn'à un milUon ^ pir 
Noire t. in-iau V. i4o. 

Tarif de la valeur en francs des piè- 
ces d'or et d'argent , etc. , par 
Noiret, în-iS. XI, 33o. 

Idem, in-iK. XI.33o. 

Traité dn contrat et de la letire-de- 
change ; ete.,Mr Pardessus aîné, 
% vol. io-8o. III. 75. 

ECONOMIE RURALE ET DO- 
MESTIQUE. 

Annales de l'agriculture française, 

{>ar Tessier^ Tome XLIU. in-S». 
X. 260. 
Bibliothèque phyaico-économique , 
rédigée par Sonnini, i à q cah. 
în-ia. V. i38. VIL ao4. IX. 3a8. 
Bibliographie agronomique, on Die* 
iionnaire raisonnée des ouvrages 
sur l'économie rurale « etc. in-8°y 
y. i34.VII.ao3. 
Conrs d'agriculture anglaise , par 
Pictet^ 7« et 8« vol. in-o^ VII. aou. 

I^onveau 



'-' tifà CtASSfu jEconùmiè rurale ^ etcl S6t 

Itdtiteati Cùvfn eomplet ifmpictà^ Vrià» bistorique snr V^ti yëteri- 

tare «on DtetiômiftiM- itthonné «t MÊite^pêr ^fnoréux: itiiB^JLLZ^*;, 
- mnrevtel 4'ftgr>c«iHttre. Tomes X ^^^^^.^.^^ 

ttXIII. III.-8*. £/ 10. IIv4i. III. 7a* Côrretoondaiice sur la conserraiion 

Bapporu «ur les travaiix de la ao- -^ e£ rai^lîoralioh des animaux do- 

ciéti d*agricritmrtj et du commerce «eatîqnea , etc. , pnbliëé par Fro^ . 

deÇae^^pa^2;^.Br.iIHQ^^.4l. jn^gè de Feugrl i à 4*. cdiiérs 
Yocabulaire pprtttif d>gncii}|iure , în-ia. IX. 261. 

dVconomieriirale,6tc.^pa»^on- L'Economie de liatMHsoar. îh^iJi. 

nmi , reilhré ei, Chevalien. IV. 100. 

m ©«.y. l34» ; ' -.- • InsiractioB pour les i»éreers et les 

L agricnltare , l'arclutci^tiite rnralo propriëlaîrea àt troupeaux , par 

j?t les dcononûea A» CoiDtcraox. 2)^ «fc^ii/o/i. 4< ^iit. avec fig. tiL 

m-8«. IL Aoy . - , loi. X. noS. 

Traue darchitec^ijrc ntrale , par Inatràctibnll^mcnïaîresurrëdaca^ 
JP^tihms. m?4\ J*. â6a. tîou et la conduite des moutons 

F^rme en^rim^Ule , ëtabbe an ' mërîno4,parifarç.in.8».IX.a6i. 



I . I 



principalenieni. . laa . fumiers 7 ^r a35«' 

Brpndieourt. in^SP. XL 327. f^^iU 4* P^dnciiuou des mputons , 

h art de faire U fou , par Coini^ pé^. Chanson, à toM in^8\ YIII. 

,r<iiijp.iB.8«.I.^ 534. / 

Dei'écouomie du boia d« cbanffiige. ' • ^ 

in^o* XI. 397. L'lrîstéenfransiu8,^bu Traita siir les 

Lea inondation^; >e(i knrs efleta. abeUlea. Nonyeîle édition. 2 vol. 

in^^.VILnoi. .,; .in-id. XI. 326. ' -r. . ^. 

Maison, rnaii^e.ipopr rëdueatiqn ^Lëétre anf'rMnèàtioii'^iètfiabeiHes» 

,4c ta jeunesse ^p»r Ma4. à^Gefir- ' par Jlforc. îii*>. IX. 261. 

iis^ 3 vol. m-9», V« 1 35. Xes deux nicbes bjnnimtdalëa et. vil- 

he .n»éuag# 00 Kamploi dca frni|a lagnoîses en présence '<t au juge- 

JB^i . Vùiop§m\^ WMWftique « p^r ment de l'opinion pttblnïttn. in^. 

aagt^D^auXrin^ji%.Yta.z^^^ V: ÏÎ4, 




hs ^ par ^p^(*;^, în;8«. ,VJ. 1 69. ite^èUètrèbés sur lëi' Ittlilsldiasidnnvers 

TH. aoâ. • a ,w. M r 'iiaoïii^eilealnôttettrdtttea.préie- 

a^uel d'fiippi^tnaue. 3>. éaïUou. n<, paf iV)rf fen. în-8a^^Vi i34j 

M^Afoire t^r les .^yêri^ conformât L'Art ^ Ànitipliér^lan •gikîn« ,, par 

tiona d^ jcbevaniv destinas an scf<<i '^FM^^û^iV JeiVeft^AdSfAâMtf».?^^^ 

TÎce dffiarni2eS|pair il^ytf^*in-8®. 'H»-i». IL-^S* 

IjK^aGi. XI* ^27.^ - Catalogne daa urbrea fruitiers €t fo- 
Journal général^ 1810. Ifï^. x^. Z« 



réfttimi ttc-, qu^ p«nyetit se çoU»- Des Mdont^tdQ teors f ariël^s, etcû'i 

Y«r sur le soi fininçAÎs* .19.-80^ ^. . Jn^j'z* ¥..id5airi«.i.68. 

^^. ' , JSTraii^ €Qiii|ilet sjMr.^e jardÎR pota-^ 

Traite des arbres fruitiers ^ par Du^ .g«r y etcu, itt-i a> :V^ .i 34- 

(ruer etperfe6«> 
Chaptm, in -8^. 

«iiDCrtre sur lè€irier on arbrAà ^^^^ sur les • ttepareils pour 
cire, etc., par j^drik?c«<.M-59. t^^ig^^er les vins eh ifonteiUes 



fraîté.^én^ral açj praines et dfe \^^^ ^ 

leurs urigaifons ^; par Dûurùhes. ^^^^^^ ^^ j^ g|r»p ^t H ancre de 

in.8<*.Yl. lO^. ' ^raisin, piir Zaïtir^nr. »% ^ditroa. 

/art du cnluvatenr et du fabricà^ . j. Vit ^-.- .. 

jlfoHzre mo".!-*-.»»!- server les vins 4ie l>rov»licé , par 

Tr.iU 4« U «'îliHrîi'» ••'•'?/*^î' • •'Ow^wi. hit»'. V. 137. Vif. aoi. 



.ffeon , p«r Jiubertr,^^^^ff{i- ^faÛë là^men taire sur le sucre de 

ThouarSpif^-^'*:, ï»^-< *r ^.\ ... •> rtiâiiti ; èa fâftoficâftkm ', • eti. > par 

Etrennesdesjârdimer» praticiens et :^«i|A,.&.8<'..rX:, a6i.'^ '^^ , 

amateiirs.4tt>»f*"*BPxB^^^«?^ - 1 '^ :, ^.^ ^ . 

'Ekoosition des modèles et dessins ,;,.-.,;' - . « .. 

'^r ., _ uà,*:«AAn« »ilefl cnltureSi. .... ;/ .\ 



! :iiu i'r»i» j 






D». Cuss^.IfM>^tioHii':^7t(lgèe Chausstfes, eta 565. 

NAVIGATiptV j I><)NTS BT' i>qm« «t;c|iahi»^pba#lWi8iiii 

Dictibi.n«w d«."tè'r,i« i; wirine^ eintrement de. ««**/^«a P«roii. 

françilU-eipi^lloUjjjV ^SB^ny^^^ «f .. n»r«ï. XL 3a& 

fran5ai«,,.W ji/toj/£irr'«t Petit, -.Att'T MfTVT'ii''Tni? ' 

ntreti^n SQi^rorgaAMationaet 
de la marme /et i 

Sssarjinr la naVi^ation^souè-WriQ^ Foss^y iii^S^. àtrée'14 plfiiicbea^ 

Vfr M. Casiers. inJd^IX.'l^^^^^ ÏX.p63. ,^ ^ 

mémoire .sur an npnVdà système ïSi'cn1ie^>iix gtfèfHçrsV *l^.' <>i/^oi<- ' 

d^'fbD.stracyoa'ft^To^aEJi et .nari* ftéiVKilcnà'd'stir ks lunettes aèhror 

gatiobsana Voiles. in-'8^!!ylllia36. mâtmQ^s et les Terres qni la corn* 




T R l S l B M E G L A S SE. 

*■«• # ■« t A. 



..»»!••.<..» -".-., ^ i.«f. • " * . * ..'7 , ,.i . ..*••/ t , ""'X< t. 






* «r*.» ' . f i •»' i^ . u.. ^U* -L.*' -. ^ •■J»S*^Jl,\»Aï"' i,-,^^; 



idon , InsùmfCiiûn y EdiùùéUiom^ Phiio^opMc , 



AiMMiredliercidai fMÀfadlI^m dikU6diîqw^tâïl%neirteag«i«i« 



j^64 n!^.CLà9sLai$0iré. :f- 

jeniie» «Qs^nsT Breton. Tosm. et Desoéoard. 3e. iàiu Tomes 

XV à XXI Vi m-fr. II. 49- V. 1424 IV li V, ^a^8•. VII. $08. 

VIII. ft44.'IX» 269.^ Beaniéf de lliistoire de France , par 
Le DMMi^rowèîiioriqQe, per Cqf* BlanchariL ia-is. XI» 33 1. 

./i».ia-i3%IV«.to9. » Hûloire de France depuis 178c, 

Les Fastes dn fënie fluUt|M(0|pv dcrite d^apfès les.injiîioires et ma- 

Lâcomie; «ne feuille. II. Si. nnscrits eontemporains recaeilHs 

Galerie chronolopqne. in - la. Va dans les dëpdts cirils cl inititaîres , 

T^a. par Tou/oifj^ofi'. Tomes VI, Vit 

De iTnflnence des Croisades snr et dernier, iii-8*. IlI.dl.IV. iio. 

l'état ^es penple^ de l'Europe y par V. i47« , * 

CkoiseuhDaillçcourt. in &*• L aS* -^ Idem. Tome 4«^ et dem. ia-4^. 

II. 56. m. 83. tîl.8i. ^ 

Pk^is 4'his^oîre patnrelle. trad. dé Histonre de France pendant Fe i8e. 

i'alleniaiid' de Z0/2/. 5toL in*x2« siècle, par Lecreusllê jeune. Ta- 

j i3. . '^ me^^i\YA^'^.\\:l^o.ylh 

Tablean^i liistoriqiies et politimes ^o8. 

des anciens gonvememens de /In»^ La France sons sés'Roîsi par Damp» 

richet de Berne, in-8^ XL 33i. , martim^ i r, in-p8<'.lV. to4«V» 144. 
Tableau historique et politique de Napoléon , on le Mariage dn liéros. 

l'Europe , par Ségur €inp* S^widit^i a W. in-ia^ XL 33i. 

3 Tol. in-fr». I. i3. Les Ruines de Poirt * Royal des 

Tablean historique et géographiqni^ Champs en iSoj) . par Grigoii^e* 

dn monde, depuis son onginejns» ia-8®. I. i5l 

qu'an siècle d'Alexandre y par /<V>r<^' Histoire élémentaire de Vancienne 

tia d'Urban.Tome i à 4. m-is* II. Grèce , par .FoWon. s foL in-8^ 

53. IIL 77. IV. loa. VII. *o7. X, IV. 122. VII. 208. 

S99. ^ Histoire de l'aneienne CSrèce iosqu'i 

Salluste , trad. . de MoUt(fauU si^ I* conquête de ce pars par les Ho- 

édit. in-ia. VIL ao*. mains. in-i^S. IL %. 

. Jstoria dtjla Italie occidentale dj 

Histoire d'Angleterre, par Hume. 18 Carlo Denina. Tomes I à IV. in-8». 

Yol.in-i3a?ecCg. I. k3..I ,* [, JC. ^4 



•r 1 » » 
^ 4 



Histoire deJa Maison d'Autriche, Histoire des républiques italiennes 

depuis 1 3 18— iTg^ , paf ^iifi. ^ , d# mojien Ige , par iSimoml* Sis^ 

joL in-80. 1. 18. IL 5a. mondi. 8 vol. in-8^ IL Si. 

Histoire des Bohémieii^. «Pr9*« 1^* Hjstojre des révolutions dn Perte 

Abrégéide rhistom des Egyptiens , * • par PkMhè$: ^^Vtel^ k-^. IV* 1 14. 

etc.,parPômiii.inMn«XL.^49*v ç .Vl. iîj^;. . \ , 
Abrégé de l'Histoire de France jns- Histoire romf^i^ d%Tite-Live« Tr««^ 

qu'à l^nia XVI. 3 ToL inaa ntee . .in^lMaiioiiTelle, avec le texte en 

%. 111.^80. ^ : . j;: .. , regard, n^tPureau dp la Malle. 

Non>el Abrégé chronologiq^' 4e le, décède; ^Voli ttS». il. 5o. lU. 

J iinM%,4e Rxew^ , pur ^(iaif/4^ sr?7^ÏVw4o4.. i . ^j . 



îl\^. CLkSit... Biographie'^ Voyages. S6é 

ISstUle /Tomaîne xvtt^ d'fintrope Faj/ioOe.^ tTce l««ri porlitiu. 

«t d'aatres historieiUi t>iir Fomr» ia«8** X. 3t»é XI. 33b* 

nier des Ormes, in-*is. IV. loa, 8i«i|piet Botioe* lii0tf»ni|ii«ft attf ItÉ 
llhi^'Wk An rdgne Ae^ Tr^B ,:p«# gi^B{riinL.étrttiigcn,par Ùhâleau-^ 

Cuvier. ÎB-ft». 1. 13. .. ) mn{/I 3e. Mit. in-S». XL 332* 

Abroge de l'histoire de Snède , par Feralee «t lBÎt»ai^orBUeB de N«* 

Lt^f^rgjm.^ triid* ^ eaMitti' psà p^<oii-l«-Gnm«L i»^ia« XI. 333* 

•Aganaer. iB•8^ XL 33i« Lerègae dB>diBrle«MiffBe| pB» Jfeit- 

SlorÎB délia, gaerra dell* i nd epett^ jjjèmn. în«ia. IV. iid. 

dema dègli Stati4Jniftî df Aflitrica , Vie aulitaire de i>ali^c.. iB-8<>» 

^ériftia de GérIoBotu. 4 W.ia^. YII. ais. 

lII.Si. VleanlitairédndBcdeBimilBMIo; 
Histoire dea Waliabia, par ^*t. n^ Pénrin. in-^^.YVLk %l%. 

.}ti.i^X..3M. . ^ Yiet.dw LoBMMa ainatrea de ^iM 

BT/\jti.sAttarv '*• oationa. Nobt. ëd^S toL ia»^** 

Abxégj de U Tir dea ptea SUsifea yiei dea bôBioMa illoaireat ete^^do 

pbîli^pIiBa df TaBUf nit^ ûi«-i9. . t^Ck. aiMe, par Bràmime. 3 t«1« 
XL 33a. ii»..W. ii5.Vn.»ii. 



Cho«(debiofp^ieapiciaBiie«iBM>- Tie-^PHIfU» Zarin^le., psr Hess* 

darae. a t4>1« in-ia afeC'fiç. I. 97** in-B». IV. 1 14« 

DictioBnàireBaiTersel4abiQ(çnipliie ' - t^ n v a V» ir à' 

aaci#iiaaeftnM^nie*i8ToLia-8^« YQYAGCS. 

liL 96. • 4a«alc# 4ès Vo^gea de la fp^ogi**- 

Elo^^e htaloriaBe' de IWw Xéan Senf- "pineet A'biaU>ire,ete.piiUiAaaj>a^ 

nebier, pi«rifoM^£r«2a^«:ia-S«. JldW<errJK»«ii. T^anea IX 1 Ail. 

11.53. . ia.fr'.II S3.1II. »i.lV.ii5^VlL 

Histoire de Schiaderlianns et i^«trefl fi^ii^.X^SoOb 

im[|pa^4s.« 4rad« de r4tei»^ a -^el. t^oUepfri^^B aWg^ deaTofagaa aa- 

i^phf a* fe.4L Sa. . ' l . . » ciens et moderuea aafoar m moti-^ 

Histoire adajeimf 8. pef)#oaneacâè- .:d«,«io.; f^iffée pa» J|aiic«^» 

brea paries pogfètkfjipidea qu'eUciâ ToilieaXI «'KU* «t dc[riiiar|,ia-^« 

^i^tfiiita dans ;)eafa{iadea«i«t^.: par La4*VU»»«3. 

>Afai9S?^^iV>a4Xl»33a» * . I^eitrea aar la raato i^ fieaèta à 



Biitaivfii4<)agéaëraafti:ël^^^par Milan |^ leSiaiptoa» éentea en 

ii5.. . {iflaiion.^ JÏMriy jpiffiBaèiymd. 

Mémoires da prjfaa.Sajfè^ ëaisîu i% tara. WSvlV. iiHéA 



\t \ 



par loj-m^aie. iafJ}o»l!VTi45»Y Remarquée pbilologiqaea aof lea 

Madaone .de MaiateDoa. peiaie par v^yaga^ éd GhihadrBli «Gatgaaa: 

Notice WT Jgaapli Harda^par iFfyi- Taja^çea .do capitaine .€aok aatttar 

.99i0/9^.Jn-8^, IV. 110. ' dn monde , .etc. v ^adnéiioai .*aa. 

J9otic<¥a^ aar Corelli, Tattinî^ Ga- >elleè^gritwtift la.aTee^p.XI.SSy. 

yiaiéa f. Pngaaaî et Viatti ^ par Vajage 4ca, capitaijBea Leana t«t 



566 nie. ChAssi^ Gébgraphii , Topographie. 

Ckrke^ depuis IVmboiiolionB du i|iîe de Gorlone^ ia^. IIX. 9tà 

Missouri jwqa'àPcDtrëe de la-Cô- IV^ HS^V. iSi. 

lÀmbift dans l*Ooë»n peoifîipe ', .;.':.•:• (..*.. 

crad. dé l'ngkis. i»-8«. ^1/176. 6 £ O H A P H I & « T O P O- 

VlL-ali^l ...:., GRAPHMSv' 

V<r^a|pes'ft8B'Indes*arieitirieA!peB*» • • , ^^ 

detit leiToutnëes x8o2| 1663, i4K*4« •A^F^fl^' ê% yrééf;rMâic piijrgrqtie «e 

' lM5'«f . »8o6 ,' psr T/OiMé, revit politîqne^iB-xiar. 1. is; 

et aofpneiiti^dtiiotes^per^^oniimi. Àtkp'SMb'eftteîre i^l'asege dee col« 

j? vol. Hi^ et AiIm io^^ XL' ^^•a«bU>^âA-&'. Vi'tit.'^ 

337. PtiitiAlkr^dettadlcéfkifHiriies dii; 

Voiifvge* «inf îtlee 'de'T^nMfiEe ^3f monde , publie par jl/enldfM'^ct 

Tnni4d)«Saifa^-TbotDa»««tè'»,.per .MliUte^Bru'^^^»^A^'*'V^^H^^ 

^"fMrut^ %**ynA. tn•>8^* IXv 974* ^ Le Ciceroue de Versailfeè» iîi-f s. X. 

• ^3» XI» 33^4* • ' »• ♦ .»•'..- i • ' 299* '*i'{*TiJj'^/!!i4 

Vojagè commercial et polîiîqiife snx Description* de rÈgypte ^ j)iibli£ 

Indes'Brieataleâ'; è<4tti Gbine,«6tô.v 1^*^ k» i»fiiétf^ 1^. M.^Nirptili^bfi* 

. pendant iea an tl^ee i8o3 a iSoT» ,' le-Oraiidi *|«^i<Kvr7*fbfMÉto(*httànti- 

par Renauann-de^SaifpiâhCi^ià, que. VIII. 237. ^ ' * 

3oi. * * ^ dlBsiiBigne -et- de PorWjgury- *par 

Vojagesa^ Jféro^ ,^ faits dans les * y***; in4J\Vïn. 237.' •• 

années f^Ot l! ijq^'fBT \e§ fèreê DeserifkioR^de Londres et de ses 

Maniiei'^Sùbrevieio et Nafcîss^y édifices , par Barjaud et Landon^ 

^ 39^rôe^;%' publies i Londres, et -in>4»*IX. aS8.« > - " *^ 

> trèd^pàr^^ytrf . 2 gVM. volt iB*-&>. Dictkmttaiï'e ''géographique ^^ par 
.11/50;: ./:.;, . Vosgien. Nouv. ëdic. in-S*. VL 

Voyages en Allemagne* et en' SuAd^y 170.- . • •. 

par Ca»êdu, 3 vei in-ft>. I V. 1 16. Eneyèlop^dle m^lbpdiqTie.<64'^;liV. 

" VL r^5/V*Irïi3. • * ou Tome IVe. de la * G^grtfpk'e 

Voy#ga»^pitto»esque de Constanti- physique. -^1-4?. IX. 2GB.|^^ vw> 

]|npi^7at'îlk9s rke» ^u tKospbore^ Essai- hinôHqAe èC tO|fog1Faphiqne 

d'après les dessins^dé-MV^lf^l///^. 'Siir FarrondissemeUt communs)- de 

*^4 e^rtSe^ftitar.*' former* ailantiqueî Boulogne •* sur** itfèr ^ plir'^|JS^ii/^« 

Voyage pittoreeque et Instoriqne de s^g» i^-^iî.t; j 

V<fiipa|iia1^ par iMbtor^. U6«: Géo-chronologie del^Europe-j psr 

et 16e. livd.f in^'dL'^IVv 4 f6; IX. -^i?^/wrî|ki#. VH. i»é7* - -- ' 

«ii6gt"« ^^11? j: .<.. ...,;.,..:. Le Gtifdte ^â(>s">(^ya^ur^9i'Piiriu 

V«^{^)eiI4talie:d0 l'abbé Smb<- 'f^uf^'àlit/'^fa^^»; 'X; agg. ^^ 
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Jemy, fait par ordre dugouvj^nr- Lettres sm^rÉépagne, p^^^'L^adiX" 

ini0iiaeii*4i^S et i750. '^o^^Sdit* a tlArt&:'%.^j\iii%^. h i3. V-ft>î>o6; 

-^«ai. in-*i8utV*'l5.i«VlL2»q.' ' Livre des ppik'ei d'Espagne «et 4» 

yb^a^ )£jins ^es catacombes de PArtu^if, en.é/^pagnol et en* Auitfl 

\^ommi par un membra^de i-aead^ ^isc« ^ztPicqueh inoS^^e Vi."»7&. 



lUIamid Ja Tpyagcur.à Paris ; det- 

crîpuouiiûtonque ctgëograpbiqu^ 

de cette capitale , etc. , par /7/- 

diers. in- 1 8. XI. 3 3 1 ^ 
Iklëmoire sur la jpositioh des ÏÏcis dé 

la mer dn Snd , par Ptn^é. in-4**- 

aTec carte. Xl. 33 1* 
OH/serra lions carieases et utiles sur 

l^Atlas historique de IM. Xesiz^e ^ 

etq. în-8*'. î^ I2t. 
Le JPariseum • p^r ÈlaînPilaini ae, 
^diu 1,3. 
Précis 



fiomifç poîUique* - ' 56/ 

fouT^roemens monarchianes | p^r 
ténrion lié Pensai. lïi-îS'. i23,. 

.Calculs tout fnits des droits d'en- 
registrpni^t j hjrpotkèqueeft greffe, 
par Blanguart - àep (fontaines i 
in-4o.K./66- 

Cris des ColeiÀ contre ronmigie de 
M. Gr^îra, intitulé i de la, Lit^ 
tératuredes Nègres. in-B^. III. Sa. 

Discôura'siir 4a guerre considérée 
dates'sef Rapports «arec 4i ci^rilisii- 
tion , etc. -^ tbroeh. in-^8<';"Vb» i35. 



is de la géographie aniversellé > fiea Effets 4e la' Telîgiott dlB Moham-^ 
par Malte^Brun, i*'. et ae. y4* J»ed sor «l'esprit , les niœars'>et -kv 
«n-B». I. ii.IX. aQQ^ . ' ■* 7 _? gouF^neipeat des peuples- ch^ 

lesquels cette^ religion, s'-esiéubfie, 
par: Oe&ner. in-tt^ III; ea.l'V.- 
iaS. VI. i8i. .*,/., i 
Essai sur* iete^ pnçcl^ 4ê b jP^I^-^ 
lation'y j^mrMalàuS', taadi d^Tati. 
glaif par Prévôt, 3 vol. ùk^.V^ 
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^liclation de l'Egypte , par ^bd-j^l' 
^tiff traduite ^et enrichie de notes 
historiques et critiques par SilyeS'^ 
tre de Sacy.-f oh in^J^, V'ITt;24i. 
rfableau géographique et politique 
de FAUemagne ^ depuis la dïssoln-' 
lîon des cercles de FËmpire, jus- 
qu'à l'organisation définitive* de la Essai historique sur la pniasanèe 
confédération du Rhin, par Érion - temporelle des papee^OÎKlA de Ves<» 
et ili42/rei,^tlasin-fol. yir.*àp6/' pagnol.in4)% IV. i%Z, » t )- .♦ 
Vues des Cordiltières'et àe% mpau* Ëlpéditiui» dej*Esoant','«i|qfîée«*^, 
ineus des, peuples de l'Amérique ^ 'mèces^etdoèanientf rclalifa<a€kt«af- 
par HmMbaldiel Boiffitand^ifé^ faires de llBacant , commbtriqaéa 
etae^li?jç. ii;i-*fol. l,*a7.'V.! j5.Q. , aux deux chambres du parleineiK 

'..., " ' • ' .* z :. : ' «»'Ahêifei^rt. i,5-8< viir^4S;: • i 

y^ Mémoire su^fe^crédîtipnblic , par 

Carte ^'Espagne ctde PoriugÂl > en PavÎQ^ iu-8% IX. 277, . r 4 

^ fendics colprj^es^ l^^^tM^ntelle ^^"«ervat^ons suf les çan^^s loiiuç- 

et Chanlaîrè, V. 141. diates.dn4;han|gôraent dé d^a^tie 

K ouyelJ<^^i,rt« de Ja l^Jf/i'^e Çidixj . f ^ de f îisurrectïôn ^rj^^JBf&k 

d\^fè^go^ino,i^^^^^ "':^ï5;.V*/L .:> [.. :» 

dès cartes de la marine. yji,,^f^b* Urdres généraux de in régie ^natîq- 

Mappemo^idiî élém.^irtai^^^^ n>lle df, Kf^r^^^^^^^ f,;àèkA^ 

Plan routier de la Tille de Pans, uér ]PV^^^^ oes droits réunis /iu-ë». 

Picguet. Une très-tfrilu^e.jemjk. IX. ^66 « ^ ,'.,;.• 




»• rAhto j«.«a^.;;?it.:;te, T,w;p, feri5„e.d,,,i,^,|j.^.^. 
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S6é in\ CnAste. Stalisiîquâ i Suf^ïpruderiie f etc. 

éi la coiur 4e Rome , etc. îtt^. IV. . VIL 219 , lao. X. 3d6. Xt SS^' 
ia3. Cpop-d*wîl «ur le Code Ifapoléoa 

W AUevagae. in^. IX. 2175. 
STATISTI QUE. Le noaveau Danoà,p9^t Delaportà. 

- in-85. IX. 274. 




lifd» avarie J.I a«i PatacCa- Examen «r lea flëmeni au droit rc 
: . «^-w»wwi» «» trmm^m'^^w .^^j^ ^ ^^ ^^ qnelqtteé pointa im^ 



.laii ponr s8io. toI i»-8<*. X. agg 

Eaaai tmr la giofgnphïû pb jtîqnt, le 

ciioMt et l'iiîstoire natarelk du èé^ 

partement ao jOonbs , par Oirod» 

Chantrwu. a vol. inr«<». lil» 76, 

E^saî. âtatiatiqne aur k Portugal. 

in-8», V. l4a. 
Mannei gfegraphMpie et •tnlîatH|M 
. ae l'Eâpagse et an Fortngal. in*8p. 

Paria aana la XVin«. aièdc , par 

/«iMWtf. in^« y. i4^ 

T 



portant àe notre droite, traduit du 
latin ile Perreau, par Ùupin, in- 1 a« 

IX. «H- 
Bxpoaé dei motifs dû Code p^l. 

în-4^ Vt. 17^. ^ 

Guîite des conscrits. in«t8. X. 3o6. 
HeineccurecUationes in élewtenta 
jurii sètumdum ordinetn instiiw 

iionum» 2 voL in*8**» XI. 337* 
1ns ti tu tés du droit commercial fran* 

çaii', par PelyincQurt. in-8<*« IX. 

fp**" <•• |j«Trf..>i iJitM» i'^««da droit fr.«ç.!^p.rlteZ- 
lEuropo et l'Asie* classé. dapaca ,» ^ * ^ Jt^-* a l\r o^ v 
km Jg.es jp'il. parlmis , elTea ^J^^^^^'^'" *- ^^** ^ ^*'^- "^*^- ^• 

SteV- """ÏV?!!"*"^^ ''' Wiction facile sur loi contrats de 
^cA«^ ». 18. V. 141. mariage, par Dard. in*.VIL aai . 

limiSPRIîDElICE ET LÉGIS- I*^^'^»^» *«° P'^^^^ »«* »*"*• 

LAUOlf « '^'^ département, in-o^. Moût. 

'' ^ ^ * édit«X.3o6. .^ . 

Abr^ des lois civSes de pomat , Jonsprudence au marîifgty soms le 

connlr^ea avec le. Code Napoléon , rapport moraly par Z^orraro, iii-i3« 

Kt Bousquet. in»\^.ÏOL.i2. XI.. 338* 

lanacli judiciaire • i Tosage des Jurisprudence bjpotbéçùitu • ' par 

Cours et des TiilNinéox. in.i2« Gukhard.T^tûeV^vi^Nhijt. 

H. 56. . VlLnaf. 

Code I on nouTean IVmit^ des inté- Jnëtiniani Institntionifm expositto , 

rétu'mis en tapport Bréc tes lois et^ F. Lorijf «po^ posiljlttmriU. 3«« 

la jnrisprvdenfo ànm^né eC Éott-. édit. iwi-S». iL 55; "* ' ** ' 

"fiAz^^ùi^jfêj^L^ltikii^^ Journal dea aodiences de H- coar 

♦«74* ^ * ! d'appel det (Vuria, etc.. par Du- 

Coded'iisiraclion crimineUe. 10-18. liège. V^. cdiier. IV. lai; 
n. 5$. Joarnal'deaavoné^^pilbJUé.pp^CW^ 

Càaep«ia!.în^.élin.i«.Vi:t79. Jmiet.X3i.%jS.^ ^ 

' , Légtslation 



in«. Classe. Instruci'hn , Eâiwation. $Qq 

Législation liypothëcaire , par Gi/i- devant les tribnnanx milîtulreà, etc. 

chatd. 3 vol. in-S*». VIL 220. par Legraverand, in->!i. IV[. i2i i 

Blannel des experts en matièrci^ ^i- Traité éur Tart de vérifier les écfiV 

viles, in 8°. XI. 338. 'tores et sipiatnres contestées, par 

Manuel desjnréé. în-ia.IX« 2^5. Flambant, in-S**. IV. lai. 

Manuel de jurisprudencecriminellè, ^raité c(es contrais et des lettres de 

par Bourguignon. % vol. 8«>. làem change , etc. , par Pardessus aine. 



1 gros voi. in-4°» IX. 275. 
Manuel des propriétaires et des fo- 

cataires , rédigé d'après le Code 

Napoléon. în-8^ IX. 276. 
CEnrres dé Polhîer. Tome XV. 

în^o. IL 55. 
Origine et progrès do droit actnel 

de législation maritime j etc. « par 

^zuni. in-8o. XL .338. 
Précis de l'état actuel des hôpitaux 

civils de Paris, in-fol. IV. 121 • 

IX. 276. 
Procès criminel de fanx contre Her* 



în-S". IX. 275. 
Traité complet des droits des époux 

l'un envérâ l'autre à Tégard de Itv^ti 

enfans , par Daubanton, in-8*». X. 

3o6. XL 339. 
Traité de la minorité^ de la tntelle 

et de l'émancipktion 2, par Desqui^ 

ro». in-8t. XI. 33a. 
Nouveau Traité des donations entre 

TiTsr -et testamentaires , etc« , par 

Commaille, 2 vol. in-8*. IX. 375* 
Nouveau Traité des privilèges et des- 

hypothèques, etc., par Commaille» 

in.8<». XL 338. 



belin jeune* Bouquet et Tœnniges* 

in-8«. IX. 275. ' 

La Procédure civile des tribunaux de INSTRUCTION , ÉDUCATION. 
France, démontrée par principes 

et mise en action par des formules, Abécédaires. în*i2 et iti-*8^. VIIL* 
parP/geazf. 2 vol. ûi-4**-^I'« ^^2.. 244* -X. 307, XL 340. 
Vocédore relative a Tafiaire des Anecdotes et contes moraux à Tii- 

sage de la jeunesse, in-12. XL'34 r .* 
La Bible âe lajennesse. 2 voL in-B". 

et 1 voL in-fol, IX. 278^. 



ProcsQure relative 11 lailaire des 
brûlots de Rochefort, etc. in-S^ 
IL 55. 

Becneil général des lois , décréta 



impériaux , séuatus-cousnltes, etc. Bijou des enfabs , oïl' contes et (94 

relatifs à l'état civil , par Fournier blés, in-64* V. i53. - ' 

MontressoL i". partie. ia-4°* SélectCollectionof drames mord'tvles'^ 

IL 65. iB-12. IV. 122. 

Règlement suf l'administration édô- Ltea preniièries'CoàiiaSi/siftiées ^lVù^ 

nomîqne des Lycées, in-8^ II. 56. sage des eâfanS qdi commenoenr k 

Répertoire alphabétique àt% séiia-> lire. in-lB. VIII. ^44. 

tus-consnltes, lois., décrets impér Cènte» i mt fille » f9ifBotiUfy. à- 

rianx , etc. , par Rondohneau. voL wh^ial L a5.' ' ' '^ • 

in-80. n. 56. Contes lÉièrveiUéui et^niorânf d^une 

Répertoire universel de légîslatîob mèreà'sa fille, in-i^. âvc^fif.L'25. 

commerciale intérieure et maritime Discours sur l'éducatioii des réftimes» 

de l'Empire, par Daubenton. %^ par ^a^6;' in-iâ. IL ô6.' 

T^L- jn-8<>, VI. ]8o« Les Dôniinos typographiques.' 4^» 

Traité de la procédure criminelle édit. I. 24* 

Journal général^ 1810. I^^ 12. A a 



>i. i 



S70 UI"* G LASSE. 

Ecole de rurbanîlé française, in-ia. 

VI. 180, X. Î07. . . 

Le nouvel Emile. 2 vol. in- 13. 1. 24. 
J^e» Ënfans du vieux château. VHi. 

' 244. 

Enuetieus» dranic^ et conlea a Tu- 
sage des enfans , par Mad. Delà-- 
fine. Nonv. édit. 4 vol. m-18. avce 
fig.Vl. i8u 

Entretiens de madame de Gervillc 
avec ses en(ans« 2 vol. in-i8.VllI. 

244- , , . . » TY 

Etreunes a la jeunesse, m-io. 1A.« 

Etrennes de la vertu. in-l8. X. 907. 
Eodoxe,oa Entretiens sur l'étude 

des sciences , etc. , par Vehuze. à 

vol. in-8°. X. 307. 
Exercices cbronolop^iqncs à l'usage 

des maisons d'éducation , par Men- 

telle. in-8°. XL ^l* , 
Galerie des femmes illustres , par 

• mad. de Renneyille. in-ia ^avec 

%. IV. 12a. 

Histoire sainte à l'usage de la jeur 
nesse, par Propiac. a vol. in-ia 
avec* gra V. VI. 1 {J l . XI . 34 1 ^ 

Histoire du vieux et du nouveau 
Testament, représentée en aoo mé- 
daillons. in-4'*. V. iô6. 

L'Homme de lettres en compagnie.; 

ac. édit. in-12. JV» laa, 

^ Instroction sur l'Histoire de Trancc , 

romaine, etc., par Leragois. Npuv. 

édit. a vol. in-ia» II. 56. X. 3o6- » 

• ];,eçons élémentaires d'histoire na- 

turelle , par Coste, în-ia. IV. laa. 
Le Lycée de, la jeunesse , par MouS'* 

talon. 2 voL in-ia. VIlï. ji44* 
Xydé de Gcrsé , ou Histoir^e d'une 

jeune Anglaise, ,in« 18. fie;. I. a6 
Manuel d'instructions morales, par 

Pjlûger* a Vol. in- 1 2. JiS. ^4 ' * . / 
ï^es Matinée? du c)iâteàiv;>pj édit^ 



Philosophie. 

Mémoire sur l'éducation pliysiqae 
des enfans. in-8'>. XI. 3/^i. 

Le Mentor des enfans et des adoles- 
cens. I2e. édit. in-ia. L 24* 

Modèles des enfans de six à dpoze 
ans. in-18. avecfig.lll. 8a. V. i5a» 

XI. 340. 

Muséum de la jeunesse , par Gf^S" 
sei'Saint'Sauveun 1". à io«. livr. 

in-4^- IX. 276. 

Présens d'un père à ses enfans , ou 
petit Cours éncyctupédique à 1 o- 
sage des enfans. in-4°« oblong avec 
fig. II. 56. 

Principes de lecture et de pronon- 
ciation à l'usage des écoles , .par 
TA/eôawft. Edition in-8^ de 1802. 

VII. aaa. 
Le Prix de Mythologie, jeu. X. 307. 
Le Prix de la sagesse , jen. X. 307. 
Le Petit Robinson , par Lemaire, 

in.i8.fig.lIL82.Xr34o. 
Récréations morales et amusantes à 

l'usage des jeunes demoiselles , par 

Mad. Choiseul Meuse, ih-ia. V, 

i53. 
Le Rollin delà jeunesse. 2to1. in-12 

avec fig. II. 56. 
La Science en miniature, par J5er- 

tin, a vol. in-18 avec fig. VI. 181. 
Les Soirées d'hiver, par Depping. 

Tomes V et VI. in-8°. avec figures. 

VIL 2aa. 
Versions chrétiennes à l'usage des 

écoliers, in-i2. IV. 122. 

: >HII.O SOPHIE. 

Apologie de Spinpsa'et du sjsinosis- 
me , contre les ath'ées , etc. , par 
Sabathier désastres, in-ia. V. 

Des Erreurs et des préjuges répan- 
dus dans la société • par S algues^ 

in-80. VU. 245. . ... 



liie, VELASSE, ixeugwn^ CuTùe. Syi 

De l'Esprit des religions , par Du* et son portrait, par Vitlers. in-iô. 

menil, in^S». L a5. . . m* 86. 

Essai sur l'emploi du temps. în-So. La Bible delà jcnnef#e. Norv, ëdit, 

VIII. 245. X. 3o8. 4 ▼ol- in-ï ^ «vcc%. IX. 277. 

Essai sur la nature de l'hdmtee, par : Chif- d'oeuvres d'é^oqn^ee chr^- 

M. de RangonU in-80. III. 82. IV* " tienne; sermons de Bourdaloue , 

] 22. « Bosmet^ Féhéton^ Massillonj etc. 

Essai de recberclies ^lëméntairçs sur 5 ^9^vP ^*" ^' ^*^9- - 

les premiers principes de la rai- Le Danger des mauvais livres 5 ser- 

son , par Spiess. in-8«. VIII. «45. mon. iD-8^ IL 69. 

Etudes sur la théorie de l'avenir, etc. , Dévoiipns & l'usage des familles, par 

par T***, s vol. in-S*»* V. i54, Martin, a voL in-8^ i »5. \ .. 

Jdëes philosophiques sur les institua L'Eglise renouvelant |es pi;p.mcs9es.; 

tions propres à fonder une morale . sermon j^ par Cte/(Pr/^f>in-8°. L a5. 

pure . etc. , par Descoies. in-8<'. IL 69. 

VIII. 244. L'Imitation dé Jësns-Chnst , par 

De llnstitution du célibat ecctésias- Gortmlieu. in-ii. X. 009. 

tique , etc. in-8«. L 25. i Manuel du culte catholique, par Pis-' 

Lettiîes sur la vieillesse , par Meis- sot. in*i3. VIII. «46^ . 

. /er* în-ia. VI. 180. Le Livre des prièreà de FeWlon, 

Maximes et Réflexions, par Lffi^is» in-i8*XL34i.' 

in^fto. ILr5S« .Napoléon libérateur. Discours reli- 

Lcs Opinions fixées par. les prinçi- gieux prononcé, par RabdMt-Pom- 

pes ^ • par Bu^t^ Saint - Pierre, -mer. iu-d*». XI. 34i • . 

in-&^. A. 3o8. ÇËnvçes de MassiUou. Nouv. cdi.t* 

La Philosophie dé tMsles temps et Tomes II VU. in^B». VIL 22a. IX. 

détoné les âges. in-iti;.IX. 276. 277. X^. 34i- 

Prlrtçipes ' élémentaires de morale. Le Paroissien des d^me^. m- 1 8. ÏX. 

Opuscules de Franklin^ recueil- 277. ^ 

lis par Peuwent. kuia. IL SS. ' Prières 4e IWance. in-64. V. 1 53^ 

Reâexions snr:l!éut da |^enre I||i-< Prônes et instructions familières. p,ar 

main. in*i2, VIIL 445. ' - Cochin. 3e. édi t., 4. vol. .in- 12, 

Traité du oalenL '«oiMectnral , pl^ -111.85.: ,.'-•, 

Parisat. iB-4^.^ HL 82. V.. 1 5i Jr© Sainjt Evangile , traduit par Lç^ 

rhaistve de Saçy. N^^ycUe édi- 

RÈLIGION; CULTE. ,:tion ,X>rnée de 5^ pi^ncbesj^ d>y 

pr^s Raphaël , Poussin »'ftç)C,v pu-. 

Almanachde8prot«8tapap«iri8io, , fclie par I<?/ïcfo/?. . gr. iii-4^ IX^. 

avec nu abréçé de h vie de Luther . »78«, . . 
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OJU ATHIÈME CLASSE. 



. C. OW, T.K N A N T 

• ♦ 

Seawx>ArU , AntiquUés , Littérature ancienne et rno- 
derne. Bibliographie ^ Couies et Romane , Pocsics ^ 

Mythologie y Théâtre j Musique. 

• /• -■ ' 

• ■ / - 



BEA X- A RTSb ^ - genre» 4* wtwe» dont le» RoMip» 

se servent dans Jeur empire , p»r 

Les Amonri de Pfijcb^ et de Cnpi- ' Damame^Denuttrais. IV. i24« 

don. Trftdttctîô'rt noaveHe^ orn^é Coort historique et élémentaire de 
défigures. in-fol.V. iSy. ' peinture , par FUhoLnje, h 84«*. 

Annales du Mnséum et de Técole . mmisons* in-8<^. I. ti6. lV« i2iS.Vl« 
modernff des beeax^arts, pvr Lan- 184. VU. ^22. IX, «77. XI. 342. 

4/0/r. Tome XVIle^. in-8^. X. 3 11.. Conra d'^tadee^dd payaages,-etc. , 

Les Antiquités d'Athènes^ trad« de ptr Oo^fiet 'MarchantL ii«. et 

l'anglais, et publié par Làndàrt, • i se. livraisons* tB--foI. IV. 127* VL 

ac, part.in-rol. IV. ia6» . - >84. ' ' . 

Changemèns proposés par Dubois Desoripiiibn des nouveaux jardina 

aîné y au grand arrc de trf<lhfip{in - de Praoce.^ el«, « par Delabarde^ 
de PËlèife* IXv aSo.* ^ •' ; lo?. et i ie.Hvr. iii^-Tol. IX. 279. 

Choix des plus belles statues fl^ntî- IX^scf îpli4iti^ de Pflrris ai de ses édifia 
qnes' '^Tabees daiis les jardins 'i paV ces. 4e.-Vt deru. ^art. pac Landorié 
Bourdon ^i Nitfuet. IX. -aS 1 . ^ V. 1 56. 

Cboix'^dléij' plhs èéièbres niaîbotts Qe Diotionuiiif e. de^ ^fnvtorsianeie^s et 
|daisâitèe'de Roinie et de se^envi- modernes depnis l'origine de la 
TOUS jp^tPercier et Fontaine. Se. gravures:^!' Basante i vol. in-S". 
à 6f. livr. in-fol,VL i85. lX\^'fy. IX ^do. -' ' 

X. 3 10. explication de la collection des U- 

Nouvelle Collection d'arabesques bieanx de M. Lebrun. in*8'*. I. 27. 
propres à la décoration dea appar- F4tas à. l'occasion du mariage île 
temensi dessinée par LavalléPonS' S. M. l'Empereur et roi. Recueil de 
sîn, vol.gr. in-4"- VUI. 148. gravures an (rait in-S®. IX. ^79. 

Collection complète des difTérens Figures de la Bible , gravées d'à piès 
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1«9 JtVMfli de "Raphaël , etc. avec Plaa , coupe % ^l^vatîon et restaura* 

explications, in-4.''. VI» i85. tion du .palais des •états à Casse] , 

Galerie derhermitage, par Camille. publié et grave par Grandfean det 

Tome 1er, in-^o. V, 166. X. 3ii. MontignyAn-^^X, Vï. l83. 

Les Hindous, dessinas et gravés Poétique des arts > par <So6ry* in-8*« 

r\9LtSohyns. |5e. àiiie.livr. iihfoK II. 6f . IlL 88t 

. 28. VI. 184. Principes élémentaires de dessin p 

— Idfim. 5e. à 8e. lîvr. in-4*- ï* *8. etc. in-4**« IX* 277, a8o. 

Histoire de l'art par les niouqmens j Projet de réunion du Louvre au pa- 

depui s sa décadence .ad 4^«*î^^^f ^is des Tuileries » par Dubois 

jusqu'à. son renouvellement au i6«| ZWne. V. iSy. 

psLT Serouxd'^ginçourt. irc. , a«. Recueil des costumes français depni» 

et 3e. livr. gr. in-ful. II. 63- IIL Clovis, etô. irew à l5e. livraisoMS. 

90. VIL aa6. IX. >83, XI. 346. IL60.X. 3ii. 

HiMoire de France sous l'empire de Recueil de décorations intérieures^ 

Napoléon-le- Grand* par David. etc. 8e. livr. infol. II. 60^ 

5^^ et 6e. livraisons io-4''* V. i56. Recueil de gravures au trait, à^ l'eau- 

IVIonumens de sculpture anciens et -forte et ombrées ^ d'après le choix 

modernes y publiés par Vauthier et des tableaux de tontes les écoles. S 

Lacounzt, à 6e. livr. petit iurfol. iroL.in->foL et a ToLnt-&^. 1. 36. 

IV. 134. V« i56. Recueil des sites pittoresques et vuc^ 

Munificence de l'Empereur dans l'é. * deli environs de Paris. 1er. caLier 

tablisscmeni des F<>ntaines de Pa* gr. in-fol. IV. 126. 

ris , par Moisy^ 9 livr.JuT^.^, I. a8, Recneil des ouvrages de peinture^ 

Musée des antiquités, par Bouillon. sculpture^elc. cités dans le rappt>rt 

I re. à 4e, livr. VI. 1 85« IX. aHo. . du jury sttc les prix décennaux , par 

Musée des monum^ns français , par Zandon* in-|3^. X. 3ta« 

Xe/zo/r. Recueil de portraits y tome Réflexions sur l'art de la peinture j^ 

I. in- &^. IV. 1^5. -^i^r AtinandAn^\%- L Sin. ' 

Le Mus(ée français « publié par Ro^ De' Rittrati ^ etc. par Rubeif, grand 

billard" Peronyille ex Laurent, . in<4^ IX. a8o. 

. 75, 76 et ^7e. livr. graqd in-fol. Tableau lusto/ique et pittoresque^ , 

Vl. 184* X. 3ii« Paris. I le. à loe* livr. gr. in*4'** II' 

Palaiè I maisons et vues d'Italie , par 59. IV. 124* Vl» i83.V)IL st49* X» 

Clochard, loe, à i3e* et dernier 3o9# XI. '6^*1* 

c:abier in-folio. II. ^o. Ill^ 8ô. IV, .Tal^loaux » statues , bas-reliefs et ci^ 

124. V. j5o. mées de la galçrie de Florence çt 

Peinture» des vases elhtiqiiea ^^ pu- ; du pahiis Pitti , pfir fVicard, 4ie^ 

plies par Dubois ^Maisonneuve* Inrr. gr, in««fol« IV. 126." 

i)e, à 24e. livraisops in-fol. I. a6. Traité des connaissances, qui sont 

111. 86. IV. }^a6. VL i84« VI^I* liécessiires à tout iMM^ur dé is^ 

246* X. 3o6. . bleaux ^ etc. 2 vol. gr. in^-S^'. II. 61. 

Diverses pensées sur }'iOrchitectnre, . IV.. 127. ; i 

par Lemercier. ler. à3e« cahiers. Vies et œuvres des peintres- les |jus* 

in-fol. I. 97. IX* 280* célèbres de toutes lets^ ^^es-^gar 



^7? ÎV*. Classe: Antiquités y Littérature , etc. 

Landon. Tommes XI et XII. gr. — ' de Marie Louiae , Impéralriee de 

înA». ÏV. ia5. IX. 278. Frauce.V, 157. IX. »8ô. XK 34a. 

-- irfem. in-folîo, .— d' Alexandre L Vl. 1 85. 

La Vie de 5aint-Br«ino , en afrflnjeta ~ de Fën<§loo..II. 60. 

d après Lesueur. i à 5e. livraisons — ^de Sinl»heim.^V.,i57. 

gr. in-fc»l. m. 86. — de Monwgoy et aptrc«. II. 6oir 

Vue de Paris en miniature. IV 4,1 ft6. , ■ 

Vnes agrestes et piùoresqnes * du ANTIQUITÉS. 

MoBt-t-Blanc et de «es- environs , 

. grar^Lài'ean.fortepa^rviVscAryeun^. Abrogés des antiquités romaines, 

1*', cahicrin 4^ X., 3iï. ; par P.J?.in-i8. VL igo. 

• , — rdem , par Boinviltièrs. in-12. 

. ^'t'»7P^- ..... XI.345.'[ 

Ah î c'en est fait je me marie: V. 157. Encyclopédie' Aéthodique , par nne 

A ttKla déliant Charcas , et Charcas sociëtë de gfens de lettres, bi^: livr. 

trayersant lé fleuve du Mexique. in-4**. X. 3i6. 

Deux estampes. X. 3 12. ' ' Iconogrsrphie jçrccqne / par VU-^ 

Les Bergers d'Arcadle, ^ar JBfôf, ' contuJLh i^5, 

' d'après Poussin. X/3f a. Xf. 34^. L'Intérieur del'ancienne Rome, par 

Catherine II voyageant d«n» ées Ptf^n«. ih*l2.- XL 345. 

états. Vf; ^85. - * - Lettre de M. Siklerà M. MîlHn.^nr 

Collectîofi -complète des grands ai. l'époque des constructions dites 

gles et des grands officiers de la ' cyclop^éilncs. in-S». VI. 190. 

Légion-d'honnenr; î'«. et a'i livr. Manuel dea cérémonies romaines. 

X. 3lo. • • NoUv. édit. in-12. XI. 345. ^ . 

Colonne de la grande armée j^aVée Mémoires ♦ de l'académie celtiqne , 

par DuplessiS'Bertaiix et Courbe, numéros 12 , ï3 et 14. in-8»: I. Sa, 

X. 3ia. ' . ' .. » ;• VIIL 25t. ; 

Le Grand-Sanhédrin dés Israélites. Remarques sur les âges d'or , d'ar- 

V. i5^. / • - \ * gèntV etc., des anciens poètes» par 

La Mort de M. Delàhordè dans la Graul/iiéAn^S^. VI. 198* - 

haie dés Français. X. 3 12. ^ -Tablean historique dfes conloraes, 

Le premier Homme^et la premîirc mœnrs et usages des prtucipanx 

Femme; IX. a8i. ' • « peuples de l'antiquité, pkr Spal- 

Le Serment des Hopaccs.V^.' 167* /ûr/; Tome VIL in*8o. et recueil 

Les petits soldats et ks jirelftw co- « de planches iii-4***^***®^8T^' *9<>* 

qnettes.IX^â8f. .; .. . 

Sainte €éoile > d'après Raphaël LITTERATURE ANCIENNE 

d'Urbin','pérMassùrdilX^!i»i. * ET MODERNE. 

Silence.dll Gttrrache;^.^a8i ........ • ,. 

IVait'dè gtjHïdenr d'irte de S. M. X. jinnasi Senecas ad Lucilium 

l^Etfiperenr Napolébn.- 1'. fiBï * epistolis morales , recognoyit. 
Trait sublime de maiernité:Vï.i85. ' entendait, noiis^ue criHcis it- 
Portrait de Naboléonae-Graùd: V. lusiravit J.'êchweighMus^. X 

i57;IX.28o. ' " yol iu-8«, H. 6ft* ^ 
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La Boocle de cheTeux enlevie ; poë-. 
nié dé Pope y tradiiU de Tanglaif . 
Nour. édit. in-i8. L 3i. VI. 187, 

Compte rendu des iraTsax de Taca- 
demie de Lyoa peudanl 1809. XL* 
345.. 

Cours de dëcla motion prononcé à 
l'Athénée de Paris , par Larlye* 2 
Tol. in-8°. X. 3i4« 

Curiosités de la nature ^ trad* de 
l'anglais par Berlin, a vol. in-S®. 
•Vlil.aSo. 

I^ Cyropédià di Senofonte. 2« toI. 

, in-8°. XL 345. 

Diatribe de âeid Mustapha , sur 
l'état actuel de l'art militaire , etc,| 
par Langlès. in-80. 1. 3/2, 

Dictionnaire des rimes de Richelet, 
Nouv. edit. in-8°. I. 3i. 

Discours sur diverses questions pro-« 
posées par l'académie de la Ro- 
chelle et autres. X. 3i4 et 3i5. 

Eloge de Labrujère , par Richard* 
in-io.VI. 187. 

Essai sur l'éloquence de la chaire , 
par le card, Maury. a >ol. iu-8°.' 
VI. 187. 

Essai sur la littérature espagnole* 
in.8o. II. eS.Vl. 187. 

Etudes de l'Eneïde de Virgile . par 
Paillet. in-ia.VI. 186. . 

Extraits de Tacite , par ^/z^ue//7. 
in- 12. IX. 283. 

Les Fables d'Eàope. in- 18 avec fig. 
IV. ia8. ' ' • ^ 

Cradus ad Parnassurn : nouveau 
Dictionnaire poétique la^n-frau- 
çais , par No'éL in-8o. VI.. a 86. 

Horace éclairci par la ponctuation , 
par Krqfl. Petit inS». X. 3 14. . 

Hj-mne de Callimaque e(i. yers la- 
tins , parPe/iV-KûtffeZ..in'8<'. I. 3i. 

De . l'Influence deçi .remm.esi sur |e 
goût de la littérature et lea beaux- 
arts pendaut le 17e. et le lÔc siè- 



cles, pfir y^rey^ în-&<;. V. iSg. . 

Jérusalem délivrée. Nouv. édit. % 
.volin-i8.yL 187. 

Lettres d'Arcis*sur*Anbe, pour ré- 
ponse de mad. de ^^^ au Champe- 
nois. in-8°. I. 3a.. . . 

Lpngi Sophisim pastoralia lesbia» 
ca. éà'iuPelil'Rad^L in-8»..I. 3i, 

Morceaux d'éloquence .extraits des 
sermons des orateurs, prptcstaus 
français les ,plus célèbres du 17e. 
siècle, par,C^/ifo^in-8°. IX. a83. 

Narra tiones excerptae ex latijiia 
scriptoRibua , etc. , par Dumow 
chelti Gqifaux. % voL in-ia» XL 
'345. 

Notice sur une nouvelle édition d» 
la traduction française de Longus, 
par Amjotf^t sur la découverte 
d'un fragment grec de cet ouvrage, 
par Renouard. in-S». VUI. 25o. 

Préceptes' de rhétorique tirés. des 
meilleurs auteurs anciens et «10- 
dernes.par Girard. 3e. édit.in-8». 
IX. 283. . 

Qnintilien de l'institution de l'Ora- 
teur, traduit par Gedoyn ^ avec le 
texte latin. 6 vol. ïn-8<». XI. 344. 

Style français , ou manière dont les 
différentes passions ou affections 
du cœur humain ont été rendu ea 
par les meilleurs auteurs , par Co" 
ningham, a vol. ïn-g". IX. 283. 

Tableau liitéraire de la France au 
j8e; siècjê , par Salveria. in-80. 
'VIJI.250. 

Tableau littéraire du 18e. siècle, par 
'Fabre/in-^ylX2QZ. . . . ^ 

Traité des intonations oratoires , 
-appliqué à tous les genres d'élo- 
quence , par Dubroca. in.8o. \ill^ 
260. ■ . * 
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IV*. Cliss*. Contes tt Romans* 



de ffoÂt>'p«r Barbier* Tome 1er. Contes el Noavelles en pro«e, par 

in>-o». Vin* àSo. Villemin, 5 toI. in-i8. XL ,^44. 

Catalogne tjstëmatiqne et raisonné Le Derviche , par de Bouflers. 2 

de la littérature firaoçaise.No. I2r vol. în-i2, IX. 182. 



in&».IV. ia8. 
Catalogue des livres rares et pré* 

cienx de la bîMîotbè<|ne dé lea M. 

Caillard.in&>.X:3i6. 
— Idem, de Foareroj. VIL 2aa. 
-^ ïdùAt. de Tonrneisen fils, X. 3 16. 



Les £toardéries • par A. Lq/bntai* 
ne, traduit de Tallemand par Bre^ 
ton, 4 voL în-i2. XL 344- 

La Famille da dnc de PopoH , par 
Lady Hàmilion, a vol in-ia. IX. 
98a. 



Cours élémentaire de bibliographie j Le Fantôme blanc. 3 vol. in-i2. X. 

par jichard. 3 vol. !n«8^ X. a 1 5. 3 1 3. 

Dictionnaire des ouvrages anonymes Les deux Fiancées , par Â. Lafon^ 

et pseudonymes publiés en fran- taine^ traduit de l'allemand par 

çaia« avec les noms des auteurs'. Propice. 5 vol. in- 12. X. 3i3. 

traducteni;s et éditeurs, par M. M»GeIin.4^o' iu-i2.V.i58. 

Bàtbier. Tomes III etlr, 4^^^* La Grotte de Vestbnrg, traduit de 



in-8<*. I. 3i. 
Dissertation sur rimprimerie^ par 

A^i7fer5. în.8». IX. a83. 
£9Hai historique de l'imprimerie, par 

Torthman. in-8<».tX. a83. XI.345. 
Bépertoire de bibliographies spécia- 



Fanglais par mad. Cerenvilie, 2 
vol. in- 12. V. iSç. 
L'Homme singulier , par A. Lqfon»- 
taine 9 imité de l'allemand, par 
J. Breton et FrieswinkeL 2. vol. 
in- 12. XI. 344* 



les , curieuses et instructives , par lolanda Fitzalton , par l'auteur de 



Peignot. in-8». X. 3t5 



CONTES ET ROMANS. 



Florisko, 3 vol. in-12. XI. 344* 
Lucinde, ou Ig Vallée de la vie. 

in-i2. V. iSg. 
Ma jeunesse. 4 vol. in-12. IX. 282. 
Mathilde,parmad. Com'/t. 2* édit. 

4 vol. in- 12 IV. 128. 
Mélanie. 2 vol. in'i2. 1. 3o. 



Adolphe de Dolmen: trad« de l'alle- 
mand. 5 vol. in- 12. IX* 282. 

Akindnl , par mad, HautpouL 2 vol. Les quatre Napolitains , par Fauc» 

in-i2. VI. 186. que. 2 vol. in-12. V. i58- 

Atina Belle , traduit de l'anglais de Noémi , par mad. Angélique du 

Makensie,pw Griffet.^yol.in'j^. QuesnoL 2 vol. i^-l2* IX. 282. 



V. 169. 
Le Boudoir des courtisan nés de la 

Grèce et de Rome. 2 vol. in-i8« 11« 

63.V. i58. 
Le Brigand de Venise , par Lewis. 

in.i2. VI. 186. 



Orfeuil et Juliette. 2e, édit. , par 
mad. D'Hautpoul. 6 vol. in-12. 
IX. 282. 

Les Orphelins de Vanderberg , par 
Lewis ^ trad, de Sanglais par Der» 
drut, 4to1. in*t2. VI. 186. 



Le Chevalier d'Ayton. Nouv, édit. Philibert , trad., de l'allemand de 
4voLin-i2. V. i58. Kotzebue y par Breton. 2 vol. 

Contes kLilitaires , par Lombard. in-12. IX. 282. 
f u-80. VilL 24g. Robinrou Crasoé. Ndnv. éd. VL tf^6. 

L'a- 
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Va trait de la TÎe Je Charlemagn.e. La Lyre d'Anacrëon pont l'annce. 

in-iS. IV. laS. ï8n: m-i8. XV.*%^. 

Virginie de Beaafort,par madame LesLoisirsdesMnsvâ. in^V^S.IV 1^8. 

Brune. 3 vol. in-ia. La Maison des thampsr, paK Camn. 
A Aelect CoHecdon of dramaa aad peiion. ià9 ëdit. in i2. ï. 29. 

taies translated from l'Ami de» en- Napolëon -le • Grande Ode srtr seè 



fans de Berquin, in-12. 1. 32. 

POÉSIES. 

Anthologie lyrique. in-i2. IX* a8i« 
L^Art de dîner en ville^ 2c. édition 

in~i8. V. 157. 
Le Caveau mbderne 5k toI. in-l§. 

XL 343. 
Le Chansonnier jojenx. in- 18. L nq. 
Le Chansonnier da YandeviUe. 6^, 

annëe. in>i8. V* l38. 
Choix de chansons de M« de la Ma* 

deleine. in- ift. VI. 18Ô. 
Choix décennal de poésies légères* 

in- 12. XL 343. 
Les Cicérons français. A|)oIogie len 

vers y par Dur,,, y. in-i^. XL 344* 
Elégies et poésies diverses , pat 

mad. Babois, in-S®. V. iSj. 
L'Ëneïde , par Mollevault. a vol. 

U1-12. XL 343. ' 
Fables de Lafontaine. Nonvëlk édit. 

a vol. in- 18 avec fig* X, 3i i. 
Fahles nonvelles , par Ginguené» 

in- 18. IL 62.111.89. 
Le Génie de Virgile t œavre post- 



conqnétes, etc. par^.Biaro«r tn<4** 

XL 343. 

Les Nnits d'amour.. m-ir8y{V 128. 
QEnvres àe Bernard» 4 vol. in-» 8. 

— complètes de Soiteaun 3 vol. 
in-8''. ^. ^^ 

' — choisies *de Campistroti în-8*. 

.,Xî^443. ..■..'-■ .. 

— — dfe Colardeau» a vol., in-r8. 
X. 3i3. 

— — de P. et T, Corneille, 3 vol. 
in- 18. X. 3i3. 

— — de Destouches^ ïn-tS VI li^Sd 

— — de Diifrésnoy. a vol. in-i8. 
X. 3i3 

— — de Piron. 2 vol. in- 1*8/ VIIL 

: de Venacè. in-8\ ÏX. a86. 

XL 343. 
La Parthénéide \ trad, de iVlletnand 

de Baggessen, iu-12. V. 16b. VL 

187. VIIL 25o. 
La Feinrnre. in-8«. V i58. X. ^i^ 
Le Pindare des étudians.' in- la» 

vm. 249. .^ 

hnme de Malfilatre. 4 vol. lu 8^, Poésies diverses de 'Dilrouve da 

XL 343. «ym. ih-sç. IX.aSi. ' 

Gènes sauvée, ou Passage du Mont- PoéîTi^s nationales ^' par AifTÎgny, 

Sarnt-Bernard , par Afori/i. in-S". * în-S^», T. 3o. 



L 3o. 
La Henriade avec des notes et des 

critiqnes, par M^*'^. in-i 2.VL 1 85. 
Hommage civique srn héros de la 

France, par Sibire in- 8°. I. 3o. 
L'incrédulité, par Soumet, ae» édit. 

in-18. V.i58. 



Poétique dé Vitla', tr^ddite en vers 
français , avec le. te^t^'à côté , par 

' -Br/Wfl;;. iii-8°. Xr.'.^4^: 

Profana lidn des tbmbéa^i de Saiiit^ 
Denis. iu-8<»..lX. 28 1. XL 343. 

Le Retour d'un Croisé ^' m élodraimo 
par />**•'. VL 186.' 



lo , poème en dinq chatits ^ par JRo5- Stances a S. M. l'Ëmpeèëil^r'et lXo\\ 
^o/m. in-i8< IX. aBi. 'par ^ar^î/r^. în-8Y. 1.36.'* 

Journal général, liic'S^.i^. Bbh 



$78 1V«. Classb. Uyùiolosie , théâtre , Musique. 

tibnlle. Trtdactioa en Ter* , p.r jours, par Umazurkr. a yol. În-8V 

tX oîîe* «ptife d,Niniv.,p.r te. <Ie« Gendre», eom^d.e ea 5 

V»A ..,„•:■. Ro IV aKi «ctes, par£/»e,n»e. XI. H4- 

U V.;:LÎ.1-'g««t; des îsies. M.=pnj/de taii , ..uJeTiUe en on 

• «o Y ^»^ acte. V. \oo, 

WiTtt<>. A.. 015. . .La Partie de campagne , opëra , par 

_ Lamartelllèri el Jardin, in-8^ 

atïTBOLOÔIE. X. 3.3. 

^ lû Pro\^ éd un opéra séria, in-8». 

Abrogé de la Fable , par Joïiveficjr , yj ^ 35^ 

tUdActidfa lùterlitléaîire , aV^fc le j/ /J/,.a/« ^/ 5e i/<?ï50 , op^fa bouf- 

textç latin en regjurd , pair Ûutriar-- |o„. XI. 344. i 

^tfW. iû-iîi.I. !28. La suite du menteur, comédie en 3 

Arabesques mytbologiqae9,pftr^C«- «êtes. IX. 2(>a, 

lis. în-ltl. I. àg. ^ Le vieux fat oii les deux vieillards , 

Dictionnaire dé la Fable , frtir NoèL coïnedie en 5 «ctès et en vers. IX 

à vol. iû-8*. Xï. 34a. ~ "•282. 

Viifllle tragcdie en 5 actes. VlIL 

tfirÉÀTitÉ. "~ ■ 249. 

MUSIQUE. 
Abel , trag. lyrique en 3 actes. Y. 

i58. Cours conipict de harpe , par J)c- 

L'Alcade. dç Molorido j comed;ié en sarguti. î. 3a. :. 

5 actes, par Pzcari/. 1 A. àSi. . Mémoire sur une nonyelle tbéeri» 

Annuaire dramatique. 6^ année. de rbari^onie , par Ùutrpçhet. 

ini§. V.i58. .^, în-80, V.,,i59, . .; . . 

jLrtaxerce , tragédie eii, 5 aictês et en Lus Tablettes de Polymnie. Journal. 

veré,par,i>e/tfVi7/e.IX afeà y 169. ; . ^ . , . 

12 Éarbièrjè de Sivigua, Y. 1 58. TLéorie musicale ^ 'par,£/iiy ^ ^'"* 

Benoit, comédie en 2 actes et en , lotte.,lXr ^T^.-. ^\^ 'M^^ 

pro9e..V..i5.8(, ... ^ .; Çendrillon. V.,a59. iX. a8a. X. 

Cendrilldii , opéra Él^rie en 5 actes 3i3, - . ; 

et en prosç ^ par Etienne. V . 1 58. . Ç^œnr : de réjot^i^sancies, autrichien- 

J.a Nouvelle Cèndrillôn , par /{ou- .ces, par ErdJ^ska" Tour ter eUe. 

gemont. çt P.^rrfn ^ comédie en , 4 , VL i bO. 

actes. ^ t.. ,344*. -, ,Çoiiri* V. i^. IX. a8a. 

La Doublé méprise , comédie en un A rillnsiFc et heureuse alliance; 

écte el en prose, par Chazet. V. symphnuie AHaydfil VL 186. 

ï58. Homm^ffB renJu à i>. M. Tlmpéra- 

£ncore une partie de chasse, corne- trjce Marie-Lii.uise, f»rJadtn.\l. 

die en uii acte et eii vers , par Pain 1 86. 

tff DuTn^rsa/ï. yi.c 186. La P^artie de Ifi eari^agne. X. 3i3* 

'Galerie Instoriqnç dès tkéalres fran- Le Retour iu guerrier. Romance. 

fais I depuis Tan 1600 jusqu'à uos I. 3o, 
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Le Retour cin plaisir. VI. .j86. Symphonie à grand orchestre , par 

Grand duo pour piano ou harpe , MehuL Nomëros i et 2. I« 3o. 
par Bi^el et JSaderjpflnn ' XI. Trois valse^ , wrSoUete. I. 3o* 

344. 
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CINQUIÈME CLASSE- 



CONTEHAiyT 



Œui^res mêlées. Etude des langues. Almanachs. 



ŒUVRES MELjËBS. 

Bîhliothèqne acad^jnîqne , par Se^ 
rieys. Vol. I , II et UI în-8». IX. 

286. XI. 347. 

Didlroti^na. Recneil d'anecdotes y 
bons-mots , etc. in-fH. V. i6o. 

Di*conrs de M. d'Agaessean Nobt. 
ëdit. !iTol. in*ia. II. 63. IX. all6. 

Le Maga^ia cfes P^mes^par Fayolle. 
Huitième année, i r. in-18. II. 63. 

Maximes et réflexions . etc. , pjir 
Zj^M^iV. 3e. édi^on in>i6. IX. 286. 

l^ëlangesintéressans. in- 12.1V.I2(^. 

Les Mœnrs du jour , par Guyot de 
yigjieuL 2 vol. in-i2. I. 3a. 

Morceaux ehoisîs èe Bif/fbn» in-18. 
X. 3i6. 

*- — de Fénélon. «-12. IV. 128. 
IX. 287. X. 317. ^ 

— — de Tacite ( en latin ). iii-i2. 
XÏ.346.' ./ ' * " 

Morceanx choisis des lettres édî- 
fiantes écrîi es des missions étran- 
gères, sur la reh'içion, les moeurs 

' et les usages' des peuples vibités 
par les missionn. in-12. VlL 2a4* 



Morceanx inédits de Laharpe, 'io'%*m 
XL 347. 
Œuvres dramatiques et littéraires , 

Îar Desales. 6 vol. in-8®. V. i6o. 
X. 284. y 
ŒuVres 'erotiques et morales , par 
Pezai. 2 vol. in*i8. XI. 547.' ' _ 
ŒnVres de Lemièré, par Parin, 
3 yot in-S". IX. 2«6. * 
Œuvres choisies de Lesage et de 
l'abbé 'Prévit. Nonv. édit. -en 43 

Toinmes |n8»« Tomes I à IV. VIII. 

5» • •• • ' - 
I. 

Pensées de Cieéron , traduites en 
français paiP fen à^Oliyei. in-S^V 
VL 191. 

'Pensées diverses de Glendon»» yoL 
in-i8. IX. 287. 

"Pensées et réflexions morales , Kt«* 
t^raires et philosophiques-, par 
Laiioui'sse.!xK édit.îin<-8«.IX.28^. 

Pensées , fzrTissot'de Mt^rnus lé 
fêune. '\Tk'^\ VL 101. 

Rapport, etc. de l'Tnstitiit snr les 

prix décennaux. )n^4°* ^^'' ^^7* 
Recueil ^e pièces ijntéressaotes sur 
les arts y les sci^nccç et la Kttéra^ 
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ti]re> onTrap^e posihnme de Bàilly. 

in-8'. yil 2a4, , 
Rousfleanftna ; recaeil d'anecdotes » 

bons mots . etc in-i^, lY. I38, 
Le Secrétaire de la conr impériale et 

de la noblesse 4® France, in-ia, 

X. «S 16. 
Le Spectatenr français au 19** siè* 

cle. '^«. année, in-b^. I. 32. 
Les V oja^es de Kan^-Hî , par de 
,Zew/5.av.in-ia.lV. ia8.VIL25ï. 
Le Vailon aérien 9 par Monnéron, 

in-i2.L 32. , 

ÉTUDE DES LANGUES. 

Encycfopédie grammaticale , par 
F réville, XI. 33 1. 

Exercices la lin i» à l'usage des classes 
ihférienres . par Depping. 2 toI. 
in- 12. X. 307. 

Fleur des langues française et alle- 
mande ^ par Thiéry. 2 vol. in-ia, 
IV. 128. 

Grammaire arabe , par Silvestre de 
Sacy. 2 vol. AT*, in- 8°. V. 160. 

Grammaire frunçaise élémentaire j 
par Leqain, in-12 XI. 35 1. 

Petite Grammaire à lu^age des jeu- 
nes demoiselles / par Berson de 
Bera Inville» in-iti. V. 160. 

Le Guide, de.la ^onyefsation anglai- 
se, par Molière. in-8<*. X. 3i8. 

Leçons.: de lafigne espae;no][e 9 psr 
Puggieri. in-8«. X. 3i 8* . 

Le; ^a^iiHl .des grammairiens , par 

. Mercier,' ivi^iz, X.. 3 1 8., 

Métbode théorique et pratique d'or- 
thograpbe adaptée a l'enseigne- 
ment poblic et particulier , par 
Petit. in.8«. X. 3*8. 

Métbod^eanaljrtiqne ponr l'étude de 
la langue française , par Runiezi, 
in-i8. X.317. 



Précis métbodiqna de tons les rn- 
dimens et introduction au diction' 
naire de M. Noèl | en 4 tableaut.. 

X. 317. 

Prosodie latine, in-8^ X. 3l4- 

N«UTelles Recbercbes sur les patois 
on idiomes Tulgaires de la France , 
par ChampeUion-Figeac. in-i2. 
II. 63. IX. 286. 

Béflexions analytiques sor la décli* 
nabilité et l'in déclin abilité des par* 
ticipes. in-8<^. X. 317. 

Sjntaxe française , on nonr. gram- 
maire simplifiée , par Fabre. 3*. 
édit. in-i:2. X. 317. 

Théorie nouvelle et raîsonnée dn 
participe français , par Beschcr* 
in-ia. X. 3*17. 

Tbéorie des langues latine et fran- 
çaise , par Bi(ffet. a^. édit. i toL 
in* 13. A. 3 17* 

Traité des particules latines. in-i2, 
X. 3i8. 

Nouveau traité des difficultés de la 
langue avec leur solution , par Le* 
roi de Lyon, in-4^ X. 3i8. 

ALMANACHS. 

Almanacb des dames pour 18 ii*^ 
in-] 6 avec 8 fig. imprimé sur papier 
▼élin. X. 3i8* 

-— dédié aux dames, vol. in-i9. XL 
35a. 

Petit Almanacb des daines. in-i8 ^ 
avec fig. XI. 353. 

Almanacb desMipses.^i-i2.XL352» 

— de l'Université impériale pour 
1810. in-i8« VL 180. 

Concordance de ^annuaire de la ré- 
publique française avec le calen- 
drier urégorien .par Rozai^ în-8^ 
IL 56. ^ 

La Flore littéraire, vol. io-iS. XL 
35a. 
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RÉCAPITULATION GÉNÉRALE. 

VREXIERE CLASSE. d*anid«t pag. 

Vombre Cî-contrê • 363 

d'«rticl0S. |»a|e. 

Histoire naturelle. . . . î3 353 Jurîsprudance , Légîsla- 

Botanique la 354 r ^^^"- ". ' •«'.• '.* * ^? X? 

Minéralogie. . t ... . 3 354 instruction, Education. 43 369 

Physique, Chimie. . . aa 355 Philosophie. ....... i6 Syo 

Physiologie . Médecine Religion , Cullc, . . . i5 37t 

et^Chirursie 58 355 

Sciences mathématiques, ao 357 O^^^^^I*»*» CLASSE. 

Astronomie 7 358 Beaux- Arts 68 3^2 

DEUXIÈME CLASSE. , ^^'i^^?'?' ' " -^ " ' 1 '^ ^^4 

Littérature ancieqne et 

Arts et Manufactures. . 19 359 moderne. .'• . • ... 3i 37^ 

Commerce 17 36o Bîbli(!)igraphîe. .... 10 iyo 

Economie rurale et do- €onteé etRoQians. . . . 3o Z^G 

mestique 58 36a Po^és>es 44 377 

Chasse. . . .•..,.. 3 36a Mythologie 3 Î7Ô 

Navigation, Ponts et Théâtre. . . . . . . . 19378 

Chaussées ..-..,. 9 363 Musique # . i5 878 

Ai;t militaire. . . ,, . . 6 363 

CINQUIEME CLASSE. 
TROISIEME -CLASSE. 

. . Œuvres mêlées .... 27 379 

Histoire.. ...... 34 363 Etudes des langues. . . 20 3«o 

Biographie. 19 365 Almanachs. . 7 38o 

Voyages. 16 365 — 

Géographie , Topogra- Somme totale des ouvrages 

phîe . a6 367 sixi^ODcës dan» la treizième an« 

jEconomiç politique. \ \ 14367 "éedece Journal, et qui onr 

btatistique. ..... , 7 368 ^^^ ,3,^ ; ^ ^g^ 
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OUVRAGES NOUVEAUX 

Chez Trjeuttïi- et WiiRtz ,- Uhr aires ^ à Paris , me de 
LiVe j no. l'j ;. et à Strasbourg, même maison de 
commerce. 

Archiy«^ des Découvertes et dej Inventions nouvelles faites dans les tcîences , 

les arts et les inànùfactyr«*s , tant en France que dans les pays étrangers, 

. pendant Tannée 1810. (Troisième volume de la collectioti.) I vol. jn-S». 6 fr. 

•-- /<i«77i, les trois volumes publiés, ou découvertes des années i8o3 1 t9o9 et 

jBio. " 18 fr. 

Lic^tçnbergeri , Professons Arjgenloratensis, Initia typograptiica. vol. in-40. 

' iSf tas Bourg ^ 18^11. 
Ëi^sai âir.la langue et là littérature ehinoîse , par M. Remusat , ayec le plan 

d'un Dictfonnaire chinois et des plancjieferavées. représentant divers textes 




,__^ , , , pour» 

i!art chez les Anciens. Par M. Serouz d'Agi|i;icourt. Outrage açcompfigiié de 

3a5 planches , toutes grayé^s h Bodie sous les yeux de l'auteur. I'«. Ile. TITe. 

^1 lye. livraisons gr. in-fpl. Prix de la souscription ponr chaque lirr. a5 fr. 

1^ Idem , sur papier véljn. 5o fr. 

I^récis hiâtorique àç la Révolution française , Directoire eséoulff^ par l^acre- 

telle jeune, debxième édtt. 181p. 2 forts foî. in-i8y avec gravures. 10 fr. 

frr- Là eolleotîon complète du Précis de la Révolutionjrançaise \ savoir: ^5. 

semblé^ constituante ^ i yoL*^ Assemblée législatifie ^ i vol. — Convention 

nationale , a vol. •— et pirectoire exécutif, 2 vol. — Ensemble 6 vol. in-iS > 

|v^c fîg. ^ ^ 3o fr. 

La méniie collection , sur pap. vélin , ^. 45 fr. 

Bel9J:lp9 4^.l'^gypt(ç naf ^bd-^^J^tif, médecin arabe h Bagdad ; suivi de divers 

extraits d^crivains orienraux'^ et d'un état des prpyincfs et des yijiogfs de 

|'£;gjpte dans le JJ-K'- •»iM>* * ^^ ^^^^ traduit et enrichi de notes historiq.ues 

ft ^îriiiquc» p^i ^, gfly/e|fre^p ^ftoyî i ToJ. în-4?., de rimprimeri* Smpé^ 

riale." ' • ' - ' ' . . ' . JI4 fr. 

— liCmcmB,- sur papier véfin sopetfin. ^ 4^ &• 

Collection ( uouvellf) ^'Arabesquejj propres^à la (J^eorptÎQn des^^pparjteQiçns ^ 

dessinées à'Rome et gravées li ^"î? î pçépéij^ée d*une Notice "hîslorîquepur le 

genre arabesque et d'une explicnijon des 4o'planehe8 de la' CoUecition , par 

M. Alèjc.' Lénoir, aduiinistrateùr du tf usée des MoUuinens françâi.s . etc. i 

vqL gr. in-4<'. ûO ir. 

Histoire de fiftn'ee d'epUtft ^789, écrite d.'apxH les mémoires et manuscrits 

contemporains , recueillis dans les dépôts c[)rib «t militaires: par F. £• Tou- 

longeon , format in-80., tomes YI et VII , qui complètent l'ouvrage* 9 fr. 

Les mêmes volumes, sur papier vélin. i5 fr. 

L'ouvrage complet, avec cartes et plans, 7 vol. in*9^. sur pap. ordin. 46 fr. 

— du même ouvrage » Vé^\t. in-4<». , tonie IV et d^rf^ier. / x5 fr. 

Le même volume , sur pap. vélin. 34 fr* 

L'ouvrage complet en 4 V. in-4^,, avec cartes er plans, sut pap. ordin. 66 Jr. 

Description du Pachalik de Bagdad , suivie d'une notice historique sur les Wa- 

habis , et de quelques autres pièces relatives à l'hisioire et à la littérature <le 

VOrifnt j par iM^** : ouvrage publié par M. Silvestre de Sacj. 1 vol. in^8o. 

4 fr. ^o c. 



JjéitttB sur Pans ^ on Correspondance de M^* dans les années iBèé et 1807. 

I vol. iû-ia. ' ^ ^ 3 fr. 60 c, 

Essai sur l'influence des Croisades, ouvrage qui a partajgé lè prix dëeeroé par 

riastîtut de France i pat A. H. L. Heeren , protesseur d'histoire (irtlniver*? 

site de Gôtiiugue; trad» de rallemaiid par Charles Villers..vot in*é^. 6 fr. 

— Leiiiême,.surpap. vélin. ... < , »? &• 
Essai sur Tèsprit et l'influei^ce de la l^ëfèrmation de lu ther, ouvrage. ^ui a 

fen^porté le prix décerné par Tlnstitut de France; par Charles 17'îllers : troi- 
sième édîtion*j augmentée d'nne table des matières, vol. in-6<'.. < 5 &« 

— Le même y sur pap. vél. . '. 10 fr. 
Recherches sur les Costumes^ les Mœurs, les Usages religieux , civils et mili- 
taires des anciens Peuples , d'après les auteurs célèbres et les n&onumens an* 

' tiques , par J. Maillot , ancien directeur de PAcadémiedes arts 4e Touiopse-à 
etc. 3 forts vol. in-4^, avec 396 planches gravées au Irait; ,-,,„ ,7*^ fr. 

Manuel d« Musée français. -—Dixième livraison^ ou CÊupre de Lesuf^ur^ga-- 
lerie dite de Saint' Bruno , décrite et analysée par M. L.J&.F^ vol.ia^8^.' 9 fr« 

Monùmens de la Grice, du Collection des Clie^-d^'deuvres d'Archite.ctpre^. ^f 
Sculpture et de Peinture antic^ues, gravés d'après tes fiqçiileufsauteiirs.y,Gopi- 
parés entt'euX, et dccompagoés d'un texte Itrstorique y an^lj^tique et descriptif, 
tdm^ I, gr. in-fol. avec 100 planches soigneusement gravées au trait.. . 96. ff* 

Le même , les plan'ches sur pap. d'Hollande. X4^ fr. 

^-.Leniéme, surpap. véL et les planch. terminées au lavis à l'encre. de |f 
Chine. ' " ' 480 fr, 

Yoy^ge pittoresque de Constantinople et 4e« rives 4»^ flosphprcjf^'^prèjï/^fll 
dessins de M. Melling , dessinateur et architecte, de ,1^ -çu^tan^, JH^^tig^; 

' sôèur de Sélim IlL I vol. gr.iii-fol. atlantique, sur papier vélin superfin. Les 
gravures exécutées par les premiers artiste de ia capitale ; le texte imprimé 
par Didot aîné. — - Ouvrage divisé en douze livraisons , qui paraissent succès-- 
sivexneat. Prix , 100 fr. la livraison pour les soussripteurs , et tàO ft*fùùM'èéik 
qui ne souscriront pas. t ' . 

Lèt «ix premières livraUoof sont publiées. , "'' , 

Ls,a Parthénéidè, poème de M- J. Baggesen, tràd. dé l'allèmand.'i vol. in^i2 , 
de i'Tmprîmerie de Firnïin Didot, à^ec une jolie gravure. ' ' ^ 4 ^fr. 

— Le même, sur pap. vélin 9 gravure avant la lettre. . \. H fr. 
Observations sur les Causes immédiates du changement dé dynastie et dé .1 if^- 
. «urrectîondé l^spagne, adressées h Don Pedro Cevallos, ex-mîiiîstte'd*éiât 

des rois Charles IV^ Ferdinand VJl et Joseph I, traduites dé l'espagnol, vol. 

petit in*8». . ''-' ', à fr. 

Histoire des Arbres forestiei 

chaux , avec figures 

De l'Influence des Croisai ,_^ _ . * î .» n 1 * — 

Choiseul'DAillecourt : opvrag^e qui a pjtrtâgé le prix, i vol.' m-B», '^ , ,^ ;?,,«&• 

Voyages à Péking , Manille' éf! llie-dè-Ffâncè , faits dans rintervàlle des'aur^ées 
J784 à 1801 , par M. de Gu.ighèi^. S vol. iu'^o.^ avec un Atlas m4ç^\i ^^.^ 6.i 
planches. ' ^ , ,. . . • 4? tf- 

— Le mdmé ^ Sur pap. vIBlin. " ... _• ^ g^ fr. 
Description de Paris et H'e kés édificêft , "^kt lllM!.'. Legrând et Lanào^,^^'j>^rjtij(s 

Fermant ^ toi. in-8*. , aVec beaucoup de gravures 5 ouvrage comp[ç,^, 36, fr. 

D^scrlptiott dé Lôndi'es et de SeS ^difilieS , ^af Landôn , in 8?. , avea.4ai plan- 
ches. ' * 18 fr. 

Les Amours de Psyché et*de Cupidon , trad. noav* ornée de fig. de Raphaël , pt 
publiées par Landon , i vol. petit in-fol. 36 fr* 

Le Saint Evangile , trad. par le MuistVe de Saoy> avec 5i planrhes d'après Ra- 



-phaSI, P.^Véronese , Pôussîn, Dommî^ft, etc. publia par Landon. r tôîè 

Çr. in-4''- * • * ■ _ 36 fr. 

Choix àe Biographie aticienne et moderne , à Tubage de la jèubes&e , publié par 

Landon , avec uu gr^nd nombre de portraits, a vol iu-iâ. i3 fn 

t^alerie historique des Hommes les plus célèbres de tous les siëdes et de toutes 
\ les nations , «ontenaDt leurt portraits gravés au trait, ayec l'abrégé de leurs 

▼i<!s; publiée par Landon. îi vol. ia-ia , ouvrage termlaé. 108 fr> 

Annales du Musée et de l'Ecole moderne^des Beaux-Art:», recoait de gravures 

au traît/pu^ii^ parXandop. in-8\ tome I àXVlI. Prix de cbaquo volume 

, i5 fr. 

>— Idem y Salon de 1808; Tome t et II ^ liiSo. Gliaque volume i5 fr. 

Pajrsages et Tableaux de genre .du Musée Napoléon, faisunt suite aux Annales 

do^Musée publiées par Landon. 4 Vol. in-8<'. de 7a planches chaque. Prix du 

volume 34 fr* 

Yiés et CEuvres des Peintres lés plus célèbre; de toutes les écoles ; recueil de 

• gravures .au trait, publié par Landon. Tome I à XI , gr.. •in-4«. Prix de 
chaque volume * a5 fr. 

k.*-Le même ouvrage^ pap. vélin , format în-fol. Chaque volume ^ 5o fr. 

Plantes usuelles , indigéries et exotiques ^ avec ja des.cripiion de. leiurs carac- 
tères dîffttoctifs et de leurs propriétés médicinales , par Roques {seconde édl" 

• tion. a vbl. in 4". fig. color. l5o fr. 
Cours élémentaire ^de bibliographie, ou là Science du bibliothécaire , par 

'Achard^ bibliothécaire ne Warscille. 3 Vol. in-S^. i3 fr. 5o c- 

t^ouvelle Carte générale d'Espagne et de Portugal , d*après Lopez ^ en 6 feuilles* 

18 fr* 
L'Atlas d'Espagne, de Lopez, réduit en 126 feuilles. 36 fr. 

Plans et Vues àt Gibraltar ; 5 feuilles : en noir , 6 fr. ; enluminés. o fr» 

, .. ...... ... •T.. . » ' • • ^ 

Sous pressé: 

fils toîr« générale et raisoniléo d« la Diplomatie française ^ par M.* de Flassan* 

r^ouvelle édition augmentée de la valeur d'un volume in-Ôo. 7 vol. 
L'Espagne en 1808, ou Recherches sur TéUt dai'«dmiaistration 9 des sciences , 

des lettres, des arts ^ du- commerce» des manufactures ^ de l'iristroetion pu«- 
' bliquc, de'Ia force militaire, de la marine^ de la population , etc. deTEspagoe , 
' et sur le caractère de ses habitans, faites dans un voyage &<Madri<l en l'an-* 

née 18089 par P. F. Behfues^. a vol. or,,i:!i-8'*. 
Voyage pittoresque de TOberland,- ou Tableau^ pittoresque^; et topographiques 

de quelques-uns'dés sites les plus remar^i^ables de cette. partie JAtéressante do 
. ja Suisse, avec quinine planches coloriées et une carte itinétaire» iVoL petit 

iii-fol.ûblong. ..^ 

— « Le inème ouvrtfge , avec les planches cp noîr. , . . 

•Code Ecclésiastique , ou Précis de toutes le^lois, décrets et décisions qui ont dit 
-' rapport aux fonctions dea Ecclésiastiques: in-8*'. [, , 

— i- Le même, eh français tC en allemand. 
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Ess^i sur le goiivernemebt des Goths sousjê régne de 'ï^héodoric, par M. Sar- 
torius , professeur à'Gottingi^é.^ ouvrage qui, a remporté le prix k l'Institut. 

^ vol. in-8". '" ■ ' ' "" 

'Mémoire adressé au Consl<itoire de l'EgHse évangélîqn^ luthérienne de Paris , 
^r les Inj^titutions pieuses | par M^ le docteur \Wiî riz. in-8<» 

''Mém'oires'pour servir 4' t^hîsioirjB de la vie de, I9 pri»\cesse royale d« Prusae^ Fré- 
* dérique-S'ophie Wi'lïiêlminje , sç&ur du roi 3Frédéric-le-Grapd, mai^g^ave d« 
Barfoth ; de Taù'ùée 1709 a 1753 , écrits' par elle-même, a vol. în-8». 
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